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Avec  des  Remarques  Historiques  et  Critiques  ÿ un 
Essai  sur  la  Chronologie  d'Hérodote,  et  une  Table 
Géographique. 

NOUVELLE  ÉDITION,  REVUE,  CORRIGÉE 
ET  CONSIDÉRABLEMENT  AUGMENTEE, 

A kqnclle  on  a joint  la  Vie  d’Homëre,  atiribnée  à Hérodote, 
lea  Extraits  de  l’Histoire  de  Perse  et  de  l’Indc  de  Ctcsias,  et 
le  Traité  de  la  Malignité  d’Hérodote  : le  tout  accompagné 
de  Notes. 
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AVERTISSEMENT. 


(Quoique  Hérodote  ne  se  soit  proposé  d’autrô 
but  que  d’écrire  l’histoire  des  guerres  que  se 
firent  les  Grecs  et  les  Perses , cependant  il  a 
traité  ce  sujet  avec  tant  d’art , qu’il  a trouvé  le 
moyen  d’y  faire  entrer  l’histoire  de  la  plupart 
despeuples  connus  alors.  Il  la  commence  à l’ori- 
gine de  ces  peuples  , et  la  continue  jusqu’à  son 
temps , d’une  manière  plus  ou  moins  étendue , 
suivant  que  ces  nations  ont  joué  sur  la  scène  du 
monde  un  rôle  plus  ou  moins  intéressant , ou 
qu’elles  ont  eu  plus  ou  moins  de  rapports  avec 
les  Grecs.  Il  résulte  de-là  une  multitude  pro- 
digieuse de  faits  , que  le  lecteur  le  plus  attentif 
a beaucoup  de  peine  à classer.  Le  désir  d’obvier 
■ à cet  inconvénient  m’a  donné  occasion  de  tra- 
vailler à cet  essai. 

Il  y avoit  une  Chronologie  dans  quelques 
éditions  de  cet  historien  ; mais  elle  ne  compre- 
noit  que  a36  ans  , c’est-à-dire,  depuis  l’usur- 
pation de  Gygès  jusqu’à  la  bataille  de  Mycale , 
et  encore  éloit-elle  bien  défectueuse.  Quand 
même  on  n’y  auroit  omis  aucun  des  faits  iiupor- 
tans  compris  dans  ces  a56  années , et  quand 
même  on  auroit  fixé  ces  faits  au  temp»  précis 
où  ils  sont  arrivés  ; comme  ils  n’auroient  été 
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5 avertissement. 

qu’une  légère  portion  de  ceux  dont  parle  notre 
historien,  ils’ensuivroit  que  celte  Chronologie 
n’auroilpas  éclairé  les  lecteurs  sur  le  plus  grand 
nombre  des  faits  répandus  dans  cette  Histoire. 
Je  crus  d’abord  qu’il  me  seroil  facile  de  reparer 
les  omissions  et  les  inexactitudes  de  cette  Chro- 
nologie, avec  le  secours  des  Chronologistes  an- 
ciens et  modernes  les  plus  estimés.  Mais  apres 
avoir  fait  une  élude  particulière  de  leurs  divers 
systèmes , je  les  trouvai  la  (i)  plupart  lellemen 
éloignés  de  celui  d’Hérodote  , que  je  ne  balan- 
çai pus  à les  abandonner,  pour  ne  in  occuper 
que  de  celui  de  cet  historien.  C’est  en  le  suivant 
à pasquej’ai  compose 

que  toutes  les  époques  , toutes  les  dates  qu  ü 
Lus  donne  concernant  les  Grecs , sont  généra^ 
lement  vraies  et  de  la  plus  scrupuleuse  exacU- 
lude.  Mais  il  n’est  pas  possible  d’en  due  auUnt 

'TTpen  excepte  toutefois  feu  M.  Ferret , qui , avec  une 
„icité  peu  couimune,  a discuté  la  plupart  des  pomts  les 
;inineux  de  l’ancienne  Chronologie.  Je  1 aurois  suivf 
^ lio.  c^nü.noc , ••  mlh.ur.a«!».nt  il  «■«OJ  P“ 

II.  ..plL..,  inlig».  d'..«  ho»».  ,o.  «. 

Tme  parut  excellent;  mais  a la  seconde,  le  charme  «e 

n!,T, ..  1.-  i”'-"  ï ‘ 
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»\ir  ce  qui  regarde  l’ancienneté  des  Egyptiens  ^ 
des  Tyriens  et  de  quelques  autres  peuples. 
Comme , par  une  suite  du  malheur  de  sa  nais- 
sance, Hérodote  ne  pouvoit  avoir  aucune  con- 
noissance  du  livre  (i)  unique  qui  contient  la 
Véritable  origine  du  monde , et  comme  il  n’a- 
Voit  aucune  idée  de  la  création , il  se  croyoit 
obligé  d’ajouter  foi  aux  traditions  des  différens 
peuples  sur  leur  origine.  Mais  nous  , qui  mar- 
chons à la  lumière  de  cet  ouvrage  divinement 
inspiré,  nous  retranchons  hardiment  un  grand 
nombre  de  siècles  à ces  temps  anciens , alin  de 
nous  rapprocher  de  la  vérité  , et  sur-tout  afin 
de  ne  laisser  aucun  doute  sur  notre  manière  de 
penser.  Mais  après  nous  être  expliqués  là-des- 
sus d’une  manière  claire  et  précise,  nous  avons 
Cru  qu’il  n’y  avoit  pas  le  plus  léger  inconvé- 
nient , même  pour  la  classe  la  moins  instruite 

me  révoltèrent  an  point,  que  malgré  lé  respect  que  j’ai 
toujours  fait  profession  d’avoir  pour  la  mémoire  de  ce 
savant,  j’eil  entrepris  la  réfutation  qui  se  trouve  dans  lo 
tome  XLV*  des  mêmes  Mémoires. 

J’en  excepte  aussi  feu  M.  Bouhier,  Président  à Mortier 
an  Parlement  do  Dijon,  dont  les  Ilecherches  et  Disserta- 
tions sur  Hérodote  m’ont  été  d’un  grand  secours  pour 
iixer  la  chronologie  des  rois  de  Cyrène , et  pour  me  décider 
shr  quelques  autres  points  très-diificiles  de  l’Histoire  an- 
cienne. Je  lie  l’ai  pas  cependant  suivi  aveuglément , et  j’at 
Quelquefois  pris  la  liberté  d’être  d'un  avis  coulrairc  an 
sien. 

(i)  L’Ecriture  Saidtc. 
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des  lecteurs,  à présenter  le  système  d’Hérodote 
sur  les  Egyptiens , les  Tyriens , etc. , qui  est 
cependant  moins  le  sien  que  celui  de  ces  di£Fé- 
rens  peuples , qu’il  expose  très-succinctement 
et , pour  ainsi  dire , en  passant.  Si , par  un  vain 
scrupule , nous  eussions  négligé  de  le  faire , le 
lecteur  se  seroit  vu  arrêté  à chaque  pas. 

L’expédition  de  Sennachérib  en  Egypte  , la 
défection  des  Mèdes  et  des  Babyloniens , l’éta- 
blissement de  ces  deux  puissantes  monarchies, 
leur  destruction  par  Cyrus,  roi  de  Perse,  dont 
parle  notre  historien , m’ont  forcé  de  faire  men^^ 
tion  de  ces  peuples  dans  autantde  chapitres  par* 
ticulier.s.  Cela  m’a  donné  occasion  d’examiner 
dans  celui  qui  regarde  les  rois  de  Babylone , la 
question  si  long-tems  et  si  vainement  agitée , 
concernant  Darius  Mède.  Les  Chronologistes 
anciens  et  modernes  se  sont  tellement  partagés 
sur  ce  prince , qu’il  y a presque  autant  de  sen* 
timens  différens  qu’il  y a eu  de  savans  qui  ont 
écrit  sur  ces  matières.  Si  la  plupart  des  systè- 
mes qu’ils  ont  enfantés  sont  dénués  de  vrai- 
semblance , je  n’ai  rien  vu  de  si  absurde  que 
celui  de  l’élégant  auteur  de  l’Histoire  du  peuple 
de  Dieu,  le  P»  Berruyer.  Fidèle  au  système  bi- 
zarre du  P.  Hardouin , le  P.  Berruyer  donne  à 
Astyages , dernier  roi  de  Médie , un  frère  qu’il 
nomme  tantôt  Assuérus,et  tantôt  Arlaxerxès, 
quoiqu’il  ne  soit  fait  mention  ni  dans  l’Histoire 
sainte , ni  dans  la  profane , que  ce  prince  eût 
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un  frère.  Cet  Assuérus  fait  la  conquête  de  la 
Perse , quoique  Phraortes , second  roi  de  Me- 
die , eût  soumis  les  Perses , et  qu’ils  n’eussent 
pas  secoué  le  joug  depuis  cette  conquête.  Enfin 
il  devient  l’époux  d’Esther.  Darius,  surnommé 
le  Mède , est  le  fils  de  cet  Assuérus.  Il  gouverne 
d’abord  la  Perse  , et  s’étant  rendu  maître  de 
Babylone , de  concert  avec  Cy rus , qui  n’étoit 
alors  que  roi  des  Mèdes , il  règne  à Babylone. 
Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  ce  détail  fastidieux 
et  révoltant , où  l’on  ne  rencontre  pas  un* mot 
qui  ne  soit  contredit  par  l’Eüstoire.  Je  me  con- 
tente de  renvoyer  les  lecteurs  à mon  Essai  sur 
la  Chronologie  d’Hérodote , chapitre  v* , con- 
cernant les  rois  de  Babylone  , ou  j’ai  tâché  d’é- 
tablir l’ordre  et  la  vérité  des  faits  sur  des  auto- 
rités incontestables.  Je  ne  prétends  pas  dire 
cependant  que  tout  ce  que  j’ai  avancé  sur  ces 
princes  soit  rigoureusement  démontré.  Il  n’en 
est  pas  des  vérités  historiques  comme  des  pro- 
positions de  géométrie.  Il  reste  toujours  à celles^ 
là  quelques  côtés  foibles,  il  suffit  d’approcher 
de  très-près  de  la  vérité.  On  ne  peut  puiser  do 
connoissances  certaines  sur  les  anciens  peuples 
que  dans  l’Ecriture  , et  par  conséquent  il  faut 
se  défier  de  tous  les  systèmes  qui  s’en  écartent 
Quelque  ingénieux  qu’ils  puissent  être,  on  no 
tarde  pas  , lorsqu’on  veut  les  approfondir , à ea 
découvrir  la  fausseté. 

11  n’en  est  pas  de  même  des  époques  concert 
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nant  les  Grecs.  Comme  elles  ne  sont  sujettes  à 
aucune  sorte  d’inconvéniens , on  pourroit  in- 
différemment adopter  l’un  des  systèmes  reçus , 
si  l’on  ne  se  trouvoit  forcé  à donner  la  préfé- 
rence à celui  d’Hérodote.  Ce  n’est  pas  cepen- 
dant qu’il  en  ait  un  qu’il  ait  dévelopjié  quel- 
que part,  et  qu’il  fosse  profession  de  suivre; 
mais  on  le  déduit  par  des  inductions  infaillibles. 
C’est  ce  que  l’on  verra  démontré  dans  le  cha- 
pitre xrv , où  il  est  question  de  la  prise  de 
Troie,  et  en  d’autres  endroits  de  cet  Essai. 
On  fera  voir  dans  ce  chapitre  que  Thucydides 
suivoiten  chronologie  les  mômes  principes  que 
notre  historien  , cl  qu’Apollodore  et  Eratos- 
thènes,  quoique  très-habiles  d’ailleurs,  se  sont 
grossièrement  trompés,  et  qu’ijs  ont  entraîné 
dans  leurs  erreyrs  Diodore  de  Sicile  , Denys 
d’Halicamasse , les  chronologistes  qui  les  ont 
suivis,  tels qu’Epsèbe , eta  et  les  plus  habiles 
d’entre  les  modenies  , comme  le  P.  Pétau,  etc. 
et  l’on  y prouvera  que  le  sentiment  d’Hérodote 
est  le  seul  vrai.  Cette  discussion  m’a  mené  in- 
sensiblement à d’autres  époques  qui  ont  des 
liaisons  avec  celle-là  , les  unes  très-proches , 
les  autres  plqs  éloignées.  Ce  seroit  ici  le  lieu 
de  parler  de  deux  nouveaux  chapitres,  l’un 
sur  les  Pélasges,  l’autre  sur  les  rois  de  Lacédé- 
mone; mais  n’ayant  rien  à ajouter  à ce  que  j’en  ai 
dit  dans  ma  préface , je  crois  devoiry  renvoyer 
le  lecteur.  Je  ne  dirai  rien  non  plus  des  aug- 
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mentatlons  que  j’ai  failes  au  Canon  Chrono- 
Jogique;'i’avertissement  qui  est  en  tête,  en 
rendra  raison.  Je  me  contente  seulement  d’ob- 
server que  je  n’ai  épargné  aucun  soin , aucune 
peine , pour  mettre  les  lecteurs  à portée  de  lire 
^vec  fruit  ,1e  plus  ancien  , le  plus  instructif  et 
le  plus  intéressant  de  tous  les  Historiens. 

On  a fait  en  Allemagne  l’accueil  le  plus  dis- 
tingué à cet  Essai  sur  la  Chronologie  d’Héro- 
dote; et  M.  Borheck,  Piofesseur  en  Histoire  et 
en  Eloquence  à l’Université  de  Duisbourg, 
dans  le  duché  de  Clèves , a eu  la  bonté  de  le  tra- 
duire en  latin,  avec  quelques  remarques  do 
MM.  Meiners  et  Gatterer.  Ces  deux  savans  sont 
connus  de  la  manière  la  plus  avantageuse;  mais 
leurs  ouvrages  étant  écrits  en  Allemand , il  ne 
m’a  pas  été  possible  d’en  profiter.  Tout  cc  que 
j’ai  pu  recueillir  du  petit  nombre  d’observa- 
tions éparses  çà  et  là  dans  la  traduction  de 
M.  Borheck,  c’est  que  M.  Gatterer  a mieux  ar- 
rangé les  dynasties  des  rois  d’Egypte  que  je  ne 
l’ai  fait,  et  que,  par  ce  moyen,  il  se  trouve 
toujours  d’accord  avec  l’Ecriture  sainte;  ce  qui 
est  un  point  capital.  * 

’ Ces  savans  n’ont  pas  pris  garde  au  titre  do 
mon  ouvrage.  Jenemesub  pas  proposé  d’écrire 
nn  Essai  de  Chronologie , mais  un  Essai  sur 
la  Chronologie  d’Hérodote.  Je  n’ignorois  pas 
que  cette  Chronologie,  relativement  aux  Egyp- 
tiens sur-tout , ne  fût  insoutenable  à beaucoup 
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d’égards  ; que  cette  longue  suite  de  rois  et  do 
grands-prêtres , qui  se  succèdent  de  père  en  fila 
pendant  onze  mille  huit  cents  ans,  est  impos- 
sible , et  que  sur-tout  l’époque  du  commence- 
ment du  règne  de  Ménès  contredit  non-seule* 
ment  ce  que  nous  apprend  l’Ecriture  sur 
l’origine  du  Monde , mais  encore  toutes  nos 
connoissances  sur  l’origine  des  arts,  que  nous 
voyons  encore  dans  l’enfance  à des  époques 
très- postérieures  à celle-là.  Je  n’ai  pas  cru  flu’il 
lut  démon  devoir  de  réfuter  des  opinions  qui 
SC  détruisent  d’elles  - mêmes  ; mais  j’ai  pen- 
sé que  je  de  vois  présenter  celle  d’Hérodote 
avec  toute  la  clarté  possible,  que  je  devoia 
l’étayer  de  toutes,  les  preuves  ^iffpauwbles  * et 
«inr-tmit  VOIT  que  le  sysr- 

têofiàtcet  Historien  étoit  préférables  celui 
de  Diodore  de  Sicile , et  même'  à celui  de  Mané' 
thon , qui  a imaginé  les  dynasties  collatérales^ 
qui  n’ont  aucun  fondement  ni  dans  l’Histoire 
sacrée , ni  dans  la  profane.  Je  n’ai  vu  dans  ce 
dernier  écrivain  qu’un  vil  flagorneur  des  Pto- 
lémées, qui  prétendoient  remonter  à Hercules. 
Pour  les  flatter,  il  corrompit  l’Histoire,  en  fai*, 
san t Danaüs frère  de Sésostris .Qu’on  me m entre 
ce  fait  consigné  dans  aucun  écrivain  antérieur 
à ce  grand-prêtre  de  Sébennyte , je  lui  ferai  une 
réparation  convenable.  Cependant, quand  mê- 
me M . Gatte  rer  auroit  meilleure  opinion  d e Ma- 
néthoU  que  je  n’en  ai,  je  ne  vois  pas  quel  pàrli 
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il  a pu  tirer  de  ces  dynasties , éparses  de  côté 
et  d’autre,  et  dont  le  texte  est  extrêmement 
altéré.  Il  a fallu  rétablir  ce  texte  à chaque  pas, 
et  je  crains  bien  qu’après  un  travail  immense, 
nous  n’ayons  les  dynasties  de  M.  Gatterer  en 
la  place  de  celles  du  grand-prêtre  de  Sében- 
nyte.  Je  suis  d’autant  plus  tenté  de  le  soup- 
çonner, que  ce  savant  me  paroît  très-systéma- 
tique, et  je  n’en  veux  d’autre  preuve  que  ce 
qu’il  avance  au  sujet  des  rois  Mèdes.  II  prétend 
que  la  révolte  d’Arbaces  est  de  p4r.iui.i.ii.iT.«.o. 


l’an’ 5807  907. 

CoramencementdurègnedeDéjocès.  58i5  901, 

De  Phraortes 3866  848. 

- De  Cyaxares 3888  826. 

D’Astyages .3928  786, 

Astyages  détrôné  par  Cyrus.  ....  5963  75», 


J’ignore  quels  sont  les  motifs  de  M.  Gatte- 
rer, n’ayant  pas  son  ouvrage  sous  les  yeux,  et 
je  n’ose  prononcer.  Je  n’en  suis  pas  moins  sur- 
pris de  voir  la  révolte  d’Arbaccs , qui  est  très- 
peu  antérieure  à celle  des  Babyloniens , et  par 
conséquent  à l’ère  de  Nabonassar , de  la  voir , 
dis-je , en  907  avant  notre  ère , tandis  qu’elle 
est  réellement  de  l’an  748,  c’est-à-dire,  qu’il  la 
place  i5g  ans  trop  tôt.  Il  en  est  de  même  de  la 
conquête  de  la  Médie  par  Cyrus  , qu’il  met  en 
751 ,1a  seconde  année  delà  septième  olympiade. 
Mais  Cyrus  est  né,  de  l’aveu  de  tous  les  His- 
toriens , vers  la  cinquanle-unième  olympiade» 
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environ  176  ans  après  l’époque  où  M.  Galte- 
rer  en  fixe  la  conquête.  Comment  arranger  ces 
dates  avec  l’histoire  d’Egypte,  la  captivité  des. 
Juifs  à Babylone , leur  retour  dans  leur  pa- 
trie , et  sur-tout  avec  le  Canon  Astronomique 
des  rois  de  Babylone?  Comment  cela  pourra- 
t-il  s’accorder  avec  les  règnes  de  Cambyses  , 
de  Darius , de  Xerxès  et  avec  les  guerres  des 
J*erses  contre  les  Grecs  ? Cela  me  paroît  im- 
possible ; mais  pe  qui  me  paroît  impossible , est 
peut-être  très-aisé  à un  savant  d’un  mérite  aussi 
distingué  que  M.  Gatterer.  Je  suspends  donp 
mon  jugement  à l’exemple  de  ces  Philosophes 
que  l’on  appeloit  par  cette  raison 
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SUR  HÉRODOTE- 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Chronologie  des  Egyptiens. 

L A Chronologie  des  Egyptiens  est  ce  qu’il  y q 
de  plus  difficile  et  de  plus  épineux  dans  l’Histoire 
ancienne.  Les  modernes,  qui  ont  tenté  de  l’éclair- 
pir,  n’ayant  eu  d’autre  but  que  de  la  faire  accorder 
avec  les  Annales  desHébrpux,  n’ont  point  balancé 
à retrancher  ce  nombre  prodigieux  de  siècles  qui 
s’est  écoulé  entre  le  commencement  de  cette  mo- 
narchie et  la  conquête  qu’en  fitCambyses,  et  n’ont 
pas  fait  plus  de  grâce  à cette  npn  moins  prodigieuse 
quantité  de  rois  que  se  donnoient  les  Egyptiens. 

Les  chronologistes  mqdemes  ont  sagement  fai^ 
de  proscrire  cette  multitude  de  siècles , et  de  com- 
piencer  leur  chronologie  des  Egyptiens  peu  aprèî^ 
]e  déluge.  Tous , ou  presque  tous , ont  retranché 
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les  règnes  des  dieux  et  des  demi-dieux,  parce  que 
ces  règnes  leur  paroissoient  trop  fabuleux.  Je  ne 
suis  pas  si  hardi.  Les  anciens  historiens  et  tous 
ceux  qui  ont  parlé  par  occasion  des  Egyptiens, 
reconnoissent  ces  règnes.  Je  n’ose  les  contester.  Je 
crois  qu’on  peut  leur  donner  de  la  vraisemblance  : 
j”.  en  retranchant  plusieurs  siècles  à ces  règnes  ; 
3°.  en  expliquant  en  quoi  ils  consistoient,  et  ce 
qu’il  faut  entendre  par  cette  expression.  C’est  ce' 
que  je  crois  avoir  fait  avec  quelque  succès  dans  le 
paragraphe  dixième,  à cela  près  que  j’y  ai  suivi 
Hérodote  dans  le  grand  nombre  d’années  qu’il 
donne  à ces  règnes,  nombre  qu’il  faut  nécessaire- 
ment réduire,  si  l’on  veut  approcher  du  vrai.  Je 
ne  me  propose  point  de  faire  un  système  de  Chro- 
nologie. Si  j’avois  eu  ce  dessein,  plein  de  respect 
pour  les  livres  saints , et  persuadé  intimement 
qu’ils  ne  contiennent  rien  que  de  vrai,  j’aurois 
pris , de  même  que  le  P.  Pétau,  pour  base  de  mon 
système  le  calcul  des  Hébreux,  qui  fixe  le  déluge 
universel  à l’année  2,586  de  la  période  julienne, 
2,528  ans  avant  notre  ère.  Cham,  fils  de  Noé,  passa 
peu  de  temps  après  le  déluge  en  Egypte  avec  sa 
famille,  et  lui  donna  son  nom.  David  appelle 
l’Egypte  la  terre  de  Cham  et  {\)  intravit  Israël 
in  Ægyptum  , et  Jacob  accola  fuit  in  terrà. 
Cham.  Posait  (2)  in  eis  verba  signorum  suorum^ 


(1)  P5alm.  io4,'ÿ’.  a3. 
(a)  Ibicl;_i^.  27. 
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ft  prodigiorum  in  terrâ  Chant.  Obliti  (i)  sunt 
deum  , qui  salvavit  eos  ^ qui  fecit  magnalia  in 
Ægypto , mirabilia  in  terrâ  Chant.  Plutarque 
dit  aussi  (2)  que  les  Egyptiens  donnent  à leur 
pays  le  nom  de  Chemia.  Cham  mena  avec  lui 
Mizraïm,  son  second  fils,  et  peut-être  ses  autres 
enfans.  De-là  le  nom  de  Mizraïm  , que  les  Hé- 
breux donnèrent  souvent  à l’Egypte.  Ce  nom  s’cst 
transmis  jusqu’à  nous , et  l’on  désigne  encore 
actuellement  l’Egypte  sous  la  dénomination  de  (.5) 
Mesr  ou  Misr,  que  les  Turcs,  qui  ne  prononcent 
pas  deux  consonnes  de  suite  dans  la  même  syllabe, 
prononcent  comme  si  ce  nom  étoit  écrit  Missir. 
Je  prendrois  pour  premier  terme  de  mon  système 
l’année  2,.'î88  de  la  période  julienne,  a,32(i  avant 
notre  ère,  qui  est  celle  de  l’entrée  de  Cham  en 
Egypte.  Je  cliercherois  ensuite  dans  l’Histoire 
sainte,  ou  à son  défaut,  dans  la  profane,  quelque 
époque  connue  et  presque  incontestable.  Je  rem- 
plirois  ensuite  l’espace  intermédiaire  avec  les  rois 
cités  par  Hérodote,  et  même  avec  la  Théocratie,  de 
manière  a faire  correspondre  ces  régnes  avec  ceux 
des  princes  qui  occupèrent  le  trône  dans  le  même 
temps  en  divers  pays.  On  sent  bien  , sans  que  je 
le  dise,  qu’il  m’auroit  fallu  beaucoup  raccourcir 
tous  ces  règnes,  et  sur-tout  le  gouvernement  Théo  - 


(1)  Fsalm.  io5,  ÿ.  ai. 

(a)  Flatarcb.  de  I»ide  et  Osiride,  pag.  364.  C. 
(3)  Mémoires  sur  l’Egypte , pag.  35. 
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cratique,  et  que  cet  arrangement  auroit  été  pure- 
ment conjectural.  Mais  puisqu'il  ne  reste  rien 
dans  les  auteurs  anciens  qui  puisse  fixer  nos  in- 
tertitudes , il  est  permis  de  se  livrer  à des  conjec- 
tures. Mon  travail  achevé,  j’en  aurois  peut-être 
reconnu  la  futilité,  et  qu’à  l’exemple  du  P.  Pétauy 
savant  dont  la  France  ne  s’honore  pas  moins  que 
l’illustre  compagnie  dont  il  éioit  membre,  je  mé 
serois  déterminé  à ne  point  parler  de  l’Egypte  ^ 
ne  pouvant  le  faire  d’une  manière  satisfaisante  y 
même  après  les  tiavaux  du  chevalier  Marsha'm 
et  de  M.  Desvi  gnôles. 

Quoiqu’il  en  soit,  je  ne  me  suis  pas  proposé 
de  faire  une  Chronologie , mais  d’exposer  en  peu 
de  mots  les  divers  systèmes  des  anciens  et  deà 
modernes  sur  l’Egypte , et  sur-tout  celui  d’Hé- 
rodote , afin  de  faciliter  la  lecture  de  son  His- 
toire. Quoique  j’aie  apporté  toute  l’attention  posJ 
sible  pour  ne  point  faire  dire  à cet  historien 
quelque  chose  qu’il  n’auroit  pas  dite  ; ou  pour 
arranger  les  faits  d’une  manière  qu’il  n’eût  pas 
avouée,  j’ai  mieux  aimé  intituler  cet  ouvrage. 
Essai  sur  la  Chronologie  Hérodote  , que  de 
lui  donner  un  titre  plus  magnifique,  qui  n’en  au- 
roit imposé  qu’aux  demi-savans. 

Mais  avant  que  de  rapporter  le  système  de  cet 
historien,  j’ai  cru  devoir  jeter  un  coup-d’œil  sur 
celui  des  auteurs  qui  sont  venus  après  lui.  Celà 
formera  autant  de  paragraphes. 
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' De  la  ifieille  Chronique. 

Cette  Chronique  n’est  pas  plus  ancienne 
lJu’Alexandre,  puisqu’elle  s’étend  jusqu’à  Necta- 
nébo  , i8  ans  avant  la  conquête  de  l’Ëgypte  par 
ce  prince  ; et  peut-être  lui  est-elle  de  beaucoup 
postérieure.  Les  annales  de  l’Ëgypte  étoient  alors 
tn  grande  partie  détruites}  et  ce  qui  en  restoit, 
h’étoit  peut-être  pas  entendu , la  langue  dans  la- 
<juelle  elles  étoient  écrites , ne  se  pai’lant  plus  de- 
puis long-temps.  Son  auteur,  quel  qu’il  soit  , 
^t  d’autant  plus  suspect,  qu’il  ne  nous  a point 
fait  connoître  les  sources  où  il  avoit  puisé.  Quoi 
qu’il  en  soit,  voici  son  système  : 

« Il  (i)  y avoit  chez  les  Ëgyptiens  une  anciénne 
n chronique  , qui  paroît  avoir  induit  en  erreur 
t)  Manéthon.  Ëlle  renfertnoit  trente  dynasties  en 
n cent  treize  générations,  et  un  espace  de  36,5a5 
i>  ans.  La  durée  du  règne  de  Vulcain  est  nulle  , 
)>  parce  qu’il  paroît  le  jour  et  la  nuit.  Le  soleil  a 
n régné  5o,ooo  ans  ^ Saturne  et  les  douze  autres 
n dieux  3,g84  ans,  et  les  huit  demi-dieux  317  ans. 
l>  Après  eux , quinze  générations  du  cycle  cani- 
t)  culaire  en  445  ans  : la  seizième  dynastie  des 
1)  Tanites  , de  huit  générations  en  igo  ans;  la 
» dix-septième  dynastie  des  Memphites , quatre 


(i)  Sjncelli  Chronogr.  pag.  5i. 
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V générations  en  io3  ans  ; la  dix-huitième  des 
» Mcmphites , quatorze  générations  en  348  ans  ; 
))  la  dix-neuvième  des  Diospolites  , cinq  généra- 
))  tions  en  ig4  ans  ; la  vingtième  dynastie  des 
» Diospolites , huit  générations  en  5228  ans  ; la 
» vingt-unième  des  Tanites  , six  générations  ert 
))  121  ans  ; la  vingt-deuxième  des  Tanites  , trois 
))  générations  en  48  ans  ; la  vingt-troisième  des 
» Diospolites , deux  générations  en  19  ans;  la 
» vingt-quatrième  des  Saïtes,  trois  générations 
» en  44  ans  ; la  vingt-cinquième  des  Ethiopiens , 
» trois  générations  en  44  ans  ; la  vingt-sixième 
))  desMemphites,  sept  générations  en  177  ans;  la 
M vingt-septième  des  Perses,  cinq  générations  en 

» 124  ans; la  vingt-neuvième  dynastie.,..., 

))  générations  en  3g  ans  ; la  trentième  dynastie 
» des  Tanites,  une  génération  en  18  ans  ». 

Les  quinze  premières  dynasties  comprennent 
vingt-deux  générations  des  dieux  et  des  demi- 
dieux  , et  quinze  générations  du  cycle  caniculaire  ; 
en  tout  trente-sept  générations  en  34,644  ans.  Les 
quinze  dynasties  suivantes  sont  de  soixante-seize 
générations  en  1,881  ans  , en  y comprenant  les 
règnes  de  la  vingt-huitième  dynastie  , qui  sont 
de  1 84  ans.  Si  l’on  admet , avec  le  Syncelle  , au 
nombre  des  rois,  les  quinze  générations  du  cycle 
caniculaire,  lesquelles  sont  de  443  ans , l’on  aura 
pour  la  somme  totale  des  régnesdes  rois  2,324  ans, 
quoique  le  Syncelle  la  porte  à 2,365  ans.  Comme 
cette  chronique  s’étend  jusqu’à  Nectanébo,  18  an* 
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avant  la  conquête  de  l’Egypte  par  Alexandre , il 
est  certain  qu’elle  fait  remonter  le  premier  roi  à 
l’an  3,o4o  de  la  période  julienne,  2,674  ans  avant 
notre  ère  j antiquité  qui  ne  s’accorde  pas  plus  avec 
les  Livres  saints , qu’avec  l’Histoire  profane. 

11. 

De  Manéthon. 

I 

Manéthon  (1),  grand-prêtre  de  Sébennyte, 
et  greffier  des  archives  sacrées , avoit  composé , 
par  ordre  de  Ptolémée  Philadelphe , une  histoire 
d’Egypte , qu’il  avoit  extraite , à ce  qu’il  dit , des 
livres  sacrés  d’Hermès  Trisraégiste.  Sa  chronolo- 
gie nous  a été  conservée  en  partie  par  Ëusèbe  , 
Jules  Africain  et  Joseph,  dans  sa  réponse  à Apion. 
Le  fragment  de  Manéthon  , rapporté  (2)  par  Jo- 
seph , comprend  la  dix-huitième  dynastie , et  les 
deux  premiers  princes  de  la  dix-neuvième.  Cette 
dix-huitième  dynastie  contient  quinze  rois  et 
deux  reines  , qui  ont  régné  34o  ans  7 mois.  Si 
l’auteur  de  la  vieille  chronique  ne  s’accorde  pas 
avec  Manéthon  sur  le  nombre  des  générations  de 
cette  dynastie,  du  moins  y est- il  assez  conforme 
sur  la  durée  des  règnes.  Jules  Africain  compte 
dans  (3)  la  même  dynastie  seize  rois,  sans  dire  un 


(i)  Syncelli  Chroiiograph.  pag.  4o. 

(a)  Joseph,  contra  Apionem,  lib.  i , 5.  xv. 
(3)  Syncelli  Cliroiiogr.  p.ig.  69,70  cl  7a. 
Tunie  /'//.  B 
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«eul  mot  des  reines.  Ces  seize  rois  ont  régné , se- 
lon cet  écrivain,  288  ans.  Cela  fait  une  différence 
de  5a  ans  7 mois.  Si  le  témoignage  de  Manéthon 
est  suspect , parce  que  vivant  dans  un  siècle  où 
l’ancienne  langue  des  Egyptiens  étoit  très-peu 
connue , il  est  à présumer  qu’il  l’ignoroit  abso- 
lument, ou  qu’il  n’en  avoit  qu’une  connoissance 
imparfaite  : on  peut  encore  assurer  que  son  té- 
moignage n’est  d’aucune  valeur , parce  que  nous 
n’avons  de  cet  écrivain  que  des  fragmens  altérés 
par  les  auteurs  qui  les  rapportent , du  par  leurs 
copistes.  Cette  dix-lîuitiéme  dynastie  prouve  ma- 
nifestementqu’on  nepeut  sefieràson  témoignage. 
Eusèbe  , qui  fait  profession  (1)  de  le  copier, 
nomme  seize  rois  et  porte  la  somme  totale  de  leurs 
règnes  à 386  ans , tandis  que  Joseph  ne  l’évalue , 
d’après  le  même  Manéthon , qu’à  34o  ans. 

Je  ne  puis  rien  dire  de  plus  sur  cet  historien , 
parce  qu’il  n’est  pas  possible  , après  l’exemple 
emprunté  de  la  dix-huitième  dynastie,  de  comp- 
ter sur  l’exactitude  de  Joseph  , d’Eusèbe  et  de 
Jules  Africain , dans  ce  qu’ils  rapportent  de  cet 
auteur  sun  les  autres  dynasties. 

Le  Syncelle  prétend  (2)  que  les  écrits  de  Ma- 
néthon sont  pleins  de  mensonges;  et  qu’à  l’imi- 
tation de  Bérose , il  a forgé  des  fables.  Cela  est 
trés-vraisemblable  ; je  n’en  regrette  pas  moins  que 


(1)  Euseb.  Chronic.  lib.  prier,  pag.  16. 
(a)  Syncelli  Chronogr.  pag.  16. 
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Jules  Africain  ait  mutilé  et  interpolé  le  système 
de  cet  écrivain,  au  lieu  de  le  donner  tel  qu’il  l’a- 
Voit  trouvé. 

M.  Goguet  (1)  prétend  que  Manéthon  profita 
de  l’opinion  des  Egyptiens , qui  croyoient , ainsi 
que  la  plupart  des  anciens  peuples,  qu’ils  avoient 
été  originairement  gouvernés  par  les  dieux,  pour 
établir  l’antiquité  de  sa  nation.  Mais  Hérodote  , 
qui  florissoit  environ  deux  siècles  avant  cet  écri- 
vain, parle  du  règne  des  dieux  et  du  nombre 
d’années  que  les  prêtres  Egyptiens  assignoient  à 
chacun  de  ces  dieux. 

lie  même  savant  nous  dit  aussi  que  les  difië- 
rentes  parties  de  l’Egypte  ayant  été  gouvernées 
par  différcns  princes  , Manéthon  avoit  réuni  tous 
ces  princes  dans  un  seul  et  même  catalogue , et 
avoit  voulu  faire  croire  que  chacun  de  ces  princes 
avoit  régné  successivement  sur  toute  l’Egypte. 
Cette  opinion  n’est  pas  particulière  à Manéthon. 
C’est  celle  d’Hérodote , et  cet  historien  la  tenoit 
des  prêtres  Egyptiens.  C’étoit  celle  de  Diodore  de 
Sicile  ; et,  si  je  ne  me  trompe , celle  de  tous  les 
chronologistes,  jusqu’au  chevalier  Marsham,  qw 
est , je  crois , le  premier  qui  ait  imaginé  l’ingé- 
nieux système  des  dynasties  collatérales. 


(1)  De  l’Origine  dei  Loix,  &c.  tome  ui,  Dissert,  ni, 
pag.  aSi  et  a a. 
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De  Jules  Africain. 

Jules  Africain,  d’Eramaüs  en  Palestine, 
depuis  appelée  ^îicopolis,fIeurissoit  au  troisième 
siècle  sous  les  empereurs  Antonin  Hélagabale  et 
Sévère  Alexandre.  Son  principal  ouvrage  est  une 
Chronographie,  qui  comprend  6,721  ans  depuis 
la  création  du  monde  jusqu’au  consulat  d’Annius 
Gratus  et  de  Claudius  Séleucus , l’an  22 1 de  notre 
ère.  Sa  Chronologie  est  actuellement  perdue  j m ais 
on  la  retrouve  en  partie  dans  Eusèbe,  le  Syncelle , 
Jean  Malala,  Théophane,  Cédrénus,  et  dans  la 
Chronique  Paschale  ou  d’Alexandrie.  Jules  Afri- 
cain comptoit  vingt-six  dynasties  qui  avoient 
occupé  le  trône  d’Egypte,  jusqu’à  la  conquête  de 
ce  pays  par  Cambyses.  La  première  dynastie  com- 
prend huit  rois  en  266  ans  ; la  deuxième,  sept  rois 
en  224  ans  ; la  troisième,  neuf  rois  en  2i4  ans  ; la 
quatrième,  neuf  rois  en  284  ans 3 la  cinquième, 
neuf  rois  en  218  ans  ; la  sixième,  six  rois  en  2o5 
ans;  la  septième  renferme  soixante-dix  rois  qui 
ont  régné  chacun  un  jour  ; en  tout  2 mois  1 o 
jours  ; la  huitième,  vingt-sept  rois  en  i4(i  ans  ; la 
neuvième,  dix-neuf  rois  en  4og  ans;  la  dixième, 
dix-neuf  rois  en  i85  ans;  la  onzième,  seize  rois 
en  43  ans  ; la  douzième,  sept  rois  en  160  ans  ; la 
treizième , soixante  rois  en  1 84  ans  ; la  quator- 
zième dynastie  manque  dans  le  Syncelle.  Eusèbe, 
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qoi  nous  l’a  conservée,  lui  assigne  soixante-seize 
rois  en  1 24  ans  : la  quinzième  comprend  six  rois 
en  284  ans;  la  seizième,  trente-deux  rois  en^5i8 
ans  ; la  dix-septième , quatre-vingt-six  rois  en  1 5S 
ans;  la  dix-huitième,  seize  rois  en  284  ans  ; la 
dix-neuvième,  six  rois  en  2o4  ans  ; la  vingtième,, 
douze  rois  en  i35  ans;  la  vingt-unième , sept 
rois  en  i3o  ans  ; la  vingt-deuxième,  neuf  rois 
en  1 16  ans  ; la  vingt-troisième,  quatre  rois  en  8g 
ans.  La  première  olympiade  eut  lieu  sous  Pétu- 
hatès  , premier  roi  de  cette  dynastie.  La  vingt- 
quatrième  dynastie  ne  contient  qu’un  seul  roi , 
dont  le  règne  est  de  six  ans  ; la  vingt-cinquième 
renferme  trois  rois  en  4o  ans;  la  vingt-sixième,, 
neuf  rois  en  i5o  ans  0 mois. 

Cet  écrivain  s’étoit  proposé  pour  but  de  faire 
accorder , comme  le  dit  (i)  le  Syncelle , la  chro- 
nologie des  Egyptiens  avec  celle  de  l’Ecriture- 
Voyons  s’il  a réussi.  i°.  Il  compte  cinq  cent  trente- 
deux  rois  en  vingt-six  dynasties , qui  ont  régné 
5,826  ans  8 mois.  10  jours.  Psanunachcritès , qui 
fut  dépossédé  par  Caqibyses,^  après  six  mois  de- 
règne,  est  le  Psamménk  d’Hérodote.  Il  fut  vaincu 
et  fait  prisonnier  l’an  5a 5 avant  notre  ère.  Si  l’oii 
ajoute  ce  nombre  à 5,826,  on  aura  l’an  6,35 1 avant 
notre  ère  pour  le  règne  deMénès.  Le  monde  ayant 
été  créé  , suivant  les  Grecs , que  suit  Jules  Afri- 
cain , 5,5oo  ans  seulement  avant  Jésus-Christ,  il 

(1)  Syncelli  Clironngr.  pag.  53  et  54. 
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s’ensuit  que  ce  prince  régnoit  85i  ans  avant 
poque  qu’il  assigne  à la  création  du  monde  : ce- 
qui  «st  absurde. 

2°.  H met  soixante  rois  dans  la  treizième  dy- 
nastie, qui  n’ont  régné  que  i84  ans;  soixante- 
seize  dans  la  quatorzième,  dont  le  règne  est  aussi 
de  1 84  ans  ; quatre-vingt-six  rois  dans  la  dix- 
septième  , qui  n’ont  gouverné  que  1 53  ans.  Ce 
petit  nombre  d’années,  pour  un  aussi  grand  nom- 
bre de  princes,  pèclle contre  toute  vraisemblance. 
' Ce  n’est  pas  tout  : la  septième  dynastie  est  de 
soixante-dix  rois  , qui  n’ont  régné  que  70  jours. 
Afin  de  sauver  cette  invraisemblance,  il  faut  sup- 
poser que  ces  princes  se  sont  mutuellement  dé- 
truits. 

3®.  11  place  la  première  olympiade  sous  Pétu- 
batès.  Si  l’on  suppose  que  ce  fut  la  première  an- 
née de  son  règne,  cette  année  concourra  avec  l’an 
3,g38  de  la  période  julienne,  776  ans  avant  notre 
ère.  En  ajoutant  la  somme  des  règnes  suivans , il 
se  trouvera  que  Cambyses  amasul^'u  gué  l’Egypte 
l’an  4,223  de  la  période  julienne , 4gi  ans  avant 
notre  ère  ; ce  qui  est  contredit  par  les  histoires 
les  plus  authentiques , qui  mettent  cette  conquête 
l’an  4,18g  de  la  période  julienne , 525  ans  avant 
notre  ère , c’est-à-dire , 34  ans  plus  haut.  Si  lk>n 
suppose  au  contraire  que  la  première  olympiade 
concourt  avec  la  quarantième  et  dernière  année 
de  Pétubatès,  ou  quelqu’une  des  années  intermé- 
diaires, la  conquête  de  l’Egypte  par  Garobyses, 
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«*ra  nécessairement  reculée  d’autant  d’anujées  j 
ee.qui  répugnera  davantage  à l’histoire. 

$.  IV. 

D^Eusèbe. 

La  chronique  d’Eusèbe  renferme  deux  livres. 
Cet  écrivain  donne  dans  le  premier  , entr’autres 
choses , des  extraits  de  Manéthon  et  de  Iules  Afri- 
cain sur  les  rois  d’Egypte.  Peut-être  ne  connois- 
soit-il  Manéthon  que  par  ce  qu’il  en  avoit  trouvé 
dans  la  Chronographie  de  Jules  Africain.Ces  deux 
ouvrages  étant  perdus , il  est  impossible  de  cons- 
tater la  fidélité  de  ces  extrait». 

Le  second  livre  contient  le  Canon  chronolo- 
gique , et  commence  a la  première  année  d’ Abra- 
ham , laquelle  correspond  , suivant  «et  écri- 
vain , qui  suivoit  le  calcul  hébraïque , à l’an  du 
monde  i,g48,  et  concourt  avec  l’an-  9,678  de  la 
période  julienne,  a,o36  ans  avant  notre  ère.  La 
seizième  dynastie  régnoit  alors  en  Egypte.  La 
vingt-sixième  a fini  par  la  conquétedeCambyses  , 
en  4,170  de  la  période  julienne , 544  ans  avant 
notre  ère , c’est-à-dire  ,19  tms  plutôt  qu’elle  n’a 
fini  réellement.  Ces  onze  dynasties  ont  donc  oc- 
cupé le  trône  i,4g3  ans. On  ignore  si  Eusèbe  ad- 
mettoit  la  durée  que  donne  Jules  Africain  aux 
quinze  dynasties  précédentes.  S’il  étoit  de  sont 
opinion,  le  royaume  d’Egypte  aoroit  commencé 
4oa  ans  2 mois  et  loi  jours  avajit  la  création  du 

B 4 
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24  HISTOIRE  n’HÉRODOTE. 
monde , selon  le  calcul  hébraïque  qu’il  suiroit. 
On  remarque  sur  la  durée  des  règnes  de  quelques 
rois , de  la  différence  entre  cet  écrivain  et  le  Syn- 
celle , et  il  n’est  pas  toujours  d’accord  avec  lui- 
même  , puisqu’on  trouve  quelquefois  sur  le  même 
objet  de  la  contradiction  entre  sa  chronique  et 
son  Canon  chronologique. 

§.  V. 

Du  Syncelle. 

Le  moine  George  , Syncelle  de  Taraise , Pa- 
triarche de  Constantinople , ileurissoit  dans  le 
huitième  siècle.  II  se  livra  à la  chronologie  ; et 
profitant  du  travail  de  ses  devanciers,  il  nous  a 
donné  une  Chronologie  complète  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jusqu’au  règne  de  Dioclétien.  Il 
s’étoit  apperçu  que  le  système  de  Jules  Africain 
ne  répondoit  pas , sur-tout  dans  ce  qui  regarde 
les  Egyptiens , aux  vues  qu’il  avoit , de  faire  ac- 
corder l’ancienne  chronologie  avec  l’Ecriture, 
Voulant  remédier  à cet  inconvénient , il  retran- 
cha la  plus  grande  partie  de  ces  rois,  et  n’en  laissa 
subsister  que  quatre-vingt-six  , dont  Ménès  est  le 
premier  , et  Amosis  le  dernier.  Celui-ci  étant 
mort,  selon  le  Syncelle , l’an  4,2  ii  de  la  période 
julienne,  5o3  avant  notre  ère  , si  l’on  ajoute  la 
durée  des  règnes  des  rois  ses  devanciers,  il  se 
trouvera  que  Ménès  , le  premier  de  ces  rois, 
est  monté  sur  le  trône  l’an  1,990  de  la  période 
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julienne,  2,724  ans  avant  notre  ère.  Les  retran-  . 
chemens  que  s’est  permis  cet  écrivain , ne  sont 
fondés  sur  aucune  sorte  d’autorité , et  sont  con- 
tredits par  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  des 
Egyptiens.  Il  paroît  les  avoir  faits  sans  y avoir 
été  autorisé,  et  dans  la  seule  vue  de  concilier 
l’Histoire  sainte  avec  celle  des  Egyptiens.  Cepen- 
dant bien  loin  d’y  avoir  réussi.,  il  met  le  com- 
mencement du  règne  de  Ménès  3g5  ans  avant  le 
tléluge. 

Ëratosthènes  (1)  avoit  rassemblé, par  ordre  de 
Ptolémée  Evergètes,  ou  par  celui  de  Ptolémée 
Epiphanes , les  annales  des  rois  d’Egypte , et  les 
avoit  extraites  des  livres  des  Egyptiens.  Apollo- 
dore  leuravoit  donné  place  dans  sa  Chronographie. 
Ces  ouvrages  sont  mtüheureusement  perdus  ; mais 
le  Syncelle  nous  a conservé  les  noms  et  la  durée 
des  régnes  de  trente-huit  rois , qui  avoient  régné 
à Thèbes , dont  ces  deux  Chronographes  avoient 
fait  mention.  Le-  premier  de  ces  rois  s’appeloit 
Ménès.  Il  est  certain  que  c’est  le  même  prince  que 
Jules  Africain,  Eusèbe  et  le  Syncelle  reconnois- 
sent  pour  le  premier  roi  des  Egyptiens.  Cepen- 
dant le  Syncelle , dont  cette  liste  de  rois  déran  geoit 
les  calculs , suppose  que  celui  qui  avoit  été  roi 
d’Egypte  étoit  diflférent  de  celui  qui  avoit  régné . 
à Thèbes.  En  effet,  il  place  le  premier  l’an  2,776 
du  monde,  qui  répond  à l’an  1,990  de  la  période 

(i)  Syncelli  Chronograph.  pag.  91  et  147. 
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26  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, 
julienne,  2,734  ans  avant  notre  ère,  et  le  second 
à l’an  3,900  , qui  correspond  à l’an  s,ii4  de  la 
période  julienne,  2,600  ans  avant  notre  ère;  c’est- 
à-dire,  que  le  second  est  postérieur  au  premier 
de  1 34  ans. 

Il  paroît  certain  que  l’on  appeloit  ces  prince» 
rois  de  Thèbcs  , quoiqu’ils  le  fussent  de  l’Egypto 
entière,  parce  que  cette  ville  était  alors  la  capi- 
tale de  l’Egypte.  Mais  lorsque  plusieurs  siècles 
après  Ménès  , Uchoréus  (1)  eut  fondé  , ou  plutôt 
agi  andi  et  embelli  Memphis  , la  plupart  des  roi» 
abandonnèrent  Tbèbes  pour  résider  en  cette  ville. 
Tous  les  rois  qui  ont  précédé  Uchoréus , et  qui 
sont  au  nombre  de  soixante -neuf , selon  (2) 
Diodore  de  Sicile , sont  appelés  par  cette  raison 
rois  de  Thèbes.  Peut-être  même  faut-il  encore 
compter  parmi  ces  rois  plusieurs  de  ses  succes- 
seurs. 

Le  Syncelle , qui  s’étoit  apperçu  qu’en  admet- 
tant ces  princes , il  faudroit  faire  remonter  les  rois 
d’Egypte  1,076  ans  plus  haut,  selon  son  calcul, 
ou  plutôt  1,^67  selon  la  règle  des  générations,  a 
mieux  aimé  les  rejeter  comme  (3)  inutiles,  parc© 
qu’il  auroit  fallu  mettre  Ménès  l’an  i,5og  du 
monde  , c’est-à-dire,  l’an  726  de  la  période  ju- 
lienne, 5,991  ans  avant  notre  ère,  et  par  consé— 


(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  i,  $•  L,  pag.  £g. 

(2)  Id.  ibid. 

(5j  Syncelli  Chronogr.  pag.  147,  sab  Rncm. 
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^nent  723  ans  avant  le  déluge  , puisqu’il  met  1© 
déluge  l’an  du  monde  2,242 , lequel  eorrespond  à 
l’an  1,456  de  la  période  julienne,  3,258  ans  avant 
notre  ère.  C’est  par  la  même  raison  qu’il  a suppri- 
mé les  noms  de  cinquante -trois  autres  rois  do 
Thèbes  qu’il  avoit  trouvés  dans  la  Chronographi© 
d’Apollodore , et  qui  auroient  fait  remonter  1© 
premier  roi  24o  ans  avant  l’époque  qu’il  assigne 
à la  création  du  monde,  et  i,o23  avant  celle  du 
P.  Pétau. 

Le  Syncelle  auroit  dû  conserver  précieusement 
la  liste  des  rois  d’Egypte , telle  qu’il  l’avoit  trou- 
vée dans  les  Chronographies  de  ces  deux  écri- 
vains , sauf  à y joindre  des  remarques  critiques. 
On  auroit  su  du  moins  quelles  ctoient  les  opinions 
des  Egyptiens  sur  l’ancienneté  de  leur  nation , et 
lequel  d’Hérodote  ou  de  Diodore  de  Sicile  avoit 
le  plus  approché  de  la  vérité. 

V I. 

Ue  quelques  Chronologistes  modernes. 

Le  P.  Pétau  (1)  regardait  comme  des  fables 
indignes  de  l’attention  des  savans,  les  origines 
et  les  dynasties  des  Egyptiens,  que  nous  ont 
transmises  Jules  Africain  et  Eusèbe.  Aussi  n’en 
a-t-il  pas  dit  un  mot  dans  son  Canon  chrono- 
logique. 


(1)  Petav.  de  Doctrinâ  teœpor.  lib.  x,  cap.  xvu. 
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»• 

Le  chevalier  Marsham  n’en  avoit  pas  la  mêmer 
opinion  : mais  comme  il  n’étoit  pas  moins  péné- 
tré de  respect  pour  les  Ecritures  que  ce  savant 
Jésuite  y il  imagina  que  ces  rois  avoient  régné 
en  dilTérentes  villes  en  même  temps  j et  à la  fa- 
veur de  ces  synchronismes,  il  trouva  le  moyen  de 
faire  accorder  l’histoire  d’Egypte  avec  nos  Livre» 
saints.  On  doit  lui  savoir  gré  deson  zèle.  Mais  ce» 
synchronismes  étant  dénués  de  fondement , son 
ouvrage  , savant  d’ailleurs , ne  peut  servir  qu’à 
égarer.  Voici  sa  manière  de  procéder.  Diodore  de 
Sicile  avoit  avancé  que  les  successeurs  de  Ménès, 
au  nombre  de  cinquante-deux , n’avoient  rien  fait 
de  mémorable  pendant  i,4oo  ans.  Hérodote  avoit 
observé  de  son  côté , que  les  prédécesseurs  de 
Sésostris  n’avoient  rien  fait  d’éclatant.  De-là  le 
chevalier  Marsham  conclut,  qu’entre  la  mort  de 
Ménès  et  l’avénement  de  Sésostris  au  trône,  il  ne 
s’étoit  écoulé  que  i ,4oo  ans.  Il  prétend  ensuite  que 
Sésostris  est  le  Sésac  de  l’Ecriture , quoique  cette 
opinion  ne  soit  appuyée  que  sur  un  texte  (i)  de 


( 1 ) losepli , après  avoir  parlé  de  l’expédition  de  Susac , rot 
d’Egypte  , contre  Roboam,  remarque  qn’Hérodote  en  a 
fait  mention , et  qu’il  ne  s’est  trompé  que  sur  le  nom  da 
ce  prince, <T«  rkvr»f  T«f  ÇfitTiiaf  Ka)  ô *Aa«- 
Kapvcifffivf  'Hpé/cTof  , “Tef)  fiirof  rè  tbw  jSetv/xfwr  •wAet- 
rnâck  oroftee.  Joseph.  Ântiq.  Jud.  lib.  viii,  cap.  x , $.  iir, 
pag.  44g.  Joseph  veut  dire  seulement  qn’Hérodote  s’est 
trompé  en  attribuant  à Sésostris  une  expédition  qui  re- 
gardoit  Sésac.  flsfl  ou  ( ) «AttraSsif  'üpiJ'oroi  ris 
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Joseph , mal  entendu  ; et  comme  Sésac  paroît  être 
de  l’an  3,747  de  la  période  julienne , 967  ans 
avant  notre  ère,  Ménès  doit  être  de  l’an  ü,347  de 
la  période  julienne , 2,567  ans  avant  notre  ère. 
C’est  dans  cet  intervalle  de  i,4oo  ans , entre  Mé- 
nès et  Sésostris , qu’il  suppose  que  tous  les  rois 
dont  parlent  Jules  Africain  et  le  Syncelle , ont 
régné  en  différens  nomes. 

M.  Borheck  m’oppose  ( ï ) une  réflexion  de 
M.  Gattérer.  « Le  doute , dit-il , qu’a  élevé  Lar- 
» cher  contre  l’ingénieuse  explication  du  cheva- 
))  lier  Marsham , a été  détruit  par  M.  Gattérer.  Ce 
» savant  observe  qu’on  ne  peut  pas  conclure, 
))  des  fragmens  trcs-corrompus  de  Manéthon , 
))  qu’il  n’a  été  fait  aucune  mention  de  ces  syn- 
))  chronismes  dans  l’ouvrage  entier  de  cet  auteur, 
))  puisqu’on  en  trouve  des  traces  dans  les  inem- 
» bres  dispersés  de  son  ouvrage  , quoiqu’elles 
))  soient  obscurcies  par  la  faute  de  ceux  qui  les 
» ont  extraits  » . 

En  quel  endroit  de  ces  fragmens  trouve-t-on 
ces  synchronismes?  Je  n’y  en  apperçois  point, 
et  M.  Gattérer  auroit  dû  les  indiquer.  Ce  savant 
ajoute,  il  est  vrai , qu’elles  sont  obscurcies  par  la 
faute  de  ceux  qui  ont  extrait  ces  fragmens.  Si 


«px^eif  »Ôt«  fvrk'arti,  Id.  ibid.  cap.  x,  $.  ii , 

pag.  44g.  Ainsi  Joseph  croyoit  que  Sésostris  et  Sésao 
étoient  deux  princes  très-difiërens. 

(1)  Dans  la  traduction  latine  de  mon  Essai  de  Chrono- 
logie par  M.  Borheck,  pag.  37  et  aS. 
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cela  est  ainsi , on  ne  pourra  les  découvrir  qu’erî 
corrigeant  ces  textes.  Mais  aura-t-on  alors  l’ou- 
vrage de  Manéthon  ? N’aura-t-on  pas  plutôt 
celui  de  M.  Gattérer  ? C’est  ce  que  je  laisse  à 
déterminer. 

M.  d’Origny  fit  imprimer  en  1766  une  Chro- 
nologie Egyptienne.  Il  y prétend  (1)  que  « l’E- 
))  gypte,  dans  son  origine,  étoit  divisée  en  diverses 
))  principautés  , où  le  gouvernement  étoit  assex 
)>  uniforme.  On  avoit  établi  , continue-t-il,  dans 
» chacune  , des  prêtres , avec  charge  d’écrire  les 
» Annales  ; et  comme  ces  principautés  étoient 
})  entièrement  indépendantes  les  unes  des  autres, 
))  les  prêtres  n’inséroient  dans  leurs  Mémoires  que 
))  les  évenemens  qui  appartenoient  à celles  des 
})  principautés  dont  ils  étoient  les  historiens  ». 

Il  est  très-vrai  que  les  prêtres  étoient  chargés 
d’écrire  les  Annales  de  la  nation.  Il  y en  avoit 
d’établis  à Thèbes , à Memphis , à Héliopolis , 
et,  suivant  toutes  les  apparences,  en  d’autres 
villes  aussi.  Mais  leur  emploi  n’étoit  point,  comme 
ledit  M.  d’Origny,  d’écrire  seulement  les  Annales 
des  principautés  dont  ils  étoient  les  historiens. 
Ce  fait , imaginé  pour  avoir  le  droi  t d’arranger 
Â son  gré  les  différentes  dynasties  , est  démenti 
par  Hérodote , qui  dit  (a)  positivement  qu’après 


( I } Chronologie  des  rois  da  grand  empire  des  Egyptiens, 
tom.  I , pag.  34. 

(a)Herodot.  lib.  u,  $.  ni. 
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nvait  consulté  les  prêtres  de  Memphis , il  s’étoit 
transporté  à Thèbes  et  à Héliopolis , pour  voir  si 
les  prêtres  de  ces  deux  dernières  villes  s’accor- 
deroient  avec  ceux  de  Memphis.  Cet  historien 
les  trouva  parfaitement  d’accord.  Si  les  prêtres 
n’eussent  écrit  que  les  événemens  relatifs  à leurs 
principautés,  il  eût  été  très-inutile  de  consulter 
les  uns  et  les  autres  sur  l’histoire  générale  do 
l’Egypte.  Ils  n’auroient  pu  rapporter  que  l’his- 
toire particulière  qu’ils  étoient  chargés  d’écrire. 

Quant  à la  division  de  l’Egypte  en  plusieurs 
royaumes,  on  seroit  tenté  de  croire , au  ton  dog- 
matique de  M.  d’Origny , qu’il  a recouvré  quel- 
que ouvrage  précieux  sur  l’histoire  de  ce  pays. 
Mais  non  ; toutes  ses  preuves  sont  empruntées 
de  deux  passages  de  Manélhon  , qui  ne  signiCent 
rien  , et  d’un  fragment  d’une  Histoire  composée 
par  un  Juif  obscur,  qui  a cru  relever  le  Législa- 
teur de  sa  nation  par  des  fables  ridicules.  Exa- 
minons plus  peuliculièrement  ses  preuves. 

Manéthon  (t)  raconte,  « qu’une  grande  armée 
» d’un  peuple  , qui  n’avoit  nulle  réputation,  vint 
» du  côté  de  l’orient , se  rendit  sans  peine  maître 
))  de  notre  pays,  tua  une  partie  de  nos  princes  , 
» mit  les  autres  à la  chaîne,  etc.  » Telle  est  la 
traduction  deM.  d’Andilly.  Mais,  je  le  demande 
à M.  d’Origny  : si  un  peuple  barbare  venoit 


( I ) Chronologie  du  grand  empire  des  Egyptiens,  tom . ii, 
psg.  3g. 
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fondre  sur  la  France,  et  s’il  passoit  au  fil  de 
l’épée  la  plupartde  nos  princes , seroit-il  en  droit 
d’en  conclure,  d’après  l’historien  qui  auroit  rap- 
porté ce  fait,  que  la  France  étoit  alors  divisée  en 
plusieurs  Etats?  Je  dis  plus  : cette  traduction  n’est 
pas  exacte.  « Des  hommes  ignobles,  dit(i)  Ma- 
» néthon  , et  pleins  d’audace,  fondirent  à l’im- 
))  proviste  des  parties  orientales  sur  notre  pays  , 
))  le  subjuguèrent  sans  peine  et  sans  livrer  de 
w combat  ; et  lorsqu’ils  eurent  en  leur  puissance 
» chefs,  ils  brûlèrent  impitoyablement  les  villes 
» et  renversèrent  les  temples  des  dieux , etc.  » 
Le  terme  tou?  «j.i/xoï'suVai'Tst»-»  comprend  le  roi  et 
les  grands  du  royaume,  et  ne  veut  rien  dire  de 
plus.  On  ne  peut  conclure  do  cc  passage,  que 
l’Egypte  fut  alors  partagée  en  plusieurs  Etats. 

11  peut  se  faire  qu’à  la  faveur  de  cette  inva- 
sion , quelques  seigneurs  puissans  se  soient  em- 
parés de  l’autorité  souveraine , chacun  dans  sa 
province,  pendant  les  troubles  qui  agitèrent  le 
pays,  et  que  ces  petits  princes  aient  ensuite  réuni 
leurs  forces  contre  cette  amiéede  Pasteurs,  comme 
le  dit  (2)  Manéthon.  Mais  comment  M.  d’Origny 
a-t-il  pu  savoir  que  ce  gouvernement  a subsisté 
long-temps  ? qui  lui  a appris  que  les  noms  de 
ces  petits  rois  ont  été  insérés  dans  les  Annales 


(i)  Joseph,  contra  Apionem  , lib.  i , xiv  , tom.  11 , 
pajg.  444. 

(a)  Id  ibld.  pag.  445. 
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âe  la  nation , comme  étant  les  vrais  rois,  les  rois 
légitimes?  11  est  très-vraisemblable  que  le  prince, 
descendant  des  anciens  rois  du  pays,  conserva 
dans  sa  dépendance  la  plus  grande  partie  des 
provinces,  qu’il  subjugua  peu  à peu  les  seigneurs 
qui , à la  fa  veur  des  troubles , avoien  t secoué  le  j ou  g 
de  l’autorité  ; et  que  lorsqu’il  eut  réuni  sous  ses 
loix  toute  la  partie  de  l’Egypte  que  n’avoient 
point  soumise  les  Pasteurs  , il  marcha  avec 
toutes  ses  forces  contre  ces  mêmes  Pasteurs,  les 
battit  et  les  chassa  de  toute  l’Egypte , excepté  do 
la  ville  d’ Avaria  , où  ils  se  renfermèrent.  La 
preuve  que  les  choses  ont  dû  se  passer  de  la  sorte , 
c’est  que  Manéthon  ne  parle  plus  de  ces  diiférens 
rois,  qui  s’étoicnt  réunis  contre  les  Pastei^,, 
mais  seulement  d’AHsphragmuthosis.  Cependant 
si  ces  petits  princes  eussent  encore  existé,  c’eût 
été  l’occasion  de  remarquer  qu’ils  avoient  joint 
leurs  forces  à celles  d’Alisphragmuthosis,  ou  d’ob* 
server  que  ce  prince  avoit  battu  les  Pasteurs  avec 
ses  seules  forces , et  sans  le  concours  de  celles  des 
autres  rois  Egyptiens.  De  plus,  Manéthon  (i) 
ajouteque  Thummosis,  fds  d’Alisphragmuthosis, 
ayant  assemblé  une  armée  de  quatre  cent  quatre- 
vingt  mille  hommes , assiégea  la  ville  d’Avaris  et 
la  força  de  capituler.  Si  l’Egypte  eût  été  alors 
partagée  en  plusieurs  royaumes,  comment  ce 


(i)  Joseph,  contra  Apionem,  lib.  i,  §.  xiv,  tom.  ii, 
pag.  446. 
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prince  auroit-il  pu  lever  des  forces  si  considéra- 
bles? On  ne  peut  m’objecter  que  lesautres  princes 
lui  avoient  envoyé  des  secours.  Manéthon , qui 
en  avoit  fait  la  remarque  plus  haut,  en  parlant  du 
père  de  Thummosis  , n’auroit  pas  manqué  de 
faire  la  même  remarque  en  cette  occasion.  On  ne 
peut  donc  conclure  du  récit  de  cet  historien,  que 
l’Egypte , soit  avant  la  conquête  des  Pasteurs , 
soit  après  leur  expulsion , ait  été  partagée  en  plu- 
sieurs royaumes.  On  peut  tout  au  plus  en  infé- 
rer que  pendant  les  troubles  , quelques  grands 
seigneurs  se  rendirent  indépendans  dans  leurs 
Nomes,  à-peu-près  comme  les  grands  seigneurs 
en  France  s’attribuèrent  une  partie  de  l’auto- 
rité souveraine,  sans  cesser  cependant  de  recon- 
noître  le  roi  pour  leur  seul  et  légitime  sou- 
verain. 

Il  est  vrai  que  le  Juif  Artapan,  auteur  d’une 
Histoire  dont  les  fragmens , conservés  par  Eu- 
sébe , ne  nous  font  guère  regretter  la  perte  , 
assure  que  du  temps  de  Moïse  les(i)  Egyptiens 
avoient  plusieurs  rois,  et  c’est  la  grande  preuve 
de  M.  d’Origny  (2).  Mais  comment  cet  écrivain 
a-t-il  pu  se  servir  d’une  telle  autorité , lui  qui  est 
si  religieux  ? Ne  s’est-il  donc  point  apperçu  quo 
ce  Juifracontoit  de  Moïse  des  fables,  manifeste- 


(1)  Easebii  Præpar.  EVang.  lib.  ix,  J.  xxyu,  pag.  43a. 
(a)  Chronologie  du  grand  empire  des  £^ptien$ , tom.  i , 
pag.  4i. 
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ment  contredites  par  l’Ecriture , et  que  la  même 
Ecriture  ne  reconnoissoit  en  ce  temps-là  qu^un 
seul  roi  dans  toute  l’Egypte?  En  effet,  lorsque 
Pharaon  veut  poursuivre  les  Israélites , il  ras-> 
semble  six  cents  chars  (i)  choisis,  et  tous  ceux  qui 
se  trouvèrent  en  Egypte.  Ce  prince  auroit-il  pu 
prendre  avec  lui  les  chars  de  toute  l’Egypte,  s’il 
n’eût  point  été  maître  de  tout  le  pays?  M.  tfOri- 
gny  ne  devoit-il  pas  imaginer  qu’un  Juif,  qui 
paroissoit  si  peu  instruit  de  l’histoire  du  Légis- 
lateur de  sa  nation,  ne  pouvoitl’étre  de  celle  d’un 
peuple  étranger  ? De  plus , comment  peut  - on 
mettre  un  écrivain  fabuleux  et  sans  autorité  en 
parallèle  avec  des  liistoriens  tels  qu’Hérodote 
et  Diodorede  Sicile?  et  cependant  c’est  sur  d’aussi 
foibles  moyens  que  M.  d’Origny  assure  que 
l’Egypte  étoit  partagée  en  plusieurs  royaumes. 

Jecrois  qu’après  avoir  détruit  l’existence  de  ces 
royaumes  collatéraux , on  me  dispensera  d’exa- 
miner l’arrangement  méthodique  qu’a  donné 
M.  d’Origny  aux  différentes  dynasties  des  Egyp- 
tiens. Je  me  contente  d’observer  en  général  qu’il 
les  a classées  arbitrairement , et  sans  aucune  sorte 
d’autorité. 

Je  ne  dirai  qu’un  mot  sur  quelques  savans, 
dont  le  mérite  est  de  beaucoup  supérieur  à celui 
de  M.  d'Origny.  Usher , archevêque  d’Armagh 
en  Irlande , ayant  lu  dan)  la  Chronique  abrégée 
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(i)  £xod.  cap.  XIV,  if”.  7. 
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de  Constantin  Manassès,  que  l’empire  (i)  des 
Egyptiens  avoit  duré  a, 663  ans,  remonte  de  la 
conquête  de  l’Egypte  par  Cambyses  l’an  4,189 
la  période  julienne,  5a5  ans  avant  notre  ère, 
et  ajoutant  1,663,  il  trouve  que  Menés  commença 
à régner  l’an  2,5^6  de  la  période  julienne,  2,188 
ans  avant  notre  ère.  Constantin  Manassès  et  les 
autres  auteurs  Ecclésiastiques  ne  sont  d’aucune 
autorité  en  ces  matières  , par  les  raisons  que  j’ai 
dites  plus  haut.  Usher , voulant  donner  les  An- 
nales de  l’ancien  et  du  nouveau  Testament , ne 
pouvoit  adopter  aucun  des  anciens  systèmes. 
Tous  les  modernçs  dévoient  lui  être  indifférens , 
dès  qu’ils  ne  contredisoient  pas  ses  vues.  Il  a 
mieux  aimé  en  faire  un  lui-même , qui  n’est  pas 
plus  mauvais  que  les  précédens. 

Périzonius  a fait  un  ouvrage  savant  sur  les 
origines  des  Egyptiens , dans  lequel  il  réfute  le 
chevalier  Marsham, Usher,  Capelle,  le  P.  Pezron 
et  d’autres.  C’est  le  même  but , ce  sont  les  mêmes 
vues.  Il  admet  le  témoignage  des  anciens , quand 
il  est  favorable  à ses  opinions , et  le  rejette  sans 
balancer , lorsqu’il  leur  est  contraire. 

M.  Desvignoles  n’a  traité  qu’en  partie  l’his- 
toire d’Egypte,  dans  sa  Chronologie  de  l’Histoire 
-sainte.  Je  n’en  dirai  rien  de  plus , son  ouvrage 
étant  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Herman- 


(i)  Constantini  Manassis  Breviariam  historicum , p.  1 a, 
Tcr».  16,  17,  18  et  19. 
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nus  Conringius , savant  médecin  d’Helmslad  ^ 
s’est  distingué  par  plusieurs  ouvrages , et  princi- 
palement par  ses  u4dversaria  Chronologica.  Il 
remarque  qu’Hérodote  est  un  écrivain  exact  dans 
tout  ce  qu’il  a écrit  sur  les  rois  d’Egypte  de- 
puis (1)  Psaminitichus  jusqu’à  la  conquête  de 
l’Egypte  par  Cambyses.  Mois  il  ne  rend  pas  la 
même  justice  à cet  historien , dans  ce  qu’il  raconte 
des  rois  qui  ont  précédé  ce  prince;  ou  s’il  ne 
l’attaque  pas  directement , du  moins  infirme-t-il 
le  témoignage  des  prêtres  Egyptiens , sur  lequel 
s’appuie  cet  historien.  « Je  veux  bien  (a),  dit- il, 
))  que  tout  ce  qui  a été  raconté  à Hérodote  ait  été 
))  emprunté  d’un  livre;  niais  ce  qui  prouve  qu’on 
))  ne  doit  point  ajouter  foi  à ces  récits , c’est  que, 
V ouïes  prêti'es  n’avoient  pas  eux-mêmesd’an- 
cien nés  an n aies  d i gnes  de  foi,  o u q u’au c u n d’eux 
w ne  raconta  de  bonne  foi  aux  étrangers  rien  do 
« ce  qui  étoit  contenu  dans  ces  anciens  monu- 
))  mens.  Il  est  difficile  de  s’assurer  laquelle  de  ce» 
» deux  propositions  est  la  plus  vraie  ».  Cepen- 
dant le  sentiment  de  Joseph,  dans  sa  réponse  ù 
Apion  , le  porte  à croire  que  les  prêtres  étoient 
chargés  de  transmettre  à la  postérité  les  choses 
mémorables..  Mais  cette  proposition  admise,  il 
pense  que  ces  Annales  ne>  furent  point  écrites  de 
bontie  foi  par  tous  les  prêtres,  ou  qu’il  n’en  trans- 


(1)  Adversaria  Chroiiolog.  cop.  xv. 
(a)  Ibid.  cap.  xvi. 
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pira  rien  de  vrai.  Il  tâche  de  prouver  la  seconde 
partie  àfi  ce  dilemme , par  le  peu  d’accord  qui  se 
remarque  entre  les  récits  d’Hérodote  et  ceux  de 
Diodore  de  Sicile  et  deManéthon.  Mais  cette  con- 
tradiction ne  peut  être  rejetée,  ni  sur  les  Annales, 
ni  sur  la  bonne  foi  des  prêtres  Egyptiens,  Non- 
seulement  ils  lurent  à Hérodote  ce  qui  étoit 
écrit  (i)  dans  leurs  livres  sur  les  trois  cent  qua- 
rante-un  rois  qui  avoient  régné  depuis  Menés 
jusqu’à  Séthos , et  sur  les  trois  cent  quarante-un 
grands-prêtres  qui  s’étoient  succédés  de  père  en 
fils  jusqu’à  cette  époque  ; mais  encore  ils  menèrent 
cet  historien  dans  une  grande  salle,  où  ils  lui 
montrèrent  les  trois  cent  quarante-une  statues 
colossales  en  bois , de  ces  grands-prêtres.  Héro- 
dote (2)  les  ayant  comptées,  le  récit  des  prêtres 
se  trouva  confirmé  par  le  témoignage  de  ses  yeux. 
Ces  Annales  ne  contenoient  donc  rien  que  de 
vrai , sur  cette  longue  suite  de  rois , et  les  prêtres 
neracontoientrien  qui  ne  s’ytrouvâtj  autrement 
ils  n’auroient  pas  osé  en  appeler  aux  statues  des 
grands-prêtres,  qui  auroient  infirmé  leurs  ré- 
cits , si  leur  nombre  n’eût  point  été  égal  à celui 
des  rois. 

Je  rapporte,  comme  on  le  voit,  tout  ce  qui 
peut  accréditer  le  témoignage  d’Hérodote.  Ce- 
pendant on  peut  faire  deux  réflexions , qui  ont 


(1)  Hcrodot.  lib.  ii , $.  cxmi. 
(3)  Id.  ibid.  ^ cxuii. 
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échappé  à la  sagacité  de  notre  historien.  1°.  Il 
est  certain  que  dans  ces  anciens  temps,  les  Egyp- 
tiens n’avoient  pas  encore  inventé  les  caractères 
hiéroglyphiques , et  moins  encore  l’écriture  cur- 
sive. Comment  pouvoient-ils  donc  avoir  des  An- 
nales de  ces  temps  anciens?  2°.  La  sculpture  étoit 
alors  ignorée.  Comment  pouvoient-ils  donc  avoir 
des  statues  de  leurs  premiers  rois  et  de  leurs 
premiers  pontifes?  D’ailleurs,  cette  longue  suite 
de  générations  non  interrompues  dans  les  rois 
et  dans  les  grands-prêtres , et  cette  exacte  cor- 
respondance dans  le  nombre  des  uns  et  des  autres, 
sont  impossibles. 

Hérodote  assure  que  les  prêtres  lui  avoientcom- 
muniqué  les  Annales  des  Egyptiens.  Il  auroit  dû 
être  en  garde  contre  leur  récit.  Sa  candeur  ne  le 
lui  permit  pas.  C’étoit , me  dira-t-on  , une  foible 
raison  pour  croire  ; cependant  c’en  étoit  une 
quelconque.  Il  n’en  est  pas  de  même  de  Diodore 
de  Sicile  ; il  n’en  avoit  d’aucune  sorte  : en  effet, 
cet  historien  ne  dit  nulle  part  qu’il  ait  consulté 
les  archives  des  Egyptiens , ou  qu’il  ait  appris 
quelque  chose  des  prêtres  d’Egypte.  Son  Histoire 
ne  peut  donc  avoir,  dans  cette  partie,  la  mêrtè 
authenticité  que  celle  d’Hérodote , et  l’on  ne  doit 
pas  balancer  à rejeter  tout  ce  qui  s’y  trouve  de 
contraire. 

Quant  à Manéthon  , son  témoignage  n’est  pas 
d’un  grand  poids,  i®.  De  son  temps,  les  Annales 
d’Egypte  étoient  probablement  en  grande  partie 

Ci 
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perdues,  ou,  comme  elles  étoient  écrites  dans 
l’ancienne  langue  du  pays,  il  se  trouvoit  alors 
en  Egypte  très-peu  de  savans  qui  l’entendissent. 
Est-on  assuré  que  Manéthon  fût  de  ce  nombre  ? 

M.  Borheclc  répond  : Est-on  assuré  que  Ma- 
néthon ignoroit  V ancienne  langue?  Non  certai- 
nement on  ne  peut  l’assurer  ; mais  il  est  très- 
vraisemblablo  qu’il  l’ignoroit.  Combien  peu  do 
personnes  y a-t-il  actuellement  en  France  qui 
entendent  nos  vieux  auteurs  ! Est-il  vraisem- 
blable, continue  le  même  Savant,  que  Ptolémée 
eût  confié  à un  prêtre  ignorant,  le  soin  d’ écrire 
r Histoire  ? Manéthon  s’insinua  probablement 
dans  les  bonnes  grâces  du  prince  et  des  grands, 
par  des  flatteries.  Il  vanta  sans  doute  ses  con- 
noissances  j on  le  crut  sur  parole  , parce  qu’on 
n’étoit  pas  en  état  de  les  apprécier.  De-  là  vint 
le  choix  qu’en  fit  Ptolémée  pour  écrire  l’Histoire. 
En  général  les  choix  des  princes , même  de  ceux 
qui  sont  les  plus  éclairés,  sont  mauvais,  parce 
que  le  plus  souvent  ils  sont  dupes  des  intri- 
gans. 

3°.  Les  écrits  de  Manéthon  ne  sont  pas  parve- 
nus en  entier  jusqu’à  nous  ;il  est  à présumer  qu’il 
s’est  commis  beaucoup  d’infidélités  dans  le  peu  qui 
nous  en  reste.  On  en  voit  un  exemple  frappant 
au  sujet  de  la  dix-huitième  dynastie,  exemple 
que  j’ai  rapporté  plus  haut,  ii , pag.  17  et  18. 

3°.  Son  témoignage  est  d’autant  plus  suspect, 
qu’il  paroît  avoir  altéré  l’histoire  d’Egypte  pour 
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faire  sa  cour  aux  rois  Macédoniens  qui  régnoient 
alors  en  Egypte.  Les  rois  de  Macédoine  remon- 
toient  par  Hercules  à Danaüs  roi  d’Argos.  On 
peut  voir  Apollodore , sur  la  généalogie  d’AmpIii- 
tryon , livre  ii , chapitre  i , v ; chapitre  ii , 
$.  I } chapitre  IV,  $.  i et  iv;  et  sur  celle  des  rois 
de  Macédoine,  Hérodote,  liv.  viii,  cxxxvii. 
Manéthon  , voulant  flatter  les  rois  Macé<loniens, 
prétendit  que  (i)  Sésostris  étoit  frère  de  Danaüs. 
Si  Danaüs  eût  été  frère  de  ce  prince,  Hérodote, 
qui  ne  manque  jamais  de  rapporter  les  origines 
qui  pouvoient  illustrer  les  grandes  maisons  de 
la  Grèce  , n’auroit  pas  passé  sous  silence  cette 
aflinitc.  Mais  bien  loin  de  rien  dire  en  parlant  (2) 
d’Arniaïs  , frère  de  Sésostris  , qui  pût  faire  soup- 
çonner ce  prince  d’être  le  meme  que  Danaüs, 
il  donne  à penser  au  contraire  (5)  ejue  Danaüs 
et  Lyncée  étoient  de  simples  particuliers  de  la 
ville  de  Chemmis.  Cette  raison  , que  je  crois  vic- 
torieuse, sera  encore  plus  développée  dans  le 
chapitre  des  rois  d’Argos.  J’ajoute  seulement 
qu’il  ne  se  trouve  aucun  ancien  auteur  antérieur 
à Manéthon,  qui  ait  avancé  que  Danaüs  fût  frère 
de  Sésostris. 

Deux  illustres  savans,  MM.  Meinerset  Degen, 
comme  je  le  vois  dans  la  traduction  latine  de  mon 


(1)  Joseph,  contra  Apionem , lib.  1 , $.  xv,pag.  447. 
(a)  Herodot.  lib.  ii , evu  et  cvui. 

(S)  Id.  ibid.  xci. 
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Essai  sur  la  Chronologie  d’Hérodote,  par  M.  Bor- 
heck  , Professeur  en  Histoire  et  en  Eloquence  à 
Duisbourg , ont  voulu  justifier  Manélhon  contre 
mon  accusation.  Le  premier  (i)  prétend  que  les 
prêtres  Egyptiens  avpient  imaginé  beaucoup  de 
choses  qu’ils  racontoient  comme  vraies  aux  étran- 
gers, et  il  tâche  de  le  prouver,  par  ce  qu’ils 
dirent  en  diflférens  temps  à Solon  et  à Hérodote. 
Ceci  regarde  ce  que  Platon  rapporte  de  (â)  file 
Atlantique;  mais  qui  est-ce  qui  ne  voit  au 
premier  coup-d’œil,  que  cet  entretien  de  Solon 
avec  les  prêtres  Egyptiens , est  une  fiction  de  cet 
illustre  philosophe?  Et  quand  même  on  pouri'oit 
supposer  que  ce  n’en  est  point  une,  comme  cette 
fiction  ne  contredit  en  aucune  manière  ce  qu’a 
raconté  Hérodote  «les  rois  d’Egypte,  de  la  reli- 
gion , des  mœurs  et  des  usages  du  pays , on  no 
peut  en  conclure  que  ces  prêtres  n’ont  débité 
que  des  mensonges  aux  étrangers.  Il  ne  faut  ja- 
mais perdre  de  vue  qu’Hérodote  interroge  les 
prêtres  de  Memphis,  d’Héliopolis,  etc.;  que  ces 
prêtres  lui  lisent  les  Annales  de  leur  pays.  Cet 
historien  savoit  donc  la  langue  Egyptienne.  S’il 
la  savoit,  il  étoit  difficile  aux  prêtres  de  lui  en 
imposer  ; et  si,  malgré  cela,  ils  l’eussent  tenté,  il 
luiauroitété  facile  de  découvrir  l’imposture. 

M.  Hegen  croit  me  répondre  en  disant  que 
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(a)  In  Tünæo  Plat.  tom.  iii , pag.  aâ.  £.  et  scq. 
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du  temps  de  Manétlion,  les  Annales  d’Egypte 
étoient  déjà  corrompues , et  que  c’est  dans  ces 
Annales  corrompues  que  Manéthon  paroît  avoir 
puisé.  Mais  si  cet  écrivain  ne  s’cst  pus  apperçu 
que  ces  Annales  fussent  altérées , il  falloit  qu’il 
fût  trés-ignorant,  et  qu’il  eût  lui-même  bien  peu 
de  sens.  S’il  s’est  apperçu  qu’elles  le  fussent , et 
que  malgré  cela,  il  n’ait  pas  laissé  d’en  faire  usage, 
il  faut  qu’il  ait  été  un  imposteur  et  un  grand  sot  . 
en  même  temps,  pour  se  persuader  qu’il  en  im- 
poseroit  aux  savans.  D’ailleurs,  M.  Degen  n’a 
pas  pris  garde  qu’en  voulant  justifier  Manéthon, 
il  fait  le  procès  aux  prêtres  Egyptiens.  Au  sur- 
plus, que  ce  soit  Manéthon  ou  les  prêtres  Egyp- 
tiens qui  nous  aient  débité  des  fables  sur  l’ori- 
gine deDanaüs,  il  n’en  sera  pas  moins  vrai 
qu’on  ne  trouve  aucun  ancien  qui  ait  avancé 
avant  lui,  que  Oanaiisfût  frère  de  Sésostris.  Ou 
ne  le  prouvera  jamais  ; et  si  j^ai  joint  à cela  les 
motifs  qu’il  eut  de  débiter  cette  fable , je  ne  crains 
point  qi^’on  les  détruise , et  il  paroît  par  le  si- 
lence de  ces  deux  savans,  qu’ils  l’ont  senti  ainsi 
que  moi. 

Je  suis  bien  étonné  que  M.  Meiners  ait  pré- 
tendu justifier  Manéthon  , lui  qui,  page  la  de 
la  traduction  latine  démon  Essai  de  Chronologie, 
accuse  Manéthon  d’avoir  puisé  dans  les  sources 
les  plus  impures , d’avoir  raconté  des  choses  in< 
vraisemblables,  et  qui  secontredisoiententr’elles, 
d’avoir  imaginé  des  dieux  inconnus  aux  Egyp- 
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tiens,  et  d’avoir  confondu  les  fables  des  Grecs 
avec  celles  de  son  pays. 

C’est  ainsi  que  s’est  exprimé  M.  Meiners  au 
sujet  de  Manéthon , parce  que  j’avois  avancé  dans 
ma  première  édition , que  dans  le  siècle  même 
où  vivoit  leS)mcelle,  on  ii’auroit  pu  convaincre 
cet  historien  d’avoir  débité  des  fables.  Si  M.  Mei- 
ners avoit  lu  cet  article  avec  attention,  il  se  seroit 

i 

apperçu  que  cet  article  n’avoit  rapport  qu  a 
sa  chronologie  , et  à cette  suite  immense  de  rois', 
appuyée  en  partie  par  les  plus  graves  historiens  , 
et  qui  n’a  été  conti  edite  par  aucun.  J’ai  donc  pu 
dire,  avec  une  sorte  de  confiance , qu’on  n’au- 
roit  jamais  convaincu  Manéthon  dans  ce  siècle  , 
d’avoir  falsifié  les  Annales  de  l’Egypte,  à moins 
qu’on  ne  lui  eût  opposé  les  Livres  saints,  qui 
seuls  peuvent  nous  donner  des  lumières  certaines 
sur  ce  sujet. 

Quand  M.  Meiners  sera  d’accord  avec  lui- 
même,  quand  ce  savant  etlSI.  Degen  s’accorde- 
ront avec  MM.  Gattcrer  et  Frankius,  qui  (j) 
prétendent  que  les  tables  de  Manéthon  contien- 
nent une  ère  certaine,  qui  convient  à la  période 
de  Jobel  ou  les  années  du  monde , et  à la  chro- 
nologie de  l’Ecriture,  il  sera  temps  alors  de  leur 
répondre.  ‘ 

• M.  Fréret  a pris  le  parti  de  Manéthon  dans  un 
savant  et  ingénieux  ouvrage , où  il  défend  la 


(i)  De  Clironologiâ  Herodoleâ,  pag.  i8. 
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chronologie  contre  le  système  du  chevalier  New- 
ton. La  discussion  de  ses  raisons  m’écarteroit 
trop  de  mon  but.  Je  me  contente  d’observer  que 
M.  Fréret,  n’ayant  point  prévu  mes  objections, 
ces  objections  restent  dans  toute  leur  force  ; mais 
comme  il  tâche  de  prouver  que  Danaiis  étoit  con- 
temporain de  Sésostris , je  crois  devoir  ajouter 
deux  mots  sur  ce  sujet. 

« L’auteur  (i)  de  la  Chronique  de  Paros  , dit- 
» il,  marque  l’an  5o2  avant  la  guerre  de  Troie, 
))  pour  celui  du  passage  de  Danaiis  dans  l’île  de 
))  Rhodes.  Sésostris  étant  son  frère , ainsi  que  l’a* 
» vance  Manéthon  , doit  avoir  régné  en  Egypte 
))  3o2  ans  avant  la  prise  de  cette  ville  ». 

i“.  Il  falloit  prouver  que  Sésostris  étoit  frère 
de  Danaiis  ; le  témoignage  de  Manéthon  ne  suf- 
h.sant  pas  après  les  raisons  que  nous  venons  de 
donner.  2®.  Il  falloit  aussi  prouver  le  synchro- 
nisme par  les  marbres  de  Paros.  Mais  cette  chro- 
nique ne  parle  point  de  Sésostris. 

« Nous  voyons  , continue  M.  Fréret , par  un 
» fragment  de  Castor,  conservé  dans  la  chro- 
))  nique  d’Eusèbe , que  le  commencement  de  Da- 
))  naiis  à Argos  tomboit  à l’an  3 10,  ou  du  moins 
» à l’an  ag3  avant  la  prise  de  Troie  ». 

Castor  ne  met  point  de  date , ni  dans  le  texte 


(i)  Défense  de  la  Chronologie  contre  le  système  chro- 
nologique de  Newtoa , seconde  partie  , section  i , ti , 
pag.  a4a. 
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grec , ni  dans  la  version  latine  de  S.  Jérôme.  On 
peut  corvsulter  les  pages  1 13  et  7g  d’Eusèbe.  C’est 
ce  dernier  écrivain , et  non  Castor , qui  a placé , 
de  son  autorité , Danaiis  l’an  543  , et  la  prise  de 
Troiel’an  835;  d’où  il  résulte  que  Danaiis  précède 
la  prise  de  cette  ville  de  aga  ans.  Il  est  vrai  qu’Ëu^ 
sèbe  croyoit,  avec  les  autres  auteurs  Ecclésias- 
tiques, que  ce  prince  étoit  frère  de  Sésostris.  Mais 
leur  opinion  n’étant  fondée  que  sur  le  passage  de 
Manéüion  , est  absolument  nulle.  En  supposant 
que  Castor  eût  mis  réellement  Danaiis  aga  ans 
avant  la  prise  de  Troie,  il  auroit  fallu,  pour  prou- 
ver le  synchronisme , que  cet  écrivain  eût  mis 
à-peu-près  à la  même  date  le  règne  de  Sésostris. 
Mais  l’on  ne  trouve  rien  sur  ce  prince  dans  les 
fragmens  qui  nous  restent  de  cet  auteur. 

« Si  cet  événement  ( la  prise  de  Troie  ),  conti- 
» nue  M.  Fréret,  est  de  l’an  i,a8o,  comme  l’a  cru 
» Hérodote , l’arrivée  de  Danaiis  sera  des  années 
» J,5go,  1,58a,  ou  du  moins  1,573». 

J’ai  prouvé  dans  le  chapitre  concernant  les  rois 
d’Argos  , que  , selon  Hérodote , Danaiis  étoit 
' arrivé  en  Grèce  vers  l’an  5,i4a  de  la  période 
julienne,  1,57a  ans  avant  notre  ère.  Si  Sésostriseût 
été  son  frère  ou  son  contemporain,  il  auroit 
régné  en  même  temps  en  Egypte.  Nous  voyons 
cependant  le  contraire  dans  Hérodote.  Sésostris 
succède,  selon(i)cetHistorien, immédiatement  à 


(1)  Uerodot.  Ub.  11,  $.  xiu. 
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^loeris , et  il  n’y  aYoit  pas  encore  900  ans  que  ce 
dernier  prince étoit  mort,lorsqu’Hérodote  voya- 
geoit  en  Egypte.  Le  voyage  d’Hérodote  est  à-peu- 
près  de  l’an  4,354  de  la  période  julienne  ,46o  ans 
avant  notreére.  L’avéneiuentdeSésostris  au  trône 
est  donc  de  l’an  .7,358  de  la  période  julienne,  i,556 
ans  avant  Jésus-Christ  ; donc  Sésostris , bien  loin 
d’être  contemporain  de  Danaiis,  lui  seroit  posté- 
rieur , dans  l’hypothèse  de  M.  Fréret , de  334  , 
sa6,  ou  du  moins  de  317  ans. 

Mais  en  voilà  assez  sur  cetobjet.  Je  passe  à l’exa- 
men du  sentiment  de  Diodore  de  Sicile. 

$.  VII. 

Diodore  de  Sicile. 

Le  premier  livre  de  son  histoire  regarde 
l’Egypte , et  renferme  ce  qu’il  avoit  appris  de  ce 
. pays  dans  les  livres  ou  dans  ses  voyages.  Je  par- 
courrai tous  les  endroits  de  ce  livre  relatifs  à la 
chronologie  de  l’Egypte,  et  j’y  joindrai  mes 
remarques. 

Suivant  cet  historien,  le  (1)  Soleil  ou  Vulcain 
régna  d’abord  en  Egypte  , ensuite  Cronus  ou, 
Saturne.  Saturne  ayant  épousé  sa  sœur  Rhéa , 
engendra Osi ris  et  Isis, Typhon,  Apollon,  Vénus. 
Osiris  épousa  Isis.  Thèbes  (3)  fut  bâtie  par  Osiris. 


(1)  Diodor.  Siciil.  lib.  i,  $.  xiii,  pag.  17. 
(3)  1(1.  ibid.  $.  XV  , pag.  18. 
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Les  auteurs  varient  sur  la  fondation  de  cette 
ville,  et  les  prêtres  ne  sont  point  là-dessus  d’ac- 
cord entre  eux. 

Mercure , selon  Diodore,,  qui  est  le  (i)  Thoth 
des  Egyptiens  , fut  en  grand  honneur  auprès 
d’Osiris.  11  s’est  écoulé  (2)  , selon  quelques-uns, 
10,000  ans  depuis  Osiris  et  Isis,  jusqu’à  la  fonda- 
tion d’Alexandrie,  et  selon  quelques  autres,  un 
peu  moins  de  2.?,ooo  ans. 

Alexandrie  ayant  été  fondée  en  4^83  de  la  pé- 
riode julienne  , 53 1 ans  avant  notre  ère , le  règne 
d’Osiris  et  d’Isisneseroitquede  io,33i  ans  avant 
Jésus-Christ,  selon  quelques  écrivains  , et  selon 
d’autres,  un  peu  moins  de  25,33i  ans  avant  la 
même  ère.  La  différence  de  ces  deux  époques 
doit  en  mettre  une  égale  dans  la  fondation  de 
Thèbes. 

Depuis  (3)  le  règne  du  Soleil , continue  Dio- 
dore , jusqu’au  passage  d’Alexandre  en  Asie , les  ^ 
prêtres  comptoient  environ  23,ooo  ans.  Ils  racon- 
toient  aussi  que  les  plus  anciens  dieux  avoient 
régné  plus  de  1,200  ans,  et  les  moins  anciens 
3oo  ans. 

Diodore  de  Sicile  n’est  point  ici  d’accord  avec 
lui-même.  Il  venoit  de  dire  que  du  règne  d’Osiris 
et  d’isis , il  y avoit  eu  23,ooo  ans  jusqu’à  la  fonda- 


(i)  Diodor.  Sicul.  lib.  i,  5.  xv,  pag.  19. 
(a)  Id.  ibid.  xxiii,  pag.  26. 

(3)  Id.  ibid.  xxvi,  pag.  3o. 
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Vion  d’Alexandrie.  Ici  il  compte  le  même  nonibrô 
d’années  depuis  le  règne  du  Soleil  ou  Vulcain. 
Cependant  il  est  certain  que  le  règne  de  ce  dieu 
précède  d’un  assez  grand  nombre  de  siècles  celui 
d’Osiris.  D’ailleurs , si  les  plus  anciens  dieux  ont 
régné  plus  de  i,2uo  ans  j et  les  moins  anciens  5oo' 
ans , comme  Diodore  ne  parle  que  de  deux  an- 
ciens dieux  et  de  six  moins  anciens  , il  s’ensuit 
que  les  dieux  ont  régné  environ  4, 200  ans  ^ et  les 
hommes  environ  18,700.  Cela  ne  peut  pas  davan- 
tage s’accorder  avec  ce  qu’il  dit  (1)  plus  bas,  que 
les  dieux  régnèrent  un  peu  moins  de  18,000  ans  , 
et  les  hommes  environ  i5,ooo  ans  ^jusqu’à  lacent 
quatre-vingtième  olympiade,  qui  est  do  l’an  4,654 
de  la  période  julienne,  60  ans  avant  notre  ère  j 
cela  précédetoit  de  55, 000  ans  l’an  60  avant  notre 
ère , et  de  52,749  ans  la  fondation  d’Alexandrie  , 
et  les  hommes  auroient  régné  14,74g  ans  avant 
cette  fondation. 

Les  (2)  dieux  et  les  hétos  j dit  Diodore , régnè- 
rent un  peu  moins  de  1 8,000  ans  j les  hommes  (3) 


(i)  Diodor.  SicnI.  lib.  1,  $.  XLtv,  pag.  53. 

(3)  Id.  ibid. 

(3)  Je  crois  qu’il  j a dans  le  texte  une  transposition.  Jé 
iis  : ftVfikS'of  xcd  tSv  ‘Wti/Tctxtr)(j\io>y  i'rit  Cpuj^ÿ- 

Asi'Tsi'Ta,  {ifXP*  T-  A-  C’est,  à ce  qu’il  nie  paroit,  la 
Seule  manière  d’éclaircir  la  difficulté.  M.  Wesseling  n’à 
pas  fait  assbi  d’atteiitiOn  aux  47O  rois.  M.  Stroth  ( Ægyp.> 
tiaca , Fars  it , pag.  85  ) , a éludé  la  difficulté  en  supposant 
dans  le  texte  une  lacune  que  je  u’j  apperçois  pas. 

Tente  Vllt  D 
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' environ  i5,ooo  ans , jusqu’à  la  cent  quatre-ving'» 
tième  olympiade,  qui  est  l’année  oùDiodore  alla 
en  Egypte.  Les  Perses  furent  les  maîtres  de 
l’Egypte  1 35  ans , y compris  le  temps  où  ce  pays 
révolté  cessa  de  reconnoitre  leurs  loix. 

On  peut  voir  ce  que  je  viens  de  dire  sur  le  règne 
des  dieux  et  des  hommes.  De  plus  , Diodore  se 
trompe  sur  le  nombre  d’années  que  l’Egypte  fut 
sons  la  domination  des  Perses.  Cambyses  subju- 
gua l’Egypte  l’an  4,189  période  julienne  ^ 
5a5  ans  avant  notre  ère , et  Alexandre  l’an  4,38.3 
de  la  période  julienne  , 33i  ans  avant  Jésus-' 
Christ  ; cela  fait  1 84  ans.  11  est  vraisemblable  que 
Diodore  ne  comprenoit  pas  dans  son  calcul  les 
années  des  différentes  défection*  des  Egyptiens 
lesquelles  peuvent  se  monter  eo'tont  a 4g  ans^ 
quoique  son  texte  actnel  les  renferme  } mais  les 
copistes  peuvent  PaToir  altéré , et  je  lirois  volon- 
tiers v5r  t5t  A’ 

- Les  Macédoniens  (1)  , continue  Diodore,  fu- 
rent les  maîtres  de  l’Egypte  37b  ans. 

Si  Diodore  de  Sicile  termine  la  domination  des 
Macédoniens  à l’expulsion  dePtolémée  Aulétès, 
cela  peut  être  vrai.  Mais  leur  empire  ne  finit  point 
à cette  expulsion.  Ce  prince  fut  remplacé  par  un 
autre  Ptolémée  et  par  Cléopâtre , et  cet  empire- 
ne  cessa , à proprement  parler , que  par  la  con- 
quête qu’en  fit  Octave  l’on  4,683  de  la  période- 

( I ) Diodor.  Sicul.  lib.  1 , xu v , pag,  53. 
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julienne,  3i  ans  avant  notre  ère.  Ainsi  les  Macé- 
doniens occupèrent  l’Egypte  3ôo  ans. 

« Les  ( 1 ) Egyptiens  eurent  quatre  cent  soixante^ 
h dix  rois  indigènes  ét  cinq  reines.  Ils  avoient 
)>  sur  tous  ces  rois , dans  leurs  livres  sacres , des 
h Mémoires  transmis  par  üne  succession  suivie 
U depuis  les  plus  anciens  temps  ». 

Diodore  évaluoit  les  générations  à 5o  ans.  Les 
quatre  cent  soixante -dix  rois  indigènes  font 
14,000  ans. Quatre  rois  Ethiopiens,  qui  n’ônt  pas 
régné  de  suite,  et  cinq  femmes,  font  neuf  succes- 
sions, lesquelles  étant  évaluées  à 20  ans  l’unepor- 
tant  l’autre,  font  ido  ans.  En  ajoutant  465  ans 
depuis  la  conquête  de  Cambyses  jusqu’à  la  cent 
quatre-vingtième  olympiade  , on  aura  1 4,745 
ans  : ce  qui  approche  beaucoup  des  1 6,ooo  ans 
que  Diodore  assigne  à-peu-près  aux  règnes  des 
hommes  en  Egypte,  jusqu’à  la  cent  quatre-ving- 
tième olympiade.  Ces  quatre  cent  soixante-dix 
rois  Egyptiens  ne  me  paroissent  fondés  que  sur 
une  conjecture  de  cet  historien.  Il  avoit  entendu 
dire  en  Egypte  ^ l’an  4,654  de  la  période  julienne  ^ 
6o  ans  avant  notre  ère  , qu’il  y avoit  eu  des  rois 
en  ce  pays  pendant  près  de  i5,ooo  ans.  Il  en  con- 
clut, selon  son  système  sur  les  générations,  qu’il 
y avoit  eu  quatre  cent  soixante-dix  rois  indigè- 
nes jusqu’à  la  conquête  de  Cambyses.  Il  est  certain 
qu’il  y en  avoit  eu  un  moindre  nombre,  et  la  suite 


(i)  Oioàor.  Sicul.  lib.  i,$.  XLiv,pag.  53. 
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de  son  histoire  en  est  une  preuve  complète,  il 
compte  en  effet  en  un  endroit  une  anarchie 
qui  (i)  subsista  cinq  générations,  et  il  met  en  un 
autre  un  intervalle  très-considérable  entre  les 
règnes  (2)  de  Bocchoris  et  de  Sabacos. 

« Ménas,  le  (5)  premier  roi  des  Egyptiens , ap-^ 
» prit  aux  peuples  à respecter  les  dieux  et  à leur 
» offrir  des  sacriiices.  Il  introduisit  le  luxe  de  la 
» table  y des  lits , de  l’ameublement  ». 

üi  Ménas  apprit  aux  peuples  à respecter  les 
dieux,  ce  n’est  pas  une  raison  pour  croire  que 
les  dieux  n’eussent  point  été  respectés  aupara- 
vant, et  qu’on  ne  leur  eût  point  jusqu’alors  offert 
de  sacrifices.  Mais  il  est  à présumer  que  ce  prince 
lit  des  loix  concernant  la  religion  , ou  qu’il  ras- 
sembla en  un  corps  tous  les  réglemens  qui  regar- 
doient  le  culte  divin,  et  qu’il  en  forma  une  espèce 
de  code. 

Ce  que  dit  cet  historien  du  luxe  introduit  par 
Ménas  ( Ménès  ) est  confirmé  par  le  témoignage 
de  Plutarque , qui  ajoute  (4)  que  les  Egyptiens 
avoient  placé  dans  le  temple  de  Thèbes  une  co- 
lonne, sur  laquelle  étoient  gravées  des  malédic- 
tions contre  le  roi  Minis  (Ménès),  qui  le  premier 
leur  avoit  fait  quitter  leur  genre  de  vie  frugale* 


(1)  Diodor.  Sical.  lib.  1,  $.  lxti,  p&g.  71* 

(9)  Id.  ibid.  §.  Lxv,  pag.  75. 

(3)  Id.  ibid.  Ç.  xlv  , pag.  54. 

(4)  Platarch.  de  laide  ol  Osiride,  pag.  ’àSi , A.  B* 
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Quelques  lignes  plus  bas,  le  même  Plutarque  nous 
apprend  que  cefutTechnatis,ou  plutôt  Technac- 
tis , comme  l’on  trouve  dans  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  du  roi , qui  maudU , par  cette  rai- 
çon , Minis , et  qu’il  fit  graver,  du  consentement 
des  prêtres , ces  malédictions  sur  une  colonne. 

S’il  n’y  eut  point  eu  dé)à  des  arts  en  Egypte , 
Mènes  n’auroit  pu  y introduire  les  commodités  do 
la  vie  et  le  luxe.  Cela  prouve  que  les  Egyptiens 
. n’étoient  pas  alcu's  une  nation  nouvelle. 

Ce  prince  dut  commencer  à régner , selon  Dio-r 
dore  de  Sicile,  environ  l’an  14^940  avant  notre 
ère , parce  que  la  cent  quatre--vingtième  olym-^ 
piade  précède  cette  ère  de  60  ans  ; et  comme  son 
règne  fut , selon  Jules  ( i)  Africain  et  Eusèbe  , de 
62  ans , il  s’ensuit  que  le  premier  des  cinquante- 
deux  rois  suivans.,  monta  sur  le  trône  en  1.4,878 
avant  notre  ère. 

« Cinquante-deux  (2)  princes , descendans  do 
))  Ménas , régnèrent  après  lui  pendant  i,4oa 
V ans  U. 

Le  calcul,  par  les  générations,  devroit  donner 
1,716  ans,  si  on  les  évalue  à 33  ans.  Mais  si  on  les 
suppose  de  3o  ans , l’une  portant  l’autre,  comme 
le  fait  le  plus  souvent  Diodore  de  Sicile , on  aura 
l,56o  ans.  Ce  sera  encore  160  ans  de  plus  que  le 
Uombre  donné  par  cet  historien.  Mais  comme  U 


(1)  Syncelli  Chronogr.  pag.  54. 

(a)  Diodor.  Sical.  lib.  1 , §.  xi.v , pag.  54. 
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y a une  variante  dans  les  chiffres  de  son  texte , il 
est  à présumer  qu’il  y a erreur.  Je  m’en  tiens 
cependant  à ce  nombre , psrce  que  c’est  celui  de 
toutes  les  éditions,  et  de  la  plupart  des  manus-* 
crits.  D’ailleurs  si  l’on  admettoit  layariante  i,o4o, 
ce  nombre  s’éloigneroit  encore  davantage  du  cal- 
cul par  les  générations. 

J’ai  dit  que  toutes  les  éditions  portent  tTs  TXtità 
ràir  Tcrpaxovi'ur  et  non  riTTapaxoï'Trt,  par« 

ce  qu’il  y a même  dans  celle  de  Henri  Etienne 
1559  , page  29 , ligne  5 j , , et  seule-- 

ment  en  marge  TiTTapaxorr*.  Rhodoman  trouve 
cettedemière  leçon  (i)meilleure, parce  que  ï,o4o 
donnent  20  ans  justes  à chaque  roi.  Ce  savant  n’a 
pas  fait  attention  que  ces  princes  s’étant  succédés 
de  père  en  fils , il  ne  faut  pas  compter  par  succes- 
sions , mais  par  générations.  C’est  à quoi  n’a  pas 
pris  garde  M.  Stroth,  qui  (2)  a adopté  la  remarque 
de  Rhodoman  , sans  avertir  le  lecteur  qu’elle 
appartenoU  à ce  savant. 

<(  Busiris  succéda  (3)  à ces  cinquante-deux  rois, 
» Ses  descendans  , au  nombre  de  huit,  gouver^ 
» nèrent  après  lui.  Le  dernier  de  ces  huit  prin-» 
» ces,  qui  portoit  le  même  npm  , bâtit  la  ville  de 
» Thèbes  ». 


(1)  Diodor.SicDl.ex£dit.]lhodonia(ii,Hanoviie,  1604;^ 
in-fol.  pag.  353. 

(3)  Ægyptiaca.  Fart,  ii , pag.  88. 

(3)  Diodor-  Siçul.  lib.  i , xi,v , pg.  54. 
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Strabon  (i)  nie  formellement  qu’il  y ait  eu  en 
Egypte  aucun  roi  de  ce  nom,  et  Diodore  lui- 
même  (a)  ne  s’éloigne  pas  autre  part  de  ce  sen- 
timent. Quant  à la  fondation  de  Thèbes,  il  me 
paroi  t que  Diodore  se  trompe.  Memphis  ayant 
été  (5)  fondée  par  Mènes,  il  est  vraisemblable 
que  ce  prince  qui  régnoit  (4)  dans  la  Thébaïde , 
avoit  fondé  Thèbes , ou  plutôt , que  cette  ville 
étoit  alors  la  capitale  du  royaume,  et  qu’elle  avoit 
été  bâtie  sous  le  gouvernement  Théocratique, 
Diodore  avoit  dit  lui -même,  xv,  qu’elle  avoit 
été  fondée  par  Osiris. 

Busiris  i doit  éttxe  placé , selon  le  système  de 
Diodore,  environ  l’an  15,478  avant  notre  ère.  Si 
on  lui  donne  4o  ans  de  règne,  le  premier  des 
huit  rois  suivans  sera  de  l’an  i.5,438. 

« Huit  (5)  rois,  descendans  de  Busiris  ii , suc- 
))  cédèrent  à ce  prince.  Uchoréus , le  huitième, 
» bâtit  la  ville  de  Memphis  ». 

Hérodote  (6)  attribue  la  fondation  de  cette 
ville  à Ménès.  Ces  deux  opinions  peuvent  être 
vraies  jusqu’à  un  certain  point.  Ménès  l’aura 
fondée;  mais  ses  successeurs  ne  l’ayant  point 
agrandie , elle  étoit  demeurée  peu  considérable* 

(t)  Strab.  lib.  xvii,pag.  ii54,B. 

(а)  Diodor.  Sical.  lib.  i,  §.  i.xxxvui,  pag.  gg. 

(3)  Herodot.  lib.  11 , §.  xcix. 

(4)  Id.  ibid.  %.  iv. 

(5)  Diodor.  Sical.  lib.  i , 5*  i>,  pag.  5g. 

(б)  Berodot.  Ub.  n , xctx. 
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Uchoréus,  qui  avoit  senti  l’importance  de  su 
situation , l’aura,  non-seulement  agrandie,  mais 
encore  embellie  j ce  qui  aura  valu  à ce  prince  le 
titre  de  fondateur. 

Busiris  ii  doit , par  une  suite  du  système  de 
Diodore,  être  monté  sur  le  trône  l’an  iô,aa8 , et 
Uchoréus , le  dernier  des  huit  rois  qui  lui  suc-i 
cédèrent,  l’an  12,988  avant  notre  ère. 

«Douze  (1)  générations  après  Uchoréus, 
» Mœris  monta  sur  le  trône.  Ce  fut  ce  prince  qui 
))  construisit  les  propyléesseptentrionales  )» , c’esb 
à-dire,  suivant  (2)  Hérodote,  la  façade  du  tem- 
ple de  Vulcain,  qui  regardoit  le  nord. 

D’après  ce  calcul , Mœris  étôit  le  quatre-ving-r 
tième  roi.  Cependant  (5)  Hérodote  assure  qu’il 
étoit  le  dernier  dos  trois  cent  trente  rois  depuis 
et  compris  Mènes , et  que  de  ce  prince  jusqu’à 
son  voyage  en  Egypte,  il  n’y  avoit  (4)  pas  goo 
ans  complets.  Le  calcul  de  Diodore  suppose  ce 
prince  antérieur  à notre  ère  de  iy,.5g8  ans. 

« Sésostris  (5)  régna  sept  générations  après 
))  Mœris.  Il  s’appeloit  aussi  Sésoôsis  et  Sésonchis. 
))  Ce  prince  surpassa  tous  ses  prédécesseurs  eu 
» magnificence  )), 

Diodore  ne  s’accorde  point  avec  Hérodote, 

■ ■ .■,—■■■■  fc,  . . I ■ I ■ J j 

(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  1,  1.1,  pag.  61. 

(a)  Herodot.  lib.  Il,  §.  CI. 

(3)  Id.  ibid.  §.  c. 

(4)  Id.  ibid.  5.  xjj\. 

^6)  Diodor,  Sicul.  lib.  1,  §.  tm , pag.  6%. 
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qui  raconte  (i)  que  Sésostris  succéda  immédia- 
tement à Mœris,  Dicæarque  (a)  s'en  éloigne  en- 
core davantage.  Il  suppose  que  Sésostris  est  le  pre- 
mier roi , et  qu’il  régna  après  Orus , fils  d’Osiris 
et  d’Isis , que  de  Sésostris  à Nilus  il  y eut  a,5ou 
ans , et  que  de  Nilus  à la  première  olympiade  il 
y eut  465  ans.  Comme  l’Egypte  fut  conquise  la 
troisième  année  de  la  soixante-troisième  olym- 
piade , il  s’ensuit  que  Dicæarque  ne  donnoit  au 
royaume  d’Egypte  que  5,187  durée.  Mais 

voyez  là-dessus  le  chapitre  xiv  concernant  la 
prise  de  Troie. 

Sésostris  a dû  régner,  selon  Diodore  de  Sicile, 
l’an  1 3,358  avant  notre  ère. 

« Sésostris  n succéda  (5)  à son  père  ». 

C’est  le  prince  qu’Hérodète  nomme  (4)  Phé- 
ron.  Je  donne  à Sésostris  ii  4o  ans  de  règne.  U 
mourut  par  conséquent  ia,a5oans  avant  notre 
ère,  et  c’est  en  cette  année  que  commence  l’in- 
tervalle entre  le  règne  de  Sésostris  ii  et  celui 
d’Amasis,  ou  plutôt  Âmosis. 

« Un  grand  (5)  nombre  de  princes  succédèrent 
» à Sésostris  11 , et  ne  firent  rien  de  mémorable. 


(1)  Herodot.  lib.  ii,  §.  ci|. 

(3)  Apud  Schol.  Âpollonii  Rhod.  ad  lib.  iv,  vers.  373 
et  376. 

(3)  Diodor.  Sicol.  lib.  1,  xix,  pag.  6g. 

(4)  Herodot.  lib.  11,  §.  cxi. 

(^)  Diodor.  SicuL  lib.  i , lx  , pag.  6g. 
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» Amasis  ( ou  plutôt  Amosis  ) (i)  se  comporta 
» d’une  manière  barbare  envers  ses  sujets.  Acli^ 
» sanès,  roi  d’Ethiopie,  le  vainquit  et  se  rendit 
» maître  de  l’Egypte  ». 

Diodore  n’ayant  déterminé  ni  le  nombre  do 
ces  princes , ni  la  durée  de  leurs  règnes , le  fil  de 
l’Histoire  est  nécessairement  interrompu , et  l’on 
ne  peut  vérifier  s’il  y a eu  véritablement  quatre 
cent  soixante  - dix  rois  indigènes  , comme  il 
l’avance  $.  xliv  , page  53.  Cependant  en  remon- 
tant d’Amasis,  dernier  roi  d’Egypte,  jusqu’à  cet 
Amosis , il  se  trouvera  à - peu  - prés  un  intervalle 
de  io,8a8  ans.  Cet  intervalle  suppose  trois  cent 
soi  Xante -un  princes.  Est -il  vraisemblable  que 
Diodore , qui  a exprimé  le  nombre  des  rois  qui 
régnèrent  après  Ménès,  celui  des  princes  qui 
succédèrent  à Busiris  i et  à Busiris  ii , les  géné^ 
rations  qui  suivirent  Uchoréus,  et  celles  qui  vin- 
rent après  Mœris;  est-il,  dis-je,  vraisemblable 
qu’après  avoir  donné  une  suite  non  interrompue 
de  ces  princes , il  se  fût  exprimé  ici  d’une  ma- 
nière aussi  vague , s’il  eût  eu  quelque  connois- 
sance  de  ces  anciens  temps  ? Je  sais  qu’on  pour- 
voit rétorquer  cette  raison  contre  Hérodote.  Mais 
le  cas  est  bien  diflérent.  Hérodote  n’avoit  d’autre 
but  que  d’écrire  l’histoire  des  guerres  des  Perses 
contre  les  Grecs.  Afin  de  se  former  une  idée  claire 


(i)  On  lit  Amasis  dans  le  texte  des  livres  imprimés  i 
Amosis  est  une  leçon  de  quelques  manuscrits. 
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et" nette  des  Perses,  il  falloit,  pour  ainsi  dire, 
remonter  à l’origine  des  choses.  Pour  remplir  son 
objet , il  parle  de  leur  affranchissement  de  la 
domination  des  Mèdes  , et  de  leurs  conquêtes  ; il 
passe  ensuite  à celle  de  la  Lydie,  et  nous  fait  con- 
noître  à ce  sujet  les  Lydiens,  peuple  voisin  des 
Grecs  Asiatiques , qui  intéressoit  beaucoup  les 
Grecs.  11  vient  ensuite  à la  conquête  de  l’Egypte. 
Ce  pays,  très -fréquenté  par  les  Grecs,  depuis 
qu’il  avoit  été  subjugué  par  les  Perses  , devenoit 
pour  eux  non-seulement  un  objet  de  curiosité, 
mais  encore  il  leur  importoit  beaucoup  d’en  avoir 
une  connoissance  exacte.  Hérodote  en  donne  une 
description  assez  détaillée,  et  parle  succinctement 
des  princes  qui  y régnèrent.  Quand  même  il  n’au- 
roit  donné  que  des  notices  des  trois  cent  trente 
rois  qui  occupèrent  le  trône  avant  Mœris,  cette 
partie  de  son  histoire  seroit  devenue  prodigieu- 
sement longue,  et  auroit  fait  perdre  nécessai- 
rement de  vue  le  but  qu’il  s’étoit  proposé.  Il  a 
donc  fait  sagement  de  commencer  son  histoire 
d’Egypte  par  Sésostris , et  de  dire  en  deux  mots 
que  les  trois  cent  trente  rois  qui  avoient  précédé 
le  règne  de  ce  prince,  n’avoient  rien  fait  d’écla- 
tant. 

Diodore  de  Sicile  vouloit  au  contraire  écrire 
une  histoire  générale  de  tous  les  peuples  alors 
connus.  Ce  n’étoit  pas  assez  pour  remplir  son 
objet , de  rassembler  en  un  seul  corps  tout  ce  qui 
^e  trouYoit  épars  dans  les  divers  historiens;  il 
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falloit  encore  se  transporter , comme  l’avoit  fait 
Hérodote , dans  les  différcns  pays  dont  il  vouloit 
parler  ; il  falloit  consulter  les  annales  et  les 
archives  de  ces  pays  j il  falloit  converser  avec  les 
savans,  examiner  et  peser  le  tout , afin  d’en  for- 
mer un  corps  d’histoire.  Ce  plan,  trop  vaste,  ne 
pouvoit  s’exécuter  par  un  seul  homme,  et  dans  un 
siècle  où  les  hommes  les  plus  instruits  n’avoient 
qu’une  connoissance  imparfaite  de  l’histoire  de 
leur  pays,  où  la  langue  ayant  changé,  rendoit 
cette  connoissance  très -difficile , et  où  la  disette 
des  livres  augmentoit  encore  la  difficulté. 

Diodore  a beaucoup  fait,  et  peut-être  tout  co 
' qu’il  lui  étoit  possible  de  faire  dans  la  position  où 
il  se  trouvoit.  IMais,  malgré  ses  efforts,  son  ou- 
vrage a des  imperfections,  et  l’on  y trouve  non- 
seulement  des  contradictions , mais  encore  des 
vides  que  l’on  n’a  jamais  pu  parvenir  à remplir. 
C’est  à ce  défaut  de  matériaux,  qu’il  faut  attri- 
buer la  lacune  immense  qui  se  trouve  entre  le 
règne  de  Sésostris  ii  et  celui  d’Amosis  j et  c’est  à 
la  trop  grande  étendue  de  son  plan , qu’il  faut 
imputer  les  inexactitudes  de  son  histoire  d’ügypte 
et  de  celle  d’Assyrie.  L’immensité  de  son  travail 
ne  lui  permettant  point  de  consulter  les  archives 
d’Egypte , il  se  contenta  de  parcourir  rapidement 
Hécatée  et  Hérodote , et  de  recueillir  de  quelques 
Qrecs  domiciliés  en  Egypte,  etdequelques  Egyp- 
tiens médiocrement  instruits  dans  l’histoire  de 
leur  pays , tout  ce  qui  concernoit  les  ancieos 
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tïtnps  de  cette  monarchie.  Il  avoit,  par  exemple  f 
entendu  dire  en  la  cent  quatre-vingtième  olym- 
piade) qu’il  y avoit  environ  i5,ooo  ans  que  Mènes 
régnoit.  11  tâcha  d’arranger  le  petit  nombre  de 
princes  dont  il  avoit  connoissance , de  manière 
à faire  accorder  leurs  règnes  avec  cette  époque  : 
mais  comme  il  se  trouvoit  une  lacune  prodi- 
gieuse, et  qu’il  ne  savoit  comment  la  remplir 
faute  de  matériaux , il  s’exprima  d’une  manièi'o 
vague,  et  propre  à éluder  la  difficultés 

Diodore  suppose  donc  qu’entre  Sèsostris  ii  et 
Aniosis , il  y eut  un  intervalle  de  10,828  ans,  et 
que  durant  cet  intervalle,  le  trône  fut  occupé  par 
trois  cent  soixante -un  rois.  Hérodote  dit,  au 
contraire , que  Sèsostris  ii , qu’il  nomme  Phéronj 
fut  remplacé  par  Protée.  11  détermine  le  régne  de 
Sèsostris  i,  par  la  mort  de  Mœris,  son  prédéces- 
seur , et  celui  de  Protée , successeur  de  Phéron  , 
ou  Sèsostris  ii , par  la  prise  de  TmiQ.  Le  premier 
remontoit  à un  peu  moins  de  poo  ans  avant  son 
voyage  en  Egypte , et  le  second  à 834  ans  ou 
environ, 

Reprenons  la  suite  du  récit  de  Diodore. 

« Actisanès  { 1 ) étant  mort , les  Egyptiens  re- 
» couvrcrentleur  liberté,  et  établirent  roi  Men- 
» dès.  Mais  après  ce  prince,  il  y eut  ( a ) une  anar- 
)j  chie  pendant  cinq  générations.  Cette  anarchie 


(i)  DIodor.  SicnI.  lib.  1,  lxi,  pag.  70. 
(3)  Id.  ibid.  LXii,  pag.  71. 
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J)  finit  par  l’élection  de  Cétès , que  les  Grecs  non!-» 
» ment  Protée  ». 

Suivant  (i)  Hérodoté,  Protée  est  le  successeur 
immédiat  de  Phéron  ou  Sésostris  ii.  Diodore  de 
Sicile  convient  avec  Hérodote  que  l’expédition 
des  Grecs  contre  Troie  eut  lieu  sous  ce  prince^ 
C’étoit  une  chose  reconnile.  Mais  comme  Dio- 
dore mettoit  la  prise  de  Troie  l’an  ii8a  avant 
notre  ère,  il  falloit,  pat  une  suite  de  son  système^ 
])lacer  ce  prince  dans  un  temps  postérieur  à celui 
où  il  avoit  vécu. 

U Remphis,  fils  de  (a)  Protée,  lui  succéda  »^ 
Ce  prince  est  le  Rhampsinite  d’Hérodote. 

<(  Remphis  (3)  étant  mort^  sept  rois  fainéant» 
» occupèrent  le  trône  pendant  sept  génératioiis^ 
» Le  dernier  de  ces  sept  rois  s’appeloit  Niléus. 
» Ce  fut  lui  qui  donna  son  nom  an  fleuve  qui  por-> 
U toit  auparavant  celui  d’Ægyptus  ». 

Hérodote  ne  parle  point  de  ce  prince.  Dicaéar-* 
que,  qui  en  fait  mention,  dit  (4)  qu’il  vivdit  43fi 
ans  avant  la  premiwe  olympiade , c'est-à-dire  f 
l’an5,5o2  de  la  période  julienne,  i,2ia  ans  avant 
notre  ère.  i’en  parlerai  plus  au  long  dans  le 
chap.  XIV  de  la  guerre  de  Troie , et  je  discuterai 
'le  passage  du  Sclioliaste  d’Apollonius  de  Rhodes  f 
qui  est  altéré.  , 

(i)  Hcrodot.  lib.  ïi,  cxu. 

(a)  Diodor.  Sicul.  lib.  i , §.  i.xii , pag.  7 1 . 

(.3)  Id.  ibid.  lxiii  ipag-  73. 

(4)  Sckol.  Apullonii  Hhod.  ad  lib.  iv , vers.  27a  et 
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(i  Chemmis  (i),  le  huitième  roi,  régna  5o 
/)  ans  ». 

Il  paroit  que  c’est  le  (2)  prince  qu’Hérodote 
nomme  Chéops. 

« Chéphren,  frère  (3)  de  Chenimis,  et,  selon 
» quelques-uns,  son  fils,  lui  succéda  et  régna  56 
U ans  ». 

Chéphren  étoit,  selon  (4)  Hérodote , frère  de 
Chéops  ; il  loi  succéda  et  régna  56  ans. 

« Mycérinus  (5)  régna  après  Chéphren  a. 

Hérodote  s’accorde  avec  Diodore. 

« Bocchoris  (6)  régna  ensuite». 

Diodore  a omis  Tnéphachthus , père  de  Boc- 
choris, dont  il  avoit  (7)  parlé  plus  liaut.  Plutar- 
que en  fait  (8)  aussi  Inention  sous  le  nom  de 
Technatis,  et  j’en  ai  dit  moi -même  quelque 
chose,  page  53.  Si  Bocchoris  est  l’Anysis  d’Hé- 
rodote , Tnéphachthus  sera  l’Asychb  du  même 
historien. 

« Un  temps  (g)  considérable  après,  Sabacos^ 
» roi  d’Ethiopie,  conquit  l’Egypte  ». 


(i)Diodor.  Sicul.  loco  laudato. 

(а)  Herodot.  lib.  11,  §.  cxxiv. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  i,  §.  lxiv  , pag.  73. 

(4)  Herodot.  lib.  U , 5.  cxxvii. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  1 , §.  ixiv , pag.  74. 

(б)  Id.  ibid.  §.  Lxv,  pig.  75. 

(7)  Id.  ibid.  §.  XLV,  pag.  54. 

(8)  Plutarch.  de  laide  et  Osiride,  pag.  354. 

(9)  Diodor.  Sicul.  lib.  i,$.  i.xv,  pag.  y 5. 
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Selon  (i)  Hérodote  , Sabacos  déposséda  Any- 
sis.  Anysis  s’étant  réfugié  dans  les  marais,  re-« 
monta  sur  le  trône , lorsque  Sabacos  se  fut  retiré 
en  Ethiopie,  et  régna  encore  quelques  années.  Il 
n’y  a donc  point  eu  d’intervalle  entre  Anysis  et 
Sabacos.  Quand  même  Bocchoris  seroit  un  prince 
dilférentd’Anysis,on  ne  pourroit  mettre  entr’eu* 
un  intervalle  considérable,  puisque  le  (2)  Syn- 
celle  dit  que  Bocchoris  ayant  perdu  la  bataille  et 
la  liberté , Sabacos  le  fit  brûler  vif.  Mais  on  peut 
Voir  sur  Sabacos  ce  que  j’en  dis  ÿ.  xiii 

« Sabacos  (3)  étant  retourné  dans  ses  étàts  j il 
))  y eut  en  Egypte  une  anarchie  de  deux  ans  , au 
))  bout  desquels  douze  des  principaux  citoyens 
JJ  prirent  les  rênes  du  gouvernement,  et  régnè- 
j>  rent  conjointement  pendant  i5  ans.  Psammi- 
))  tichu8,l’un  d’entr’eux,  ayânt  attaqué  ses  coUè- 
» gués,  les  uns  périrent  dans  le  combat  les  armes 
))  à la  main,  les  autres  s’enfuirent  en  Libye,  et 
))  ne  songèrent  plus  à disputer  la  couionne  à ce 
J)  prince,  qui  régna  seul  ». 

Diodore  ne  parle  point  du  règne  de  Sétlius^ 
remarquable  par  la  défaite  des  Assyriens.  L’anar- 
chie dont  il  fait  mention  , est  très-vraisemblable  j 
mais  elle  ne  dut  avoir  lieu  qu’après  la  mort  de 
ce  prince , le  dernier  rejeton  de  la  famille  royale/ 


(1)  Uerodot.  Hb.  ii , okxxvii. 

(a)  Syncclli  Chronogr.  pag.  74  et  i84. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  pag.  7C/ 
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Le  reste  de  cet  article  est  assez  conforme  au  récit 
d’Hérodote.  On  peut  ajouter  seulement  que  ce 
dernier  historien  (i)  ayant  dit  que  Psammiti  chus 
evoit  régné  54  ans  en  tout , et  Diodore , que  ( a ) 
les  douze  rois  avoient  régné  conjointement  i5 
ans , il  s’ensuit  que  Psammitichus  a régné  seul 
5g  ans. 

« Quatre  (3)  générations  après  Psammitichus , 
» Apriès  régna  aa  ans  ». 

Diodore  s’accorde  avec  Hérodote , qui  met  en- 
tre Psammitichus  et  Apriès,  Nécos  et  Psammis. 
Lorsque  les  Grecs  comptent  par  générations , ils 
comprennent  toujours  les  deux  extrêmes.  Pour 
retrouver  les  quatre  générations  de  Diodore , il 
faut  compter  Psammitichus  et  Apriès.  Hérodote 
donne  aô  ans  de  règne  à Apriès,  tandis  qu’il  n’oc- 
cupa le  trône  que  aa  ans , selon  Diodore. 

« Amasis  s’étant  (4)  révolté  contre  Apriè.s,s’em- 
» para  de  la  couronne  j et  après  avoir  gouverné 
» 55  ans,  il  mourut  lorsque  Cambyses  attaqua 
» l’Egypte , la  troisième  année  de  la  soixante- 
))  troisième  olympiade  » . 

Il  est  presque  inutile  d’avertir  que  dans  l’édi- 
tion de  Diodore  de  W échel  1 6o4 , in-folio , la  ver- 
sion latine  tertio  olympiadis  sexagesimœ  anno , 


(i  ) Herodot.  lib.  u , cLvn. 

(a)  Diodor.  Sicul.  loco  laadato. 

(3)  Id.  ibid.  5.  Lxviii,  pag.  78. 

(4)  Id.  ibid.  Ç.  ixvui,  pag.  79. 
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est  vicieuse,  et  que  cette  faute,  qui  vient  de  l’im- 
primeur, n’a  point  été  corrigée  dans  celle  de 
M.  Wesseling.  Hérodote  (i)  ne  donne  à Amasis 
que  44  ans  de  règne,  et  se  trouve  d’accord  en  cela 
avec  Jules  Africain.  Diodore  ne  parle  point  de 
Psamménit , qui  fut  dépossédé  par  Cambyses  , 
après  un  règne  de  six  mois. 

VIII. 

Récapitulation  du  récit  de  Diodore  de  Sicile. 

L A méthode  dont  s’est  servi  Diodore  de  Sicile , 
est  extrêmement  vicieuse , et  l’on  ne  peuten  faire 
usage  pour  évaluer  les  règnes  des  rois  d’Egypte. 
Si  l’on  examine  la  suite  de  ces  rois  depuis  le  pre- 
mier jusqu’à  Amasis,  on  la  trouvera  interrompue 
par  ce  grand  nombre  de  princes  qui  succédèrent  à 
Sésostris  ii , et  dont  Diodore  (a)  n’articule  pas  le 
nombre.  Cependant , comme  cet  historien  avance 
que  depuis  Mènes  j usqu’à  la  cent  quatre-vingtième 
olympiade,  il  s’étoit  écoulé  près  de  i5,oooans, 
il  s’ensuit  que  Menés  avoit  commencé  à régner 
l’an  i4,94o  avant  notre  ère.  En  partant  de  ce  point, 
cinquante-deux  princes  descendans  de  Ménès  , 
régnèrent  î,4oo  ans.  Cela  ne  feroit  que  27  ans  de 
règne  l’un  portant  l’autre.  La  règle  des  généra- 
tions s’y  oppose.  Mais  admettons  ces  i4,ôo  ans. 


(1)  Ilcrodot.  lib.  ni,§.  x. 

(a)  Diodor.  Sicnl.  lib.  i,  §.  lx,  pag.  6g. 
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«et  donnons  à Mènes  62  ans  de  règne  (1)  avec  Jules 
Africain  ; il  s’ensuivra  que  Busiris  i ,'qui  est  monté 
sur  le  trône  après  ces  cinquante-trois  rois , aura 
régné  13,478  ans  avant  notre  ère. 

Huit  rois  gouvernèrent  après  Busiris  i.  Le  der- 
nier de  ces  rois  se  nommoit  aussi  Busiris.  Il  ré- 
gnoit  donc  24o  ans  après  Busiris  i , c’est-à-dire , 
13,228  ans  avant  notre  ère. 

Huit  rois  descendans  de  Busiris  ii , succédèrent 
à ce  prince.  Uchoréus  , le  huitième  , bâtit  Mem- 
phis. Le  règned’Uchoréusprécèdedonc  notre  ère 
de  1 a,g88  ans. 

Mœris  monta  sur  le  trône  douze  générations 
après  Uchoréus  , c’est-à-dire , 36o  ans  après  la 
mort  de  ce  prince,  et  l’an  12,598  avant  notre  ère. 

Sésostris  régna  sept  générations  après , c’est-à- 
dire,  210  ans  après  Mœris,  et  l’an  1 2,338  avant 
Jésus-Christ  ; ancienneté  qui  détruit  toutes  les 
hypothèses  connues  sur  le  tenipfs  où  vivoit  ce 
prince.  Dicæarque  (2)  le  regardoit  comme  le  pre- 
mier roi  d’Egypte,  et  le  mettoit  5,712  ans  avant 
notre  ère.  Je  suppose  qu’il  régna  48  ans.  Sésos- 
ti  is  II , qui  lui  succéda , monta  sur  lé  trône  l’an 
J 2,290  avant  notre  ère. 

Diodore  parle  ensuite  d’im  grand  nombre  de* 
princes , dont  le  dernier  fut  Amosis , sans  déter- 
miner leur  nombre  et  la  somme  de  la  durée  de 


(i)SyncelliChronogr.  pag.  54. 

(3)  Schol.  Apollonii  Rhod.  ad  Ub.  iv,  vers.  37  a et  376. 
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68  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
leurs  règnes.  L’ordre  chronologique  est  donc  in- 
terrompu, et  il  est  très-difficile  de  vériBer  ses  cal- 
culs , et  le  nombre  des  rois  dont  il  a parlé.  On 
pourroity  parvenir, si  l’on  réussissoit  à détermi- 
ner en  quelle  année  a vécu  à-peu-près  Amosis.  La 
chaîne  étant  brisée , comme  je  viens  de  le  remar- 
quer , il  faut  nécessairement  prendre  Âmasis  le 
dernier  roi  d’Egypte , et  remonter  de  ce  prince 
jusqu’à  Amosis. 

Amasis  , dernier  roi  d’Egypte , régna  55  ans , 
et  mourut  l’an  4,i8g  de  la  période  julienne,  58o 
ans  avant  Jésus-Christ.  Apriès  régna  22  ans  , et 
son  règne  est  de  l’an  4,  n 2 de  la  période  julienne, 
602  ans  avant  Jésus-Christ.  Diodore  passe  sous 
silence  Nécos  et  Psammis;  mais  comme  il  avance 
qu’il  y a quatre  générations  entre  Psammitichus 
et  Apriès  , il  s’ensuit  que , suivant  la  manière  de 
compter  des  Grecs  , qui  comprenoient  les  deux 
extrêmes  dans  le  calcul  par  générations , les  règnes 
de  Psammitichus  , Nécos , Psammis  et  Apriès  , 
doivent  (1)  faire  120  ans.  Amasis  étant  monté  sur 
le  trône  l’an  4,ï34  de  la  période  julienne  , 58o 
ans  avant  notre  ère  , le  règne  de  Psammitichus 
.doit  être  à-peu-près  de  l’an  4,oio  de  la  période 
julienne,  704  ans  avant  notre  ère.  Diodore  se 
contente  de  dire  que  ce  prince  régna  i5  ans  con- 


(1)  Comme  il  est  ici  question  du  système  de  Diodore  de 
Sicile,  je  suppose,  avec  cet  historien , que  les  génération* 
ne  sont  que  de  3o  ans. 
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jointement  avec  les  onze  autres  rois  , sans  parler 
du  reste  de  la  durée  de  son  règne.  Hérodote  assure 
qu’il  gouverna  en  tout  54  ans.  Il  régna  donc  seul 
5g  ans,  qui  commencent  à l’an  4,oâ5  de  la  période 
julienne , 689  ans  avant  notre  ère.  Il  y eut  entre 
ces  douze  rois  et  Sabacos , une  anarchie  de  2 ans. 
Elle  dut  commencer  l’an  4, 008  de  la  période  ju- 
lienne , 706  ans  avant  Jésus-Christ. 

Sabacos  régna  immédiatement  avant  l’anar- 
chie. Hérodote  assure  qu’il  gouverna  5o  ans. 
Quoique  Oiodore  ne  détermine  point  la  durée  de 
son  règne , il  paroit  par  son  récit  qu’il  n’est  pas 
resté  plus  de  10  ans  sur  le  trône.  Il  conquit  donc 
l’Egypte  l’an  3, 998  de  la  période  julienne,  7 16  ans 
avant  notre  ère. 

Diodore  s’exprime  trop  vaguement  sur  Sabacos 
et  Bocchoris.  Un  temps  considérable  après  Boc- 
choris  , dit-il , Sabacos  s’empara  de  l’Egypte.  Il 
est  impossible,  d’après  cet  énoncé,  de  placer  Boc- 
choris et  les  rois  ses  devanciers.  Cet  historien  rem- 
plit l’intervalle  entre  Bocchoris  et  Amosis  par 
Actisanés , roi  d’Ethiopie , Mendès , une  anar- 
chie de  cinq  générations , Cétès  ou  Protée , Rem- 
phis , fils  de  Protée  , sept  rois  fainéans  , dont  le 
dernier  s’appeloit  Niléus  , Chemmis , qui  régna 
f)o  ans , Chéphren , qui  gouverna  56  ans , Mycé- 
rinus  et  Bocchoris.  Cela  suppose  vingt  généra- 
tions ou  600  ans.  La  seule  époque  qui  ait  quelque 
certitude , selon  le  système  de  Diodore , est  celle 
de  Cétès  ou  Protée  , qui  réguoit  vers  l’au  5,522 
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de  la  période  julienne,  1,192  ans  avant  notre  ère  ; 
puisque  cet  historien  pensoit  avec  Apollodore  et 
Eratosthènes,  que  la  ville  de  Troie  avoit  été  prise 
sous  ce  prince,  et  l’an  .'5,552  de  la  période  julienne, 
1,182  ans  avant  notre  ère. 

Si  partant  du  règne  de  Protée  comme  d’un  point 
fixe,  on  remonte  à Amosis , on  trouvera  huit  gé- 
nérations ou  24o  ans.  Ainsi  Amosis  aura  com- 
mencé à régner  vers  l’an  .5,292  de  la  période  ju- 
lienne , 1,422  ans  avant  notre  ère. 

Si  au  contraire  on  descend  de  Protée  à Boc- 
choris , on  aura  treize  générations  ou  090  ans.  Le 
régne  de  Bocchoris  sera  par  conséquent  de  l’an 
5,912  de  la  période  julienne,  802  ans  avant  Jésus- 
Christ.  Sabacos  ayant  commencé  à régner  l’an 
3,998  de  la  période  julienne,  716  ans  avant  Jésus- 
Christ  , il  peut  se  faire  que  Bocchoris  n’ait  régné 
que  12  ans.  Il  sera  mort  l’an  3,924  de  la  période 
julienne,  790 ans  avant  notre  ère  , et  l’intervalle 
entre  ce  prince  et  Sabacos  sera  de  y4  ans.  Cet  in- 
tervalle est  assez  considérable  pour  avoir  fait  dire 
à Diodore  , qu’entre  ces  deux  princes  il  s’étoit 
écoulé  un  grand  nombre  d’années. 

Passons  maintenant  à l’intervalle  qui  se  trouve 
entre  Sésostris  ii  et  Amosis.  Amosis  ayant  com- 
mencé à régner  vers  l’an  3,292  de  la  période  ju- 
lienne, 1,422  ans  avant  notre  ère,  commeonvient 
de  le  voir,  et  Sésostris  ii  ayant  gouverné  4o  ans , 
et  étant  mort  l’an  1 2,25o  avant  notre  ère,  suivant 
je  systéiRe  de  Diodore , il  se  trouvera  entre  cea 
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deux  princes  un  intervalle  de  10,828  ans  ; ce  qui 
suppose  trois  cent  soixante-un  rois.  Cette  multi- 
tude de  princes  paroîtra  sans  doute  incroyable  , 
quoique  Diodore  ait  avancé  que  de  Sésostris  ii 
à Amosis , il  y avoit  eu  un  très-grand  nombre  de 
rois. 

Diodore  avoit  assez  bien  arrangé  son  système 
sur  les  rois  d’Egypte  ; car  il  y avoit  eu , selon  cet 
historien  , quatre  cent  soixante-dix  rois  indigè- 
nes , quatre  rois  Ethiopiens , et  cinq  femmes  ; ce 
qui  faisoit  en  tout  quatre  cent  soixante-dix-neuf 
princes.  Si  maintenant  on  compte  tous  les  rois 
qu’il  nomme  et  les  générations  dont  il  parle  , il 
se  trouvera  cent  seize  tant  rois  que  générations. 
Il  faudra  donc  placer  dans  l’intervalle,  entre  Sé- 
sostris Il  et  Amosis , trois  cent  soixante-trois  rois 
pour  compléter  le  nombre  dequatre  centsoixante- 
dix-neuf.  Ce  calcul  approche  à deux  rois  près  du 
précédent. 

Diodore  est  presque  par-tout  en  contradiction 
avec  Hérodote.  Auquel  de  ces  deux  historiens 
faut-il  donner  sa  confiance  ? Il  me  semble  qu’il 
n’y  a pas  à balancer.  II  n’y  avoit  pas  encore  long- 
temps que  les  Egyptiens  étoient  soumis  aux  Per- 
ses , lorsqu’Hérodote  voyagea  en  Egypte.  L’his- 
toire de  leurs  princes  leur  étoit  alors  très-connue, 
et  sur-tout  celle  des  huit  cents  dernières  années 
de  leur  monarchie.  D’ailleurs  tous  les  temples  de 
l’Egypte  n’avoient  pas  été  spoliés  parCambyses. 
11  restoit  encore  des  archives  à Thèbes  et  à Memr> 
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phis.  Les  prêtres  de  Memphis  lîsoient  à Hérodoto 
ces  archives , et  cet  historien  se  transportoit  en- 
suite à Thèbes.  pour  vérifier  avec  les  prêtres  de 
cette  ville  ce  qu’il  avoit  appris  de  ceux  de  Mem- 
phis. L’esclavage  et  la  dureté  du  gouvernement 
des  Perses  firent  peu  à peu  négliger  l’étude  de» 
sciences  , de  l’histoire,  des  hiéroglyphes  et  de  # 

l’ancienne  lan  gue  du  pays.  L’Egypte  passa  ensuite 
sous  la  domination  des  Grecs.  On  bâtit  Alexan- 
drie , et  Memphis  fut  presque  abandonnée  j on 
parloit  grec  à la  cour  des  Ptolémées.  Les  actes  ju- 
diciaire» étoient  en  grec.  Cette  langue  devint  pres- 
que générale  dans  toutes  les  grandes  villes.  Cette 
révolution  porta  le  dernier  coup  à l’ancienne  lan- 
gue du  pays  ; et  s’il  se  trouva  encore  quelques  sa- 
vans  qui  en  eussent  connoissance,  le  nombre  en 
diminua  insensiblement,  et  il  est  à présumer  que 
cette  connoissance  étoit  très-imparfaite.  Ce  fut 
dans  ces  circonstances  que  Diodore  voyagea  en 
Egypte.  L’immensité  du  plan  qu’il  avoit  em- 
brassé , ne  lui  permit  pas  de  faire  toutes  les  re- 
cherches nécessaires.  Il  recueillit  tout  ce  qu’on 
lui  raconta  ; et  comme  ces  récits  étoient  très- 
imparfaits  et  quelquefois  contradictoires , ces  im- 
perfections et  ces  contradictions  durent  nécessai- 
rement passer  dans  son  Histoire.  Si  cette  Histoire 
supplée  à quelques  omissions  d’Hérodote,  on  ne 
peut  du  moins  disconvenir  qu’elle  mérite,  à beau- 
coup d’égards , bien  peu  de  croyance , et  qu’elle 
ne  peut  servir  de  base  à un  système  chronolo- 
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gique.  Quoi  qu’il  en  soit , voici  à-peu-près  l’ordre 
qu’a  suivi  Diodore  de  Sicile  dans  l’arrangement 
de  ces  princes. 

5.  I X. 


Canon  chronologique  des  rois  d* Egypte,  selon  le 
système  de  Diodore  de  Sicile. 


Pér.  I Ann^e« 
julicD.  ar.  J.  C. 


MÉNÈa,  premier  roi  d’Egypte,  règne  62  ans. 
Cinquanle-deax  roi*  régnent  i4oo  ans.  . . . 


Bosiris  1 règne  4o  ans 

Huit  rois  régnent  ensuite.  

Uchoréus,  le  dernier  de  ces  huit  rois,  règne 

3o  ans 

Douze  générations  suivent  Uchoréus.  .... 

Moeris  règne  5o  ans 

Sept  générations  succèdent  à Moeris 

Sésostris  i règne  48  ans 

Sésostris  ii  règne  4o  ans 

Intervalle  de  10,828  ans.  Il  doit  être  rempli 
par  36 1 rpis.  Le  récit  de  Diodore  en  sup- 
pose 363.  Cet  intervalle  commence  en. 

Amosis  règne  12  ans 

Actisanès  28  ans 

Mendès  4o  ans 

Anarchie  pendant  cinq  générations, on  i5o 

ans.  Elle  commence  en 

Cétès , ou  Frotée , règne  21  ans 

Remphis,  fils  de  Frotée,  20  ans 

Sept  rois  faiuéans 

Niléus,  le  septième  de  ces  rois,  18  ans.  . 

* Chemmis,  5o  ans 

* Chéphren , 56  ans 

Mycérions;  i5  ans 


3292 

33o4 

3332' 

3372' 

3522’ 

3543 

3563 

3773 
3791 
384 1 
3897 


14940 

14878 

1.3478 

13438 


12988 

12958 

12598 

12548 

12338 

12290 


12250 

i422 

i4io 

1382 

1342 
1192 
1171 
1 i5i 
94 1 
923 
873 
817 
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P<r. 

' Aonéeÿ  1 

iolien. 

MT.J.C.  1 

Bocclioris , i a ans 

391a 

80a  1 

Intervalle  de  74  ans , commence  en 

3934 

790 

Sabacos  règne  10  ans 

3998 

716 

* Anarchie,  a ans 

4oo8 

706 

f Douze  rois,  du  nombre  desquels  est  Fsam- 

mitichns , régnent  ensemble  1 5 ans.  . . . 

4oio 

704 

Fsammitichns  seul,  ans 

4oaâ 

689 

Nècos  , 34  ans 

4oG4 

65o 

Fsammis,  i4  ans 

4og8 

616 

* Apriës , aa  ans 

4iia 

60a 

* Amasis,  55  ans 

4i34 

58o 

Ama$ismeurt,etCambysessubjuguel’Egypte. 

4189 

5a5 

J’ai  évalué  les  générations  à 5o  ans,  suivant 
l’usage  de  Diodore  de  Sicile  , excepté  les  cin- 
quante-deux rois  , successeurs  de  Menés  , parce 
que  cet  historien  a déterminé  leurs  règnes  à i ,400 
ans.  J’ai  marqué  d’une  étoile  la  durée  des  règnes 
des  princes  qui  est  spécifiée  dans  Diodore.  A 
l’égard  des  autres,  j’ai  emprunté  cette  durée  d’Hé- 
rodote, de  Jules  Africain  ; et  quand  ces  deux  au- 
teurs m’ont  manqué,  j’ai  eu  recours  à des  conjec- 
tures , et  je  me  suis  déterminé  pour  celle  qui  m’a 
paru  la  plus  vraisemblable. 


Digitized  by  Googit 


CHRONOLOGIE. 


75 

5.  X. 

Système  chronologique  des  rois  d’Egypte  y selon 
Hérodote. 

DU  GOUVERNEMENT  THÉOCRATIQUE. 

S I dans  un  siècle  aussi  éclairé  que  le  nôtre , on 
paroissoitadopterlessentimens  des  anciens  Egyp- 
tiens sur  leurs  divinités  et  sur  le  règne  de  ces 
dieux , cela  seroit  regardé  comme  une  absurdité 
révoltante.  Cependant , lorsqu’on  voit  que , de 
l’aveu  de  tous  les  anciens  historiens  , les  dieux  et 
les  demi-dieux  ont  gouverné  l’Egypte  pendant  un 
grand  nombre  de  siècles , et  que  les  premiers 
Chronologistes  chrétiens  n’ont  pas  dédaigné  de 
rapporter  cette  opinion , on  est  tenté  de  croire 
qu’elle  n’est  pas  destituée  de  fondement , sur-tout 
quand  onsaitque  les  Egyptiens  étoient  un  peuple 
savant,  et  qui  n’étoit  point , dans  l’origine , imbu 
de  toutes  les  superstitions  auxquelles  il  se  livra 
dans  la  suite.  Ce  premier  pas  fait , on  est  porté  à 
se  demander  comment  cette  opinion  a pu  s’éta- 
blir et  prévaloir  au  point  qu’elle  soit  devenue  la 
croyance  générale. 

Il  est  très-vraisemblable  que,  dans  l’origine , 
les  Egyptiens  ne  reconnoissoient  qu’un  seulDieu, 
et  que  le  culte  qu’ils  lui  rendoient  étoit  pur  et 
sans  aucun  mélange  de  superstitions.  Je  me  le  per- 
suade d’autant  plus  volontiers,  que  les  habitans 
de  la  Thébaïde  adoroient  encore  , du  temj)s  do 
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Plutarque,  le  dieu  (i)  Cneph,  qui  n’avoit  point 
eu  de  commencement,  et  qui  ne  devoit  point 
avoir  de  fin.  ij.tVvjiTOK  orr*  ^ Ce 

peuple  expliquoit,  comnie  les  orientaux,  par  des 
allégories  ingénieuses , les  attributs  de  la  divi- 
jiité  : dans  la  suite  des  temps , l’idée  simple  de 
Dieu  s’étant  efiacée  peu  à peu,  il  ne  resta  que  les 
allégories,  sous  l’enveloppe  desquelles  les  prêtres 
avoient  coutume  de  la  présenter.  Quoi  qu’il  en 
soit  de  cette  origine  de  l’idolâtrie  chez  ce  peuple, 
il  paroît  constant  qu’il  se  fit  un  système  de  re- 
ligion , et  qu’il  établit  le  premier  une  hiérarchie. 
Le  ministère  des  autels  appartenoit  à un  certain 
nombre  de  familles  exclusivement  à toutes  les 
autres  j et  ces  ministres  des  dieux  étoient  parta- 
gés en  differentes  classes , depuis  celle  du  grand- 
])rêtre  jusqu’à  celle  du  dernier  rang.  Le  fils  (2) 
succédoit  à son  père  , et  ne  passoit  point  d’uno 
classe  dans  une  autre.  C’est  ainsi  que  de  Ménès 
jusqu’au  temps  où  voyageoit  Hécatée  do  Milet, 
les  Egyptiens  comptoient  (3)  à Thèbes  trois  cent 
quarante-cinq  grands-prêtres  , qui  s’étoient  suo 
cédés  de  père  en  fils.  Le  respect  que  l’on  portoit 
à la  religion  dans  l’origine  des  choses , influa  sur 
ceux  qui  en  étoient  les  ministres.  Comme  ils 
avoient  beaucoup  de  loisir,  ils  s’appliquèrent  aux 


(i)  Plutarch.  de  Iside  et  Osiride,  pag.  35g , D. 

(a)  Herodot.  lib.  ii , §.  xxxvii,  sub  fiuem.  1 

(3)  Id.  ibid. 
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sciences,  et  furent  peut-être  les  seuls  savans  qu’il 
y eut  dans  le  pays.  On  s’accoutuma  peu  à peu 
à les  consulter  dans  toutes  les  occasions , et  ils 
surent  profiter  habilement  de  quelques  circons- 
tances favorables  pour  s’emparer  de  toute  l’auto- 
rité , jusqu’à  ce  que  leur  gouvernement  étant 
devenu  trop  dur,  le  peuple  secoua  enfin  le  joug, 
et  voulut  être  gouverné  par  un  roi.  Ces  prêtres 
faisoient  intervenir  la  divinité  dans  leur  manière 
de  gouverner , et  ce  gouvernement  étoit  censé 
celui  de  Dieu,  une  véritable  Théocratie.  Ainsi, 
quand  (1)  Hérodote,  ou  quelqu’autre  auteur, 
parle  des  règnes  des  huit  anciens  dieux , de  ceux 
des  douze  dieux  postérieurs , et  enfin  des  règnes 
de  ceux  qui  naquirent  de  ces  douze  dieux  , cela 
veut  dire  que  les  grands-prêtres  de  ces  dieux  s’ar* 
rogèrent  successivement  l’autorité  suprême  sur 
toute  l’Egypte,  à l’exclusion  des  grands-prêtres 
des  autres  dieux.  Au  reste , je  ne  donne  ceci  que 
comme  une  conjecture , qui  peut  servir  adonner 
quelque  vraisemblance  à ce  que  les  anciens  ra- 
content d’une  manière  assez  uniforme  du  règne 
des  dieux  chez  les  Egyptiens.  Cette  conjecture 
acquiert  du  poids , lorsqu’on  jette  les  yeux  sur 
l’histoire  des  Hébreux.  Ce  peuple  n’eut  pas  plu- 
tôt secoué  le  joug  des  Egyptiens  , qu’il  destina 
une  tribu  au  service  des  autels , que  le  gouver- 
nement absolu  fut  entre  les  mains  des  prêtres; 

(1)  Herodot.  lib.  11,  S-  cxlv. 
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et  vos  ( 1 )eritis  mihi  in  regnum  sacerdotale  et  gens 
sancta  : haec  sunt  verha  quæ  loqueris  ad  fdios 
Israël}  et  qu’il  y demeura  jusqu’à  ce  que  le  peu- 
ple, ne  pouvant  plus  supporter  les  (a)  injustices 
des  fils  de  Samuel , demanda  à grands  cris  un  roi 
pour  le  gouverner,  comme  en  avoient  les  autres 
nations.  Le  gouvernement  des  Hébreux  étoit  alors 
Théocratique  , quoique  ce  terme  ne  se  trouve 
point  dans  les  Ecritiures.  Mais  il  est  aisé  de  l’in- 
férer des  paroles  qu’elles  mettent  dans  la  bouche 
de  Dieu  même.  « Ecoute,  dit  Dieu  au  Prophète, 
» écoute  (3)  la  voix  du  peuple.  Ce  n’est  pas  toi, 
» c’est  moi  qu’il  méprise,  en  ne  voulant  pas  que 
» je  règne  sur  lui  ». 

Après  avoir  prouvé , du  moins  autant  qu’il  a 
été  possible  de  le  faire,  l’existence  du  gouverne- 
ment sacerdotal  chez  les  Egyptiens  , il  faut  en 
fixer  la  durée. 

On  a vu  plus  haut  que  Diodore  de  Sicile  sup- 
posoit  que  les  dieux  et  les  héros  avoient  régné 
un  peu  moins  de  18,000  ans , et  l’on  a remarqué 
en  même-temps  que  cet  auteur  ne  s’accordoit 
point  avec  lui-même.  La  vieille  Chronique  don- 
noit  plus  d’étendue  au  règne  des  dieux,  et  le  por- 
toit  à 34,201  ans.  Héi'odote  ne  dit  rien  de  précis 
là-dessus.  Il  supposoit  trois  ordres  de  dieux.  Le 


(1)  Exod.  cap.  XIX , f.  6. 

(2)  Rcg.  I,  cap.  VIII , 3 , 4 et  5. 

(3}Id.ibid.  tI'.j, 
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premier  ordre  contenoit  huit  dieux , et  ces  dieux 
étoient  les  plus  anciens.  Le  second  ordre  étoit 
de  douze  dieux  ; on  ignore  de  combien  étoit  le 
troisième. 

Hérodote  ne  parle , ni  de  la  durée  des  règnes 
des  dieux  du  premier  ordre , ni  du  temps  où  ces 
dieux  commencèrent  à régner.  11  passe  ensijite 
au  second  ordre,  qui  comprenoitdouze  dieux.  Ls 
commencement  de  leurs  règnes  ( i ) date  de 
17,000  ans  avant  Amasis , c’est-à-dire,  de  l’an 
17,570  ayant  notre  ère , et  5,ai4  ans  avant  Mé- 
nès  , premier  roi  d’Egypte. 

Hérodote  ne  dit  pas  de  combien  de  dieux  étoit 
composé  le  troisième  ordre.  On  sait  seulement 
qu’Osiris  , qui  est  l’avant-dernier  de  ces  dieux  , 
et  le  (3)Bacchusdes  Egyptiens,  régnoit  i5,oooans 
avant  (3)  Amasis , c’est-à-dire,  l’an  1 5,670  avant 
notre,  ère  , et  5,aa4  ans  avant  Ménès. 

Orus , fils  d’Osiris , qui  est  (4)  l’Apollon  des 
Grecs , succéda  à Osiris.  Ce  fut  le  dernier  des 
dieux  du  troisième  ordre.  On  ne  sait  point  en 
quel  temps  il  commença  à régner  j du  moins  notre 
historien  n’en  dit  rien. 

IjC  peuple,  las  d’être  gouverné  par  les  prêtres, 
secoua  enfin  leur  joug , et  voulut  avoir  un  roi. 


(1)  Herodot.  lib.  11 , xLiii. 
(a)  Id.  ibid.  §.  cxlit. 

(3)  Id.  ibid.  §.  cxlv. 

(4) Id.  ibid.  §.cxLiv. 
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Ménès  fut  élu.  J’ai  prouvé  plus  haut,  pages  5a  et 
63,  que  Ménès  avoit  introduit  le  luxe  dans  ses 
états.  Cela  suppose  qu’il  y avoit  des  arts  en  Egypte 
avant  son  élection  , et  que  les  peuples  étoient  déjà 
policés  ; en  un  mot , qu’ils  avoient  un  gouverne- 
ment. Ce  gouvernement  ne  pouvoit  être  que  le 
saœrdotal , dont  nous  venons  de  parler. 

Quelque  air  de  vraisemblance  que  j’aie  donné 
au  règne  des  dieux , je  crois  devoir  prévenir  le 
lecteur  que  je  ne  regarde  ce  que  j’en  ai  dit  que 
comme  des  conjectures  que  je  crus  devoir  hasar- 
der dans  un  temps , où  frappé  de  la  candeür  de 
notre  historien  , je  n’osois  m’écarter  de  ses  opi- 
nions. Maintenant  que  je  le  considère  plus  de 
sang-froid,  je  suis  persuadé  que  les  descendans 
de  Mizraïm,  ou  Ménès,  n’ayant  entendu  parler  que 
d’une  manière  confuse  des  onze  ancêtres  de  ce 
prince  et  de  la  longueur  de  leur  vie , et  qu’accou- 
tumés à ne  les  regarder  qu’avec  la  plus  grande 
vénération , ce  respect  dégénéra  peu  à peu  en  ido- 
lâtrie , et  enfanta  les  règnes  des  dieux  dont  les 
Egyptiens  furent  infatués  ; et  la  longueur  de 
la  vie  des  Patriarches  occasionna  cette  longue 
suite  de  siècles  dont  ils  ne  voulurent  jamais  se 
détromper.  Ainsi  la  cause  de  leur  erreur  vient.de 
ce  qu’ils  joignirent  l’histoire  des  Patriarches  anti- 
diluviens à celle  de  leurs  princes  qui  étoient  pos- 
térieurs au  déluge  , et  que  n’ayant  plus  qu’une 
idée  fort  confuse  des  unsetdcs  autres,  ils  firent  des 
dieux  de  ceux-là,  et  leur  assignèrent  un  nombre 
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{iosclîgieux  d’années.  C’est  ce  qui  arriva  aux 
Assyriens , aux  Tyriens,  en  un  mot  à toutes  les 
nations  orientales.  Nous  en  parlerons  encore  dans 
le  chapitre  1 1,  qui  traite  delà  fondation  des  villes 
de  Tyr  et  de  Carthage. 

X I. 

De  Ménès  jusqu^à  Sésostris. 

L’  É P O Q U B de  Menés  paroît  > au  premier 
coup-d’œil , très-facile  à déterminer.  Ï1  y avoit 
eu  trois  cent  trente  rois»  dit  (i)  Hérodote,  qui 
s’étoient  succédés  de  père  en  hls,  depuis  Ménès 
jusques  et  compris  Mœris.  La  mort  de  Mœris  est 
déterminée  par  cét  historien  , qui  nous  apprend 
qu’il  n’y  avoit  pas  encore  tout-à-fait  gooansque 
\ ce  prince  étoit  mort,  lorsqu’il  Voyageoit  en 
Egypte.  Nous  fixerons  par  cette  raison  la  fin  du 
règne  de  ce  prince  en  3,5ô8  de  la  période  j uLienne^ 
l,35t)  ans  avant  notre  ère.  Les  trois  cent  trente 
générations  donnent  1 1,100  ans,  c’est-à-dire,  l’an 
1 a,356  avant  notre  ère,  et  8,373  ans  avant  l’époque 
de  la  création  du  monde,  selon  l’opinion  du  P. 
Pétau  , qui  paroît  avoir  suivi  le  calcul  du  texte 
hébraïque. 

Je  ne  parlerai  point  de  la  contradiction  qui  se 
remarque  entre  les  Livres  saints  et  le  récit  d’Héro*- 
dote.  Ce  ne  peut  être  une  difficulté  pour  nous , 


(1)  Hcrodof.  lib  ll,^.  fl. 

Tome  riL  f 
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qui  regardons  comme  une  fable , ou  comme  unq 
erreur  grossière,  ce  que  notre  Historien  raconte 
de  cette  haute  antiquité.  Mon  but  n’étant  point 
• de  donner  la  cluronologie  réelle  de  l’Egypte , je 
me  propose  seulement  de  présenter  celle  d’Héro- 
dote. Mais  comme  il  se  rencontre  dans  son  récit 
des  difficultés  presque  insurmontables , je  vais 
essayer  des  conjectures  qui  pourront , à ce  que 
j’espère,  en  applanir  quelques-unes. 

Hérodote  raconte , J.  c , qu’il  y eut  de  Ménès 
jusqu’à  Mœris,  trois  cent  trente  rois,  et  que  dans 
ce  grand  nombrede  générations,  ily  eut  dix-huit 
rois  Ethiopiens  et  une  femme  Egyptienne , qui 
s’appeloil  Nitocris.  Le  même  Historien  raconte , 
$.  cxLii , que  de  Ménès  à ^Aos»  iâ  y eut  trois 
cent  quaiunte— une  générations  et  autant  de  rois 
que  Âb  pontifes.  On  lui  fit  voir,  cxi,iii , les  sta- 
tues colossales  en  bois  des  trois  cent  quarante- 
tm  pontifes , et  on  lui  apprit  qu’ils  s’étoient  suc- 
cédés de  père  en  fils.  Il  est  certain  que  de  Sésostris 
à Séthos  iln’y  a eu  que  dix  princes , le  roi  Ethio- 
pien, qui  subjugua  l’Egypte,  ne  pouvant  être 
compté,  puisqu’Anysis  régnoit  dans  l’île  d’Elbo, 
et  qu’il  recouvra  ses  Etats  après  la  retraite  de  ce 
prince.  Je  prouverai  dans  le  §.  xii,  qu’il  se  trouve 
dans  le  texte  d’Hérodote  une  lacune  considérabla 
après  le  cxl  , et  qu’il  faut  la  remplir  par  sept 
rois.  Alors  on  aura  dix-sept  rois  au  lieu  de  dix , 
puisqu’il  ne  faut  pas  compter  Sabacos. 

Il  meparois8oit,d’après cet  exposé,  qu’on  avoit 
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transposé  ces  sept  rois  de  leur  vraie  place,  qui 
devoit  suivre  immédiatement  le  §.  cxl  , et  qu’on 
les  avoit  mis  mal-à-propos  c.  Prévenu  de  cette 
opinion , je  retranchois  sept  rois  de  ce  paragraphe, 
et  je  lisois  rpniKoa-'iay  t«  xj  rfiÛKovTdt,  ovvéfjieiTa..  Mais 
ayant  réfléchi  que  Diodore  de  Sicile  donnoit  à 
l’Egypte  quatre  cent  soixante-dix  rois  indigènes, 
et  Jules  Africain  plus  de  5oo,  je  pensai  qu’il  ne 
falloitrien  retrancher  du  nombre  des  rois  qu’Hé- 
rodote  suppose  entre  Mènes  et  Sésostris.  Ce  chan- 
gement d’ailleurs  étant  arbitraire,  si  on  s’en 
permettoit  de  pareils , il  n’y  auroit  plus  rien  de 
certain  dans  l’antiquité.  J’ai  donc  cru  qu’il  fal- 
loit  laisser  subsister  le  texte  d’Hérodote  tel  que 
nous  l’avons. 

Mais  il  se  présente  une  autre  question.  Ces 
princes  se  sont-ils  succédés  de  père  en  fils , ou  la 
couronne  a-t-elle  passé  à des  branches  collaté- 
rales ou  dans  des  familles  étrangères  ? Hérodote 
décide  la  question , §.  cxlii.  En  évaluant  dans  ce 
paragraphe  ces  trois  cent  quarante-une  généra- 
tions à 1 1 ,34o  ans , il  donne  à entendre  qu’il  vou- 
loit  parler  de  générations  et  non  de  successions. 
Mais  dans  le  paragraphe  suivant , il  s’exprime 
d’une  manière  encore  plus  claire.  Il  dit  positive- 
ment que  sous  ces  trois  cent  quarante-un  rois , 
il  y avoit  eu  trois  cent  quarante-un  pontifes  qui 
s’étoient  succédés  de  père  en  fils.  Quoique  cela 
ne  soit  pas  absolument  impossible,  puisqu’il  n’y 
a point  d’homme  sur  la  terre  qui  ne  remonte, 

F a 
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par  une  filiation  directe,  au  premier  homme  f 
cependant  il  est  très-rare,  et  peut-être  (i)  impos- 
sible de  rencontrer  dans  une  famille  quelconque 
une  filiation  aussi  suivie  que  l’étoit  celle  des  rois 
et  des  pontifes  Egyptiens.  Ce  qui  me  persuade 
qu’il  en  a été  des  rois  d’Egypte  comme  il  en  a été 
de  ceux  des  autres  pays , et  comme  il  en  est  en- 
core des  maisons  souveraines  actuellement  exis- 
tantes, c’est  qu’Hérodote  compte  parmi  ces  trois 
cent  trente  rois,  dix-huit  princes  Ethiopiens,  et 
la  reine  Nitocris , qui  étoit  Egyptienne.  L’ordre 
des  générations  étant  interrompu  par  dix-neuf 
princes  au  moins  , il  faut  évaluer  le  tout  par  suc- 
cessions. Comme  il  paroît  que  ce  pays  n’a  pas 
éprouvé  de  grandes  révolutions , et  qu’il  est  cons- 
tant que  les  hommes  y vivoient  (2)  long-tems, 
je  crois  pouvoir  évaluer  ces  successions  à 20  ans  ; 
ce  qui  fera 6,600  ans.  Si  on lesajoute  à i,556 , qui 
est  l’époque  de  la  mort  de  Mœris , on  aura  l’an 
7,966  avant  notre  ère  , et  Mènes  aura  régné 
3,973  ans  avant  la  création  du  monde,  selon  le 
P.  Pétau.  Peut-être,  en  supposant  toujours  l’exac- 
titude des  Annales  d’Egypte , s’écai  teroit-on  en- 
core moins  de  la  vérité , en  prétendant  que  dans 
ces  trois  cent  trente  rois , il  y a eu  un  nombre 
prodigieux  de  générations,  et  un  très-petit  nombre 
de  successions.  Dans  ce  cas , il  faudra  les  mettre 


(1)  Voyez  la  note  5oo  sur  le  livre  11. 
(a)  Herodot.  lib.  ii , lxxvii. 
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à 27  ans  ou  environ , l’une  portant  l’autre.  Sui- 
vant cette  évaluation , les  trois  cent  trente  rois 
auront  régné  8,910  ans,  et  Menés  sera  monté  sur 
le  trône  10,286  ans  avant  notre  ère,  c’est-à-dire, 
6,285  ans  avant  (1)  la  création  dunionde.  Cepen- 
dant comme  ces  princes  Ethiopiens  étoient  des 
conquérans  , il  peut  se  faire  que  la  filiation  des 
rois  d’Egypte  n’ait  point  été  interrompue  parleurs 
conquêtes , et  que  les  Egyptiens  aient  conservé 
précieusement  dans  leurs  Annales , la  suite  de 
leurs  vrais  princes,  quoiqu’ils  n’eussent  joui  d’au- 
cune sorte  d’autorité  dans  le  pays.  Hérodote  s’ex« 
prime  de  manière  à ne  pas  permettre  d’en  douter. 

Ainsi , malgré  les  vraisemblances  qui  militent 
en  faveur  de  l’autre  opinion,  je  crois  que,  se- 
lon noire  Historien , Mènes  commença  à régner 
n,oooansavantSésostris,  c’est-à-dire,  12, .556 ans 
avant  notre  ère.  v 

Quant  à moi , je  ne  doute  pas  qu’il  ne  faille 
retrancher  la  plus  grande  partie  de  ces  rois,  qui 
ne  sont  appuyés  que  sur  la  vanité  des  prétrea 
Egyptiens,  et  queMizraïm,  fils  de  Cham,  qui 
donna  son  nom  à l’Egypte  , ne  soitMénès  , leur 
premier  roi. 

Manéros , fils  de  Ménès , ne  succéda  point  à 
son  père  : il  mourut  avant  lui  ; mais  comme  il 


(1)  Qaand  il  est  qaestion  de  la  création  du  monde,  je 
suis  toujonis  le  F.  Fétau,  qui  a adopté  le  calcnl  du  texte 
hébreu. 
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86  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
étoit  chéri  des  peuples , sa  mémoire  fut  en  grande 
vénération.  On  fit  (i)  sur  sa  mort  une  élégie,  que 
Ton  chantoit  encore  en  Egypte  du  temps  de  notre 
Historien,  c’est-à-dire,  selon  son  calcul,  11,880 
ans  après  sa  mort. 

$.  XII. 

De  Sésostris  et  de  ses  successeurs , jusqu’à  Ict 
conquête  de  l’Egypte  par  Cambyses. 

Hérodote  assure  (2)  qu’il  n’y  avoit  pas  en- 
core 900  ans  que  Mœris  étoit  mort , lorsqu’il  en- 
treprit son  voyage  en  Egypte.  Ce  voyage  est  à 
peu-près  de  l’an  4,254  de  la  période  julienne, 
460  ans  avant  notre  ère,  et  il  pouvoit  avoir  alors 
i>4  ans,  qui  est  un  âge  où  l’on  a de  la  maturité, 
et  où  l’on  a acquis  asses  de  Oonnoissances  pour 
bien  voir^  'ef  potù*  tirer  avantage  des  entretiens 
qne  l’on  a avec  les  hommes  habiles.  U étoit  né 
l’an  4,a3o  de  la  période  julienne,  484  ans  avant 
notre  ère.  Cela  se  prouve  par  un  passage  d’Aulu- 
gelle,  qui  dit  (3)  qu’il  avoit  53  ans  lors  de  la 
première  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse.  Or 
on  sait  que  la  première  année  de  cette  guerre  est 
de  l’an  4,a83  de  la  période  j ulienne,  43i  ans  avant 
Jésus-Christ.  En  supposant  que  Mœris  est  mort 
environ  896  ans  avant  le  voyage  d’Hérodote  en 

Egypte , il  se  trouvera  que  ce  prince  aura  fini  sa 



(1)  Herodot.  lib.  11 , 1.XXIX. 

(a)  Id.  ibid.  §.  xiii. 

(3)  A.  Q«U.  lib)  XV;  cap.  xx,ix,. 
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carrière  vers  l’an  3,358  de  la  période  julienne, 
1,356  ans  avant  notre  ère. 

Sésostris  lui  (1)  succéda  cette  même  année.  Hé- 
rodote ne  parle  point  de  la  durée  de  son  règne.  Si 
l’on  en  croit  (a)  Diodore  de  Sicile , elle  fut  de 
33  ans.  Le  chevalier  Marsham  (3)  lui  en  donne , 
avec  le  (4)  Syncelle48,  d’autresauteurs5iou55, 
et  Joseph  (5),  d’après  Manéthon,  5g.  Il  est  diffi- 
cile de  se  décider  entre  tant  de  diverses  opinions. 
J’ai  cru  devoir  prendre  un  milieu';  et  comme  ce 
prince  a fait  un  grand  nombre  de  conquêtes , et 
qu’il  a exécuté  de  grandes  choses , je  lui  donne 
44  ans  de  règne.  Il  rât  donc  mort  en  3,4oa  de  la 
période  julienne,  i,3ia  ans  avant  notre  ère. 

Phéron  (6)  lui  succéda  cette  année.  Les  Histo- 
riens ne  s’accordent  pas  sur  le  nom  de  ce  prince. 
Diodore  de  &cile  (7)  l’appelle  Sésostris,  de  même 
que  son  père;  Püne  le  Naturaliste,  (8)  Nunccu-éus, 
l’auteur  (9)  de  la  Chronique  Paschale , Nachor , 
et  (10)  Manéthon  , Lacharès.  Ces  trois  derniers 


(1)  Herodot.  lib.  11,  S* 

(а)  Diodor.  Sicul.  lib.  i,  §.  lui. 

(3)  Chronic.  Ægypt.  pag.  383. 

(4)  RynceUi  Chronogr.  pag.  5g. 

(5)  Joseph,  contra  Apionem , lib.  1,5.  xxvi,  pog.  46o. 

(б)  Herodot.  lib.  11 , cxi. 

(7)  Diodor.  Sicul.  lib.  i,  §.  lix,  pag.  69. 

(8)  Plin.  HUt.  Katar,  lib.  xxxvi,  cap.  xi , pag.  737. 

(9)  Chronic.  Paschal.  pag.  48. 

(to)  Syncelli  Chronogr.  pag.  5g. 
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ag  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
noms  ne  paroissent  pas  fort  différens  les  uns  de»  ’ 
autres  } et  comme  Diodore  de  Sicile  et  Pline  ne 
s’éloignent  pas  d’Hérodote  sur  les  principales 
circonstances  de  son  règne , il  est  évident  qu’ils 
ont  eu  tous  en  vue  le  même  prince.  Aucun  n’a 
fixé  la  durée  de  son  règne , e:^cepté  Manéthon  , 
qui  lui  donne  huit  ans.  M.  le  Président  Bouhier 
lui  en  (])  assigne  13.  Mais  comme  il  fut  lO  ans 
aveugle,  et  qu’il  fit  de  grandes  actions  après  avoir 
recouvré  la  vue  , je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  lui 
accorder  moins  de  i8  ans. 

Protéelui  succéda , selon  (2)  Hérodote,  et  dut 
par  conséquent  monter  sur  le  trône  en  3,420  de 
la  période  julienne,  i,aq4ans  avant  notre  ère.  Le 
règne  de  ce  prince  doit  coïncider  avec  l’arrivée 
de  Paris  et  d’Hélène  en  Egypte.  Or , l’enlève-» 
ment  d’Hélène  précéda  de  lo  ans  le  siège  de'" 
Troie.  Ce  siège  dura  10  ans,  et  la  ville  fut  prise 
en  3,344  de  la  période  julienne,  1,270  ans  avant 
Jésus-Christ , comme  je  l’ai  prouvé  dans  le  cha»» 
pitre  XIV  , concernant  la  prise  de  Troie.  Ce  siège 
commença  donc  en  3,434  de  la  période  julienne, 
1,380  ans  avant  Jésus-Christ,  et  Hélène  fut  enle- 
vée en  3,434  de  la  même  période,  i,sgo  ans  avant 
notre  ère.  Ces  époques  s’accordent  très-bien  aveo 
le  règne  de  Protée.  On  ne  sait  rien  sur  la  duréq 
du  règne  de  ce  prince. 


(1  ) Recherches  cl  Dissert,  snr  Hérodote, chap.  vii( , p.  QÇ. 
(a)  Herodot.  lib.  ii , §.  cxii  et  seq. 
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Vecchiéti  (i)  le  fait  régner  67  ans , sans  noua 
présenter  les  motifs  de  son  opinion.  J’ai  cru  de- 
voir lui  en  donner  5o,  parce  que  ce  règne  me  pa- 
roît  long , et  parce  que  ce  calcul  s’accorde  mieux 
avec  les  époques  suivantes,  Diodore  de  Sicile  (3) 
suppose  , entre  Phéron  et  Protée,  un  très-grand 
nombre  de  rois,  et  une  anarchie  qui  subsista  pen- 
dant cinq  générations.  J’ai  examiné  ce^te  opinion 
dans  le  $.  vu.  Pline  le  Naturaliste  (5)  prétend 
que  Rhampsinite,qui  succéda  à Protée,  régnoit 
au  temps  de  la  prise  de  Troie.  Mais  Hérodote  n’en 
dit  rien  ; et  il  paroît  par  son  récit , que  le  mémo 
prince  qui  retint  Hélène  en  Egypte  , la  rendit  à 
Ménélas.  Je  ne  dois  pas  cependant  dissimuler 
qu’Euripides  , dans  sa  tragédie  d’Hélène  , sup- 
pose (4)  que  Protée  éloit  mort , lorsque  Ménélas 
arriva  en  Egypte  pour  la  redemander.  Mais  l’on 
sait  la  liberté  que  prennent  les  poètes , quand 
les  faits  historiques  dérangent  l’économie  de  leurs 
pièces. 

Rhampsinite  (5)  succéda  à Protée  l’an  3,470  de 
la  période  julienne,  i,s44  ans  avant  notre  ère. 
J’ai  rapporté  un  peu  plus  haut  l’opinion  de  Pline 
le  Naturaliste , qui  supposoit  que  ce  prince  étoit 
contemporain  de  la  prise  de  Troie , et  j’ai  prouvé 


(1)  Veccliieti  de  anno  primilivo,  pag.  aoi. 
(a)  Diodor.  Siciil.  Ilb.  i,  pag.  $4. 

(ü)  Plin.  Hist.  Nal.  lib.  xxxvi,  cap.  vin. 
(4)  Euripid.  Helun.  vers.  4 et  pansim, 

($)  Herodot.  lib.  11 , cxxi  et  acq. 
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go  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
en  même  temps  qu’elle  n’étoit  point  admissible!. 
Hérodote  geirde  le  silence  sur  la  durée  de  son 
règne  J mais  (i)  Manéthon,  cité  par  Joseph,  lui 
assigne  66  ans.  Je  ne  vois  aucune  raison  pour 
abréger  ce  règne. 

Chéops  , son  successeur  immédiat , comme  le 
dit  (3)  positivement  Hérodote , régna  5o  ans , 
selon  le  même  historien , qui  est  en  cela  d’accord 
avec  (.3)  Diodore  de  Sicile.  Il  monta  sur  le  trône 
en  3,536  de  la  période  julienne , 1,178  ans  avant 
notre  ère.  M.  le  Président  Bouhier  (4)  pensoit 
qu’entre  Rhampsinite  et  Chéops , il  y avoit  eu 
sept  rois,  dont  Hérodote  n’avoit  point  parlé. 
J’examinerai  plus  bas  les  raisons  sur  lesquelles 
s’appuyoit  ce  savant. 

Chépluren  lui  succéda  et  régna  56  ans , selon  (5) 
Hérodote  et  Diodore  de  Sicile.  Il  monta  sur  le 
trône  en  3,586  de  la  période  julienne,  1,1  s8  ana 
avant  notre  ère. 

Chéphren  avoit  succédé  à son  frère  Chéops , 
suivant  tontes  les  apparences  , parce  que  Mycé- 
rinus , fils  de  Chéops , était  en  bas  âge  lorsque 
celui-ci  mourut  Mais  Chéphren  étant  mort , My- 
cérinus  monta  sur  le  trône.  Hérodote  ne  parle 

' ' ■ * " ' '-—-I 

( i)  Joseph.  coDtra  Apionem , lib.  I , §.  xxvi , pag.  46o, 

(a)  Ucrodot.  lib.  ii,  Ç.  cxxviet  exxTii. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  i , xxiii , pag.  73. 

(4)  Recherches  et  Dissert.  sur  Hérodote,  chap.  vn,p.  67. 

(5)  Herodot.  lib.  ii , exxYU.  DiodOr.  SicuL  hb.  i » 

$.  I.XIV,  pag.  73. 
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point  de  la  durée  de  son  règne.  Mais  (i)  comme 
ce  prince  rendit  son  peuple  heureux  et  florissant, 
qu’il  fit  élever  une  pyramide , ouvrage  qui  exige 
un  certain  nombre  d’années , et  qu’il  vécut  encore 
six  ans  après , il  paroît  qu’on  ne  peut  pas  lui 
donner  moins  de  20  années  de  régne. 

M.  le  Président  Bouliier  (2)  soutient  que  ce 
prince  mourut  la  septième  année  de  son  règne, 
et  même  il  s’appuie  du  témoignage  d’Hérodote , 
quoique  cet  historien  lui  soit  absolument  con- 
traire. En  efiet,  après  avoir  (3)  raconté  plusieurs 
actions  de  ce  prince  , il  ajoute  qu’il  lui  vint  de 
Buto  un  oracle  qui  lui  annonçoit  qu’il  n’avoit 
plus  que  six  ans  à vivre.  Il  paroît,  par  l’exposé 
d’Hérodote , que  ce  prince  avoit  déjà  régné  un 
certain  nombre  d’années,  lorsque  l’oracle  de  Buto 
lui  prédit  qu’il  n’avoit  plus  que  six  ans  à vivre. 
C’est  à quoi  n’a  pas  fait  assez  d’attention  M.  le 
Président  Bouhier. 

Asychis  lui  succéda.  L’on  ignore  combien  de 
temps  il  régna , et  l’on  ne  trouve  aucune  lumière 
sur  ce  point,  ni  dans  Hérodote,  ni  dans  aucun 
autre  auteur.  Vecchiéti  lui  donne  70  ans  de  règno 
dans  son  (4)  Monde  Primitif.  Obligé  de  prendre 
un  parti,  et  persuadé  qu’il  ne  pouvoit  avoir  élevé. 


(1)  Herodot.  lib.  ii,  5-  oxxix,  cxxxiv. 

(a)  RecherchcsetDU«ert.  sur  Hérodote,  chap.  vir;p.  70. 

(3)  Herodot.  lib.  11 , §.  cxxxiii. 

(4)  Vecchiçti  de  axuio  primitivo,  pag.  319. 
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dans  un  court  espace  de  temps,  le  vestibule  orien- 
tal du  temple  de  Vulcain  et  une  pyramide  , j’ai 
cru  devoir  donner  à ce  prince  un  long  règne  ; 
mais  comme  ces  ouvrages  peuvent  avoir  été  faits 
en  beaucoup  moins  de  temps  <jue  n’eu  suppose 
Vecchiéti , je  réduis  ce  règne  à 4o  ans. 

Anysis  monta  sur  le  trône  en  3, 702  de  la  période 
julienne,  1,01a  ans  avant  notre  ère.  Ce  prince 
étoit  aveugle.  Le  roi  d’Etliiopie  s’empara  de  l’E- 
gypte au  commencement  de  son  règne'.  Anysis  se 
réfugia  dans  l’ile  d’Elbo , au  milieu  des  marais  , 
et  n’en  sortit  que  5o  ans  après , lorsque  le  roi 
d’Etliiopie  abandonna  l’Egypte.Hérodoteraconto 
cette  histoire  assez  au  long  depuis  le  cxxxvu 
jusqu’au  cxLi , et  nomme  le  prince  Ethiopien 
Sabacos. 

La  retraite  d’Anysis  dans  l’île  d’Elbo  doit  être 
à-peu-près  de  l’an  3,7o3  de  la  période  julienne  , 
1,01 1 ans  avant  notre  ère.  Si  ce  prince  resta  5o  ans 
dans  cette  île  , il  s’ensuit  qu’il  en  sortit  en  3,y53 
de  la  période  julienne,  g6i  ans  avant  notre  ère. 
En  supposant  qu’il  auroit  encore  régné  7 ans , 
ce  qui  feroit  çn  tout  58  ans , il  seroit  mort  en 
3,760  de  la  période  julienne , g54  ans  avant 
notre  ère,  et  Séthos  lui  auroit  succédé  la  mémo 
année. 

Cela  ne  peut  être.  1®.  On  sait  par  Hérodote  (l) 
que  Séthos  battit  Sanacharib  , et  j’ai  prouvé  dana 


( I ) Ilcrodot.  lib.  Il , 5-  cxLi. 
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tm  Mémoire  ( i ) sur  difTérentes  époques  des  Assy- 
riens , que  cette  bataille  se  douna  en  4,aoo  de  la 
période  julienne,  712  ans  avant  notre  ère.  J’ai 
cru  pendant  quelque  temps  que  ce  prince  régnoit 
déjà  en  3, 989  de  la  période  julienne,  7 26  ans  avant 
notre  ère , et  que  ce  fut  lui  à qui  Osée , dernier 
roi  d’Israël , envoya  une  ambassade  pour  l’enga- 
ger à se  liguer  avec  lui  contre  les  Assyriens.  Cette 
opinion  , qui  a été  adoptée  par  MM.  (2)  Desvi- 
gnôles  et  Bouhier  , me  séduisit  d’abord  , et  me 
parut  d’autant  plus  vraisemblable  , que  le  prince 
Egj'ptienavoit  refusé  de  sc  liguer  avec  le  roi  d’Is- 
raël. Cette  alliance  ne  convenoit  point  en  effet  à 
son  caractère  pacifique.  D’ailleurs  , on  sait  par 
Hérodote  qu’il  avoit  indisposé  l’ordre  des  guer- 
riers, et  que  lorsque  l’Egypte  fut  quelque  temps 
après  attaquée  par  Sanacharib  , les  troujies  refu- 
sèrent de  marcher  contre  l’ennemi.  Mais  , après 
avoir  plus  mûrement  réfléchi  sur  cesujet,  je  in’ap- 
perçus  que  cette  date  ne  pouvoit  s’accorder  avec 
ce  que  raconte  Hérodote,  que  Sabacos  fit  mourir 
le  père  de  Psammitichus.  Je  n’insiste  pas  davan- 
tage pour  le  présent  sur  cette  raison,  que  je  déve- 
lopperai dans  la  suite. 

2°.  La  suite  des  rois  d’Egypte  et  la  durée  de 

( I ) Mémoires  ilo  l’Académie  des  Belles-Lettres,  vol.  xlv. 
Mémoires , pag.  385. 

(a)  nesvignoles,  Chronologie  de  l’Uist.  Sainte,  livre  iv, 
chap.  III,  5.  III , tom.  ii,  pag.  127 , 8tc.  Bonhier,  Recher- 
ches et  Dissertations  sur  Hérodote , chap.  vu,  pag.  7 1 . 
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leurs  règnes  depuis  Sétlios  jusqu’à  Psamménit  se 
trouvent  marquées  dans  Hérodote  avec  précision  y 
et  elles  paroissent  d’autant  plus  justes  , qu’elles 
sont  liées  et  parfaitement  d’accord  avec  les  his- 
toires des  autres  pays.  Séthos  a donc  commencé  à 
régner  vers  l’an  4,ooi  delà  période  julienne,  yiS 
ans  avant  Jésus-Christ , comme  on  le  verra  plus 
bas.  Or  de  3,760 , époque  de  lamort  d’Anysis,  jus- 
qu’à 4,001 , qui  est  celle  où  Séthos  monta  sur  le 
trône , il  y a un  intervalle  de  a4i  ans. 

Les  règnes  de  ces  princes  depuis  Sésostris  jus- 
qu’à Anysis  inclusivement , étant  de  4o2  ans , et 
Séthos  ayant  commencé  à régner  l’an  4,ooi  de  la 
période  julienne  , yiS  ans  avant  notre  ère , si  Sé- 
thos e.st  le  successeur  immédiat  d’Anysis , il  s’en- 
suivra que  Sésostris  sera  monté  sur  le  trône  l’an 
3, ôqgdelapériode  julienne,  1,1 15  ans  avant  notre 
ère , et  que  Mœris  sera  mort  cette  année.  Mais 
alors , comment  cela  pourra-t-il  s’accorder  avec 
cequeraconte  Hérodote,  qu’il  n’y  avoit  pas  tout- 
à-fail  neuf  cents  ans  que  ce  prince  étoit  mort , 
lorsqu’il  voyageoit  en  Egj’pte?  et  comment  con- 
cilier le  règne  de  Protée , qui  n’est  pas  le  succès-  ' 
seur  immédiat  de  Sésostris , avec  aucune  des  liy- 
pothèses  connues  sur  la  prise  de  Troie , puisque 
Je  règne  de  Sésostris  lui-même  sera  postérieur  de 
67  ans  au  système,  qui  place  le  plus  bas  la  prise 
de  cette  ville? 

Quelque  extension  que  l’on  donne  aux  règnes 
qui  précèdent  celui  de  Séthos  , il  ne  sera  jamais 
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possible  de  remplir  l’intervalle  entre  l’avénement 
de  ce  prince  au  trône  et  celui  de  Sésostris.  Il  est 
donc  certain  que  les  temps  ne  se  suivent  pas.  Ou 
Hérodote  rapportoit  fidèlement  ce  que  lui  avoient 
raconté  les  prêtres , ou  il  arrangeoit  l’Histoire  à 
sa  manière  et  sans  aucun  égard  pour  la  vérité. 
S’il  étoit  l’interprète  fidèle  des  prêtres , comme  il 
étoit  très-judicieux , il  se  seroit  apperçu  de  l’in- 
cohérence de  leurs  récits , et  il  n’auroit  pas  man- 
qué de  leur  faire  part  de  ses  difficultés.  Les  prêtres 
les  auroient  levées,  ou  ils  seroient  convenus  dQ 
l’impossibilité  de  le  faire.  Dans  le  premier  cas , il 
auroit  remédié  à l’incohérence , et  cette  incohé- 
rence ne  subsisteroit  plus  aujourd’hui.  Dans  lo 
second , il  auroit  avoué  ingénument  qu’il  se  trou- 
voit  une  lacune  dans  cette  partie  de  l’Histoire. 

Si  Hérodote  eût  été  au  contraire  de  mauvais© 
foi , il  lui  auroit  été  très-facile  de  mettre , ainsi 
que  Diodore  de  Sicile , un  plus  grand  nombre  de 
princes  entre  Sésostris  et  Séthos , et  même  des 
princes  imaginaires.  Il  eût  été  de  son  temps  très- 
difficile  de  le  convaincre  d’imposture.}  et  quel 
homme  seroit  en  état  de  le  faire  aujourd’hui  ? Il 
est  donc  constant  que  notre  Historien  a été  le  fidèle 
interprète  des  prêtres  Egyptiens,  et  qu’il  n’y  avoit 
pas  la  plus  légère  incohérence  dans  leurs  récits. 
Mais  comme  à présent  il  y en  a une  manifeste  , 
elle  doit  venir  de  quelques  copistes  ignorans,  qui 
auront  omis , par  négligence , plusieurs  paragra- 
phes. Mais  avant  que  d’examiner  en  quel  endroit 
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8é  trouve  la  lacune , voyons  ce  que  raconte  Dîo^ 
dore  de  Sicile  sur  ces  anciens  temps. 

Cet  Historien  , qui  n’avoit  pas  eu  les  mêmes 
moyens  de  s’instruire  de  l’Histoire  d’Egypte 
qu’Hérodote  , place  entre  (i)  Phéron  , qu’il  ap- 
pelle Sésostris  du  nom  de  son  père,  et  Protée, 
l”.  beaucoup  de  rois  qu’il  ne  nomme  point,  et 
dont  il  n’exprime  pas  même  le  nombre  j a”.  Ama- 
sis , ou  plutôt  Amosis  ; 3’,  Actisanès , roi  d’Ethio- 
pie ; 4".  Mendès  ou  Marros  ; 5°.  une  anarchie,  qui 
subsista  pendant  cinq  générations.  Cette  anarchie 
cessa  par  l’élection  de  Protée,  qui  fut  remplacé  , 
après  sa  mort  , par  son  fils  Remphis.  C’est  le 
Rhampsinite  d’Hérodote. 

Le  texte  d’Hérodote  est  formellement  contraire 
à ce  récit,  qui  d’ailleurs  ne  peut  s’accorder,  ni 
avec  la  Chronologie  de  notre  Historien  , ni  aved 
aucune  autre.  Diodore  de  Sicile  plaçoit,  avec  Era- 
tosthènes  et  Apollodore,  la  prise  de  Troie  plus 
tard  que  ne  l’ont  fait  Hérodote , Thucydides  et 
l’auteur  de  la  Vie  d’Homére.  Il  lui  a donc  fallu 
mettre  un  assez  grand  nombre  de  rois  entre  Phé- 
ron et  Protée , afin  de  faire  coïncider  le  règne  de 
ce  dernier  prince , avec  la  prise  de  cette  ville  f 
qu’il  mettoitl’an  3,53a  de  la  période  julienne, 
i,i8a  ansavant  notre  ère. 

Pour  y parvenir,  il  suppose  (a)  que  Remphis, 

(0  Diodor.  Sicul.lib.  i,  §.  xjcet  scq.  pag.  Cg  et  seq. 

(a)  Id.  ibid.  §.  lxii;  et  seq.  pag.  71  et  seq. 
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fils  de  Protée  , étant  mort , il  fut  remplacé  par 
sept  rois  fainéans,  qui  furent  suivis  de  Chemmis 
( c’est  le  Chéops  d’Hérodote  ) , de  Chéphren , <le 
Mycérinus  et  de  Bocchoris.  Un  laps  de  temps  con- 
sidérable après  la  mort  de  Bocchoris  , Sabacos 
subjugua  l’Egypte.  Après  un  règne  assez  long  , il 
se  retira  en  Ethiopie , et  laissa  aux  Egyptiens  la  , 
liberté  de  se  choisir  un  roi.  Sa  retraite  occasionna 
des  troubles  et  une  anarchie  de  deux  ans.  Ces  trou- 
bles cessèrent  par  l’élection  de  douze  princes  qui 
régnèrent  ensemble.  Quatorze  princes  et  un  long 
espace  de  temps  qui  s’écoula  entre  la  mort  de 
Bocchoris  et  la  conquête  de  PEgypte  par  Sabacos , 
lequel  espace  j’ai  évalué  à 74  ans , équivalent  à 
seize  générations  , ou  53.'î  ans.  L’élection  des 
douze  rois  est  certainement  de  l’an  4,o45  de  la  pé- 
riode julienne  , 671  ans  avant  notre  ère,  comme 
je  le  prouverai  ailleurs.  L’avénement  de  Protée 
au  trône  est  donc  , selon  Diodore  de  Sicile  , de 
l’an  5,Saa  de  la  période  julienne,  i,lg3  ansavant 
notre  ère.  Hélène  peut,  suivant  le  système  du 
même  hiélorien , avoir  été  poussée  en  Egypte,  par 
les  vents  contraires , sons  le  règne  de  ce  prince , 
et  avoir  été  rendue  à Ménélas  par  le  même  roi. 
Mais  où  placer  , dans  cette  hypothèse , le  règne 
de  Séthos,  qui  précéda  immédiatement  celui  de 
ces  douze  rois , dont  l’existence  et  l’époque  sont 
certaines , puisqu’elles  s’accordent  non-seulement 
avec  le  récit  d’Hérodote , mais  micore  avec  celui 
de  l’Histoire  sainte? 

Tome  VII.  ft 


Digilized  by  Googlc 


g8  HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 

Il  paroît  indubitable  que  Diodore  a arrangé  les 
rois  d’Egypte,  sans  aucun  égard  a la  vérité  de 
l’Histoire , et  dans  la  seule  vue  de  mettre  le  règne 
de  Protée , que  la  plupart  des  historiens  font 
contemporain  de  la  prise  de  Troie,  quelque  temp» 
avantrau5,552  de  la  période  julienne,  1,182  ans 
avant  notre  ère, qui  étoit  l’époque  du  sac  de  cette 
ville,  suivant  Apollodore  et  Eratosthenes  , qu’il 
avoit  pris  pour  ses  guides.  11  n’en  est  pas  de  même 
d’Hérodote.  11  ne  paroît  point  avoir  eu  de  sys- 
tème. Il  raconte  ce  qu’il  a lu  dans  les  Annales  d’E- 
gypte, ou  ce  que  lui  en  ont  communiqué  les  pré- 
tres:caril  luieût  étéfacile,  en  avançant  les  régnes 
de  Mocris  et  de  Sésostris,  de  placer  les  rois  que 
Diodore  suppose  avoir  régné  entre  Phéron  et 
Protée , sans  déranger  le  règne  de  ce  dernier , et 
de  manière  à le  faire  accorder  avec  son  opinion 
sur  le  temps  où  la  ville  de  Troie  fut  prise. 

Il  est  certain  qu’une  partie  des  princes  que 
nomme  Diodore,  011  dont  il  parle  sans  dire  leurs 
noms,  doit  être  placée  enh-e  Sésostris  et  Séthos , 
et  qu’il  y a quelque  part  dans  le  texte  d’Hérodote, 
une  lacune.  L’époque  de  Sésostris  est  connue , 
puisqu’il  succéda  à Mœris , et  qu’il  n’y  avoit  pas 
tout-ù-fait  goo  ans  que  Mœris  étoit  mort , lors- 
• que  notre  historien  voyageoit  en  Egypte.  Celle  de 
Protée  est  également  connue  par  l’enlèvement 
d’Hélène , l’arrivée  de  cette  princesse  en  Egypte, 
où  elle  fut  retenue,  et  parla  prise  de  Troie,  après 
laquelle  Méiiélas  se  rendit  en  Egypte , et  reçut 
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des  mains  de  Protée  son  épouse , qui  y avoit  sé- 
journé 20  ans , ou  à-peu-près.  Il  ne  peut  donc  y 
avoir  de  lacune  entre  Phéron  et  Protée.  Il  ne  peut 
y en  avoir  non  plus  entre  Protée  et  Rhampsi- 
iiite;  car  Hérodote  dit  (i)  positivement , que  les 
prêtres  lui  apprirent  que  Rhampsinite  succéda  à 
Protée.  Diodore  est  en  cela  (a)  d’accord  avec  no- 
tre historien;  et  de  plus  , il  l'ait  Rhampsinite , 
qu’il  appelle  Remphis , fils  de  Protée.  On  ne  peut 
pas  davantage  supposer  de  lacune  entre  Rhamp- 
sinite et  Chéops.  C’étoit  cependant  le  sentiment 
de  M.  le  Président  Bouhier.'Ce  savant  (5)  préten- 
doit  qu’il  y avoit  eu  entre  ces  deux  jn'inces  sept 
rois,  dont  Hérodote  n’avoit  point  parlé.  Il  s’ap- 
puyoit  , 1°.  sur  ce  que  Diodore  (4)  met  entre 
RJiampsiiiite  et  Chemmis,  que  M.  Rouhier,  ainsi 
que  Rhodonian  et  M.  AV’esseling  , pensoit  être  lo 
Chéops  d’Hérodote,  sept  rois , dont  il  ne  nonuno 
que  le  seul  Niléus  ; 2°.  ce  savant  se  fondoit  sur  ce 
qu’en  supposant  Chéops  le  successeur,  immédiat 
de  Rhzunpsinite , il  ne  se  seroit  trouvé  que  sept 
générations  entre  ce  dernier  roi  etPsammitichus, 
quoiqu’il  y ait  eu , suivant  le  système  d’Hérodote , 
un  intervalle  d’environ  cinq  siècles. 

Je  réponds  à la  première  raison  , que  Diodore  de 


(i)  Hcrodot.  ]ib.  ii,  cxxi. 

(a)  Diodor.  Sicul.  lib.  t , |.  lxi  , pag.  7 1 . 

(3) '  Recbercheset  Dissert,  sur  Hérodote,  chap.-vii,  p.  67. 

(4)  Diodor.  Sical,  lib.  i,  §.  1.XII1 , pag.  72. 
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Sicile  n’alléguant  nulle  part  qu’il  ait  consulté  les 
Archives  ou  les  Savans  de  l’Egypte,  est  moins 
croyable  sur  ce  qu’il  raconte  de  l’histoire  de  ce 
pays,  qu’Hérodote,qui  atteste  avoir  (i)  conversé 
familièrement  avec  les  prêtres  de  cette  nation , 
qui  lui  communiquoient , sans  réserve , toutes  les 
particularités  de  leur  histoire. 

3*.  Il  est  certain  que  sept  générations  ne  suf- 
fisent pas  pour  remplir  l’intervalle  entre  Rhamp- 
sinite  et  Psammitichus , et  qu’il  existe  quelque 
part  une  lacune  dans  le  texte  d’Hérodote.  Mais  je 
vois  d’autant  moins  de  raisons  pour  la  placer  en 
cet  endroit,  que  notre  historien  dit  formellement 
tpie  Chéops  succéda  à Rhampsinite.  Voici  ses 
propres  paroles  : « L’Egypte  (a)  avoit  été  Irès- 
)>  florissante  jusqu’à  Rhampsinite  ; mais  Chéops  , 
» qui  régna  après  lui , se  livra  à toutes  sortes  de 
ï)  irtéchancetés  »,  L’opposition , qui  se  trouve  en- 
tre l’état  florissant  de  l’Egypte  sous  Rhampsinite 
et  la  méchanceté  de  Chéops  , prouve  qu’il  faut 
entendre  par  ces  mots  après  lui , Rhampsinite  et 
non  un  autre  prince  , dont  le  nom  et  les  actions 
auroientété  omis  par  les  copistes.  Il  tie  peut  éga- 
leinenty  avoir  de  lacune,  ni  entre  Chéops  et  Ché- 
phren,ni  entre  ce  dernier  et  Mycérinus.  Diodore 
de  Sicile  s’accorde  en  cela  avec  Hérodote,  quoique 


(i)Herodot.  lib.  ii,  ui,  iv,  xcix,c,  «t  pauim. 
(a)  Id.  ibid.  §.  exxiv. 
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celui-ci  dise  que  Chépliren  (i)  étoit  frère  de 
Chéops,et  que  Diodore  (3)  assure  que  quelques- 
uns  prétendoient  qu’il  n’étoit  point  son  frère, 
niais  son  fils.  La  longueur  du  règne  de  Chéops, 
qui  fut  de  5o  ans , et  celle  de  Chéphren , qui  fut 
de  56  ans , de  l’aveu  de  ces  deux  historiens  , sem- 
ble favoriser  cette  dernière  opinion , etM.  le  Pré-  • 
sident  Bouhier  l’a  (3)  embrassée.  Cependant  il  peut 
se  faire  que  Chéphren  fût  beaucoup  plus  jeune 
que  Chéops  ; 'A  le  témoignage  d’Hérodote , qui 
est  celui  de  prêtres  Egyptiens , me  paroît  devoir 
prévaloi* , par  les  raisons  ci-dessus  alléguées,  sur 
celui  de  quelques  écrivains  obscurs. 

Il  ne  peut  y avoir  de  lacune  entre  Mycérinus 
et  Asychis.  I.a  manière  dont  s’est  exprimé  Héro- 
dote, ne  permet  pas  d’en  supposer.  « I^es  prêtres,, 
» dit-il , me  (4)  racontèrent  qu’Asychis  avoit  été 
ji  roi  après  Mycérinus  ».  Il  est  vrai  que  Diodore 
de  Sicile  ne  parle  point  d’ Asychis , et  qu’il  paroit 
mettre  Bocchoris  immédiatement  après  (5)  Mycé- 
rinus. Mais  il  s’exprime  d’une  manière  vague, 
n Bocchoris,  dit-il,  régna  après  les  rois  ci-devant 
» nommés  ».  Ce  n’est  pas  dire  qu’il  ait  régné  im- 
médiatement après  eux  jet  ce  qui  me  porte  à croiro 
que  ce  n’étoit  pas  sa  pensée , c’est  qu’il  avance 

(1)  Herodot.  lib.  ii,  5-  cxxvii. 

(2)  Diodor.  Sicul.  lib.  1,5.  lxiv  , psg.  73. 

(3)  Recherches  et  Dissert,  sur  Hérodote,  chap.  Vii,p.  69. 

(4)  Herodot.  lib.  ii,  5*  oxxxvi, 

(3)  Diodor.  Sicol.  lib.  i,  lxv,  pag.  75. 
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autre  part  (i)  que  Tnépliachlhus  , père  de  Bocv 
choris , avoit  été  roi , et  Plutarque  (a)  est.de  son 
avis.  Il  est  donc  évident  que  Diodore  a omis  ce 
prince  de  dessein  prémédité,  ou  par  négligence. 
Tnéphachthus  de  Diodore  est  peut-être  l’Asycliis 
d’Hérodote , et  Bocchoris  du  même  Diodore  , 
l’Anysis  de  notre  historien. 

. On  pourroit  croire  que  la  lacune  doit  se  trouver 
après  le  régne  d’Asychis  , et  l’expression  d’Héro- 
dote semble  lui  assigner  cette  place.  « Après  celui- 
» ci , dit-il  , régna  (5)  un  aveugle  de  la  ville 
» d’Anysis  , qui  avoit  nom  Anysis  ».  Il  n’est  pas 
douteux  que  ce  terme  celui-ci  ne  soit  vague , et 
que  s’il  y a une  lacune  en  cet  endroit,  ce  terme 
peut  s’appliquer  au  dernier  prince  dont  il  avoit 
parlé  J prince  qui  aura  disparu  , ainsi  que  plu- 
sieurs antres , par  la  négligence  des  copistes.  Mais 
je  ne  puis  me  persuader  que  ce  soit  ici  la  vraie 
place  de  la  lacune.  Hérodote  (4)  dit  plus  bas 
qu’Anysis  s’étoit  réfugié , au  commencement  de 
son  règne  , dans  l’île  d’Elbo  , et  que  cette  île  de- 
meura (5)  inconnue  jusqu’à  Amyrtée  , pendant 
plus  de  700  ans.  Les  Egyptiens  s’étant  révoltés  (6) 
contre  les  Perses,  ils  élurent  Inaros  pour  roi , et 

(1)  Diodor.  Sical.  lib.  i , xlv,  pag.  54. 

(a)  Plutarch.  de  Iside  et  Osiride,  pag.  354.  • • - 

(3)  Herodot.  lih.  Il,  §.  cxxxvji. 

(4)  Id.  ibid. 

(5)  Id.  ibid.  §.  cxi,. 

{S)  Diodor.  Sicul.lib.  xi  ,5-  mixi.  Thacydid.  11b.  i , ^ cac. 
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lui  associèrent  Amyrtée.  Les  Athéniens  leur  en- 
voyèrent des  secours  , et  battirent  les  Perses  (i) 
en  plusieurs  rencontres.  Mais  enGn  obligés  de  se 
retirer,  les  Egyptiens  se  soumirent , excepté  (a) 
Amyrtée , qui  se  réfugia  dans  les  marais , ou  l’ilo 
d’Elbo.  Inaros  ayant  été  trahi  par  les  siens  , fut 
pris  et  mis  en  croix.  Cette  guerre  ayant  com- 
mencé, selon  (5)  Diodore,l’an  4,2.5i  de  la  période 
julienne , 463  ans  avant  notre  ère , a dû  finir  l’an 
4,a56  de  la  même  période,  4.58  ans  avant  notre 
ère,  et  la  seconde  année  de  la  quatre-vingtième 
olympiade , peu  avant  la  troisième , c’est-à-dire , 
vers  le  mois  de  juin.  11  faut  se  rappeler  que  le 
Cycle  de  Méton  n’étant  point  encore  connu  , 
l’année  civile  des  Athéniens  commençoit  en  jan- 
vier , et  l’année  oljnipiciue  au  solstice  d’été. 
Cependant  Diodore  de  Sicile  met  la  fin  de  cette 
guerre  l’an  4,s54  de  la  période  julienne , 4Goans 
avant  notre  ère.  Mais  il  vaut  mieux  s’en  rapporter 
à Thucydides,  qui  assure  qu’elle  (4)  dura  6 ans. 
Amyrtée  se  réfugia  donc  dans  l’ile  d’Elbo  , l’an 
4,256  de  la  période  julienne,  4.58  ans  avant  notre 
ère.  C’est  de  cette  époque  qu’il  faut  compter  les 
700  ans  et  plus  qu’il  y a de  la  retraite  de  ce  prince 
dans  l’île 'd’Elbo,  jusqu’à  la  .sortie  d’Anysis  de  la 
même  ile.  Si  l’on  retranche  700  de  4,256 , on  aura 

(1  ) Diodor.  Sicul.  lib.  xi , §.  ucxiv.  et  *eq. 

(2)  Thucydid.  lib.  i,  ex.  Diodor.  Sicul.  lib.  xi,  §.  lxxvii. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  xi , lxxi. 

(4)  Tliucyd.  lib.  1,  §.  ex. 
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l’an  5,556  d^la  périodejulienne,  i,i58  ans  avant 
notre  ère.  Mais  Chéops  régnoit  alors.  Si  l’on  snp- 
pose,  comme  il  le  faut  nécessairement,  que c’étoit 
la  seconde  année  du  règne  d’An  jsis  ,il  ne  se  trou- 
vera que  iiu  ans  entre  la  dernière  année  do 
Protée,  et  la  première  ou  seconde  année  d’Anysis  : 
je  dis  la  dernière  année  de  Protée , parce  que  co 
prince  reçut  à sa  cour  Ménélas  , qui  revenoit  de 
l’expédition  de  Troie , et  qu’il  peut  être  mort  la 
même  année.  Mais  comment  placer  dans  ce  court 
espace  de  temps,  les  règnes  de  cinq  rois,  dont  l’un 
régna  5o  ans  et  l’autre  56  ans , de  l’aveu  d’Héro^ 
dote  et  de  Diodore?  Il  est  donc  évident  qu’il  y 
a erreur  dans  le  nombre  des  années  qui  s’écou- 
lèrent entre  la  sortie  d’Anysis  de  sa  retraite  dans 
nie  d’Elbo , et  l’entrée  d’Amyrtée  dans  le  même 
asyle.  Si  l’on  prétend  qu’il  y a eu  quelques  princes 
d’omis  entre  Asychis  et  Anysis , et  qu’on  en  a 
oublié  quelques  autres  entre  Anysis  et  Séthos  , 
c’est  supposer  gratuitement  deux  lacunes , et 
forcer  à diminuer  encore  l’intervalle  qui  se  trouva 
entre  la  sortie  d’Anysis  de  l’île  d’Elbo , et  la  re- 
traite d’Amyrtée  dans  la  même  île.  D’ailleurs , 
Asychis  et  Anysis  se  succèdent  dans  Diodore, 
ainsi  que  dans  Hérodote,  si  le  premier  est  le  même 
que  Tnéphachthus , et  le  second  que  Bocchoris  , 
comme  je  l’ai  conjecturé  plus  haut. 

Il  me  paroît  évident,  d’après  cet  expose,  qu’il 
fautplacer  au  commencement  du  $.  cxLi,lalacune 
que  M.  le  Président  Bouhier  supposoit  au  com-" 


, —Digfeed  by  Google. 


CHRONOLOGIE.  lo5 

mencement  du  §.  cxxiv  ; et  l’expression  d’Héro- 
dote S'i  TowToy,  après  celui-ci  ^ semble  nous 
y inviter.  En  effet , si  Hérodote  avoit  parlé , après 
Anysis , de  sept  rois , ou  même  d’un  plus  grand 
nombre , il  est  hors  de  doute  qu’après  avoir  fait 
mention  du  dernier  de  ces  sept  rois , il  auroit  pu 
s’exprimer  de  la  même  manière. 

Quoique  la  durée  des  règnes  de  la  plupart  de 
ces  princes  ne  soit  fondée  que  sur  des  conjectures, 
je  ne  crois  pas  m’être  beaucoup  écarté  de  la  vérité; 
et  si  je  ne  puis  prouver  la  durée  des  règnes  de 
quelques-uns  de  ces  princes , il  est  du  moins  im- 
possible de  prouver  le  contraire.  Anysis  doit  être 
monté  sur  le  trône  vers  l’an  3,70a  de  la  période 
julienne,  j,oi  a ans  avant  notre  ère.  Il  se  sera  réfu- 
gié dans  l’île  d’Elbo  l’année  suivante  ; et  après  un 
séjour  de  5o  ans  dans  cette  île, il  en  sera  sorti  l’an 
3,753  de  la  période  julienne,  961  ans  avant  notre 
ère.  Comme  ce  prince  a régné  encore  quelques 
années  après  avoir  recouvré  ses  Etats  , j’ai  cru 
devoir  fixer  sa  mort  en  5,760  de  la  période  j ulienne; 
954  ans  avant  notre  ère.  Séthos  étant  monté  sur 
le  trône  vers  l’an  4, 001  de  la  période  julienne  , 
7i3  ans  avant  Jésus-Christ , comme  on  le  verra 
dans  peu , il  se  trouvera  entre  ces  deux  princes  un 
intervalle  de  a4 1 ans , qu’il  faudra  remplir  par 
quelques-uns  de  ces  princes  nommés  par  Diodore 
de  Sicile.  Mais  que  faire  des  autres  rois  que  cet 
historien  place  entre  Phéron  ou  Sésostris  ii , et 
Protée , et  entre  Remphis  ou  Rhampsinite , et 
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Chemmis  ? Je  réponds  qu’il  faudra  les  mettre 
entre  Menés  et  Mœris , l’un  le  premier , l’autre 
le  dernier  de  ces  trois  cent  trente  rois  dont  (i) 
parle  Hérodote.  Il  paroit  que  Diodore  de  Sicile  a 
X mis  un  si  grand  nombre  de  princes  après  Sésostris , 

parce  que  regardant  Danaüs  comme  le  frère  de  ce 
prince,  il  a voulu  faire  accorder  son  règne  avec 
celai  deDanaüsà  Argos.  Cet  intervalle  de  24 1 ans, 
suppose  sept  princes  qui  ont  été  omispar  la  négli- 
gence des  copistes. 

Cette  négligence  a occasionné  plusieurs  autres 
erreurs.  Il  estimpossible  que  Sabacos  soit  le  prince 
Ethiopien  qui  ait  forcé  Anysis  à se  réfugier  dans 
les  marais.  En  effet,  si  après  un  règne  de  5o  ans, 
il  abandonna  l’Egypte  vers  l’an  3,755  de  la  pé- 
riode julienne  , 961  ans  avant  notre  ère,  il  ne 
peut  être  le  prince  de  même  nom  qui  (2)  fit  mou- 
rir Nécos , père  de  Psammitichus.  Quand  on 
supposeroit  que  cette  violence  de  Sabacos  est  de 
la  dernière  année  de  son  régne  , c’est-à-dire,  de 
l’an  3,753  de  la  période  julienne,  961  ans  avant 
notre  ère  , et  que  Psammitichus  ne  faisoit  que  de 
naître , il  ne  s’ensiiivroit  pas  moins  que  Psammi- 
tichus auroit  eu  290  ans  lorsqu’il  fut  élu  l’un 
des  douze  rois  ; ce  qui  est  absurde.  Il  est  naturel 
d’imaginer  que  ce  fut  un  autre  prince  Ethiopien 
qui  chassa  Anysis  de  ses  états;  que  lorsque  ce 


(1)  Herodot.  lib.  ii,  §.  c. 
(a)  Id.  ibid.  §.  cz.11. 
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prince  abandonna  l’Egypte,  Anysis  sortit  de  sa 
retraite , et  reprit  les  rênes  du  gouvernement  ; 
qu’après  sa  mort,  le  trône  fut  occupé  par  plu- 
sieurs princes  Egyptiens  omis  par  les  copistes  ; 
que  sous  le  dernier  de  ces  princes , Sabacos , roi 
d’Ethiopie,  envahit  l’Egypte,  et  que  vers  la  der- 
nière année  de  son  règne,  c’est-à-dire,  vers  l’an 
4,000  de  la  période  julienne,  yi4  ans  avant  noti'e 
ère,  il  lit  mourir  Nécos.  Psammitichus , fils  de 
bîécos , n’avoit  alors  qu’un  an  , ou  même  il  no 
faisoit  que  de  naître.  On  le  transporta  en  (1  ) Syrie, 
afin  de  le  soustraire  à la  cruauté  de  Sabacos.  Sé- 
thos  occupa  le  trône,  après  que  Sabacos  se  fut 
retiré  dans  ses  états.  Ce  prince  régna  4o  ans  , et 
mourut  en  4,o4i  delà  période  julienne, 67,'î  ans 
avant  notre  ère.  11  y eut  une  anarchie  de  2 ans. 
Cette  anarchie  fut  suivie  de  l’élection  de  douze 
rois,  du  nombre  desquels  étoit  Psammitichus. 
Ces  douze  rois  régnèrent  ensemble  i5  ans,  et 
Psammitichus , qui  les  chassa , régna  54  ans  en 
tout;  savoir,  i5  ans  conjointement  avec  les  onze 
autres  rois , et  3g  ans  seuh  Ces  douze  rois  mon- 
tèrent sur  le  trône  en  4,o45  de  la  période  julienne, 
671  ans  avant  notre  ère  ; et  Psammitichus , qui 
avoit  alors  43  ans , étant  mort  vers  l’an  4,097 
la  période  julienne  , 617  ans  avant  notre  ère, 
étoit  alors  âgé  de  97  ans.  Je  ne  vois  pas  qu’il 
soit  possible  d’éviter  les  contradictions  qui  nais- 


(i)  Herodot.  lib.  11 , §.  eux. 
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sent  du  texte  actuel  d’Hérodote,  si  l’on  n’ad^^ 
met  pas  ces  suppositions  ; le  grand  âge  que  je 
donne  à Psammitichus , n’est  point  une  raison 
suffisante  pour  les  faire  rejeter , puisqu’il  y a 
des  hommes  qui  poussent  encore  plus  loin  leur 
carrière. 

Ces  erreurs  ne  sont  pas  les  seules  qu’aient  com- 
mises les  copistes.  Hérodote  dit , sur  la  fin  du 
paragraphe  cxl,  que  l’île  d’Elbo,  qui  avoit  servi 
d’asyle  à Anysis , n’avoit  point  été  découverte 
pendant  plus  de  700  ans , par  les  rois,  ses  succes- 
seurs, jusqu’à  Amyrtée  qui  s’y  réfugia,  tri*  iri 
•xKiu  n i-ntmima.  où*  oio<t(  nacLY  avTsr  ( Tir  rÎTor  ) 
irtvptî’ f 01  -rpoVipoi  ytroiJiirti  GAVihitt  AftvpTWK.  Péri- 
zoniusest,  je  crois,  le  premier  qui  se  soit  apperçu 
qu’il  y avoit  erreur  dans  les  chiffres , et  qu’il 
falioit  (1)  lire  *ti«  «ti  ta»»  i Tp/otxoa-iot , pen- 
dant plus  de  3oo  ans.  M.  le  President  Bouhier 
adoptoit  aussi  (2)  ce  changement,  etM.  Wesse- 
ling  étoit  aussi  du  même  sentiment  dans  ses 
notes  sur  ce  passage  d’Hérodote.  Cet  accord  mo 
paroît  une  preuve  convaincante  qu’il  y a erreur 
dans  le  texte  d’Hérodote.  Quant  au  nombre  d’an- 
nées que  substituent  ces  savans  à celui  qu’on  y 
lisoit  auparavant , cela  dépend , et  de  l’année  do 


(i)  Jac.  Perizonii  Ægypt.  origin.  investigatio,  cap.  xi , 
pag.  ao2. 

(a)  Recherches  et  Dissert,  sur  Hérodote , chap.  vu, 
pag.  70. 
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]a  sortie  d’Auysis  de  l’île  d’Ëlbo  y et  de  celle  où 
Amyrtée  s’y  réfugia.  On  sent  assez,  sans  que  j’en 
avertisse , que  ces  années , et  sur-tout  celle  où 
Anysis  sortit  de  son  asyle  , ont  été  arrangées 
d’après  le  système  que  ces  savans  s’étoient  fait 
sur  la  chronologie  des  rois  d’Ëgypte.  Quant  au 
mien  , j’ai  suivi  Hérodote  j et  si  je  me  suis  livré 
quelquefois  à des  conjectures  , ce  n’a  été  que 
lorsque  cet  Historien  n’avoit  pas  déterminé  la 
durée  du  règne  de  tel  ou  tel  prince.  Je  m’en  suis 
permis  dans  ces  cas-là  seulement  ; et  ces  conjec- 
tures, bien  loin  de  pécher  contre  la  vraisemblance, 
s’accordent  avec  la  durée  des  règnes  des  princes 
qui  aété  déterminée  par  Hérodote  et  par  les  autres 
Historiens.  Je  ne  me  suis  donc  pas  beaucoup  écarté 
de  la  vérité , en  faisant  sortir  Anysis  du  lieu  de 
sa  retraite  l’an  3,753  de  la  période  julienne , 
g6i  ans  avant  notre  ère.  A l’égard  de  l’année  où 
Amyrtée  se  refugiadanslaméme  île,  j’ai  pris  pour 
mes  guides  Thucydides  et  Diodore  de  Sicile  ; et 
c’est  d’après  ces  historiens,  que  j’ai  ihit  entrer. 
Amyrtée  dans  son  asyle  l’an  4,25G  de  la  période 
julienne , 458  ans  avant  notre  ère , oomme  on  l’a 
vu  plus  haut  D y a donc  entre  la  sortie  d’Anysis  de 
l’île  d’Elbo , et  la  retraite  d’ Amyrtée  dans  la  même 
île , un  intervalle  de  5o3  ans.  Indépendamment 
que  M.  le  Président  Bouhier  a arrangé  la  chrono- 
logie des  rois  d’Egypte  d’une  manière  assez  arbi- 
traire , quoique  à l’entendre  il  fasse  profession 
de  suivre  Hérodote,  il  s’est  encore  trompé  au  sujet 
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d’Amyrtée,  en  s’en  rapportant  au  (i)  Syncelle^ 
qui  met  ce  prince  sous  Darius  Nothus , et  l’an  4,297 
de  la  période  julienne,  4l7  ans  avant  notre  ère. 
Ce  savant  auroit  dû  sentir  que  le  témoignage  du 
Syncelle  n’étoit  d’aucune  autorité,  quand  il  étoit 
contredit  par  des  historiens  graves  et  contempo- 
rains. Il  me  paroît  donc  évident  qu’il  faut  substi- 
tuer 'TiyraxoVict  à l*T**oVi*  1 de  la  maniéré  sui- 
vante. fTt*  It)  -ithéa  n TtPreiKiTici  ovx  hiti  rt 
tluTNi' cù'<up<7i’  0/  fl-poTipo/  ytuo/jiiroi  Ca,viKntt  Aptuproiou. 
« Les  rois  qui  précédèrent  Amyrtée , ne  purent 
» la  découvrir  pendant  plus  de  5oo  ans  ».  J’ai  vu 
avec  plaisir  que  celte  conjecture  étoit  venue  a 
l’esprit  de  M.  Rcizius , qui  l’a  admise  dans  le 
texte  de  son  édition.  Ce  savant  ayant  été  enlevé 
à la  république  des  Lettres  avant  qu  elle  fut  ache- 
vée, nous  ignorons  les  motifs  du  changement  qn  il 
faisoit  au  texte  d’Hérodote.  C’est  ce  que  nous  ap- 
prend (a)  M.  Borheck , principal  du  collège  de 
Bielfeld,  actuellement  professeur  en  Histoire  et 
en  Eloquence  à l’Université  de  Duisbourg,  ' • 

Je  passe  maintenant  au  règne  de  Séthos.  Si 
nous  ignorons  quand  ce  prince  monta  sur  le  trône,' 
du  moins  sommes-nous  assurés  qu’il  mourut  vers 
l’an  (5)  4,o4i  de  la  période  julienne, 675  ans  avant 

(1)  Syncelli  Chronogr.  pag.  76.  Recherches  et  Dissert, 
sur  Hérodote,  chap.  i,  pag.  6. 

(a)  De  ChronologîA  llcrodoteâ , pag.  99. 

(3)  La  suite  des  rois  d’Egypte  en  fournit  une  preuve 
complète. 
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notre  ère.  Il  est  également  certain  qu’il  battit  (i) 
Sanacharib  en  4,ooa  de  la  période  julienne,  71a  ans 
avant  notre  ère,  comme  je  l’ai  prouvé  dans  un 
Mémoire  sur  quelques  époques  des  Assyriens.  Je 
ne  crois  donc  pas  m’écarter  beaucoup  de  la  véri- 
table époque  du  commencement  de  son  règne,  en 
supposant  qu’il  monta  sur  le  trône  l’an  4,ooi  de 
la  période  julienne , yiS  ans  avant  notre  ère,  et 
que  son  règne  fut  de  4o  ans.  Cette  conjecture  est 
fondée  sur  ce  que  Sabacos , qui  précéda  immé- 
diatement Séthos  , fit  mourir  Nécos  , père  de 
Psammitichus  , comme  on  vient  de  le  voir.  En 
efl’et , si  l’on  plaçoit  le  règne  de  Séthos  antérieu- 
rement à cette  année,  il  faudroit  que  Psammi- 
tichus eût  poussé  sa  carrière  jusqu’à  un  âge  où. 
les  hommes  parviennent  trop  raieraent,  pour 
supposer,  sans  aucun  autre  motif,  que  ce  prince 
se  soit  trouvé  dans  ce  cas. 

La  famille  royale  se  trouvant  éteinte  par  la 
mort  de  Séthos , les  Egyptiens  (a)  recouvrèrent 
leur  liberté.  Mais  comme  ils  étoient  accoutumés 


(1)  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres.  voI.'xlv.  Mémoires,  pag.  38/. 

(3)  Herodot.  lib.  11 , §.  cxlvii.  Les  Grecs  snpposoient 
qn’on  ne  pouvoit  être  libre  dans  un  état  monarchique. 
L’expérience  prouve,  au  contraire,  que  jamais  on  n’a  en 
moins  de  liberté  que  dans  un  pays  républicain.  Le  gouver- 
nement républicain  est  le  plus  despotique  de  tous  les  gou- 
vernemens.  11  seroit  aisé  de  le  prouver  .<iaiis  sortir  de  la 
Grèce  j mais  les  bornes  d’une  note  ne  le  permettent  pas. 
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au  gouvernemeut  monarchique,  ils  songèrent  k 
se  choisir  un  roi.  Les  aspirans  au  trône  se  présen- 
tèrent en  grand  nombre  ; mais  leurs  prétentions 
furent  étouSëes  par  celles  des  douze  plus  puis- 
sans.  L’autorité  de  ceux-ci  et  leurs  richesses 
étoient  à-peu-près  égales.  Les  brigues,  les  cabales, 
le  crédit  se  contrebalançoient.  Aucun  d’eux  ne 
vouloitse  désister.  Il  eût  fallu  nécessairement  re- 
courir à la  voie  des  armes.  On  prit  un  parti  plus 
sage.  Les  douze  candidats  furent  élus  conjoin- 
tement avec  une  égale  autorité.  Cet  arrangement 
qui  concilia  leurs  intérêts,  ne  dut  avoir  lieu  que 
lorsque  chacun  de  ces  douze  seigneurs  eûtreconnu 
l’impossibilité  de  réunir  en  sa  faveur  les  suffrages 
de  la  majeure  partie  de  la  nation.  Les  manoeuvres 
qu’il  fallut  employer , les  batteries  et  les  contre-* 
batteries  qu’il  fallut  dresser , les  brigues , les 
cabales,  les  pour-parlers,  exigèrent  un  temps  assez 
considérable;  et  je  crois  volontiers,  avec  (i)  Dio- 
dore  de  Sicile , qu’il  y eut  immédiatement  avant 
le  règne  de  ces  douze  princes  , une  anarchie 
de  3 ans. 

Hérodote  semble  (s)  insinuer  que  ces  douze 
rois  furent  établis  aussi-tôt  après  la  mortdeSéthos. 
Je  ne  puis  me  le  persuader , par  les  raisons  que  je 
viens  d’alléguer.  Quoi  qu’il  en  soit,  ces  douze 
princes  ayant  été  élus,  ils  se  partagèrent  l’Egypte, 


(i)  Diodor.  Sicul.  lib.  i , §.  zxvi,  pag.  ^6. 

(a)  Ilerodol.  lib.  ii,  cxlvk. 

s’engagèrent 
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s’engagèrent  à ne  jamais  se  détruire , et  cimen- 
tèrent leur  union  en  s’alliant  les  uns  avec  les 
autres.  Un  oracle  leur  avoit  prédit  que  celui 
d’entr’eux  qui  feroit  avec  un  vase  d’airain  des 
libations  dans  le  temple  de  Vulcain  , règneroit 
seul  sur  toute  l’Egypte.  Ces  princes  cèléhroient 
ensemble  des  l’êtes.  Le  dernier  jour  de  celle  (i) 
de  Vulcain,  étant  assemblés  dans  le  temple  de 
ce  dieu,  le  grand -prêtre  leur  ayant  présenté 
des  coupes  d’or  pour  faire  les  libations  accoutu- 
mées, il  ne  s’en  trouva  que  onze.  Psanimilichus, 
le  dernier  de  ces  douze  rois , se  servit  de  son 
casque  pour  faire  les  libations.  Les  autres  rois  s’en 
étant  apperçuset  s’étant  rappelé  l’oracle,  inter- 
rogèrent Psammitichus  ; et  comme  ils  eurent 
reconnu  que  ce  prince  ne  s’étoit  pas  servi  de  son 
casque  de  dessein  prémédité , ils  ne  voulurent 
point  le  faire  mourir , et  se  contentèrent  de  1e 
reléguér  dans  leâ  Marais.  Ce  mauvais  traitement 
ayant  indisposé  Psammitichus  contre  ses  collè- 
gues, il  chercha  les  occasions  de  s’en  venger.  Elle 
ne  tarda  pas  à se  présenter.  Des  (2)  Ioniens  et  des 
Cariens^  que  l’amour  du  butin  portoit  à courir 
les  mers , abordèrent  en  Egypte.  Il  les  prit  à sa 


(i)  Herodut.  lib.  ii,  cli. 

(3)  1(1.  ibid.  §.  CLii.  Diodor.  Sicul.  lib.  i , lxvi  , pag.  76 
fet  77.  Diodore  de  Sicile  y joint  des  Arabes.  Mais  comme 
ces  mots  ni:  se  trouvent  point  en  plusieurs  exccllens  ma- 
nuscrits, je  crois  qu’ils  ont  été  ajoutés  par  quelque  copiste/ 
et  qu’il  faut  les  retrancher. 

Tome  Vlli 
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solde  ; et  avec  leur  secours , et  celui  des  Egyp- 
tiens de  son  parti , il  battit  les  onze  rois,  et  devint 
seul  maître  de  l’Egypte.  Hérodote  ne  dit  point 
combien  de  temps  ces  douze  rois  régnèrent.  Dio- 
dore  de  Sicile  supplée  à son  omission  , et  (i) 
assure  que  ce  lut  i5  ans.  Hérodote  (2)  donne 
54  ans  de  règneà  Psammiticbus.Si  l’ohretranche 
les  1 5 ans  qu’il  régna  conjointement  avec  lesonze 
autres  rois , il  se  trouvera  qu’il  aura  régné  seul 
59  ans. 

Son  fds  Nécos  lui  succéda.  Il  essaya  de  (3) 
joindre , par  un  canal , la  Méditerranée  avec  la 
Mer  Rouge  ; mais  n’ayant  point  réussi,  il  équipa 
deux  flottes,  l’une  sur  le  golfe  Arabique  , l’autre 
sur  la  Méditerranée.  Il  lit  la  guerre  aux  Assy- 
riens 'f  mais  comme  il  falloit  .qu’il  passât  sur  les 
terres  des  Juifs , Josias  (4)  vint  à sa  rencontre  et 
lui  livra  bataille.  Josias  la  perdit  et  fut  tué.  Cette 
bataille  se  donna  près  de  Mageddo.  Hérodote 
nomme  cette  ville  Magdole.  Magdole  étoit  de 
la  basse  Egypte,  et  peu  éloignée  de  la  Méditer- 
ranée. L’itinéraire  d’Antonin  l’appelle  (3)  Mag- 
dolos , et  la  place  à douze  milles  de  Péluse.  Cette 
ville  étoit  trop  éloignée  des  états  de  Josias , et  ce 

(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  i , i.xvi,  pag,  76. 

(2)  llerodol.  lib.  ii,  CLVit. 

(3)  Id.  ibid.  §.  clviii,  clix. 

(4)  Reg.  lib.  iVjCap. xxiii,ÿ.  29  et  3o.  Herodot.  lib.  ii« 

J.  C I.IX. 

(ô)  Antooini  Iliuerar.  pag.  171. 
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prince,  qui  n’étoit  point  en  guerre  avec  les  Egyp 
tiens , se  seroit  donné  de  garde  de  venir  attaquer 
Nécos  dans  ses  états.  Il  y avoit  dans  la  tribu 
de  (i)  Manassès,  près  de  celles  d’issachar  et  d’Aser 
une  ville  nommée  Mageddo.  Elle  se  trouvoit  sur 
la  route  que  devoit  prendre  Nécos  pour  entrer 
en  AssjTÎe.  Cefut  en  ce  lieu  que  se  donna  cette  (a) 
bataille  si  funeste  à Josias.  Hérodote  connoissoit 
médiocrement  la  Judée.  Trompé  (3)  parla  ressem- 
blance des  noms , il  paroît  avoir  confondu  Ma- 
geddo avec  Magdole.  C’est  ce  qu’avoit  très-bieu 
vu  Hadrien  Reland  , dont  je  ne  connoissois  que 
de  nom  le  savant  ouvrage  sur  la  P alœstine,  lorsque 
je  publiai  ma  première  édition.  Les  motifs  (4) 
qu’il  apporte  pour  changerMagdole  enMageddo, 
sont  les  mêmes  que  ceux  que  j’ai  employés.  Cela 
ne  doit  pas  surprendre  ; ayant  puisé  tous  deux 
dans  les  mêmes  sources , nous  avons  dû  nous 
rencontrer.  Les  raisons  de  Reland  n’ont  fait  au- 
cune impression  sur  le  P.  de  Toumemine.  Ce 
savant,  dans  un  (5)  Appendice  à la  dissertation 
xi”  qu’il  a mise  à la  suite  du  Commentaire  du 
P,  Ménochius , sur  la  sainte  Ecriture , s’exprime 
ainsi  : Doctissimus  Relandus  ad  aliam  Maged- 

(1)  Judic.  cap.  I,  if.  37.  Jos.  cap.  xvii,  if.  11. 

(2)  Rcg.  IV,  cap.  XXIII,  ÿ.  29. 

(3)  Marsliam  Chronic.  Can.  pag.  53i. 

(4)  Hadr.  Rclan(HPaIæ3tina,pag.  8g3,8g4.  ‘ 

(5)  Menochit  Comineiitarii  totius  Scriptiiræ.  tom.  iv, 
pag.  258. 
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doncm  in  tribu  Manasse  reges  illos  decertassé 
in  PaloEstinâ  suâ^  contendit  contra  fidem  His- 
toriée sacrœ  et  absque  uüâ  verisimilitudine. 
Comme  ce  savant  se  contente  d’avancer  que  le 
sentiment  de  Reland  pèche  contre  la  vérité  de 
l’Histoire  sainte  et  contre  la  vraisemblance,  sans 
en  apporter  aucune  preuve  , je  me  crois  d’autant 
plus  dispensé  de  le  réfuter,  que  j’ai  prouvé  que 
mon  opinion  étoit  conforme  à la  sainte  Ecriture , 
et  que  l’autre  pécboit  contre  toute  vraisemblance. 

Ce  même  prince  ayant  (i)  abandonné  l’entre^ 
prise  du  canal,  ordonna  à des  Phéniciens  de 
s’embarquer  sur  la  Mer  Rouge,  et  de  revenir  en 
Egypte  par  les  colonnes  d’Hercule  et  la  Médi- 
terranée. Ce  voyage  réussit , et  les  Phéniciens 
racontèrent,  à leur  retour,  des  particularités  que 
nous  avons  discutées  en  leur  lieu.  Je  ne  m’étendrai 
pas  davantage  sur  les  actions  de  ce  prince  ; il  me 
suflit  de  dire  qu’il  régna  (2)  j6  ans. 

Son  fils  Psammis  lui  succéda  et  (3)  régna  6 ans. 
Apriès , fils  de  Psammis , régna  (4)  25  ans.  Dio- 
dore  de  Sicile  met  (5)  quatre  générations  entre 
Psammitichus  et  Apriès , quoiqu’il  n’y  ait  eu'i 
entre  ces  deux  princes , que  Nécos  et  Psammis.  Il 


(1)  Herodot.  lib.  iv,  §.  XLii. 

(а)  Id.  lib.  Il,  cLtx. 

(3)  Id.  ibid.  CLX. 

(4)  Id.  ibid.  ci.X(. 

(б)  Diodor.Sical.  lib.  i,  5-  ixviiiypag.  78^. 
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fiuit  en  cela  l’usage  des  Grecs  , qui  comptoient 
toujours  les  deux  extrêmes.  Je  crois  presque  inu-r 
tile  d’observer  que  Diodore  donne  à Apriès  trois 
années  de  règne  moins  qu’Hérodote.  L’autorité 
de  notre  historien  doit  prévaloir  par  les  raisons 
çi-dessus  alléguées. 

Amasis,  qui  s’étoit  (1)  emparé  de  la  couronne , 
régna44  ans.  Jules  Africain  dit  (2)  aussi  la  même 
chose  dans  la  Chronographie  du  Syncelle.  Ce  fut 
contre  ce  prince  que  marcha  Cambyscs , roi  do 
Perse.  U n’étoit  plus  en  vie,  lorsque  Cambyses 
entra  en  Egypte.  Psainménit , son  fils , avoit  pris 
sa  place.  Son  régne  ne  fut  que  de  six  mois.  Cam- 
byses monta  sur  le  trône  de  Perse, selon  le  Canon 
de  Ptolémée,  l’an  219  de  l’ère  de  Nabonassar  , 
qui  répond  à l’an  4,i8.5  de  la  période  julienne  , 
52g  ans  avant  notre  ère  , et  attaqua  l’Egypte  (5) 
la  troisième  année  de  la  lxiii  olympiade,  c’est-à-r 
dire , vers  le  mois  de  juin  de  l’an  4, 189  de  la  pèv 
riode  julienne,  525  ans  avant  notre  ère. 

La  somme  4cs  règnes  depuis  et  compris  les 
douze  rois,  jusques  et  compris  Psamméuit  , est 
de  i45  ans  6 mois.  Si  on  déduit  cette  somme  de 
l’an  4,189  de  la  période  julienne , 5q5  ans  avant 
notre  ère , qui  est  l’époque  de  la  conquête  de 
l’Egypte  par  Cambyses,  on  aura  le  milieu  de  l’ati 


(1)  Herodot.  lib.  lii , $.  x. 

(a)  Syncelli  CLronogr.  pag.  76. 

(3j  Diodor.  Sicul  lib,  l,  $•  Lxviii,  pag.  79. 
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4,043  de  la  période  julienne , 671  pour  le  com- 
mencement du  règne  des  douze  princes  qui  gou- 
vernèrent conjointement  l’Egypte.  Sétlios  étoit 
donc  mort  cette  année,  ou  2 ans  plutôt , si  l’on 
admet  l’anarchie  de  Diodore  ; et  comme  le  com- 
mencement de  son  règne  est  à-peu-près  de  l’an 
4,001  de  la  période  julienne,  yiS  ans  avant  notre 
ère,  il  s’ensuit  qu’il  régna  4o  ans  et  quelques 
mois,  en  supposant  avec  Diodore  qu’il  y eut  entre 
Sétlios  et  les  douze  rois , une  anarchie  de  2 ans , 
ou  42  ans  et  quelques  mois , si  l’on  aime  mieux 
s’en  rapporter  à Hérodote. 

Mon  Ouvrage  étoit  déjà  sous  presse , lorsque  , 
dans  un  entretien que  j’eus  sur  la  Chronologie 
des  Egyptiens,  avec  quelques  personnes  éclairées, 
l’on  me  fit  des  observations.  CéS  observations  ne 
m’étoient  pas  inconnues  ; mais  je  les  avois  négli- 
gées , parce  qu’il  m’avoit  paru  qu’il  étoit  très- 
facile  d’y  ^répondre.' -'Cependant  ayant  depuis 
réfléchi  que  quelqu’autre  pourroit  me  faire  les 
memes  objections , et  s’imaginer  qu’elles  détrui- 
soient  sans  ressource  le  système  d’Hérodote  , j’ai 
cru  devoir  les  prévenir  , avant  que  de  passer  au 
Canon  chronologique. 

M.  Desvignoles  , savant  distingué  , préten- 
doit  ( 1 ) qu’en  Hébreu  le  mot  de  jours  signifioit 
souvent  des  années.  11  avoit  jugé , par  la  confor- 


(1) Chronologie  de  l’Hûtoire  sainte,  tom.  u,  liv.  vi, 
ehap.  IV , pag.  64g. 
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mité  de  la  langue  hébraïque  avec  la  chaldaïque  , 
que  les  Chaldéens  , abusant  de  l’équivoque  du 
terme  , avoient  fait  passer  pour  des  années  ce 
qui  n’étoit  que  des  jours.  Il  disoit  des  Egyptiens 
la  même  chose , mais  avec  un  peu  plus  de  fonde- 
ment^ car  Suidas  assure  que  les  Egyptiens  appe- 
loient les y’o«rs  des  années.,  ol  [mv  ■}èip  tÙc  npifpeif 
ic/aoToùr  A la  faveur  de  cette  équivoque, 

ils  avoient  fait , ajoute-t-il , illusion  aux  Grecs. 
Telle  étoit  la  manière  de  penser  de  M,  Desvi- 
gnoles. 

Suidas  ne  s’étoit  pas  contenté  de  dire  ce  que 
l’on  vient  de  voir  ; il  avoit  encore  dit  (i)  que  le 
Soleil,  , fils  de  Vulcain  , avoit  régné  4,477 
jours  ; ce  qui  faisoit  12  ans  3 mois  et  5 jours.  Ce 
sentiment  ne  lui  étoit  pas  particulier , et  on  le 
trouve  en  entier  dans  la  (2)  Chronique  Paschale, 
avec  cette  seule  différence  que  l’auteur  de  cette 
Chronique  met  4 jours  au  lieu  de  5 : car  je  ne 
crois  pas  devoir  m’arrêter  à la  version  latine,  où , 
par  l’inadvertance  de  l’imprimeur,  on  a mis  5,477 
pour  4,477. 

Cette  opinion  me  paroît  plus  ancienne  que 
Suidas  et  que  l’auteur  de  la  Chronique  Paschale. 
Plutarque  (5)  avoit  dit  avant  eux  , que  l’année 
Egyptienne  étoit  d’nn  mois , et  qu’ensuite  elle 
avoit  été  de  quatre.  C’est  pourquoi  , ajoute-t-il , 

(1)  Suidas  Voc.  "H/.ioe,  lom.  it,  pag.  55. 

(a)  Oiroriic.  Fascli.  pag.  45 , D. 

(3j  Platarch.  in  Numâ , pag.  j2 , B. 

Il  •* 
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quoique  les  Egyptiens  habitent  un  pays  très-, 
nouveau,  ils  passent  cependantpour  très-anciens, 
et  ils  comptent  dans  leurs  généalogies  une  multi- 
tude immense  d’années , parce  qu’ils  mettent  les 
mois  pour  des  années. 

On  avoit  imaginé  un  pareil  système  pour 
réduire  le  nçnibre  des  années  des  Patriarches. 
S.  Augustin  y répond  d’une  manière  victorieuse 
dans  la  Cité  de  Dieu,  lib.  xv,  cap.  xiy,  H y prouve 
qu’avant  le  déluge  l’année  étoit  de  1 2 mois,  et  le 
mois  de  5o  jours.  Cette  année  étoit  celle  deNoë, 
celle  que  connurent  ses  enfans , et  par  conséquent 
celle  de  Mesraïm,son  petit-fils,  de  qui  descendent 
les  Egyptiens. 

-Mais  ces  opinions,  qui  me  paroissent  avoir  été 
enfantées  par  les  Juifs,  furent  dans  la  suite  adop- 
tées par  les  Chrétiens,  et  même  par  quelques 
Grecs  attachés  au  culte  de  leur  pays.  Les  Juifs  , 
dans  le  temps  de  leur  captivité  en  Egypte,  occu- 
pés de  travaux  serviles,  et  plongés  dans  l’igno- 
rance , n’avoient  pas  le  temps  de  s’instruire  do 
l’ancienneté  de  l’Egypte  ; et  quand  même  ils 
l’auroient  eu,  ils  n’étuient  pasa.ssez  habiles  pour 
discuter  les  prétentions  des  Egyptiens,  et  pour  en 
démontrer  la  futilité.  Mais  lorsque  ce  peuple  eut 
acquis  sous  les  rois  un  gouvernement  stable , le 
commerce  et  les  liaisons  qu’il  eut  avec  le  reste  de 
l’Orient,  où  les  sciences  étoient  cultivées,  lui  ins- 
pirèrent du  goût  pour  les  connoissances  humai  nés, 
et  les  Livres  saints  sont  une  preuve  qu’il  y avoit 
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fait  d’assez  grands  progrès.  Ce  fut  peut-être  alors 
qu’ayant  connu  plus  particulièrement  les  Egyp- 
tiens et  leurs  Annales,  les  Juifs  s’apperçurent  que 
ces  Annales  contredisoient  manifestement  celles 
qui  étoient  consignées  dans  leurs  Livres.  Ils  ne 
doutoient  point  et  ne  pouvoient  douter  de  l’au- 
thenticité des  leurs,  et  dévoient  rejeter  en  consé- 
quence celles  des  autres  peuples.  Les  rejeter 
fibsolument , cela  leur  paroissoit  sans  doute  trop 
hardi.  Les  discuter , cela  auroit  exigé  de  la  critique 
et  des  connoissances  qu’ils  n’avoient  pas  alors.  Ils 
prirent  un  tempérament  j les  uns,  en  disant  que 
les  jours  étoient  des  années  ; les  autres,  que  les 
mois  étoient  des  années  ; d’autres  enfin  , voulant 
faire  remonter  plus  haut  l’origine  des  Egyptiens, 
prétendoient  que  l’année  Egyptienne  étoit  com- 
posée de  4 mois.  Je  ne  donne  point  cela  comme 
certain.  Mais  quel  autre  peuple  que  les  Hébreux, 
avoit  intérêt  à contester  aux  Egyptiens  leur 
ancienneté  ? Ce  n’étoit  pas  assurément  les  Assy- 
riens. Ils  se  croy  oient  au  .moins  aussi  anciens  que 
les  Egyptiens , et  n’avpient  garde  d’examiner  de 
trop  près  les  Annales  de  ce  peuple,  de  crainte 
de  faire  naître  à d’autres  le  désir  de  discuter  les 
leurs.  Il  importoit  aussi  très-peu  aux  Grecs  que 
les  Egyptiens  se  perdissent  dans  la  nuit  des  temps. 
Ils  n’avoient  aucune  lumière  sur  la  création  du 
monde,  et  quelques-uns  d’entre  eux  croyoient  le 
monde  éternel.  Il  n’en  étoit  pas  de  même  des  Juifs. 
}ls  savoient  que  le  monde  avoit  été  créé , et  ils 
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n’ignoroient  pas  combien  ils’étoit  écoulé  d’années 
depuis  la  création  jusqu’à  leursjours.  Ce  sont  donc 
les  Juifs  qui  ont  dû  imaginer  ce  système  concilia- 
toire , parce  qu’ils  sont  les  seuls  qui  aient  eu  inté- 
rêt à le  faire. 

Les  Grecs  ne  connurent  les  Juifs  qu’après  les 
conquêtes  d’Alexandre  , et  je  croirois  volon- 
tiers qu’ils  n’eurent  connoissance  de  leurs  livres, 
qu’après  la  traduction  qui  en  fut  faite  sous  Ptolé- 
mée  Philadelphe.  Ce  ne  fut  peut-être  qu’après 
cette  époque,  que  les  Juifs,  qui  s’étoient  beaucoup 
multipliés  en  Egypte , et  sur- tout  à Alexandrie , 
commencèrent  à écrire  en  grec  ; et  je  ne  crois  pas 
m’éloigner  beaucoup  delà  vérité,  en  supposant 
que  ce  ne  fut  que  dans  ce  temps-là  qu’ils  imagi- 
nèrent le  moyen  de  concilier  les  Annales  des 
Egyptiens  avec  les  leurs  , quoique  j’aie  avancé  un 
peu  plus  haut  qu’ils  l’avoient  peut-être  fait  dès 
le  temps  de  leurs  rois.  Quoi  qu’il  en  soit,  je  pense 
que  ce  système  resta  inconnu  aux  Grecs  , ou  que 
s’il  parvint  à leur  connoissance  , ils  n’y  firent 
aucune  attention , parce  que  ne  croyant  pas  à la 
divinité  des  Ecritures  , les  sentimens  des  Juifs 
leur  importoient  assez  peu.  Mais  le  Christianisme 
s’étant  établi  , ceux  d’entre  les  Chrétiens  qui 
étoient  instruits , crurent  que  le  tempérament 
imaginé  par  les  Juifs , étoit  excellent  pour  détruire 
la  haute  antiquité  des  Egyptiens.  Ils  l’adoptèrent 
en  conséquence  dans  leurs  écrits,  et  ce  fut  alo» 
qu’il  fut  connu  des  Grecs. 


Digilized  by  Googli 


CHRONOLOGIE.'  laS 

Si  les  Juifs  s’étoient  appliqués , du  temps  de 
leurs  rois,  à l’étude  de  l’Histoire  d’Egypte,  jene 
doute  pas  qu’à  l’aide  d’une  saine  critique , ils  no 
fussent  parvenus  à répandre  du  jour  sur  les  règnes 
des  dieux,  et  qu’ils  n’eussent  retranché  de  la  liste 
des  rois  un  grand  nombre  de  princes  imaginaires , 
sans  être  obligés  de  recourir  au  système  qui 
transformoit  les  jours  en  années.  Ce  système , qui 
paroît  ingénieux,  et  qui  semble  au  premier  roup- 
d’œil  donner  des  bornes  raisonnables  à la  durée 
du  royaume  d’Egypte,  est  dans  le  fond  insufBsant 
et  puérile  : car  Ménès , premier  roi  de  ce  pays  , 
étant  monté  sur  le  trône  1 1,000  ans  avant  Sésos— 
tris  , et  ayant  été  suivi  de  trois  ccnt  trente  rois 
j usqu’à  Sésostris , si  l’on  suppose  que  ce  sont  1 1 ,000 
jours  , il  s’ensuivra  que  ces  trois  cent  trente  rois 
n’auront  régné  chacun  qu’un  peu  plus  de  55  jours 
l’un  portant  l’autre.  Si  ces  années  sont  des  mois  , 
le  règne  de  chacun  de  ces  princes  sera  de  a ans 
9 mois  l’un  portant  l’autre  ; ce  qui  n’est  guère 
moins  absurde.  Ce  n’est  pas  tout  : il  ne  sufHsoit 
pas  d’avancer  que  les  Egyptiens  avoient  pris  les 
jours  pour  des  années  j il  falloit  le  prouver.  Ma- 
crobe,  l’un  des  plus  savans  hommes  qui  aient 
été , s’inscrit  en  faux  contre  cette  opinion  , lors- 
qu’il dit  : ^nni  (1)  certus  modus  apud  solos 
aemper  Ægyptios  fuit. 

Hérodote  mérite  notre  confiance  dans  tous  les 


(i)  Macrob.  Salunial.  lib.  1,  cap.  xii,  pag.  16g. 
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faits  dont  il  a été  témoin , ou  qu’il  a appris  d© 
personnes  dignes  de  foi.  Quant  aux  autres  faits , 
il  ne  les  garantit  jamais  , et  toujours  il  ajoute  ces 
mots , on  m’a  dit.  Parmi  ces  derniers  faits,  les  uns 
sont  dans  l’ordre  des  vraisemblances,  les  autres  no 
le  sont  pas.  On  peut  croire  les  premiers  , et  l’on 
doi  t rejeter  les  seconds.  Les  Annales  des  Egyptiens 
deviennent  vraisemblables  , si  l’on  suppose  le 
monde  éternel , ou  qu’il  a commencé  à une  pé- 
riode beaucoup  plus  reculée  que  celle  que  lui 
assigne  l’Ecriture.  Mais  elles  cessent  de  l’être , 
lorsqu’on  admet  cette  même  Ecriture.  Eh  ! qui 
est-ce  qui  pourroit  balancer  entre  un  Ouvrage 
divinement  inspiré,  et  des  Annales  qui  n’ont  et 
ne  peuvent  avoir  aucun  degyé  de  crédibilité?  Si 
donc  en  discutant  ces  Annales,  j’ai  paru  quelque- 
fois pencher  vers  le  sentiment  d’Hérodote,  je  prie 
le  lecteur  d’être  persuadé  que  je  ne  l’ai  fait  que 
relativement  aux  opinions  des  autres  historiens , 
et  sans  vouloir  donner  la  plus  légère  atteinte  aux 
vérités  énoncées  dans  les  Livres  saints  (i). 


(i)  Voyez  sur  ma  vraie  manière  de  penser  le  commen- 
cement de  ce  chapitre  et  le  chapitre  ii. 
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5.  X I î I. 

Canon  chonologique  des  rois  d* Egypte , selon  le 
système  d^ Hérodote, 

P^r.  Année* 
juJien.  ar.J.C, 

L E goavertiemeilt  Théocrafique  établi  eù  ■ 
Egypte. 

Les  Grands -Prêtres  des  huit  plus  anciens 
Dieux  gouYcrnent  ce  pays.  On  ignore  en 
quel  temps  commença  leur  régne. 

Les  Grands- Prêtres  des  douze  Dieux  suivans 
s’emparèrent  de  l’autorité  , et  commen- 
cèrent à gouverner  vers  l’an 17670 

Les  Grands-Prêtres  des  Dieux  du  troisième 
ordre,  leur  succédèrent.  Celui  d’Osiris  té'-'  ’ 

gna  Vers  l’an \ 15670 

Ils  furent  dépossédés  par  celui  d’Orus.  L’oii 
ignore  en  quel  temps. 

Ménës,  l'^roi  d’Egypte,  règne  6a  ans,  selon 

Eratosthènes.  Syncelli  Cbronogr.  pag.  91.  , . . ia356 
l’rois  cent  vingt-neuf  rois , dont  le  dernier 
est  Moerisjcommencent  à régner  vers  l’an.  . . . iaaq4 

Moeris  68  ans.  Vecchiéti . Saqo  i4a4 

Sésostris  44  ans.  , ‘f’î  3558  t3S6 

Phéron  18  ans 3402  ,3,2 

Protée  5o  an 3420  iag4 

Rbampsinite  66  ans.  Manétbon 34yo  ia44 

Chéops  5o  ans.  Hérodote 3536  1178 

Chéphren  56  ans.  Hérodote.  3535  1 1 ag 

Mycérinns  ao  ans 3542  ,0^2 

Asycbis  4o  ans 3gg2  ,o5a 

AnysisSSans 3^02  loia 

“■se  réfugié  dansTile  d’Elbo ^ ^ 3703  loii 
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Un  prince  Ethiopien  s’empare  de  l’Egypte, 

et  la  gonverne  5o  ans 

Anysis  sort  de  l’îlc  d’Elbo  après  la  retraite  du 
prince  Ethiopien.  Hérodote 

— meurt  7 ans  après,  vers  l’an 

Intervalle  de  a4i  ans,  pendant  lequel  Sabacos, 

roi  d’Ethiopie,  fait  la  conquête  de  l’Egypte 

et  la  gouverne  âo  ans 

Sethos  règne  <‘io  ans 

— bat  les  Assyriens.  

Anarchie  de  3 ans.  Diodore  de  Sicile.  . . , 
Douze  rois,  du  nombre  desquels  est  Fsam- 

niit  ichus,  régnent  ensemble  1 5 ans.  Diodore 

de  Sicile 

Psammitichns  règne  seul  3q  ans,  en  tout  54 

ans.  Hérodote 

Nécos  16  ans.  Hérodote 

Fsammis  6 ans.  Hérodote ^ . 

Apriès  25  ans.  Hérodote ^ . 

Amasis  44  ans.  Hérodote . . . 

Fsamménit  6 mois.  Hérodote 

Conquête  de  l’Egypte  par  Carobyses 

Amyrtée  se  réfugié  dans  l’île  d’Elbo 

Intervalle  entre  la  sortie  d’Anysis  de  sa  re- 
traite dans  l’île  d’Elbo , et  l’entrée  d’ Amyr- 
tee  dans  cette  même  ile 5o3  ans. 


5.  X I V. 

Système  de  M.  Jackson  sur  les  Egyptiens. 


P«r. 

jllltCB 

i Année* 
'•▼.J.C. 

3703 

1011 

3;53 

961 

3760 

954 

- t , 

3951 

763 

4ooi 

713 

4oo3 

712 

4o4i 

673 

4o43 

671 

4o58 

656 

4097 

617 

4ii3 

6ot 

4119 

595 

4i44 

570 

4i8g 

525 

4256 

458 

Il  parut  à Londres,  en  1762  , un  système  de 
Chronologie  en  trois  volumes  in-4“. , par  M.  Jack- 
son , sous  ce  titre  : Cbronological  Antiquities , or 
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lhe  Antiquities  and  Chronology  of  the  most  an- 
cien! Kingdoms , from  Üie Création  of  the  world  y 
for  the  space  of  five  thousand  years. 

Dans  ce  qui  regarde  l’Egypte , l’auteur  a eu. 
pour  but  de  faire  accorder  la  vieille  Chronique  et 
Manéthon  avec  l’Ecriture  sainte.  Pour  y parve- 
nir, il  réduit  les  années  Egyptiennes  à des  années 
lunaires  d’un  mois.  En  retranchant  un  douzième 
sur  les  calculs  de  la  vieille  Chronique  et  de 
Manéthon  , il  est  impossible , même  avec  cette 
réduction  , d’opérer  cet  accord, ' D’ailleurs , ce 
.système  est  purement  arbitraire,  et  son  année 
lunaire  de  trente  jours,  n’a  aucune  sorte  de  fon- 
dement J quoiqu’il  tâche  de  l’appuyer  sur  le 
témoignage  d’Eudoxe , de  Diodore  de  Sicile , do 
Plutarque,  de  Varron  , de  Pline  , etc. , qui  n’en 
parlent  pas  d’une  manière  assez  positive , pour 
qu’on  puisse  établir  un  système  sur  le  peu  qu’ils 
en  disent.  D’ailleurs , il  est  bon  d’observer  que 
tous  ces  auteurs  sont  postérieurs  à la  version  des 
septante , et  que  ce  système  fut  vraisemblable- 
ment imaginé  par  des  juifs  hellénistes  , qui  , 
n’osant  contredire  ce  qu’ils  trouvoient  consigné 
dans  les  Livres  saints  sur  la  longue  vie  des  Pa- 
triarches , vouloient  cependant  l’expliquer  d une 
manière  qui  ne  pût  choquer  les  opinions  des 
Grecs.  Mais  voyez  l’illustre  S.  Augustin , qui 
prouve  parfaitement  dans  laCité  deDieu,  lib.  xv, 
cap.  XIV , que  l’année  anti  - diluvienne  éloit  de 
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douze  mois,  et  le  mois  de  trente  jours  j commet 
elle  le  fut  après  le  déluge. 

L’oüvrage  de  M.  Jackson  étant  actuellement 
très-peu  connu  en  Angleterre,  et  tout- à- fait 
inconnu  dans  le  reste  de  l’Europe,  le  peu  que  j’en 
dis  me  paroît  suffisant.  Une  plus  longue  réfuta- 
tion auroit  prodi^eusement  allongé  cet  Article, 
et  auroit  peut-être  paru  déplacée  dans  un  ouvrage 
où  l’on  ne  s’est  proposé  pour  but,  que  de  donner 
un  Essai  sur  la  Chronologie  d’Hérodpte. 


CHAPITRE  IL 
Fondation  des  villes  de  Tyr  et  de  Carthage^ 
§.  1. 

Fondation  de  la  ville  de  Tyr. 

S I je  voulois  rapporter  les  sentimens  de  tous 
les  écrivains  anciens  et  modernes , sur  la  fonda- 
tion de  Tyr,  cette  simple  exposition  entraîneroit 
des  longueurs , et  le  lectetur  ne  me  sauroit  aucun 
gré  de  lui  avoir  présenté  des  opinions  qui  se 
déti-uisent  d’elles-mêmes  j et  dont  la  futilité  est 
manifeste.  11  n’est  pas  cependant  inutile  de  faire 
connoître  le  sentiment  d’Hérodote  , qui  est  moins 
le  sien  que  celui  desTyriens  eux-mêmes.  « Je  me 

transportai 
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))  transportai,  dit  (1)  cet  historien  , à Tyr,  en 
» Phénicie  : j’y  vis  un  temple  superbe  de  l’Her- 
)»  culesTyrien  ; les  prêtres  me  dirent  que  ce  temple 
» étoit  aussi  ancien  que  la  ville , et  qu’il  y avoit 
))  2,3oo  ans  que  la  ville  étoit  bâtie  » . 

Les  voyages  d’Hérodote  sont  à peu-près  de 
l’an  4,254  de  la  période  julienne,  46o  ans  avant 
notre  ère.  Donc  la  fondation  de  Tyr  est , selon 
l’opinion  des  Tyriens  attestée  par  notre  histo- 
rien , de  l’an  1,954  de  la  période  julienne  , 
2,760  ans  avant  notre  ère  ; c’est-à-dire,  452  ans 
avant  l’époque  assignée  par  le  P.  Pétau  au  dé- 
luge universel. 

Hérodote  ne  pouvoit  rapporter  que  les  fables 
qu’il  entendoit  débiter  , n’ayant  pas  de  justes 
idées  de  la  Divinité , n’ayant  aucune  connois- 
sance  de  sa  manifestation  aux  Israélites  , des 
Livres  saints  et  de  la  véritable  origine  du  Monde, 
il  adoptoit  facilement  toutes  les  cosmogonies  ; et 
s’il  donnoit  la  préférence  à celle  qui  étoit  com- 
munément reçue  dans  son  pays , ce  n’étoit  pas 
une  préférence  exclusive.  Il  croyoit  le  chaos  éter- 
nel et  le  principe  de  tout.  Lorsque  le  chaos  com- 
mença à se  débrouiller,  lesCieux  et  la  Terre  en 
sortirent , ainsi  que  les  Dieux,  les  Hommes  et 
les  Animaux.  Que  le  chaos  se  fût  débrouillé  un 
grand  nombre  de  siècles  avant  lui , ou  un  moindre 
nombre  , cela  lui  devoit  être  très-indifférent. 

(1)  Herodot.  lib.  11,  $.  xuv. 

J'orne  VII.  I 
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Les  Asiatiques  étoient  certainement  les  plus 
anciens  peuples  de  la  Terre.  Le  premier  homme 
fut  créé  en  Asie  , et  cette  belle  partie  du  Monde 
fut  le  berceau  du  genre  humain.  On  ignore  si 
les  connoissnncessur  l’origine  du  Monde  se  con- 
servèrent chez  les  diverses  nationsjusqu’au  temp.<s 
du  déluge  universel.  S’il  est  permis  d’en  douter, 
on  ne  peut  du  moins  contester  que  Noë  , qui 
renouvela  le  genre  humain , n’en  fût  instruit. 

La  tradition , dans  les  ancêtres  de  la  famille 
sainte , n’ayant  pas  passé  par  beaucoup  de  bou- 
ches, il  devoit  la  connoître  parfaitement.  Il  avoit 
vu  Enos , et  avoit  conversé  avec  lui  environ 
8o  ans;  et  celui-ci , qui  eloit  fils  de  Seth  et  petit- 
fils  d’Adam , s’étoit  entretenu  environ  700  ans 
avec  notre  premier  père.  Ainsi  la  tradition  n’avoit 
été  jusqu’alors  ü ansmise  que  par  trois  personnes. 
Si  l’on  fuit  attention  que  dans  l’origine  du  Monde, 
on  ne  s’occupoit  que  de  la  culture  des  terres  et 
de  la  nourriture  des  bestiaux,  on  n’aura  pas 
beaucoup  de  peine  à croire  que  les  premiers 
hommes  avoient  beaucoup  de  loisir,  et  que  lors- 
que les  chefs  des  premières  familles  se  ra.ssem- 
bloient , l’origine  du  monde  et  les  bienfaits  du 
Créateur  étoient  le  sujet  le  plus  ordinaire  de 
leurs  entretiens.  Noë  mourut  o5o  ans  après  le 
déluge.  Abraham  avoit  alors  5g  ans.  Isaac  , son 
fils,  vécut  avec  ce  patriarche  75  ans;  et  Jacob, 
avec  son  père  Isaac,  environ  120  ans.  La  tradition 
u’avoit  donc  encore  passé  que  p^  six  bouches. 


CHRONOLOGIE.  i3i 
Jacob (i) prédit,  dans  son  testament,  queZabulon 
habitera  sur  les  bords  de  la  mer,  du  côté  de  Sidon. 
Cette  ville  étoit  donc  fondée  au  moins  i,73o  ans 
avant  notre  ère , puisque  ce  fut  l’année  où  Jacob 
mourut,  et  où  la  préditrtion  fut  faite.  On  pourroit 
croire  que  (2)  Sidon , fils  deChanaan , petit-fils  de 
Cliam , et  arrière-petit-fils  de  Noë , en  fut  le  fon- 
dateur. Si  cela  est  vrai,  comme  il  est  difiicile 
d’en  douter,  l’origine  de  Sidon  remonteroit  plus 
haut. 

Justin  prétend  (3)  que  Sidon  ayant  été  prisa 
par  le  roi  d’Ascalon  , les  habitans  de  cette  ville 
allèrent  fonder  Tyr  un  an  avant  la  prise  de  Troie. 
Or , comme  cette  dernière  ville  fut  prise , selon 
cet  auteur,  l’an  i,i84  avant  notre  ère,  il  s’ensuit 
que  Tyr  ne  fut  fondée  que  1,1 85  ans  avant  la 
même  ère.  Joseph  fait  remonter  beaucoup  plus 
haut  l’origine  de  cette  ville.  Il  prétend , dans  ses 
Antiquités  Judaïques  , liv.  viii , chap.  111 , $.  t , 
pag.  429 , que  cette  ville  fut  fondée  24o  ans  avant 
la  construction  du  temple  de  Jérusalem , c’est-à- 
dire  , l’an  3,462  de  la  période  juUenne  , 1,252  ans 
avant  notre  ère. 

Je  ne  puis  approuver  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces 
deux  hypothèses.  Celle  de  Justin  sur -tout  me 
paroît  absurde.  Comment  en  ëfiet  les  Sidoniens , 


(1)  Genes.  cap.  xlix.  ÿ.  i5. 

(2)  Ibid.  cap.  n-ir.  \5  et  ig. 

(3)  Jiutini  Uistor.  lib.  xvui.  cap.  111 , pag.  433. 
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chassés  de  leur  ville  par  un  roi  d’Ascalon  , au- 
roient-ils  osé  jeter  lesfondemens  d’une  nouvelle 
ville,  dans  un  lieu  que  les  Ascalonites  dévoient 
rencontrer  en  retournant  dans  leur  patrie?  Quant 
à l’opinion  de  Joseph  , on  est  d’autant  plus 
fondé  à la  rejeter  , qu’elle  est  formellement  con- 
tredite par  l’Ecriture  sainte.  Il  y est  dit , dans  le 
livre  de  Josué , chap.  xix , vers,  aq , que , dans  le 
partage  des  terres , la  tribu  d’Azor  s’étendait  jus- 
qu’à la  ville  très-forte  de  Tyr,  usque  ad  civita^ 
tem  munitissimam  Tyrum.  Or,  ce  partage  est 
à peu-près  de  l’an  1,489  avant  notre  ère.  Donc 
la  ville  de  Tyr  existoit  non-seulement  à cette 
époque,  mais  encore  bien  antérieurement,  puis- 
qu’elle étoit  déjà  très  - puissante.  Aussi  suis-je 
étonné  que  le  P.  Pétau  , le  chevalier  Marsham , 
et  la  plupart  des  autres  chronologistes  , s’en 
soient  laissé  imposer  par  l’autorité  de  Joseph. 
Cédrénus , qui  étoit  de  beaucoup  postérieur  à cet 
historien  , place  (1)  la  fondation  de  cette,  ville 
55i  ans  avant  la  construction  du  temple  de  Jéru- 
salem , c’est-à-dire,  ans  avant  notre  ère. 

Cette  opinion  n’est  pas  plus  recevable  que  celles 
de  Joseph  et  de  Justin  , parce  qu’elle  contredit 
la  sainte  Ecriture,  qui  assure , comme  nous  ve- 
nons de  le  voir,  qu’en  1,489  cette  ville  étoit  très- 
forte.  Cette  dernière  date  s’accorde  très-bien  avec 
l’histoire  de  Cadmus  , qui  partit  de  Tyr  et  vint 


QjCedrcni  compendinm  Historiar.  tom.  i,pag.58,B. 
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en  Béotie  environ  l’an  1,649  avant  noire  ère. 
Agénor,  son  père,  fut  probablement  le  premier 
roi  de  Phénicie.  Apollodore  (1)  nous  apprend 
qu’il  passa  d’Egypte  en  Phénicie,  et  qu’il  y régna. 
Ce  fut  sans  doute  ce  prince  qui  tira  de  Sidon  une 
partie  de  ses  habitans  avec  lesquels  il  fonda  la 
ville  de  Tyr,  Cette  fondation  ne  peut  pas  être  de 
beaucoup  postérieure  à son  avènement  au  trône. 
Je  la  place  par  cette  raison  l’an  i,5go  avant  notre 
ère,  c’est-à-dire,  101  ans  avant  l’époque  as.signée 
dans  le  livre  de  Josué.  Mais  cela»  ne  contredit  pas 
ce  qu’on  y lit , puisqu’à  cette  époque  Tyr  étoit 
déjà  une  ville  très-fbrte. 

L’époque  de  cette  fondation  étant  à-peu-près 
certaine,  comment  les  Tyriens,  dont  l’origine  ne 
remontoit  qu’à  i,i.loavantle  voyage  d’Hérodote 
dans  leur  pays  , c’est-à-dire , i,5go  ans  avant 
notre  ère , osèrent-ils  en  imposer-  au  père  de 
l’Histoire?  Il  est  vraisemblable  qu’ils  s’en  impo- 
sèrent à eux-mêmes.  Ils  confondirent  l’origine  de 
leur  ville  avec  celle  de  Sidon  j'ifeur  métropole. 

Cette  dernière  ville  remontoit  au  moins  à i,97oans 

avant  le  voyage  de  notre  Historien,  1,760  atis 
avant  notre  ère.  Il  y a encore  bien  loin  de-là  à 
a,3oo  ans  que  les  Tyriens  se  donnoient  à l’époque 
de  ce  voyage.  Mais  l’on  peut  dire  avec  certitude, 
et  sans  crainte  de  se  tromper , que  les  peuples  de 
l’Asie , qui  étoient  les  plus  anciens  du  Monde , 

(i)  ÂpoUodori  Biblioth.  lib.  11, cap.  i,  §.  iv,  pag.  71. 
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n’avoient  plus  que  des  idées  confuses  de  leur  an- 
cienneté. Us  avoient  entendu  parler  de  la  longue 
vie  des  Patriarches.  Cette  tradition  ne  leur  ayant 
été  transmise  que  par  un  très-grand  nombre  de 
bouches  , parce  que  la  vie  des  hommes , sur-tout 
dans  les  branches  collatérales  des  Patriarches  , 
étoit  très-raccourcie  ; elle  dut , cette  tradition  , 
s’altérer  d’autant  plus  vite  , que  ces  peuples  , 
n’ayant  pas  encore  inventé  l’art  d’écrire,  étoient 
destitués  du  seul  moyen  propre  à la  fixer.  Les 
Chaldéens,  entr’autres  , avoient  entendu  parler 
des  dix  premiers  Patriarches.  Que  firent-ils?  Us 
imaginèrent  dix  rois,  qu’ils  prétendirent  avoir 
régné  les  premiers  dans  leur  pays.  Ils  assignèrent 
à ces  dix  rois  un  régne  de  43a,ooo  ans , en  cent 
vingt  ( 1 ) sares.  Le  sare  étoit  un  espace  de 
5,600  ans.  C’est  George  le  Syncelle  qui  nous  a 
conservé,  dans  sa  Chronographie,  pag.  17  , B. , 
ce  récit  absurde  de  Bérose.  Eusébe  Pamphile 
l’avoit  (2)  également  rapporté  d’après  Apollodore 
et  Alexandre  Polyhistor,  qui  avoient  copié  Bé- 
rose dans  le  premier  livre  de  son  histoire  de  Chal- 
dée  J et  même  il  donne , d’après  ces  historiens, 
les  noms  de  ces  dix  rois , avec  le  nombre  de  sares 
que  chacun  a régné. 


(1)  M.  deGaigtiesalu  i l’Académie  en  1786,  nn  excellent 
Mémoire  sur  les  sares  et  snr  le  régne  de  ces  dix  rois.  Ce 
Mémoire  n’a  point  encore  été  imprimé. 

(a)  Eosebias  je  heySf  «'patr^ , pag.  5. 
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Ces  ridicules  traditions  enfantèrent  les  anti- 
quités fabuleuses  de  Sidon , qu’adoptèrent  les 
Tyriens.  De-là  vinrent  aussi  celles  des  Egyp- 
tiens, qui  n’étoient  pas  moins  absurdes  que  celles 
des  Chaldéens.  Sur  ces  origines,  il  faut  toujours 
consulter  les  Livres  saints , qui  méritent  toute 
notre  confiance , parce  qu’ils  ont  été  divinement 
inspirés,  et  parce  que  l’Esprit  - Saint , qui  lésa 
dictes , ne  peut  nous  tromper. 

Mais  indépendamment  de  ce  motif  prépondé- 
rant, s’il  se  trouvoit  malheureusement  quelqu’un 
qui  ne  crût  pas  à la  divinité  des  saintes  Ecritures, 
et  qui  les  regardât  comme  l’oqvrage  des  hommes, 
il  devroit  encore  y ajouter  plus  de  foi  qu’aux 
rêveries  de  'Bérose,  et  aux  fables  extravagantes 
qu’il  a imaginées,  ou  qu’il  n’aécrites  que  d’après 
des  traditions  ridicules  et  mensongères.  Y a-t-il 
en  effet  rien  de  plus  absurde  que  de  faire  régner 
un  Alorus  36,oooans,  un  Amélon  46,8oo  ans  ? &c. 

. J’aime  bien  un  (i)  passage  de  Cicéron  , dont 
on  peut  faire  l’application  à tous  les  anciens 

peuples  : Contemnamus  etiam  Babylonios 

Condemnemus , inquam,  hos  aut  stullitice , aut 
panitatiSj  aut  impudentiœ  y qui  cccclxx  mil- 
lia  annorum , ut  ipai  dicunt , monumentis  com^  , 
prehenaa  continent,  et  mentiri  judicemu^ , nec 
aœrulorum  reliquorum  judicium , quod  de  ipais 
futurum  ait  pertimescere. 

(i)  Cicero  de  Divinat.  lib.  i , 5*  xix 

I i 
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§.  I I. 


' De  la  fondation  de  Carthage. 


Hérodote  parle  en  plusieurs  endroits  des 
Carthaginois^  et  ce  peuple  acquit  une  telle  célé- 
brité, que  j’ose  me  flatter  qu’on  ne  trouvera  pas 
mauvais  si  j’emploie  quelques  momens  à discuter 
son  origine. 

J’ai  placé  dans  mon  Canon  Chronologique  la 
fondation  de  cette  ville  65  ans  avant  celle  de 
Rome  , c’est-à-dire , l’an  de  la  période  julienne 
5,8g5 , 8ig  ans  avant  l’ère  vulgaire,  et  je  m’y 
suis  cru  autorisé  par  Velléïus  Paterculus.  Mais 
il  s’est  élevé  un  savant  qui  prétend  que  cette  fon- 
dation (i)  remonte  à l’an  i,265 , ou  tout  au 
moins  à l’an  1,235  avant  l’ère  chrétienne.  Ce 
savant  s’étoit  préoccupé  que  le  périple  d’Hannon 
étoit  antérieur  environ  (a)  de  mille  ans  à l’ère 
vulgaire.  Il  falloit  donc  que  Carthage  fut  déjà 
florissante , pour  avoir  envoyé  à cette  époque  un 
de  ses  citoyens  pour  tenter  des  découvertes  favo- 
rables à son  commerce.  Malheureusement  pour  le 
système  de  M.  Gossellin,  il  est  impossible  de  fixer 
la  date  de  ce  périple.  Ainsi  , c’est  à pure  perte 
qu’il  a fait  ses  efforts  pour  placer  l’origine  de  cette 
ville  dans  des  siècles  très-éloignés.  Laissons  donc 


(i)  Recherches  sor  la  Géographie  systcmalique  des 
anciens,  tom.  i,  pag.  128. 

(a)  Ibid.  pag.  63,  note  1. 
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à l’écart  la  date  de  ce  périple , sur  laquelle  il 
n’est  pas  possible  de  rien  dire  de  positif,  et  pas- 
sons à la  fondation  de  Ceirthage , l’objet  que  nous 
avons  en  vue. 

(£  Selon  Appien  d’Alexandrie , dit  (i)  M.  Gos- 
» sellin,  qui  avoit  fait  des  recherches  sur  l’histoire 
)>  de  Carthage,  la  fondation  de  cette  ville  rcnion- 
» toit  à cinquante  ans  avant  la  prise  de  'IVoie. 
» Ce  seroit  donc  ans  avant  l’ère  chrétienne, 

M en  suivant  le  calcul  de  la  chronique  de  Paros  , 
))  et  même  i,3ao  ans,  en  suivant  le  calcul  d’Héro- 
))  dote , que  nous  croyons  préférable  ». 

i“.  Appien  ne  dit  pas  que  Carthégeaété  fondée 
cinquante  ans  avant  la  prise  de  Troie , mais  que 
c’est  l’opinion  de  quelques  Grecs.  Voici  comment 
il  s’exprime  : « Carthage  ( a ) a été  fondée  en 
» Afrique  , par  Zorus  et  Carchédon  , comme  le 
» disent  quelque  s Grecs , cinquante  ans  avant  la 
» prise  de  Troie  j mais,  comme  le  pensent  les 
» Romains  et  les  Carthaginois  eux-mêmes  , ce 
» futDidon,  etc.  ». 

• Ce  que  j’ai  souligné , n’est  pas  dans  le  texte 
d’Appien  ; mais  la  particule  <Tf , qui  est  advevsa- 
tive  tif  J'r'Pû)|aa7oij  indique  (3)  qu’il  y a eu  quelque 
chose  d’omis  après  i J/Jkoj'to  , et  qu’il  faut  lire 


(i)  Recherches  sur  la  Géographie  systématique  des 
Anciens.,  tom.  i,  pag.  137. 

(a)  Appiani  Punicor.  initio  pag.  3oi , ex  edit,  Schwcigli. 
(3)  V oyea  les  V ariantes  dans  l’édition  de  Schwcighæuser, 
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i^troitro  ZSfor  rt  Keù  Kctpp^nJ'ay  y tic  E'AAttVur  /xty  fuy/r 

iyiot  • it  J'i  'Pupi(t,7oi  K.  T.  A.  La  phrase  marche  bien 
alors  , et  n’a  plus  rien  d’embarrassant.  Mais  il  en 
résulte  clairement  que  si  Appien  rapporte  l’opi- 
nion de  quelques  Grecs,  il  s’en  tient  plus  volon- 
tiers à celle  des  Romains  et  des  Cailhaginois 
eux-mêmes.  Ainsi , si  M.  Gossellin  eût  voulu 
savoir  l’opinion  d’ Appien  , il  lui  auroit  fallu 
rechercher  quel  étoit  le  sentiment  le  plus  com- 
munément reçu  à Rome , sur  la  fondation  de 
cette  ville. 

3°.  Appien  ne  connoissoit  pas  le  sentiment 
d’Hérodote  sur  la  prise  de  Troie,  et  encore  moins 
celui  de  l’auteur  des  Marbres  de  Paros.  Celui 
d’Herodote  fut  pendant  quelque  temps  le  plus 
accrédité,  et  même  il  fut  adopté  par  Thucydides, 
Mais  Eratosthènes  et  Apollodore  , ayant  fixé  la 
prise  de  cette  ville  (i)  à l’an  i,i84  avant  notre 
ère , leur  opinion  prévalut  au  point  qu’elle  fut 
suivie  par  Diodore  de  Sicile , Strabon  , Denys 
d’Halicamasse  , Appien  , etc.  Il  étoit  par  consé- 
quent inutile  de  nous  apprendre  quel  étoit  le 
sentiment  d’Hérodote  et  des  Marbres  de  Paros  j 
c’étoit  de  celui  d’Appien  , dont  il  falloit  nous 
instruire. 

M.  Gossellin  passe  ensuite  aux  opinions  d’Eu- 
■ sèbe  etduSyncelle.  Mais  ces  auteurs  n’ont  aucune 
sorte  d’autorité  en  Chronologie,  à moins  que 
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(i)  Essai  de  Chronologie,  chap.  xiv. 
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leur  témoignage  ne  soit  appuj'’é  de  celui  de  quel- 
que écrivain  digne  de  foi.  Enfin  M.  Gossellin 
vient  à Joseph  et  à Velléius  Paterculus.  Le  pre- 
mier, dans  son  ouvrage  (i)  contre  Apion,  sou- 
tient d’après  les  Annales  de  Tyr  et  l’Histoire  de 
Ménandre  d’Ephèse  , que  Carthage  fut  fondée 
i43  ans  et  huit  mois  après  la  construction  du 
temple  de  Salomon.  Ce  temple  fut  achevé , selon 
la  plus  commune  opinion , l’an  1,009  avant  l’ère 
chrétienne  J donc,  selon  Joseph,  Carthage  fut 
fondée  l’an  861  avant  notre  ère.  Velléïus  Pater- 
culus place  (2)  cette  fondation  44  ans  après  cette 
époque , c’est-à-dire , l’an  5,8g5  de  la  période 
julienne  ,819  ans  avant  notre  ère. 

Il  ne  faut  compter  les  Annales  deTyretMénan- 
dre  d’Ephèsequecommeuneseule  autorité,  parce 
que  cet  auteur  est,  selon  Joseph,  plutôt  un  tra- 
ducteur qu’un  histopen.  Si  l’opinion  énoncée 
dans  ces  Annales , ou  si  ceUe  de  Velléïus  Pater- 
culus eût . favorisé  le  système  de  M.  Gossellin  , 
quels  éloges  ne  leur  auroit-il  pas  prodigués  ? Qua 
n’auroit-il  pas  dit  pour  relever  leur  authenti- 
cité ? Leur  autorité  n’auroit  - elle  pas  été  d’un 
poids  auquel  rien  n’eût  pu  résister?  Mais  comme 
loin  de  le  favoriser,  elles  le  contredisent  formel- 
lement, il  croit  détruire  leur  témoignage  en  disant 
que  ((l’autorité  de  ces  auteurs  ( Joseph  et  Velléïus 


(1)  Joseph,  contra  Apionem,  Hb.  1 , §.  xvii  et  xviii. 

(2)  Velleius  Patercul.  lib.  i , yi. 
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» Paterculus)  ne  peut  contrebalancer  celles  d’Ap- 
» ]>ien  et  d’Eusèbe  , auxquelles  on  peut  ajouter 
» celle  de  Strabon  ».  Je  n’apperçois  dans  ces  mots 
qu’une  assertion,  et  nullement  une  preuve  ni 
une  réfutation.  D’ailleurs , nous  avons  prouvé 
que  M.  Gossellin  avoit  mal  pris  le  sentiment 
d’Appien  , et  que  l’opinion  d’Eusèbe  étoit  nulle. 
Passons  donc  au  témoignage  deStrabon,  et  voyons 
si  ce  qu’en  dit  M.  Gossellin  est  plus  juste. 

« Quoique  (l  ) ce  géographe  ( Strabon  ) ne  voulût 
» pas  admettre  que  les  Phéniciens  eussent  fondé 
» sur  la  côte  occidentale  de  l’Afrique  un  aussi 
» grand  nombre  de  villes  que  quelques  auteurs 
» l’avoient  prétendu , ilconvientcependantqu’ils 
» y avoient  pénétré  peu  de  temps  après  la  prise 
» de  Troie  ; ce  qu’il  n’auroit  sûrement  pas  avoué 
» si,  d’après  ses  recherches , il  ne  s’étoit  persuadé 
B que  Carthage  existait  à cette  époque  » . 

Strabon  dit:  (2)  «Il  est  beaucoup  parlé  parmi 
» le  vulgaire,  del’cmpire  de  la  Mer  qu’eut  Minos , 
» et  des  navigations  des  Phéniciens  qui  passèrent 
» les  colonnes  d’Hercule,  et' fondèrent  en  ces 
» lieux , et  au  milieu  de  la  Libye  , des  villes  ma- 
» ritimes  peu  après  la  prise  de  Troie  ». 

Je  ne  vois  pas  comment  M.  Gossellin  peut 
s’autoriser  de  ce  passage  pour  appuyer  son  opi- 
nion. 1°.  Il  n’y  est  pas  question  de  Carthage, 

(1)  Recherches  sur  la  Géographie  Systématique  des 
Anciens,  &C.  psg.  i38. 

(a)  Strab.  Geograph.  lib,  i,  pag.  83.  A. 


Digilized  by 


CHRONOLOGIE.  i4l 
mais  seulement  des  Phéniciens.  Si  ces  peuples 
n’aroientpas  connu  depuis  long-temps  quelques- 
unes  des  côtes  de  l’Afrique  , il  ne  seroit  jamais 
venu  à la  pensée  de  Didon,  et  des  aventuriers 
qui  l’accompagnèrent , de  fonder  une  ville  dans 
des  parages  qui  leur  étoient  totalement  incon- 
nus. 2°.  Strabon  ne  dit  pas  positivement , les 
phéniciens  fondèrent  des  villes 
famigeratur,  spargitur  in  vulgus , ce  qui  prouve 
qu’il  ne  regardoit  cette  opinion  que  comme  un 
bruit  populaire,  accrédité  sans  aucun  fondement. 

Toutes  les  autorités  de  M.^Gossellin  étant  dé- 
truites , voici  les.  raisons  qui  m’ont  empêché 
d’adopter  l’opinion  des  Annales  de  Tyr.  Si  l’on 
étoit  assuré  de  leur  authenticité , il  n’y  auroit 
plus  lieu  de  douter,  et  l’on  devroit  préférer  leur 
témoignage  à ceux  de  tous  les  écrivains.  Mais  Tyr 
ayant  été  dévastée  par  Nabuchodonosor , et  en- 
suite par  Alexandre,  il  est  d’autant  plus  difficile 
de  se  persuader  qu’elle  ait  conservé  ses  Annales 
jusqu’au  temps  de  Joseph  , que  l’impression 
n’étant  pas  encore  connue,  iln’existoit  peut-être’ 
pas  même  une  seule  copie  , ou  du  moins  bien  peu 
de  ces  mêmes  Annales , lors  de  la  dévastation  de 
cette  ville  par  Alexandre.  Il  y a grande  apparence 
que  celles  que  Joseph  avoit  lues,  avoient  été  réta- 
blies de  mémoire.  Si  cela  est,  comme  il  y a beau- 
coup de  vraisemblance,  on  sent  qu’elles  ne  mé- 
ritentpas  une  grande  confidnee.  Telle  est  la  rai  son 
qui  me  les  a fait  rejeter.  Le  sentiment  de  Vellcïus 
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qui  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de  la  date  fixée 
par  les  prétendues  Annales  de  Tyr  , m’a  paru 
préférable. 

’Cet  Historien,  très-exact  en  général  et  qui  avoit 
fait  de  grandes  recherches  sur  les  temps  anciens, 
s’exprime  (il  ainsi  : Hoc  tractu  temporum  ante 
annos  quinque  et  sexaginta  quant  urbs  Romana 
conderetur  , ah  Elyssd  Tyr  ’iâ  , quant  quidant 
Dido  autumant  ,■  Carthago  conditur.  Tel  étoit 
le  sentiment,  non-seulement  de  Velléius  Patercu- 
lus,  mais  encore  des  savans  les  plus  distingués  de 
Borne,  où  l’on  étoit  à portée  deconnoître  par- 
faitement l’origine  de  Carthage,  Tel  étoit  le  sen- 
timent d’Appien  , sentiment  dont  n’a  pas  voulu 
p£U-ler  M,  Gossellin , par  la  raison  qu’il  contredi- 
soit  manifestement  son  système.  Tous  ces  motifs 
réunis  me  l’avoient  fait  adopter  dans  mon  Canon 
Chronologique , et  j’espère  qu’on  ne  trouvera  pas 
mauvais  que  je  persiste  à lui  donner  la  préférence 
jusqu’à  ce  qu’on  apporte  de  plus  solides  raisons 
que  celles  que  j’ai  vues  jusqu’à  présent. 

M.  Heyne,  savant  distingué , rapporte  l’opi- 
nion qu’on  prête  à Appien , celles  d’Eusèbe  et  des 
Annales  de  Tyr  , et  ne  dit  qu’un  mot  en  passan- 
de  celle  de  Velléïus  Paterculus,  qu’il  paroît  im- 
prouver.  Il  admet  (a)  ces  trois  opinions , et  en 
conclut  qu’il  y eut  trois  fondations  différentes  , 


(i)  Vell.  Patercul.  Hist.  Roman.  lib.  i,  J.  vi. 

(a,  Heyn.  Excora.  i,  ad  lib.  iv  Æueidos,  tom.  ii , p.  543. 
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quoique  chacun  de  ces  auteurs  ne  parle  que  d’une 
seule  etmême  fondation.  C’est  uû  moyen  de  con- 
cilier desopinions  très-discordantes,  sur  lequel  je 
ne  me  permettrai  pas  de  prononcer , par  égard 
pour  un  savant  qui  fait  un  honneur  infini  aux 
lettres. 


CHAPITRE  III. 

Des  Rois  d^uéssyrie. 

J’ai  d’autant  moins  intention  de  m’étendre 
beaucoup  sur  les  rois  d’Assyrie,  que  ce  travail  est 
ingrat , que  ce  sujet  exigeroit  un  volume  entier, 
et  qu’Hérodote , que  j’ai  principalement  en  vue 
d’éclaircir , parle  peu  de  ces  princes  et  des  révo- 
lutions de  cet  empire. 

Les  (i)  Assyriens , dit-il , avoient  été  5 20  ans 
les  maîtres  de  l’Asie  supérieure,  lorsque  les  Mèdes 
leur  en  enlevèrent  l’qmpire.  Cette  révolution  ai>- 
riva  l’an  3,967  de  la  période  julienne,  747  ans 
avant  notre  ère , comme  je  l’ai  prouvé  chap.  iv , 
concernant  les  rois  Mèdes,  et  sous  un  prince 
efféminé,  que  tous  les  écrivains  nomment  Sarda- 
napale.  Or,  j’ai  démontré  (2)  qu’il  n’y  avoit  eu 
qu’un  prince  de  ce  nom.  Donc  tous  les  anciens 

(i)Herodot.  lib.  1,5.  xcr. 

( a)  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-lettres,  tom.  xi.v. 
Mém.  pag.  353  et  sni vantes. 
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Auteurs  placent  la  destruction  de  cet  empire  k 
l’époque  que  je  lui  ai  assignée.  On  pourroit  m’ob- 
jecter que  les  Livres  saints  et  (i)  Hérodote  lui- 
même,  parlent  de  cet  Empire,  comme  subsistant 
encore  après  cette  époque.  Je  n’en  disconviens 
point.  Mais  il  faut  faire  attention  qu’après  la 
révolte  desMédes  etdes  Babyloniens,  dont  l’exem- 
ple fut  suivi  de  plusieurs  autres  peuples,  l’Empire 
d’Assyrie  perdit  tout  son  éclat,  et  qu’il  s’éleva  sur 
ses  ruines  d’autres  Etats , qui  attirèrent  sur  eux 
les  regards  de  l’Orient.  En  un  mot , si  cet  Empire 
ne  fut  pas  alors  entièrement  détruit,  comme  il  ne 
joua  plus,  depuis  cette  époque , qu’un  rôle  secon- 
daire sur  la  scène  du  monde , tous  les  Auteurs  se 
son  t accordés  à le  regarder  comme  n’existant  plus. 
Hérodote  (a)  donne  5ao  ans  de  dmrée'à  cet  Em- 
pire ; donc  il  le  fait  commencer  en  3,447 
période  Julienne,  1,367  ans  ayant  notre  ère.  Ce- 
pendant les  anciens  Ecrivains  qui  parlent  de  la 
fondation  de  cet  Empire,  lui  assignent  une  durée 
beaucoup  plus  considérable.  Ctésias  (3)  lui  donne 
l,56o  ans;Diodore  (4)  de  Sicile  et  (5)  Æmilius 
Sura,  i,3io  ans  j Castor  (6)  i aSo,  et  (7)  Velléïus 


(i)  Herodot.  lib.  i , cui  et  cvi;  lib.  11,  §.  cxu. 

(а)  Id.  lib.  1 , 5.  xcv. 

(3)  Diodor.  Sicut.  lib.  n , 5.  xxi,  pag,  i35. 

(4)  Id.  lib.  ii,§.  XXVIII,  pag.  i4a. 

(5)  Vell.  Fatercul.  lib.  i,cap.  vi,  pag.  a5. 

(б)  Syncelli  Chroiiograph.  pag.  ao5  et  ao6. 

(7)  Vell.  Patercnl.  lib.  i,  cap.  vi,  pag.  aa. 

Paterculus 
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Paterculus  1,070.  Parmi  des  époques  si  discor- 
dantes, je  crois  impossible  de  discerner  la  véri- 
table , à moins  que  l’on  ne  découvre  dans  la  suite 
quelque  ouvrage  précieux;  ce  qui  estplusà  desirer 
qu’à  espérer.  Je  ne  puis  cependant  m’imaginer 
qu’Hérodote  ne  donne  que  5ao  ans  à la  durée 
entière  de  cet  ^mpire.  En  examinant  de  près  son 
texte,  je  crois  entrevoir  que  cet  Historien  ne 
parle  que  du  temps  de  sa  plus  grande  gloire.  Cette 
idée  étoit  déjà  venue  à l’esprit  de  (1)  feu  M.  le 
Président  Bouhier.  Il  en  est  des  Empires  comme 
de  l’homme;  ils  ont  leur  enfance,  leur  adoles- 
cence, leur  virilité,  leur  vieillesse  et  leur  caducité. 
11  est  vraisemblable  qu’Hérodote , en  disant  que 
les  Assyriens  furent  5ao  ans  les  maîtres  de  l’Asie 
supérieure,  n’a  voulu  parler  que  de  leur  état  le 
plus  florissant , sans  rien  dire  des  années  qui 
l’avoient  précédé.  S’il  avoit  écrit  l’Histoire  d’As- 
syrie, comme  il  s’y  étoit  (2)  engagé,  ou  si,  l’ayant 
écrite,  elle  étoit  venue  jusqu’à  nous,  nous  ne 
serions  pas  obligés  de  recourir  à des  conjectures, 
et  nous  connoitrions  parfaitement  l’époque  à 
laquelle  il  faisoit  remonter  cet  Empire;  et  son 
autorité  feroit  pencher  la  balance  de  son  côté , 
soit  que  l’époque  qu’il  auroit  donnée  fût  la  même 
que  l’une  des  quatre  précédentes , soit  qu’elle  fût 
difl'érente.  Mais  puisque  cet  ouvrage  n’existeplus. 


(1  ) Recherches  et  Dissert,  sur  Hérodote,  chap.  u , p.  1 G. 
(a)  Hcrodot.  lib.  i,  cvi,  clxxxiv. 
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«tque  peut-être  iln’ajaniais  existé,  j’ai  ctu  devoir 
placer  dans  le  Canon  chronologique , les  quatre 
époques  précédentes,  ne  croyant  pas  devoir  don- 
ner la  préférence  à l’une  plutôt  qu’à  l’autre.  Si 
cependant  il  ctoit  nécessaire  d’opter,  je  me  décL- 
derois  en  faveur  de  celle  de  Velléïus  Paterculus  ; 
et  voici  mes  raisons  : i°.  Cet  yV*iteur  assure  (i) 
que  Sardanapale  étoit  le  trente-troisième  roi 
depuis  Ninus.  Suivant  la  règle  ordinaire  des  gé- 
nérations , ces  princes  doivent  avoir  régné  1,100 
ans.  Or,  Velléïus  Paterculus  leur  en  donne  1,070. 
Ce  nombre  approche  beaucoup , et  cette  approxi- 
mation doit  inspirer  de  la  confiance  : 2®.  Diodore 
de  Sicile  dit  que  depuis  (2)  Ninyas , les  rois  d’As- 
syrie se  succédèrent  de  père  en  fils  jusqu’à  Sarda- 
napalc,  pendant  trente  générations.  Cet  Auteur 
s’accorde  donc  avec  Velléïus  sur  le  nombre  des 
générations , et  ne  diffère  de  cet  Historien , qu’en 
ce  qu’il  fait  subsister  cet  Empire  24o  ans  de  plus. 
11  est  donc  vraisemblable  que  puisqu’il  s’accorde 
avec  Velléïus  sur  le  nombre  des  générations,  il 
devroit  aus.si  s’accorder  avec  lui  sur  la  durée  de  cet 
Empire,  et  lui  assigner  environ  1,100  ans:  5®.  le 
même  Velléïus  s’accorde  plus  avec  Ctésias,  qu’on 
ne  le  croit  à la  première  vue.  Le  Canon  de  Jules 
Africain  , fait  d’après  Ctésias , compte  quarante 
rois , selon  le  Syncelle  ; mais  le  même  Canon 


(i)  Logo  lupeiïas  laudato. 

(a)  Diodor.  Sicul.  lib.  u,5<  xxi,  pag.  i35. 
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n'en  porte , selon  Eusèbe,  que  trente-six.  Je  sais 
que  le  Syncelle  a reproché  à Eusèbe  d’avoir  re- 
tranché , pour  des  vues  particulières , quatre  rois 
de  ce  Canon.  Mais  que  dire  de  Céphalion , Chro- 
nologiste  estimé  , qui  assure  que  Ctésias  n’en  (1) 
reconnoissoit  que  vingt -trois?  Si  ce  nombre  est 
visiblement  altéré,  il  n’est  pas  vraisemblable  qu’il 
le  soit  dansles  deux  chiffres  qui  le  composent.  Il 
est  donc  naturel  de  penser  qu’il  l’est  dans  le 
premier  seulement , et  qu’il  faut  lire  trente-trois 
au  lieu  de  vingt-trois.  Cette  correction  n’est  point 
arbitraire.  Elle  est  fondée  sur  ce  passage  de  Dio- 
dore  de  Sicile,  écrivain  qui  fait  profession  de 
suivre  Ctésias.  « Les  (a)  autres  rois  vécurent  de 
î)  même  que  Ninyas,  et  se  succédèrent  de  père  en 
))  fils  jusqu’à  Sardanapale,  pendant  trente  généra- 
» tiens».  Ctésias  ne  comptoit  donc  que  trente- 
trois  générations , puisque  de  Ninus  à Ninyas , il 
y a trois  générations.  Ainsi  le  calcul  de  Velléïus, 
qui  est  fondé  sur  un  certain  nombre  de  généra- 
tions , est  le  plus  juste,  et  ceux  de  Ctésias  et  de 
Diodore  de  Sicile , me  paroissent  devoir  être  ré- 
formés. Ninus  doit  être  mis , d’après  cet  exposé , 
en  8,897  delà  période  julienne,  1,817  ansavant 
notre  ère.  Le  catalogue  de  ses  successeurs'^doit 
être  abrégé,  et  Sardanapale,  sous  qui  les  Mèdes 
et  les  Babyloniens  se  révoltèrent,  doit  être  à-peu- 


(i)Syncelli  Cho>nogr.  pag.  167,  C. 

(a)  Diodor.  Siuul.  lib.  ii,  §.  xxi , pag.  i35. 
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prt-sdc  l’an  3, 9^9  de  la  période  julienne,  765  ans 
ayant  notre  ère.  Il  est  le  premier  roi  d’Assyrie  qui 
ait  attaqué  les  Israélites.  11  ravagea  (1)  leur  pays 
vers  la  huitième  année  deManahem , roi  d’Israël, 
l’an  5,951  de  la  période  julienne,  763  ans  avant 
notre  ère.  Les  Mèdes  secouèrent  le  joug  des  rois 
d’Ass3n‘ie  l’an  0,966  de  la  période  julienne , 748 
ans  avant  notre  ère.  Les  Babyloniens  les  imi- 
tèrent l’année  suivante,  et  les  uns  et  les  autres 
assiégèrent  Sardanapale  dans  Ninive.  Ce  prince, 
réduit  aux  abois , mit  le  feu  à son  palais , et  se 
brûla  avec  ses  trésors.  Les  Mèdes  et  les  Babylo- 
niens, contens  de  s’être  affranchis , se  retirèrent 
dans  leur  pays , après  avoir  imposé  un  tribut  à 
Thelgatb-Phal-Nasar,  qui  succéda  à Sardanapale. 
Ce  prince  ayant  rétabb  la  tranquillité  dans  ses 
Etals , marcha  contre  Achaz , roi  de  Juda.  Cette 
expédition  (2)  est  à-peu-près  de  la  douzième  année 
d’Achaz , et  regarde , par  conséquent , l’an  5,985 
de  la  période  julienne,  709  ans  avant  notre  ère. 
On  ignore  en  quelle  année  mourut  ce  prince , et 
conséquemment  l’année  où  Salmanasar  lui  suc- 
céda. Tout  ce  qu’on  sait,  c’est  que  Salmanasar  (5) 
imposa  un  tribut  à Osée,  roi  d’Israël  ,^vers  l’an 
5,987  1®  période  julienne,  727  ans  avant  notre 

ère.  Peu  après  , Osée  ayant  refusé  de  payer  le 


(1)  IV.  Reg.  cap.  XV , 1^.  9. 

(a)  Paralipom.  ii , cap.  xxviii , ir.  aow  ‘ 
(3)  IV  Reg,  cap.  XVII,  3.  ’ ■ 
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tribut,  Salmanasar  assiégea  (i)  Samarie  vers  l’an 
3,900  de  la  période  julienne,  734  ans  avant  notre 
ère  ; et  l’ayant  prise  après  un  siège  de  (2)  5 ans, 
il  transporta  en  Assyrie  ses  habitans,  avec  cens 
du  royaume  d’Israël,  l’an  3,998  de  la  période  jui 
Henne,  72!' ans  avant  l’ère  vulgaire.  Ce  prince 
étant  mort’,  Sanacharib  lui  succéda.  Il  entra  en 
Judée;  et  ayant  envoyé  un  de  ses  généraux  à 
Jérusalem,  il  passa  en  (5)  Egypte  vers  l’an  4, 001 
de  la  période  julienne,  715  ans  avant  notre  ère, 
Sanacharib  fut  (4)  battu  par  les  Egyptiens  ; et 
étant  retourné  dans  ses  Etats,  il  fut  tué  à Ninive  , 
dans' le  temple  de  Nesrodi  ; par  deux  de  ses  (ils, 
Adramélecli  et  Sarazar , vers  l’an  4,002  de  la  pé- 
riode julienne,  712  ans  avant  notre  ère.  Ces  deux 
parricides  sfe  voyant  détestés  des  Assyriens,  et 
poursuivis  comme  des  bêtes  féroces , se  réfugièrent 
én  (5)  Arménie',  et  laissèrent  la  couronne  à leur 
frère  Asarhaddon.  Le  roid’Arménieles accueillit, 
et  leur  donna  des  terres  considérables  dans  ses 
Etats.  Ils 'fd'rent'(6)  la  souèhe  de  deux  puissantes 
maisons , les  Arzéruriiens  et  les  Génuniens.  Asa- 

, vi:  Svi'K  ; .;  } 

'1  I ' ' » •*  I * ■ i J , 

(i)IVReg.  cap.  xyii,  if'.  4, 5 et  6. 

(а) Id.  ibid,  ‘ 

(3)  IV  Reg.  cap.  xviii , it".  i3,  Ac.  ... 

(4)  IVReg.cap.xix,ÿ.35,ClàI]erodot.lib.  ii^^.exLn 
Moms  Chor«n«n*u , HUt.  ArmeOiæ,  lib.  i , cap.  xxii , p.  6o^ 

(5)  IV  Reg.  cap.  xix , lî'.  Sj.  ^ 

(б)  Moaes  Chorenens.  Ub.  1 , cap,  xxii , pag.  60, 

R 3 


Di.1  - J 


I 


“i  by  GoogU- 


l5o  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
rhaddon  tâcha  de  pacifier  ses  Etats , et  ne  songea 
point  à attaquer  ses  voisins. 

Déjocès  venoit  d’être  élu  roi  de  Médie.  Ce 
prince,  qui  vouloit  s’affermir  sur  le  trône,  ne 
s’occupa  point  de  conquêtes,  et  se  contenta  de 
gouverner  sagement  ses  peuples.  Asarliaddon  , 
favorisé  par  ces  circonstances,  passa  tranquille- 
ment la  plus  grandoi  partie  de  son  règpe.  Mais 
Phraortes,  ayantsuccédé  à Déjocès,  lui  enleva  (i) 
la  Perse  et  quelques  autres  pays  que  l’Histoire  ne 
nomme  point.  Cet  événement  est  à-peu-près  de 
l’an  4,060  de  la  période  julienne,  6.'i4  ans  avant 
notre  ère.  Asarliaddon  mourut,  et  laissa  la  cou- 
ronne à Nabuchqdonosor.  Phraortes.  poussa  ses 
conquêtes  contre  leS;  Assynens  m^is,  Hyant  été 
battu  et  tué  dans  une  action,  son  fi)s  Cy^ares  lui 
succéda.  Cette  défaite  est  de  l’an  4, 080  de  la  pé— 
riode  julienne,  634  ans  avant  notre  ère.  Voici  ma 
manière  de  le  prouver.  L’élection  de  Déjocès  est 
certainement  de  l’an  4,oo5  de  la  période  julienne, 
yog  ans  avant  notre  ère,  commeje;  le  démontrerai 
^ns  le  chapitre  iv,  concernant  les  rois  Mèdes. 
Ce  prince  régna  ,55  ans,  et  Phraortes  22',  comme 
le  dit  (2)  positivement  Hérodote.  II  s’ênsmt  donc 
que  Phraortes  fut  tué  l’an  4,ô8o  de  ;ta  période 
julienne,  634  ans  avant  notre  ère.  Cette  époque 
établie  donne  le  commencement  du  régne  de 


(i)  Hcrodot.  lib.  i , §.  eu. 
(3)  Id.  ibid,  - 
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Nabuchodonosor.  Le  Livre  de  (i)  Judith  nous 
apprend  qu’il  battit  Phraortes  la  douzième  année 
de  son  règne.  Donc  il  étoit  monté  sur  le  trône 
l’an  4,068  delà  période  julienne,  646  ans  avant 
l’ère  vulgaire.  FeuM.  le  Président  Bouhier  étoit 
d’un  autre  avis.  Ce  seroit  ici  le  lieu  de  lui  ré- 
pondre, si  (a)  ne  l’avois^déjâ  fait.  Cyaxares 
voulut  signaler  son  avènement  au  trône  en  tirant 
vengeance  de  la  mort  de  sou  père.  11  recueillit  les 
débris  de  son  armée,  et  ayant  fait  de  nouvelles 
levées,  il  marcha  la  seconde  année  de  son  règne 
droit  à Ninive,  dont  il  forma  le  siège.  Mais  tandis 
qu’il  pressoiteette  place  avec  vigueur,  les  Scythes 
SC  répandirent  comme  un  torrent  dans  l’Asie  su- 
périeure. Sur  celte  nouvelle,  Cyaxares  leva  le 
siège  de  Ninive  et  alla  au-devant  d’eux.  Il  fut 
battu  et  fofcé  de  leur  payer  tribut.  11  est  à pré- 
sumer que  l’Assyrie  fut  obligée  de  plier  aussi  sous 
le  même  joug  , quoique  l’Histoire  sacrée  et  la 
profane  gardent  sur  cet  objet  un  profond  silence. 
Tl  est  certain  que  ces  Barbares  conquirent  la 
Syrie  et  la  Judée,  qui  reconnoissoient  alors  les 
Assyriens  pour  maîtres.  Hérodote  nous  parle  de 
la  ville  d’Ascalon  (5)  que  les  Scytlies  pillèrent  à 
leur  retour  des  frontières  d'Egypte,  et  les  saintes 
Ecritures  nous  apprennent  que  les  peuples  du 

(1)  Jndilli.  cap.  1, 1^.  3. 

• (a)  Mémoires  «le  l’Académie  des  - Belles-lettres,  lom.r 
XLT.  Mémoires , pag.  3g5  et  suiv. 

(3)  Herodot.  lib.  i , $.  çiii  et  civ.  . 
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Nord  dévoient  ravager  (i)  la  Judée.  Jérémie  s’ex- 
prime ainsi  dans  un  autre  endroit  : « Un  (2) 
)>  peuple  vient  du  fond  du  septentrion  , des  ex- 
» trémités  de  la  terre  : il  s’arme  de  ses  fléchés  ; il 
î)  est  cruel  et  n’aura  point  pitié  de  toi.  Sa  voix  est 
))  aussi  terrible  que  celle  de  la  mer  en  courroux, 
ï)  La  renommée  en  a porté  la  nouvelle  jusqu’à 
» moi  ».  C’est  ainsi  que  parloit  Jérémie  la  trei- 
zième année  du  règne  de  Josias , c’est-à-dire,  l’an 
4,o85  de  la  période  julienne,  62g  ans  avant  notre 
ère.  Que  les  Scythes  aient  ravagé  la  Judée  l’année 
suivante  , il  s’ensuit  que  ce  fut  la  quatorzième 
année  du  règne  de  Josias,  laquelle  correspond  à 
l’an  4,086  de  la  période  julienne , 628  ans  avant 
notre  ère,  et  coïncide  avec  la  cinquième  année 
après  leur  invasion  ; syTicluronisme  singulier, 
qui  prouve  l’accord  entre  la  sainte  Ecriture  et 
l’Hi.stoire  d’Hérodote , et  donne  du  poids  à mes 
calculs. 

Cyaxares  se  voyoit  à regret  forcé  de  payer  tri- 
but aux  Scythes.  Il  auroit  désiré  secouer  le  joug; 
mais  leurs  troupes , dispersées  dans  ses  Etats , 
étoient  un  obstacle  insurmontable.  Ce  qu’il  ne 
pouvoit  avoir  par  la  force , il  l’obtint  par  la  ruse. 
U caressa  leurs  principaux  chefs , et  écarta  toute 
défiance  par  des  manières  aflables  et  pleines,  en 
apparence , de  franchise.  Enfin  le  moment  de  la 


(1  ) Jercm.  ir , ir,  6. 

<2)  Id.  VI,  ir.  22, 23  et  24. 
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vengeance  arrivé,  il  les  invita  à un  grand  festin, 
et  les  fit  égorger.  A l’instant  des  troupes  dispersées 
de  côté  et  d’autre,  massacrèrent  impitoyablement 
tous  les  Scythes  qu’ils  rencontrèrent,  et  qui , se 
voyant  sans  chefs,  prirent  la  fuite  pour  échapper 
au  carnage.  La  Médie  fut  ainsi  délivrée  des  Scy- 
thes, après  avoir  gémi  (1)38  ans  sous  leur  joug. 
L’invasion  des  Scythes  étant  de  l’an  4, 08 1 de  la 
période  julienne,  653  ans  avant  notre  ère,  leur 
expulsion  doit  être  de  l’an  4,109  de  la  période 
julienne,  6d5  ans  avant  l’ère  vulgaire.  Cyaxares 
s’appliqua  la  première  année  à rétablir  la  tian- 
quillité  dans  ses  Etats;  et  l’année  .suivante  , 4,i  11 
de  la  période  julienne , 6o3  ans  avant  notre  ère, 
il  recommença  le  siège  de  Ninive.  L’Assyrie, 
ail'oiblie  par  la  défection  de  tant  de  Rrovinces,  et 
par  les  incursions  des  Scythes , étoit  presque  ré- 
duite à la  seule  ville  de  Ninive.  Cette  place  étoit 
forte  et  pouvoit  tenir  long-temps.  Comme  Héro- 
dote ne  dit  rien  de  la  durée  de  ce  siège , et  comme 
il  est  le  seul  Auteur  qui  parle  de  cette  seconde 
prise  de  Ninive , je  n’ose  rien  affirmer.  Je  pré- 
sume cependant  que  ce  siège  ne  fut  pas  long, 
et  que  la  ville  fut  prise  la  même  année.  Je  me 
fonde^sur  un  passage  d’Hérodote,  où  il  est  fait 
mention  de  la  guerre  qui  s’éleva  entre  Cyaxares 
et  Alyattes,  roi  de  Lydie,  au  sujet  de  quelques 
Scythes  transfuges.  Il  n’y  a aucune  apparence  que 


(1)  Herodot.  lib.  1,  $.  cvi. 
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ce  prince  se  fût  embarqué  dans  cette  guerre,  avant 
que  d’avoir  terminé  celle  qu’il  avoit  contre  les 
Assyriens.  On  sait  que  la  guerre  de  Lydie  dura 
six  ans , et  qu’elle  fut  terminée  l’an  4,117  de  la 
période  julienne , 697  ans  avant  notre  ère.  Les 
Mèdes  étoient  aux  prises  avec  les  Lydiens,  lors- 
qu’il (1)  arriva  une  éclipse  de  soleil  qui  effraya 
les  deux  armées  et  les  sépara.  La  paix  se  fit  peu 
après  entre  ces  deux  princes;  Syennésis,  roi  de 
Cilicie , et  Labynete , roi  de  Babylonc , en  furent 
les  médiateurs.  Cette  éclipse  avoit  été  prédite  par 
Thaïes  ; Hérodote  n’est  pas  le  .seul  Auteur  qui  en 
ait  parlé.  « Eudénuis  , cité  par  S.  Clément  (a) 
))  d’Alexandrie,  atteste  dans  son  Histoire  del’As- 
» trologie,  que  Thaïes  prédit  une  éclipse  de  so- 
« leil , qui  arriva  pendant  que  les  Mèdes  et  les 
» Lydiens  se  battoient  ; Cyaxares , père  d’As- 
» tyages,  étant  roi  des  Mèdes,  et  Alyattes, père 
» de’Crésus,  roi  des  Lydiens».  Les  Chronolo— 
^stes  anciens  et  modernes,  ne  s’accordent  point 
sur  le  temps  de  cette  éclipse.  Je  ne  discuterai  point 
leurs  différentes  opinions  ; cela  me'meneroit  trop 
loin  , et  d’ailleurs  M.  Desvignoles  (5)  l’a  fait  en 
général  avec  Succès.  Mais  quant  à celle  qu’a  voulu 
établir  ce  savant,  elle  ne  me  paroît  point  juste.  II 

( I ) Hcrodol.  lib.  i , §.  txxiv , cm. 

^ (a)  Clément.  Alexandr.  Stromat.  lib.  1 ,pag.  353  et  354. 

(3)  Deavignoles , Çlironulogie  de  rilisloirc  sainte , liv. 
iTyChap.v,  tom.  n,  pag,  347  etsuiv. 
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prétend  que  l’éclipse  qu’avoit  en  vue  Hérodote, 
est  (i)  celle  du  a8  mai  de  l’an  4,129 de  période 
julienne,  585  ans  avant  notre  ère.  Cependant 
Cyaxares  étoit  mort  neuf  ans  auparavant , et 
Astyages  régnoit  alors.  Cette  raison  sulfiroit  elle 
seule  pour  détruire  l’opinion  de  M.  Desvignoles. 
M.  le  Président  Bouhier  y en  ajoute  beaucoup 
d’autres,  qui  ne  sont  pas  moins  fortes.  Ceux  qui 
seront  curieux  de  les  voir , peuvent  consulter 
ses  Recherches  et  Dissertations  sur  Hérodote, 
chapitre  iv,  page  4i  et  suivantes. 

Quant  à moi  , j’ai  cru  devoir  adopter  le  senti- 
ment du  P.  Pétau,  qui  a été  suivi  par  le  (a)  Che- 
valier Marsham,  le  Président  (3)  Bouhier  et  quel- 
ques autres.  Cette  éclipse  arriva  le  9 juillet  de 
l’an  4,11.7  de  la  période  julienne,  697  ^ns  avant 
notre  ère  ; et  comme  elle  fut  de  dix  doigts  et 
demi,  ainsi  que  l’avoit  corrigé  le  P.  Pélau  (4) 
sur  son  exemplaire,  suivantlo  témoignage  (5)  du 
P.  Hardouin  , elle  fut,  sinon  assez  grande  pour 
changer  le  jour  en  nuit,  comme  on  l’avoitraconté 
à Hérodote  d’une  manière  un  peu  exagérée , du 
moins  assez  considérable  pour  alarmer  des  peu- 


(1)  ûesvignoles,  Chronologie  de  l’Hûtoire  sainte,  liv. 
IV , chap.  V , tom  ii , pag.  347  et  suiv. 

(2)  Chronic.  Canon,  pag.  56 1. 

(3)  Dissertations  sur  Hérodote,  pag.  4a. 

(4)  Petavius , de  Doctrini  Temporum , tom.  i , lib.  vm , 
cap  XIII,  pag.  48a. 

(5)  Harduin.  de  lxx  Hcbdomad.  initio. 
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pies  superstitieux  qui  en  ignoroient  la  cause» 
D’ailleurs  cette  éclipse  s’accorde  mieux  avec  l’or> 
dre  des-  temps  que  toutes  les  autres.  Si  la  guerre 
de  Lydie  a fini  l’an  4,i  17  de  la  période  julienne , 
5q7  ans  avant  notre  ère , elle  a dû  commencer 
l’an  4,113  delà  même  période,  603  ans  avant 
l’ère  vulgaire,  qui  est  précisément  l’année  qui 
suivit  la  prise  de  Ninive. 

Quel  prince  régnoit  alors  en  Assyrie?  C’est  ce 
que  l’on  ignore  et  ce  qu’on  ignorera  peut  - être 
toujours,  parce  qu’il  n’en  est  fait  mention  dans 
aucun  des  Auteurs  qui  sont  parvenus  jusqu’à 
nous.  Le  Syncelle  (1)  nous  a conservé  un  passage 
d’Alexandre,  surnommé  Polyhistor,  qui  pourrait 
répandre  là-dessus  quelque  lumière,  s’il  n’avoit 
pas  été  étrangement  défiguré  par  les  copistes.  J’ai 
discuté  ce  fragment , le  mieux  qu’il  m’a  été  pos- 
sible , dans  un  (a)  Mémoire  sur  quelques  époques 
des  Assyriens  ; je  prends  la  liberté  d’y  renvoyer 
les  lecteurs.  Au  défaut  des  anciens  écrits,  réduit 
à des  conjectures,  j’imagine  queNabuchodonosor 
l’Assyrien , qui  battit  Phraortes , vivoit  encore , 
et  que  ce  fut  sous  ce  prince  que  Ninive  fut  prise 
pour  la  seconde  fois.  S’il  a vaincu  , comme  je  l’ai 
prouvé  plus  haut,  Phraortes,  l’an  4,080  de  la 
période  julienne,  634  ans  avant  notre  ère , et  la 
douzième  année  de  son  règne,  il  étoit  monté  sur 

(1)  Syncelli  Chronngraph.  pag.  !tio.  • 

(a)  Mcmoire&dc  l’Académie  des BclIea-ltttres,toiii.xi.T» 
Mémoires,  pag.  4o3  et  4o4.  ' 
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letrône  l’an  4, 068  de  la  période  julienne,  646  ans 
avant  l’ère  vulgaire.  Il  avoit  donc  régné  53  ans , 
lorsque  Ninive  fut  prise  pour  la  seconde  fois.  La 
durée  de  ce  règne  n’a  rien  d’extraordinaire  ; mais 
je  n’insiste  point  là  - dessus , parce  que  cela  n’est 
appuyé  d’aucun  témoignage  ancien. 

Lisez  sur- tout  avec  attention  les  chapitres  vi, 
VII  et  VIII  de  l’ouvrage  d’Hermann  Conringius, 
intïtuié  u4dversariaChronologica,  dans  lesquels 
ce  savant  prouve:  1°.  que  s’il  est  difficile  de  dé- 
terminer l’époque  de  l’empire  d’Assyrie,  à cause 
du  peu  d’accord  des  anciens  écrivains  entr’eux  ; 
(m  peut  cependant  tii<er  quelque  parti  de  ces 
écrivains , en  consultant  l’Histoire  Sainte  ; 9°.  que 
çe  qu’Hérodotc  et  les  auteurs  qui  l’ont  suivi , ont 
avancé  sur  le  commencement  et  sur  le  sort  de  cet 
empire , est  conforme  avec  l’Histoire  Sainte , et 
que  Ctésias , et  les  écrivains  qui  l’ont  pris  pour 
leur  guide , n’ont  avancé  sur  ce  sujet  que  des 
fables  : 3®.  que  les  noms  des  rois  d’Assyrie  sont  la 
plupart  très-incertains. 

• Xt 

CHAPITRE  IV. 

Des  Mois  Mèdes. 

O N ignore  en  quel  temps  les  Mèdes  devinrent 
tributaires  des  Assyriens  j mais  l’époque  où  ces 
peuples  secouèrent  1^  joug,  ne  uieparoitpas  dou- 
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teuse.  Ils  furent  les  premiers  qui  (i  ) prirent  le# 
armes , et  leur  exemple  fut  bientôt  après  suivi 
par  les  Babyloniens.  L’ère  de  Nabonassar  est  celle 
de  la  liberté  des  Babyloniens.  Cette  ère  ne  me 
paroît  avoir  été  instituée  que  dans  la  vue  d’éter- 
niser leur  affranchissement.  En  effet,  on  ne  peut 
imaginer  que  ce  peuple  eût  jamais  songé  à l’éta- 
blir, tandis  qu’il  gémissoit  dans  les  fers.  Cette 
ère  e.«t , de  l’aveu  de  tous  les  Clironologistes,  do 
l’an  5,987  de  la  période  julienne,  747  ans  avant 
notre  ère,  et  de  la  seconde  année  de  la  huitième 
olympiade.  La  liberté  des  Mèdes  précède  de  peu 
cette  époque,  et  c’est  par  cette  raison  que  je  l’ai 
placée  l’an  .'>,968  de  la  période  julienne,  748  ans 
avant  l’ère  vulgaire.  Cette  époque  est  confirmée 
par  Velléïus  Paterculus.  Insequenti  tempore  , 
dit  (a)  cet  hi.storien , imperium  uisiaticum  ah 
ylssyriis  , qui  id  ohtinuerant  annis  m.  lxx  , 
tranalatum  est  ad  Medos  abhinc  annos  dcclxx, 
quippe  Sardanapalum  eorum  rcgem , mollitiis 
fluentem , et  nimium  felicem  malo  suo , tertio 
et  tricesimo  loco  ab  Nino  et  Semiramide , qui 
Babylona  condiderant , nalum  , ita  ut  semper 
successor  regni  patemi  foret  filius  , yirbaces 
Medus  impcrio  vitâque privavit.  Vellêius  prend 
dans  son  histoire  pour  point  fixe  le  consulat  de 
M.  Vinicius  Quartinus  , qui  est  de  l’an  4,745 


(1)  Herodot.  lib.  i,  5.  xov. 

(■j)  Velleins  Patercul.  lib.  i , rap.  vi,  pag.  21  et  22. 
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delà  période  julienne , et  la  trentième  année 
de  notre  ère.  La  révolte  d’Arbaces  est  donc , 
selon  cet  Historien , de  l’an  3,97*1  de  la  période 
julienne,  741  ans  avant  notre  ère.  Cette  date  se 
rapporte,  àsept  ans  près,  à celle  que  l’on  infère  du 
récit  d’Hérodote  et  del’èredeNabonassar.Elleest 
donc  aussi  juste  qu’on  peut  raisonnablement  l’exi- 
ger, lorsqu’il  est  question  de  temps  aussi  reculés, 
et  lorsque  l’on  est  aussi  destitué  que  nous  le 
sommes,  d’anciens  monumens. 

Peut-être  Arbaces , satrape  de  Médie , qui  étoit 
l’auteur  de  cette  révolution,  avoit-il  le  dessein  de 
se  faire  roi } mais  il  avoit  eu  des  coopérateurs  , 
qui  n’auroient  pas  voulu  se  remettre  dans  les  fers  ‘ 

d’un  de  leurs  compatriotes , qu’ils  avoient  vu 
peu  auparavant  leur  égal  ; et  peut-être  le  peuple 
n’étoit  pas  disposé  à se  donner  un  nouveau 
maître , après  avoir  éprouvé  la  dureté  des  précé- 
dens.  Cependant  Moïse  de  Chorène  (1)  nomme 
cinq  rois,  qui  régnèrent  aussi-tôt  après  la  révo- 
lution, et  Ëusèbe  (a)  et  le  (5)  Syncellene  parlent 
que  de  quatre.  Hérodote , qui  étoit  antérieur  de 
plusieurs  siècles  à ces  écrivains,  bien  loin  défaire 
mention  de  ces  rois,  dit  expressément  que  les 
Médes  se  (4)  gouvernèrent  eux-mêmes  par  leurs 

(1)  Moses  Choren.  Histor.  Armeniæ,  lib.  1 , cap.  xxt , 
pag.  58. 

(2)  Ëuscb.  in  Clironico , pag.  67 , &c. 

(3)  Syncclli  Chronograph.  pag.  197. 

(4)  lierodot.  lib.  i , 5-  xcvi. 
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propres  loix.  Je  crois  cependant  possible  de  con- 
cilier le  récit  d’Hérodote  avec  celui  des  écrivains 
postérieurs.  Les  rois  dont  parlent  Moïse  de  Cho- 
rène , Eusèbe  et  le  Syncelle , n’étoient  pas  pro- 
prement des  rois.  C’étoient  des  juges  qui  gouver- 
iioient , chacun  dans  son  district , avec  une 
autorité  presque  égale  à celle  de  rois.  On  sait 
qu’Eusèbe  et  le  Syncelle  donnent  aux  premiers 
Archontes  d’Athènes  le  titre  de  (i)  rois  , quoi- 
qu’ils ne  l’aient  jamais  porté  , parce  que  l’auto- 
rité deces  Archontes approchoit  beaucoup  de  celle 
des  rois.  11  pourroit  en  avoir  été  de  même  chez 
les  Mèdes  , et  Eusèbc  paroît  lui-même  de  cette 
opinion,  puisqu’il  dit,  selon  (a)  lo  traduction 
de  S.  Jérôme:  ^rbaces  Medua  , ^asyriorum 
imperio  destruc to  , regnum-  in  Medoa  trans- 
tuiit  ; et  intérim  sine  principibus  res  agebatur 
usque  ad  Dejocem  regem  Medorum. 

Les  premiers  choix  des  Mèdes  tombèrent  sans 
doute  sur  des  hommes  fermes  et  intégrés , qui , 
rendant  la  justice  avec  impartialité , surent  faire 
respecter  les  loix.  Mais  bientôt  après , il  s’en 
éleva  de  foibles,  ou  de  prévaricateurs  qui,  ne 
décidant  qu’au  gré  de  leurs  passions,  ou  de  celles 
des  hommes  puissans,  dont  ils  redoutoient  le 


' (i)  Post  Codriim,  Principes  quod  mors  finiebat;  quo- 
rom  primiis  Medon  rtgnum  iniînein  vitte  obtinuit  Alhcnis, 
et  posl  cum  cæteri  Rr^rs.Euseb.Cbronic.lib.  poster. p.  99. 
Euseb.  Chronic.  Cahun.  pag.  111. 

pouvoir  , 


Digilized  by  Coogle 


CHRONOLOGIE.  l6l 

pouvoir,  pai*vinrent  à se  faire  détester  de  tout  ce 
qu’il  y avoit  d’honnête  dans  la  nation.  L’inno- 
cent , opprimé  par  le  juge  qui  auroit  dû  le  pro- 
téger, se  rendit  justice  à lui -même.  Le  foible 
gémit,  et  ne  put  faire  entendre  ses  plaintes. 
L’homme  puissant  ne  reconnut  d’autre  loi  que 
celle  de  la  force.  Une  licence  effrénée , qu’Héro- 
dote  appelle  avec  raison  un  état  (i)  d’anomie, 
suivit  bientôt,  et  parvint  à un  tel  degré,  que  les 
plus  honnêtes  gens  (2)  furent  sur  le  point  de 
s’expatrier.  Déjocès  rendoit  alors  dans  son  canton 
la  justice  avec  la  plus  parfaite  impartialité.  Sa  ré- 
putation se  répandit  bientôt  dans  toute  la  Médie , 
on  accourut  de  tous  côtés  à son  tribunal.  Cet 
homme  puissant , non  moins  adroit  qu’ambi- 
tieux , feignant  que  ses  affaires  particulières  ne 
lui  permettoient  plus  de  vaquer  à celles  des  autres, 
cessa  de  rendre  la  justice.  Sa  retraite  ramena  les 
désordres , et  les  brigandages  reparurent  avec 
plus  de  violence  qu’auparavant.  La  Médie  fut 
alors  dans  un  état  de  crise.  Il  falloit  abandonner 
le  pays,  ou  se  donner  un  maître.  L’intégrité  de 
Déjocès  et  ses  autres  grandes  qualités , avoient 
frappé  la  nation  ; ses  amis  les  liient  valoir  j il  fut 
unanimement  élu. 

Il  faut  actuellement  déterminer  l’année  de  son 
élection.  Cette  année  une  fois  connue,  on  saura 


(1)  Herodot.  lib.  i,  §.  xcvi  et  xcvii. 
(u)  Id  ibid.  Ç.  xcvii. 

Tome  ni. 
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combien  de  temps  les  Mèdes  furent  sans  roi». 
Diodore  de  Sicile  (i)  assure  qu’il  fut  élu  la  se- 
conde année  de  la  dix-septième  olympiade , c’est- 
à-dire  , l’an  4,oo3  de  la  période  julienne,  711 
ans  avant  notre  ère , et  même  H cite  Hérodote 
pour  garant  de  son  opinion , quoique  cet  Histo- 
rien ne  paj  le  point  d’olympiades , et  que  même 
il  n’ait  jamais  employé  les  olympiades  comme 
époques  chronologiques.  Eusèbe  prétend  que  ce 
fut  la  (2)  première  année  de  la  dix- huitième 
olympiade,  c’est-à-dire,  l’an  4, 006  de  la  période 
julienne,  708  ans  avant  notre  ère;  le  Syncelle  (3), 
l’an  du  monde  4,y84  , c’est-à-dire,  l’an  3,998  de 
la  période  julienne  ,71b  ans  avant  l’ère  vulgaire. 
Ces  trois  anciens  Auteurs  ne  s’accordent  point, 
comme  on  le  voit.  11  y a entre  Eusèbe  et  le  Syn- 
celle, une  différence  de  8 ans  ; entre  celui-ci  et 
Diodore,  une  de  5 ans,  et  une  seulement  de  3 
ans  entre  Eusèbe  et  cet  Historien.  Les  Chrono- 
logistcs  modernes  ne  sont  guères  plus  d’accord. 
Usher  (4)  suit  Eusèbe.  Edouard  Siinson  (5)  place 
Déjocès  la  quatiième  année  de  la  dix-septième 
olympiade,  c’est-à-dire,  l’an4,oo5  de  la  période 
julienne , 709  ansavant  notre  ère  ; le  P.  Pétau  (G) , 

(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  11  ,ÿ.  xxtii,  pag.  i‘i5  et  i46. 

(а)  Enseh.  Chronic.  Canon,  pag.  i54.  ' 

(3j  Syncelli  Chronogr.  pag.  198. 

(4)  Ussrrii  Aniiiileü  vcleria  et  iiovi  Testamenti,  p.  58. 

(5)  Simsoni  Cbrnnic.  Catliulic.  ad  A.  M.  3, 396,  col.  5sa. 

(б)  PeUviusde  Duclrinâ  Temporum,  lom.  11,  pag.  3. 
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Tan  4,018  delà  période  julienne,  696  ans  avant 
l’ère  vulgaire  ; et  il  cite  Diodore  de  Sicile  et 
Eusèbe,  quoique  le  premier  l’ait  mis  en  4,oo5  de 
la  période  julienne,  711  ans  avant  notre  ère,  et 
le  second  en  4, 006  de  la  période  julienne, 708  ans 
avant  notie  ère.  M.  Desvignoles  le  met  (1)  l’an 
4,01 5 dé  la  période  julienne , 699  ans  avant  l’ère 
vulgaire  ; M.  Fréret  (2)  en  709 , et  M.  le  Président 
Bouhier  (5)  en  716  avant  notre  ère.  Parmi  tant 
d’époques  discordantes,  je  ne  trouve  de  juste  que 
celle  de  Simson,  adoptée  depuis  par  M.  Fréret.  Je 
vais  en  rapporter  les  preuves,  ces  deux  sa  vans 
ayant  négligé  de  le  faire. 

Jules  Africain,  cité  par  (4)  Eusèbe,  nous  ap- 
prend au  troisième  livre  de  sa  Chronographie , 
que  tous  les  anciens  Historiens  et  Chronologistes, 
tels  que  Polybe , Diodore , Castor , Thallus , 
Phfégon , placent  unanimement  le  commence- 
ment du  règne  de  Cyrus  sur  les  Mèdes,  la  pre> 
mière  année  delà  cinquante -cinquième  olym- 
piade, c’est  - à - dire , l’an  4,1  ü4  de  la  période 
julienne , 56o  ans  avant  notre  ère.  Je  la  recule  à 
l’année  suivante,  parce  que  ce  prince  régna  29 


(1)  Chronologie  de  THistoire  sainte,  liv.  iv,  chap.  r , 

S-  >x.P»g- 

(a)  Mémoires  de  l’Académie  desBcIles-lettres,ToI.  v. 
Mém.  pag.  4oo. 

(3)  Dissertations  sur  Hérodote  , pag.  38. 

(4)  Eusebii  Prseparat.  Evangelica  , lib.  x , cap.  x , 
pag.  488. 
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à 5o  ans , selon  (i)  Hérodote,  et  que,  suivant  le 
Canon  des  rois  de  Babylone  par  Ptolémée,  il 
mourut  l’an  4,i  84  de  la  période  julienne,  53o  ans 
avant  l’ère  vulgaire.  Donc  Astyages  fut  détrôné 
l’an  4,1 55  de  la  période  julienne  , 55p  ans  avant 
notre  ère , et  la  seconde  année  de  la  cinquante- 
cinquième  olympiade.  Maintenant  Hérodote 
donne  lôo  ans  de  règne  aux  quatre  rois  Mèdes. 
Si  l’on  ajoute  ces  i5oansà55g,on  aura  l’an  4, oo5 
de  la  période  julienne,  709  ans  avant  notre  ère, 
pour  l’époque  de  l’avènement  de  Déjocès  autrône. 
Il  s’ensuit  donc  que  cet  empire,  qui  avoit  com- 
mencé l’an  3, 966  de  la  période  julienne,  748  ans 
avant  notre  ère,  fut  gouverné  Sg  ans  par  des 
juges,  i5o.  par  des  rois,  dont  le  premier,  qui 
«‘âppeloit  Déjocès,  monta  sur  le  trône  en4,oo5de 
la  période  julienne,  709  ans  avant  notre  ère  j et 
le  dernier,  nommé  Astyages , perdit  la  couronne 
en  4,1 55  delà  période  julienne,  55g  ans  avant 
l’ère  vulgaire. 

Voyez  aussi  les  cinq  premiers  chapitres  de 
l’excellent  ouvrage  d’Hermann  Conringius,  in- 
titulé u4dversaria  Chronologica  , dans  lequel  ce 
savant  s’est  principalement  proposé  de  réfuter 
Ctésias,  et  de  montrer  l’accord  qui  se  trouve  entre 
Hérodote,  et  l’Ecriture  sainte,  et  les  plus  an- 
ciennes Histoires  des  nations  voisines.  On  peut 


( t ) Herodot.  lib.  i,  §.  eexiA'. 
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aussi  consulter  (i)  un  Mémoire  sur  quelques 
époques  des  Assyriens. 

Quoique  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  me  per- 
mettent pas  de  m’étendre  beaucoup,  je  me  crois 
obligé  de  dire  deux  mots  de  MM.  Gatterer  et 
Anquetil.  Le  premier  de  ces  savans  fait  remonter 
beaucoup  plus  haut  les  rois  Médes,  comme  on  le 
voit  page  i36  de  la  traduction  latine  de  mon 
Essai  de  Chronologie,  publiée  par  M.  Borheck. 
Selon  ce  savant , la  révolte  d’Arbaces  est  de  l’an 
907  avant  notre  ère , le  règne  de  Déjocès  de  l’an 
901,  celui  de  Phraortes  de  l’an  848,  celui  de 
Cyaxares  de  l’an  826 , celui  d’Astyages  de  l’an 
786 , enfin  la  destruction  de  l’Empire  des  Médes 
par  Cyrus  de  l’an  761  , c’est-à-dire,  d’environ 
192  ans  avant  sa  destruction  réelle.  Comme  tous 
mes  calculs  sont  fondés  sur  des  autorités  très- 
graves  , et,  ce  qui  est  de  plus  important,  comme 
ils  s’accordent  parfaitement  avec  l’Ecriture, 
M.  Gatterer  auroit  bien  fait  de  lious  donner  des 
preuves  de  son  assertion. 

M.  Anquetil  lut  à l’Académie  des  Belles- Lettres 
en  I773eti775  deux  Mémoires.  Dans  le  premier, 
ce  savant  (2)  essaie  de  concilier  lesauteurs  Grecs, 
et  principalement  Hérodote  et  Ctésias  sur  le  com- 
mencement et  la  durée  de  l’Empire  Assyrien , et 


(1)  Mémoires  de  l’Académie  des  Bclles-Iettrcs , lom. 
XI.V,  Mém.  pag.  35 1 et  suiv. 

(2)  Ibid.  tom.  XL,  pag.  556. 
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ces  Ecrivains  avec  les  Perses , sur  les  règnes  qui 
forment  ce  que  lesOrientauxappellentla  dynastie 
des  Peschdadiens.  Le  second  a pour  objet  (i) 
l’Empire  des  Mèdes  et  celui  des  Perses,  comparés 
avec  la  dynastie  connue  dans  les  ouvrages  des 
Orientaux  sous  le  nom  de  Kéaniens. 

Il  ne  me  convient  pas  de  prononcer  sur  le  mé- 
rite de  ces  deux  ouvrages.  Le  public  éclairé  est 
seul  en  droit  de  le  faire.  J ’ob.serve  seulement  en 
passant  que  les  Orientaux  sont  très-ignorans  dans 
l’Histoire  des  temps  antérieurs  à l’Hégire  ; c’est 
un  fait  démontré.  J’ajoute  encore  que  la  dynastie 
des  (2)  Pischdadis  renferme  onze  princes,  et 
occupe  un  intervalle  de  2,558  ans.  Aussi  voit-on 
un  règne  de  1,000  ans,  un  de  716,  un  de  5oo,  et 
un  de  1 20  ans , &c.  La  dynastie  des  Kaganis  (5) 
ne  présente  pas  de  si  grandes  absurdités.  Cepen- 
dant elle  renferme  neuf  princes,  qui  ont  oc- 
cupé le  trône  ySS  ans.  Quatre  de  ces  princes  ont 
régné  chacun  1 20  ans , un  autre  112,  et  un 
autre  120. 

Il  n’est  pas  donné  à tout  le  monde  de  concilier 
cela  avec  la  durée  ordinaire  de  la  vie  humaine , 
et  avec  ce  que  les  auteurs  Grecs  nous  ont  appris 
des  Assyriens  et  des  Perses. 

( 1 ) Mémoires  de  l’Académie  des  Belles-lettres , tom.  xl  , 
Mém.  pag.  477. 

(3)  Notice  et  Extraits  des  Manascr.  de  la  Bibliothèqiio 
Nat.  tom.  IV,  pag.  675. 

(3)  Ibid.  pag.  676. 
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CHAPITRE  V. 

Des  Rois  de  Rahylone. 

Il  est  vraisemblable  que  la  Babylonie  a fait, 
dans  les  anciens  temps,  un  Etat  particulier,  qui 
avoit  ses  princes  et  ses  loix.  Ce  pays  ayant  été 
ensuite  conquis  par  les  Assyriens,  les  Babyloniens 
furent  annexés  à leur  Empire,  et  n’en  furent 
séparés  que  lorsque  la  révolte  des  Mèdes  favorisa 
la  leur.  Ils  n’eurent  pas  plutôt  secoué  le  joug  d^ 
Assyriens,  qu’ils  formèrent  un  puissant  Empire, 
qui  subsista  jusqu’à  la  prise  de  Babylone  par 
Cyrus.  Ce  fut  sans  doute  pour  perpétuer  la  mé- 
moire de  leur  liberté,  ou  pour  d’autres  motifs  que 
nous  ignorons,  qu’ils  instituèrent  cette  ère  célè- 
bre , connue  sous  le  nom  d’ère  de  Nabonassar , 
prince  qui  affranchit  son  pays  de  la  domination 
des  Assyriens,  et  qui  en  fut  le  premier  roi.  Cette 
ère  commence  l’an  5,967  de  la  période  julienne , 
747  ans  avant  notre  ère , et  avec  elle  commence 
la  première  année  du  règne  de  Nabonassar.  On 
ne  trouve,  avant  cette  époque , ni  dans  les  Livres 
saints , ni  dans  les  Ecrivains  profanes,  aucun  roi 
de  ce  pays.  Le  premier  dont  il  soit  fait  mention 
dans  l’Ecriture,  est  (1)  Mérodach  Baladan  , fils 


(1)  IV.  Reg.  cap.  xx,  •ÿ'.  la. 
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fie  Baladan.  Ce  prince  ayant  appris  le  rétablisse- 
ment de  la  santé  d’Ezéchias , roi  de  Juda , lui 
envoya  des  ambassadeurs  pour  le  complimenter 
à ce  sujet.  Ëzéchias  tomba  malade  la  quatorzième 
année  de  son  règne,  comme  l’a  très-  bien  (i) 
prouvé  le  P.  Pétau,  Le  même  savant  a (a)  dé- 
montré qu’Ezéchias  étoit  monté  sur  le  trône  l’an 
3,987  de  la  période  julienne,  737  ans  avant  notre 
ère.  Donc  la  quatorzième  année  de  ce  prince 
tombe  sur  l’an  4, 001  de  la  période  julienne , 713 
ans  avant  l’ère  vulgaire.  L’ambassade  de  Méro- 
dach  doit  être  de  l’année  suivante,  et  par  consé- 
quent de  la  dixième  année  du  règne  de  Mérodach, 
que  le  Canon  de  Ptolémée  appelle  Mardokempad. 
Or,  cette  année  concourt  avec  la  trente-sixième 
de  l’ère  de  Nabonassar;  ère  qui  commence  en 
même  temps  que  la  Babylonie  devint  un  royaume 
particulier.  Tout  ce  qui  précède  cette  époque  est 
fort  incertain.  Alexandi'e  Polyhistor  et  Bérose, 
qui  dédia  son  ouvrage  à Antiochus  Soter,  la  dou- 
zième année  du  règne  de  ce  prince,  c’est-à-dire, 
l’an  36g  avant  notre  ère  , conviennent  eux- 
mémes  (ô)  que  Nabonassar  détruisit  toutes  les 
Histoires  des  rois  qui  l’avoient  devancé.  Si  cela 
est , comme  on  ne  peut  guère  en  douter , quelle 


(1)  Petar.  de  Doctrinà  Temporum,  lib.  ix,cap.  lviu» 
loin.  Il , pag.  70. 

(a)  Id.  ibid.  cap.  lxii  , tom.  ii , pag.  74. 

(3)  .Syiicclli  Cbronograpfa.  pag.  a07,C. 
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conBance  peut -on  mettre  en  cette  multitude  de 
rois  dont  ils  parlent  dans  leurs  Histoires?  Ils  n’en 
aroient  rien  appris  que  par  la  tradition , et  cette 
tradition  devoit  être  d’autant  plus  incertaine, 
qu’il  y avoit  alors  48o  ans  que  Nabonassar  étoit 
monté  sur  le  trône.  Je  sais  que  Périzonius'(i) 
s’est  inscrit  en  faux  contre  l’assertion  du  Syncelle, 
de  qui  nous  tenons  cette  particularité.  Mais  indé- 
pendamment que  ses  raisons  sont  bien  foiblcs , il 
auroit  fallu , pour  donner  un  démenti  à ce  Chro- 
nographe , qu’il  eût  recouvré  l’Histoire  de  ces 
deux  Ecrivains. 

Comme  nous  n’avons  rien  de  certain  sur  lés 
princes  qui  ont  précédé  Nabonassar , je  n’en  par- 
lerai po,s.  Je  passerai  même  sous  silence  les  princes 
qui  l’ont  suivi  , et  dont  il  est  fait  mention  dans 
le  Canon  de  Ptolémée  et  dans  l’Ecriture  sainte , 
parce  que  je  ne  me  suis  proposé  d’autre  but  que 
d’éclaircir  l’Histoire  d’Hérodote.  Cependant  j’ai 
cru  devoir  leur  donner  place  dans  le  Canon  Chro- 
nologique , afin  de  le  compléter. 

Hérodote  parle  de  deux  reines  qui  régnèrent 
dans  ce  pays  avec  beaucoup  de  gloire , quoique 
leur  nom  ne  paroisse  point  dans  le  Canon  de 
Ptolémée.  La  première  est  Scmiramis,  et  la  se- 
conde Nitocris.  Le  temps  où  régna  la  seconde,  est 
clairement  indiqué  dans  Hérodote.  Cette  prin- 


(1)  PerizouH  Origines  Babylon.  loin,  i , cap.  u,  pag.  3i 
et  sc<j. 
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cesse,  alarmée  des  conquêtes  de  Cyaxares,  et  sur- 
tout de  la  prise  de  Ninive , craignit  pour  ses 
propres  Etats , et  prit  toutes  les  mesures  que  lui 
dicta  la  prudence,  pour  résister  à ce  prince,  s’il 
lui  prenoit  envie  de  l’attaquer.  Ninive  fut  prise 
l’an  4,111  de  la  période  julienne,  6o3  ans  avant 
notre  ère.  Cette  année  répond  à la  vingt-unième 
année  du  célèbre  Nabuchodonosor,  que  le  Canon 
de  Ptolémée  nomme Nabopolassar  ii , et  Hérodote, 
Labynet.  On  sait  que  ce  prince  eut  une  maladie 
très -grave,  dont  les  suites  fâcheuses  (i)  lui 
ôtèrent  l’usage  de  la  raison.  Bcrose  (2)  parle  aussi 
de  la  maladie  de  ce  prince.  Mais  Mégasthènes  se 
rapproche  encore  davantage  de  l’Ecriture.  Il  ra- 
conte en  effet , qqe  (3)  Nabuchodonosor  étant 
monté  à son  palais,  fut  tout- à -coup  saisi  de 
l’esprit  de  Dieu,  et  qu’après  avoir  prédit  ce  qui 
devoit  arriver  à sa  postérité,  il  disparut.  On  sait 
que  les  anciens  regardoient  les  fous  avec  une  sorte 
de  vénération , et  qu’on  les  croyoit  inspirés.  Son 
fils  n’étant  pas  encore  probablement  en  âge  de 
gouverner , il  étoit  naturel  que  sa  femme  prît  en 
main  les  rênes  de  l’Etat.  Ce  fut  alors  que,  se- 
condée par  d’habiles  ministres,  elle  fit  les  grandes 
choses  dont  (4)  peu'le  Hérodote.  Toutes  les  affaires 


(1)  Daniel , cap.  iv,  00. 

(a)  Euseb.  Præparat.  Evaiigel.  lib.  ix , 5-  xl  , pag.  455. 

(3)  Id.  ibid.  $.  xLi , pag.  456. 

(4)  Herodot.  lib,  i , §.  clxxxv  , cxxxxvi. 
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s’expédioient  cependant  sous  le  nom  du  prince  j 
et  c’est  par  cette  raison  que  le  nom  de  Nitocris 
ne  paroît,  ni  dans  le  Canon  de  Ptolémée,  ni  dans 
Bérose,  ni  dans  Mégasthènes.  Elle  fut  proprement 
régente  j mais  comme  elle  avoit  en  sa  main  l’au- 
torité royale,  cela  suffit  à Hérodote  pour  lui 
donner  le  titre  de  reine.  Ainsi  la  reine  Nitocris 
commença  à gouverner  vers  l’an  4,i  10  de  la  pé- 
riode julienne,  6o4  ans  avant  notre  ère , et  con- 
serva son  autorité  jusqu’à  la  mort  do  Nabucho- 
donosor,  qui  arriva  vers  l’an  4,i35,  ou  4,i54  da 
la  période  julienne , .58i , ou  58o  ans  avant  l’ère 
vulgaire.  Si  l’on  compte,  de  cette  époque,  1 65  ans 
pour  les  cinq  générations,  il.se  trouvera  que  la 
reine  Sémiramis  remonte  à la  seconde  année  de 
l’ère  de  Nabonassar , qu’elle  fut  l’épouse  de  ce 
prince,  et  par  conséquent  qu’elle  ne  peut  être 
la  princesse  de  ce  nom,  femme  deNinus,  roi 
d’Assyrie , qui  précéda  la  princesse  Babylo- 
nienne de  plusieurs  siècles.  Il  est  naturel  de 
penser  que  Nabonassar  , qui  fonda  l’Empire  de 
Babylone , tomba  malade  les  dernières  années  de 
sa  vie , et  que  pendant  sa  maladie  , Sémiramis 
exécuta  les  grands  travaux  dont  fait  mention  le 
père  de  l’Histoire. 

Nabuchodonosor , qu’Hérodote  appelle  Laby- 
net,  étant  mort,  Iluarodamus  montasur  le  trône, 
et  ne  l’occupa  que  trois  ans.  Nérégasolasarus  lui 
succéda  et  régna  5 ans.  Il  eut  pour  successeur 
Nabonadius.  Babylone  fut  prise  par  Cyrus , la 
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trente-quatrième  année  de  son  règne.  C’est  ainsi 
que  s’explique  le  Canon  de  Ptolémée. 

Bérose  (i)  ayant  parlé  de  la  maladie  de  Nabn- 
chodonosor , ajoute  qu’il  mourut  après  un  règne 
de  45  ans.  Jusques-là  il  est  d’accord  avec  le  Ca-' 
non  de  Ptolémée.  Il  continue  : son  fils  Evilmalu- 
ruch  lui  succéda.  Ce  prince  gouvernant  mal  ses 
sujets , son'beau-frère  Nériglissar  en  prit  occa- 
sion pour  lui  tendre  des  embûches,  et  enfin  il  le 
tua , après  un  règne  de  deux  ans.  Aussi-tôt  après 
ce  meurtre,  Nériglissar  s’empara  du  trône,  et 
ayant  régné  4 ans , il  le  laissa  à son  fils  Chabaes- 
soarach,  que  Joseph  nomme  Laborosoarchod.  Ce 
prince  , qui  étoit  encore  enfant , ne  régna  que 
neuf  mois.  Ses  proches  parens  ayant  reconnu  son 
mauvais  naturel,  l’assommèrent  à coups  de  bâtons. 
I.es  conjurés  placèrent  sur  le  trôneNabonid,  l’un 
d’enlr’eux , qui  étoit  de  Babylone.  Ce  fut  sous  son 
règne  que  Babylone  fut  prise. 

Mégasthénes  s’accorde  aussi  avec  Bérose.  Cet 
Historien  (2)raconte  queNabuchodonosor,  après 
les  grandes  actions  qui  avoient  illustré  son  règne, 
s’étant  retiré  dans  son  palais,  fut  incontinent  saisi 
,de  l’Esprit  divin  , et  qu’après  avoir  prédit  ce  qui 
devoit  arriver  à sa  postérité , il  disparut.  Son  fils 
Evilmérodach  lui  succéda  mais  ayant  aliéné  le 


(i)Eusebii  Prsepar.  Evangel.  lib.  ix,  §.  xl,  pag.  455. 
Joseph,  coiilra  Apionem,  lib.  i,  xx,  pag.  45 1. 

(s)  Idem , Euscb.  ibid,  lib.  ix,  xli  , pag.  456  et  45;. 
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cœur  de  ses  sujets  par  sa  tyrannie  et  ses  vexa- 
tions, Nériglissar,  qui  avoit  épousé  sa  sœur,  le 
tua.Lorsqu’il  mourut,Labassoarascus  étoit  encore 
enfant.  Ce  jeune  prince  ayant  péri  de  mort  vio- 
lente, les  conjurés  mirent  sur  le  trône  Nabanni- 
doch,  qui  ne  lui  étoit  point  parent. 

L’Ecriture  parle  d’Evilmérodach  au  (i)  qua- 
trième livre  des  Rois,  et  dans  les (2) prophéties  de 
Jérémie.  C’est  le  seul  roi  de  Babylone  dont  il  soit 
fait  mention  dans  les  Livres  saints  jusqu’à  Cyrus, 
si  vous  en  exceptez  les  prophéties  de  Baruch  et 
de  Daniel.  Le  premier  regarde  Baltassar  comme 
le  fils  aîné  de  Nabuchodonosor  , et  son  héritier 
présomptif.  Orate  (5),  dit-il, />ro  vitâ  Nabu- 
chodonosor, et  pro  vitâ  Baltassar  , Jilii  ejus. 
Daniel  en  parle  comme  d’un  prince  alors  sur 
le  trône , et  remarque  aussi  en  (4)  plusieurs 
endroits  qu’il  étoit  fils  de  Nabuchodonosor.  Il  ne 
paroît  pas  qu’il  ait  régné  plus  de  trois  ans.  En 
effet,  le  même  Daniel  raconte  (5)  une  vision  qu’il 
eut  la  troisième  année  du  règne  de  ce  prince. 
Mais  auparavant  (6)  il  avoit  rapporté  que  Baltas- 
sar ayant  fait  un  festin  aux  grands  de  sa  cour , il 
avoit  paru  sur  la  muraille  des  mots  que  personne 


(1)  IV  Regum,  cap.  xxv,  ir.  27. 

(а)  Jcrem.  1.11,  ÿ.  3i. 

(3)  Baruch.  cap.  1 , ÿ.  1 1. 

(4)  Daniel,  cap.  y , ir,  u , \ i , i3,  aa. 

(5)  Id.  cap.  Tiii,  ir.  1. 

(б)  Daniel,  cap.  v,  ÿ.  i , 3o. 
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n’avoit  pu  interpréter  ; qu’ayant  été  mandé,  il 
les  avoit  expliqués , et  que  cette  même  nuit  le 
prince  avoit  été  tué.  Il  paroît,  par  ce  récit,  que 
le  Baltassar  de  Baruch  et  de  Daniel,  est  l’Evilmé- 
rodach  du  quatrième  livre  des  Rois , de  Jérémie , 
de  Bérose  et  de  Mégasthènes , et  l’Iluarodamus  du 
Canon  de  Ptolémée.  L’un  et  l’autre  est  fils  de 
Nabuchodonosor  ; l’un  et  l’autre  ne  règne  que 
trois  ans,  et  l’un  et  l’autre  est  assassiné.  Ces  rap- 
ports ont  paru  si  sensibles  au  (i)  chevalier  Mar- 
sham , qu’il  n’a  pas  balancé  à regarder  Iluaro- 
damus  , Evilraérodach  et  Baltassar , comme  le 
même  prince.  Daniel  ajoute  (2)  que  Baltassar 
ayant  été  tué,  Darius  le  Mède,  i âgé  de 

fis  ans  , lui  succéda. 

Ce  prince  a donné  occasion  à une  infinité  de 
discussions.  Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  me  per- 
mettent pas  de  les  examiner.  Je  me  contente  de 
dire  que  je  n’ai  rien  lu  de  si  absurde  que  ce  qu’a 
écrit  le  P.  Berroyer  (3)  dans  son  Histoire  du 
peuple  de  Dieu , sur  les  rois  Mèdes , Perses  et 
Babyloniens.  Le  sentiment  (4)  du  P.  Poussines 
(Possinus)  de  la  même  compagnie,  adopté  en 


(1)  Chronic.  Canon,  pag.  555. 

(2)  Daniel,  cap.  v , iJ^.  3i. 

(3)  Histoire  du  Peuple  de  Dieu,  tom.  vi,  pag.  317  et 
•uivantes. 

(4)  Pet. Possini  e Soc.  JesuDisscrtatioxi,pag. a43,ad 
Cajcem  Mcnocliii. 
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paitie  par  le  célèbre  P.  de  Toumemine , est 
savant  et  bien  discuté.  Il  porte  cependant  sur  une 
base  ruineuse,  en  ce  qu’il  suppose,  sans  aucune 
autorité,  que  le  Darius  Mède  de  l’Ecriture  est  un 
roi  de  Médie , et  meme,  selon  (i)  le  P.  de  Tour- 
nemine,leméme  qu’Astyages,et  Assucrus  l’époux' 
d’Esther.  Mais  à quel  titre  un  roi  deMédie  seroit- 
il  devenu  roi  de  Babylone?  Ce  ne  pou  voit  être 
par  droit  de  conquête.  Il  n’en  est  fait  mention 
ni  dans  l’Ecriture , ni  dans  les  auteurs  profanes. 
On  ne  peut  pas  se  persuader  davantage  qu’il  soit 
parvenu,  par  ses  bribes  j à se  &ire  déclarer  roi 
de  ce  pays,  au  préjndieeduMgitime  héritier.  Les 
bornes  de  cet  ouvrage  ne  me  permettent  pas 
d’examiner  à fond  cette  opinion.  Je  me  contente 
d’exposer  en  peu  de  mots  celle  qui  m’a  paru  la 
plus  naturelle. 

Suivant  Daniel , Darius , qui  succéda  à Evil- 
mérodach,  éloit  Mède  de  nation.  A quel  titre  un 
étranger , qui  n’avoit  point  conquis  la  Bebylo- 
nie,  auroit-il  pu  monter  sur  le  trône?  Lesprincea 
du  sang,  les  Grands  du  pays  l’auroient-ils  souf* 
fert  ?Suffisoit-ilà  Darius  d’avoir  étél’un  descons- 
pirateurs?Peut-onimaginer  qu’un  particulier,  ou 
si  l’on  veut,  un  prince  sans  crédit,  sans  troupes,  sans 
puissance , ait  pu  engager , de  gré  ou  de  force  les 
Babyloniens  à le  reconnoitre  pour  leur  roi  ? Car 


(i)  In  Appendice  ad  DÎMcrtat.  prtecedeiilcin , pag.  aô4, 
col.  a,  et  iii  Tabulis  Claronologûc  oacrtc , pag.  j3a. 
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de  prétendre  que  Darius  soit  l’un  des  roisMèdes^ 
c’est  une  absurdité  trop  révoltante  pour  avoir 
besoin  d’être  réfutée.  Nous  serions  toujours  resté» 
dansl’incertitude , sans  le  passage  de  Mégasthène» 
que  j’ai  ci-dessus  rapporté.  Cet  historien  raconte 
que  Nériglissar  avoit  épousé  la  sœur  d’Evilmé- 
rodach.  Toutes  les  difficultés  s’applanissent  ; la 
tyrannie  d’Ëvilmérodach  rend  ce  prince  odieux 
à ses  sujets.  On  conspire  contre  lui  ; son  beau- 
frère  se  met  à la  tête  des  conjurés  et  le  tue.  Néri- 
glissar étoit  étranger , et  n’a  voit  par  lui -même 
aucun  droit  à la  couronne.  Mais  lecrédit  qu’il  avoit 
acquis  à la  faveur  de  son  mariage , l’ascendant 
que  lui  doniioit  le  service  qu’il  venoitde  rendre 
à l’Etat , en  le  délivrant  d’un  tyran  détesté , sa 
qualité  d’époux  d’une  fille  du  grand  Nabucho- 
donosor,  étoient  de  puissans  motifs  qui  dévoient 
prévaloir  sur  les  droits  les  plus  légitimes.  Ce 
prince  est  celui  que  le  Canon  nomme  Nérégaso- 
lasorus.  Telle  étoit  ma  manière  de  penser  avant 
que  d’avoir  lu  ce  qù’avoient  écrit  à ce  sujet  la 
plupart  des  Chronologistes.  J’ai  Vu  depuis  avec 
plaisir  que  j’étois  d’accord  sur  ce  point  avec  (1) 
Conringius  et  M.  le  Président  Bouhier  (3).  Bérose 
donne  4 ans  de  régne  à ce  prince,  comme  on  l’a 


(1)  Herm.  Conringii  Adversaria  cfaronologica,  cap.  xtii, 
pag.  tSo. 

(a)  Rechercheset  DÎMcrt.  sur  Hérodote, chap.  III, pag.aÿ 
et  suiv.  cbap.  xxi,  xi,.pag.  a4d. 

* VU 
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Vu  plus  haut.  Mais  le  Canon  lui  en  àssignecinq. 
La  raison  de  celte  différence  vient  de  ce  que 
Bérose  et  Mégasthènes  assurent  que  Nériglissar 
étant  mort  après  avoir  régné  4 ans , il  eut  pour 
successeur  Labassoarascus  , qui  ne  régna  que 
9 mois,  et  fut  tué  ptir  ses  amis,  c’est-à-dire,  par 
ses  proches  parens  , car  c’est  ainsi  que  les  Grecs 
s’expriment  ; tandis  que  le  Canon  n’a  pas  jugé  à 
propos  de  parler  de  ce  jeune  prince , parce  qu’il 
ne  régna  que  g mois  , et  que,  par  cette  raison,  il 
a donné  au  père  les  g mois  de  régne  de  son  fils. 
Ce  jeune  prince  ayant  été  tué,  les  conjurés  mirent 
sur  le  trône , selon  Bérose,  l’un  d’entr’eux , qui 
étoit  de  Babylone>  et  s’appeloit  Nabonid.  Ce  fut 
sous  ce  prince,  ajoute-t-il,  que  Cyrus  prit  la  ville 
de  Babylone.  Mégastliènes  dit  que  Nabonid,  qu’il 
appelle  Nabannidoch , n’étoit  point  parent  du 
dernier  roi.  L’Ecritureneparlepointdece  prince; 
mais  si  elle  n’en  parle  point , elle  n’avance  rieu 
du  moins  qui  puisse  faire  suspecter  le  témoignage 
de  Bérose  et  de  Mégasthènes.  Ce  témoignage  est 
d’ailleurs  appuyé  de  celui  du  Canon , qui  termine 
le  régne  de  Nabonadius , à la  prise  de  Babylone. 

Ces  auteurs  conviennent  que  cette  ville  fut 
prise  sous  Nabonid.  C’est  donc  le  même  prince 
qu’Hérodote  nomme  Labynet.  Mais  comment 
peut-il  être  fils  de  la  reine  Nitocris  et  d’un  autre 
Labynet,  comme  le  dit  le  même  (i)  Historien  ? 


(i)  Herodot.  lib.  i,  $.  ci.xxxviii. 

Tome  VII.  M 
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178  HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 
Labynet , époux  de  Nitocris , est  le  prince  que 
l’Ecriture  appelle  Nabuchodonosor,  et  le  Canon , 
Nabolassar  II.  Si  Labynet  ii  est  son  ills,  pour- 
quoi n’a-t-il  pas  régné  aussi-tôt  après  lui  ? Héro- 
dote auroit  sans  doute  éclairci  ces  difficultés , s’il 
eût  écrit  l’Histoire  d’Assyrie,  comme  il  semble  s’y 
être  (1)  engagé.  Mais  puisqu’il  ne  l’a  point  fait, 
ou  du  moins , puisque  son  ouvrage  n’est  point 
parvenu  jusqu’à  nous,  supposé  qu’il  l’ait  écrit, 
je  vais  proposer  des  conjectures  qui  me  paroissent 
dans  l’ordre  des  possibles.  Je  suppose  que  Laby- 
net I ou  Nabuchodonosor,  eut  deux  fils  et  une 
fdle.  I/aîné  s’appcloit  Evilincrodach  , le  second 
J.abynet.  Le  nom  de  la  fdle  n’est  pas  connu.  Evil- 
inérodach  monta  sur  le  trône  , aussi-tôt  après  la 
mort  de  son  père.  Cela  est  prouvé  par  les  passages 
de  l’Ecriture  , de  Bcrose  et  de  Mégasthènes  , ci- 
dessus  rapportés.  La  fille  de  Nabuchodonosor 
épousa  un  prince  Mède  , comme  on  l’a  vu  plus 
haut,  et  comme  le  prouve  un  passage  de  Daniel, 
où  il  est  dit  qu’il  étoit  (2)  fils  d’Assuérus , et  de  la 
race  des  Mèdes.  Ce  mariage  doit  d’autant  moins 
étonner,  que  Nabuchodonosor  ayant  épousé  lui- 
niémc  une  (3)  femme  Mède , il  étoit  d’autant  plus 
naturel  que  cette  princesse  élevât  Darius  aux 
grandes  dignités  , et  qu’elle  lui  fît  épouser  une 


(1)  Ilcrodot.  lib.  I,  Ç.  clxxxit. 

(2)  Daniel , cap.  ix , iJf.  i. 

(.1)  Joseph,  contra  Apioncm,  lib.  i,  $.  xix,pag.  45 1. 
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fille  du  roi , qu’il  étoit  son  proche  paront,  et  qu’il 
s’étoit  distingué  parmi  les  ( 1 ) Assyriens.  C’est  le 
Darius  IViède  de  Daniel , le  Nériglissar  de  Mégas- 
thènes.  Ce  prince  étoit  sans  doute  ambitieux , et 
desiroit  probablement  occuper  la  première  place. 
Si  Evilmérodach  eut  sagement  gouverné  ses  peu- 
ples , il  est  à présumer  qu’il  eût  renfermé  ses 
désirs  au-dedans  de  lui-même.  Mais  Evilméro- 
dach s’étant  rendu  odieux  à ses  sujets  par  sa 
tyrannie  , Darius  profita  habilement  de  leurs 
mécontentemens.  Il  se  mit  à la  tête  d’une  troupe 
de  conjurés,  et  assassina  ce  jeune  prince.  Darius 
ne  régna  que  5 ans  ; et  laissant  un  enfant  en  bas 
âge  sur  un  trône  chancelant,  il  n’est  point  éton- 
nant queLabynet  ii  l’ait  fait  périr  après  un  règne 
de  9 mois.  Cela  est  d’autant  moins  surprenant , 
qu’il  y avoit  peu  de  temps  que  Nabuchodonosor 
étoit  mort  ; que  sa  mémoire  étoit  en  grande  véné- 
ration ; que  Labynet  étoit  son  fils  , et  par  consé- 
quent héritier  légitime  ; que  Labassoarascus  étoit 
fils  d’un  étranger,  qui  n’étoit  parvenu  lui-même 
à la  couronne  que  par  un  assassinat;  que  ce 
Ijabassoarascus  étoit  trop  jeune  pour  gouverner 
par  lui-même  ; que  l’autorité  d’un  régent , ou 
d’un  conseil,  n’étoit  pas  assez  considérable  pour 
en  imposer  aux  grands  et  au  peuple  ; enfin , que 
les  inclinations  vicieuses  et  le  mauvais  naturel  de 
ce  jeune  prince,  ayant  aliénél’esprit  des  peuples, 


(1)  Eusebü  Piæpar.  Evangel.  Ub.  ix,  $.  xm,  pag.  467. 

.M  a 


j8o  histoire  o’hérodote. 
avoient  facilité  à Labynet  ii , les  moyens  de 
remonter  sur  le  trône  de  son  père. 

Il  se  présente  ici  une  difficulté.  Si  Labynet  est 
fils  de  Isabuchodonosor , comment  Mégasthènes 
a-t-il  pu  dire  qu’il  n’étoit  point  parent  du  der- 
nier roi  ? Je  réponds  que  ce  Labynet,  que  le  Ca- 
non nomme  Nabonadius , Bérose  Nabonid,  et 
Mégastbénes  Nabannidocli , n’étoit  pas,  à pro- 
prement parler  , parent  de  Labassoarascus , mais 
seulement  son  allié,  puisque  celui-ci  étoit  d’une 
maison  étrangère , et  qu’il  ne  touchoit  de  près  à 
celle  des  rois  de  Babylone , que  parce  que  son 
père  avoit  épousé  une  sœur  de  Labynet  ii , fille 
de  Nabuchodonosor.  L’Ecriture  nomme  aussi 
Nabonadius  Nabuchodonosor  ; cette  identité  de 
nom  jette  de  la  confusion  dans  son  récit. 

Je  dois  dire  deux  mots  sur  le  Canon  de  Ptolé- 
mée,  dont  j’ai  fait  usage.  Ce  Canon  se  trouve  dans 
le  commentaire  deThéonsur  l’ouvrage  de  Ptolé- 
mée,  intitulé  Tfô^tipof  Kai'âr , le  Canon  suc- 
cinct. Plusieurs  savans  l’ont  fait  imprimer.  Ou 
fait  cas  de  l’édition  de  Dodwell,  qui  a été  faite  sur 
des'  manuscrits  de  Vossius  , et  se  trouve  dans 
l’Appendix , à la  suite  des  Dissertations  Cypria- 
niques,  page  i65.  Georges  le  Syncelle  noua  a 
conservé  le  meme  Canon  danssaChronographie, 
page  20J  , et  je  ne  vois  pas  déraisons  qui  empê- 
chent son  édition  de  jouir  d’une  moindre  estime 
que  celle  de  Dodwell.  Je  lui  ai  donné  la  préfé- 
rence , parce  qu’elle  s’accorde  mieux  avec  le  récit 
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d’Hérodote.  En  effet , la  prise  de  Ninive , qui 
causa  tant  d’inquiétude  à Ni  tocris,  est  de  l’an  4, 1 1 1 
de  la  période  julienne,  6o3  ans  avant  notre  ère. 
Nabuchodonosor  est  par  conséquent  tombé  ma- 
lade, au  plus  tard  , l’année  précédente;  et  ce  fut 
alors  que  sa  femme  Nitocris  prit  les  rênes  du 
gouvernement.  Si  l’on  admettoit  l’édition  de 
Dodwell , le  commencement  du  règne  de  Nabu- 
chodonosor seroit  de  l’an  i4  i de  l’ère  de  Nabo- 
nassar,  qui  répond  à l’an  4,iio  de  la  période 
julienne , 6o4  ans  avant  notre  ère , et  seroit  con- 
séquemment antérieur  à la  prise  de  Ninive  d’un 
an  seulement.  Je  dis  plus:  le  Canon  de  cette  édi- 
tion ne  peut  s’accorder  avec  l’Ecriture,  et  M.  Des- 
vignoles  aété(i)  obligé  desupposer  queles  Livres 
saints  avoient  donné  à Nabuchodonosor  le  titre 
de  Roi  par  anticipation. 

Au  reste,  celte  différence  ne  regarde  que  la 
durée,  plus  ou  moins  longue,  de  quelques  règnes, 
et  n’affecte  nullement  lasomme  totale  des  années, 
depuis  l’avénement  de  Nabonassar , jusqu’à  la 
conquétede  Cyrus , qui,  dans  l’une  et  dansl’autre 
édition,  fait  un  intervalle  de  3io  ans. 

Quoique  Hérodote  ne  parle  que  de  quelques- 
uns  de  ces  rois , j’ai  cru  les  admettre  tous  dans  le 
Canon  chronologique,  afin  de  faire  sentir  quelle 
place  ils  occupent  dans  l’ordre  des  temps.  Mais 


(i)  Chronologie  de  l’Histoire  sainte,  liv.  v,  cliap.  ix, 
tom.  Il , pag.  4a8. 
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comme  on  ne  pouvoit  en  faire  mention  que  sous 
l’année  où  ils  sont  montés  sur  le  trône,  et  que  les 
événemens  intermédiaires,  attirant  l’attention  des 
lecteurs,  les  empêchent  de  se  porter  sur  cet  objet 
particulier,  j’ai  cru  devoir  les  présenter  ici  sous 
un  seul  et  même  point  de  vue.  On  verra  par  ce 
moyen  les  rapports  qu’eurent  les  rois  de  Babylone 
avec  la  Judée,  et  quel  prince  c’étoit  que  Darius 
Mède,  qui  a donné  occasion  à un  si  grand  nombre 
de  dissertations  et  d’explications  différentes. 


Lks  Babyloniens  secouent  le  joug  des  Assy- 
riens : Nabonassar  est  proclamé  roi  : il  ins- 
titue l’£rc  de  son  nom  le  a6  février  : il 

régne  l'i  ans 

11  épouse  Sémiramis. 

Il  tombe  malade  : Sémiramis  gouverne  pen- 
dant sa  maladie 

Nadius  lui  succède  ; il  régne  a ans 

Chozirns  et  Forus  lui  succèdent  : ils  régnent 

5 ans 

£zéchias,roi  de  Juda 

Ilululæus,  le  même  que  Baladan  de  l’Ecri- 
ture , roi  de  Babylone  : il  règne  5 ans.  . 
Mardokempad  , roi  de  Babylone , le  même 
que  Mérodacb- Baladan  de  l’Ecriture  : il 

règne  i a ans 

Ezéchias  tombe  dans  une  maladie  très-grave, 
la  quatorzième  année  de  son  règne.  . . . 
Mardokempad  envoie  complimenter  Ezé 
chias  sur  le  rétablissement  de  sa  santé.  . 
Arcianus , roi  de  Babylone , règne  5 ans.  . 
Mort  d’ Arcianus  : interrègne  de  a ans.  . . 


.\nnéc* 

avant 

J. 

Ere  de 
^abo- 
na»aar. 

1 

746 

a 

7^7 

1 1 

’j'i'S 

i5 

7'6i 

>7 

7^7 

ai 

7'à6 

aa 

yao 

a8 

7i3 

35 

71a 

36 

709 

% 

704 
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Ann^«» 
avant 
J.  C. 

i83 

K.  esta 
Nabo- 
na«sar. 

Bélilfans, roi  de  Babylone,  régne  3 ans.  . . . 
Apronadiiis,  roi  de  Babylone , règne  6 ans.  . 
Rigébélus,  roi  de  Babylone  , règne  i an.  . . 
Mcsessimordacus,  roi  de  Babylone,  règne  4 
ans.  

70a 

699 

693 

69a 

688 

46 

49 

55 

56 

Interrègne  de  8 ans 

60 

léarédinus(i)  , roi  de  Babylone, règue  i3ans. 

680 

68 

Saosducheus , roi  de  Babylone , règne  9 ans. 

667 

81 

Chyniladanns,  roi  de  Babylone,  règne  i4  ans. 

658 

90 

Nabopolassar  1 ,roi  de  Babylone , règne  21  ans. 

644 

io4 

Naissance  de  Darius  Mède , prince  du  sang 
royal  de  Médic.  

63; 

111 

Nabopolassar  ii , le  même  que  Nabnehodo- 
nosor  de  l’£cri  ture,et  que  Labynète  1 d’I  lé- 

i 

1 

rodote,  règne  43  ans 

6a3 

ia5 

Nabopolassar  ii  éponse  Nitocris,  princesse  du 
sang  royal  de  Médic ^ 

620 

128 

(i)  Il  est  nommé  Âsaridinas  dans  quelques  exemplaires 
du  Canon  de  Plolcméc.  M.  Gognet  * en  a pris  de  - là 
occasion  de  confondre  ce  prince  avec  Assaradon  , fils 
de  Seiiachérib , roi  d'Assyrie , et  de  prétendre  que  ce  roi 
d’Assyrie  avoit  recouvré  le  royaume  de  Babylone,  sans 
qu’il  puisse  en  apporter  d’antres  preuves  que  cette  pré- 
tendue conformité  de  nom.  Mais  indépendamment  qu’il  y 
a de  la  différence  entre  Asarliaddon  et  Asaridinns  on  léra- 
dinus,  comme  portent  quelques  exemplaires  du  Canon  de 
Ptolémée,  quand  même  il  n’y  en  anroit  aucune,  il  ne  s’cn- 
■uivroit  pas  que  ce  fdt  le  même  prince  ; un  roi  d’Assyrie 
et  un  roi  de  Babylone  ayant  pn  avoir  tous  deux  le  même 
nom. 

* De  l’Origine  des  Iioix,  des  Arts  et  des  Scieneri,  tom.  ni, 
pag.  C,  note.  ^ 

M 4 
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Darius  Mède  de  Daniel,  le  même  que  Néré- 
gasolarns  du  Canon  de  Ftolêroéc  et  que 
Nériglissar  de  Bérose  et  de  Mégasthènes, 
prince  Mède , vient  à la  cour  de  Nabopo- 
lassar  avec  la  reine  Nitocris  sa  parente.  . . 
Nabopolassar  ii  prend  Jérusalem , en  emmène 
plusieurs  babitans  en  captivité , parmi  les- 
quels est  le  prophète  Daniel,  et  retourne 
dans  ses  états , après  avoir  imposé  un  tribut 
à Joachim , roi  de  Juda.  C’est  de  cette  année 
qu’on  commence  à compter  les  70  annéesj 

de  captivité 

11  entre  la  même  année  en  Egypte  et  en  fait 

la  conquête 

Nabopolassar  ii  tombe  dans  une  mélancolie 
et  une  espèce  de  folie  qui  ne  lui  permettent 
plus  de  gouverner  : sa  maladie  dure  7 ans: 
la  reine  Nitocris  prend  en  ses  mains  les 
rênes  du  gouvernement  ( Daniel,  cap.  iv, 

y.  i3,  20,aa,  29) 

Nabopolassar  ii  recouvre  la  santé 

Darius  Mède  épouse  nne  fille  de  Nabopolas- 
sar ii  etdelareineNitocris(  Dan. cap.  tx,ÿ.i). 
Mort  de  Nabopolassar  ii , ou  Nabnehodonosor: 
son  fils,  nommé  lluaro<lamus  par  le  Canon 
de  Ptolémée,  Evilmérodach  par  l’Ecriture 
et  Bérose,  et  Baltassar  par  Daniel,  lui  suc- 
cède et  règne  3 ans 

Huarodamus  gouverne  tyranniquement  : il 
est  massacré  par  un  parti  de  conjurés,  à 
la  tête  duquel  est  Darius  Mède,  ou  Néré- 
gasolarus  du  Canon  de  Ptolémée , ou  Néri- 
glissar de  Bérose 
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Annécf 
«▼ant 
J.  C. 


Néréga«o1aras,  on  Darius  Mède,  monte  sur 

le  trône  et  rigne  cinq  ans 

Naissance  de  Cyrus , fils  de  Cambyses  et  de 

Mandane 

Mort  de  Darius  Mède.  Son  fils  Labassoaras- 
cus  de  Bérose  et  de  Mègasthènes  , lui 

succède 

Labassoarascus  (i)  est  massacré  après  quel- 
ques mois  de  règne,  par  un  parti  affectionné 

à la  maison  de  Nabucbodonosor 

Nabonadius , le  même  que  Nabonid  de  Bérose , 
Nabannidoch  de  Mégastbènes,  nommé  par 
Hérodote  Labyn^te  et  par  rEcriture  Na- 
bucbodonosor , fiJs  de  Nabopolassar  ii  , 

monte  sur  le  trône  et  règne  54  ans 

Apriës,  roi  d’Egypte,  détrôné  par  Nabona- 
dlos , nommé  par  l’Ecriture  Nabuchodo- 

nosor  ( Jerem.  xli v , ÿ.  3o  ) 

Conquête  de  la  Lydie  par  Cyrus 

Cyrus , roi  de  Perse , prend  Babylone  la  trente- 
quatrième  année  du  règne  de  Nabonadius. 
Les  Juifs  retournent  dans  leur  patrie  sons  la 
conduite  de  Zorobabel,  en  vertu  d’un  édit 
de  Cyrus , après  70  ans  de  captivité.  Voyez 
l’année  607  avant  J.  C 
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(1)  11  n’est  pas  dans  le  Canon.  Voyez-en  les  raisons  ci- 
dessus,  pag.  177. 
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CHAPITRE  VI. 


§.  I. 


De  Deucalion  et  de  sa  postérité. 

1 L est  d’autant  plus  important  de  fixer  le  temps 
de  la  naissance.de  Deucalion,  que  la  plupart  des 
héros  et  des  princes  grecs,  remontent  jusqu’à  lui 
en  ligne  directe.  Mais  comme  les  écrivains  qui 
en  ont  parlé,  n’ont  rien  dit  sur  le  siècle  où  il  a 
vécu,  on  est  forcé  de  recourir  à des  conjectures , 
et  de  se  contenter  de  probabilités.  Je  ferai  dans 
la  suite  mention  de  plusieurs  de  ses  descendans , 
dont  la  naissance  est  assez  constatée  pour  pou- 
voir déterminer  la  sienne.  J’omettrai , par  cette 
raison,  dans  ce  chapitre,  les  preuves  qui  en  ré- 
sultent , et  je  m’y  bornerai  à un  point  de  sa  gé- 
néalogie, dont  la  discussion  me  paroît  très-im- 
portante. 

Deucalion  étoit  fils  de  Promélhée.  Il  régnoit 
dans  cette  partie  de  la  Thessalie  qui  touchoit  à 
laPhthie.  Il  épousa  (i)  Pyrrlia,  sa  cousine-ger- 
maine, fille  d’Epiméthée , frère  de  Prométhée.  Il 
eut  de  ce  (2)  mariage  Hellen  et  Amphictyon. 


(1)  Apollodor.  lib.  i,  cap.  vu,  §.  11,  pag.  aa. 
(a)  Strab.  lib.  vm,  pag.  687,  C. 
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Celui-ci  régna  d’abord  aux  (1)  Thermopyles , et 
ensuite  (2)  dans  l’Attique  après  CranaUs.  Quel- 
ques écrivains  prétendent  (3)  qu’il  étoit  origi- 
naire de  l’Attique. 

Hellen  succéda  à (4)  Deucalion.  Il  eut  de  la  (5) 
nymphe  Orséïs  trois  fils,  Dorus,  Xuthus  et  Æo- 
lus.  Il  laissa  ses  états  à Æolus,  et  envoya  (6)  Xu- 
tluis  et  Dorus  chercher  ailleurs  des  habitations. 
Conon  ne  nomme  point  le  troisième  des  enfans 
d’Hellen  j mais  il  le  fait  suifisamment  connoître, 
»‘n  disant  qu’il  vint  à Athènes,  et  qu’il  épousa 
Creuse , fille  d’Erechthée , dont  il  eut  Ion  et 
Achæus.  Paulmier  de  Grentemesnil  (7)  met  Am- 
phictyon  en  la  place  de  Xuthus.  Cette  erreur  ne 
doit  être  imputée  qu’à  son  Imprimeur  j il  est  bien 
étonnant  qu’elle  n’ait  point  été  corrigée  dans 
l’édition  de  Strabon,  donnée  en  1707  à Amster- 
dam, où  l’on  a publié,  page  687,  la  note  de  ce 
savant.  J’ai  parlé  plus  au  long  de  Dorus  et  de 
Xuthus  au  chap.  xv  des  Colonies  Grecques , 
sect.  nr,  $.  iii.  ^ 


(1 J Pans.  Pbocic.  aive  lib.  x,  cap.  viii , pag.  81 5. 

(2)  Apollodor.  lib.  i , cap.  vu , pag.  24.  Je  suis  la  correc- 
tion du  savant  M.  Heyne,  qui  lit  fisTct  Kf a.ru,ïv. 

(3)  Id.  lib.  III,  cap.  xiii,  §.  vi,  pag.  225. 

(4)  Strab.  loco  supcrius  laudato. 

(5)  Apollodor.  lib.  i,cap.  vu,  it,pag.  24. 

(6)  Strab.  loco  laudato.  Conon  Narrât,  xxvii. 

(^7)  Palmerii  à Grentemesnil  excrcitationes  in  optimos 
auctorcs  Græcos,  pag.  3i3.  • - 
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Æolus  (i)  eut  d’Enarété,  fille  de  Déiraachus , 
sept  fils,  Créthée , Sisyphe , Athamas , Salmonée , 
Déion , Magnés , Périérès  ; et  cinq  filles , Canacé , 
Alcyone,  Pisidice,  Calyce,  Périmède.  Je  ne  par- 
lerai ici  que  de  Salmonée , parce  que  c’est  le  seul 
de  tous  cea  princes  qui  puisse  servir  à déterminer, 
d’une  manière  à-peu-près  certaine , le  temps  où 
a vécu  Deucalion. 

Salmonée  (a)  habita  d’abord  la  Thessalie.  Il 
passa  ensuite  dans  l’Elide , où  il  (3)  fonda  la  ville 
de  Salmonia.  Il  épousa  Alcidice,  fille  d’Aléiis,  et 
en  eut  Tyro.  Alcidice  étant  morte , il  se  maria  à 
Sidéro.  Tyro  étant  persécutée  par  sa  belle-mère, 
fut  envoyée  en  Thessalie  auprès  de  Créthée.  Elle 
devint  (4)  éprise  du  fleuve  Enipée  ; et  comme  elle 
alloit  perpétuellement  gémir  sur  ses  bords , Nep- 
tune ayant  pris  la  forme  de  ce  fleuve,  obtint  ses 
faveurs,  et  en  eut  deux  enfans,  Pélias  et  Nélée. 
Il  est  presque  inutile  de  faire  observer  que  l’opi- 
nion que  l’on  avoit  alors  des  dieux , étoit  favo- 
rable aux  amours.  On  en  voit  un  exemple  dans 
la  dixième  lettre  de  l’orateur  Æschines,  que  La 
Fontaine  a imitée  dans  le  conte  du  Scamandre. 

Nélée  (5)  passa  dans  la  Messénie,  où  il  fonda 


(i)  Apollodor.  lib.  i,  cap.  vu , ii, pag.  a4. 

(а)  Id.  ibid.  cap.  ix , vit,  pag.  Sg. 

(S)  Diodor.  Sicul.  lib.  iv,  lxviii. 

(4)  Apollodor.  lib.  i,cap.  ix,§.  vm,  pag.  4o. 

(б)  Id.  ibid.  §.  ix , pag.  4 1 . 
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la  ville  de  Pylos.  Il  eut  de  (1)  Chloris,  fille  d’Am- 
phion  et  de  Niobé , douze  fils,  Taurus,  Astérius, 
Pylaon,  Déimachus,  Eurybius,  Epidaüs,  llho- 
dius,  Euryménès,  Evagoras,  Alastor,  Nestor, 
Périclyniénus  ; et  une  fille  uonimée  Péro , qui 
épousa  Bias,  fils  d’Aniylhaon.  Les  fils  de  Nélée 
furent  tués  par  (2)  Hercules,  excepté  Nestor,  qui 
étant  alors  trop  jeune  pour  porter  les  armes,  étoit 
élevé  chez  les  Géréniens.  La  ville  deGéréuia  étoit 
située  sur  les  confins  de  la  Messénie  et  des  Eleu- 
tliéro-Lacons.  De  retour  dans  sa  patrie,  Nestor 
se  distingua  par  des  exploits  qu’Homère  a célé- 
brés en  plusieurs  endroits  de  l’Iliade.  11  se  trouva 
au  siège  de  Troie,  et  contribua,  par  sa  prudence 
et  ses  sages  conseils , au  succès  de  cette  expédi- 
tion. 11  eut  de  son  mariage  (.5)  avec  Anaxibie, 
deux  filles,  Pisidice  et  Polycaste,  et  sept  fils, 
Persée,  Stratichus,  Arélus,  Echépliron  , Pisis- 
trate,  Antilochus  et  Tlurasymèdes. 

Pisistrate  eut  un  fils  de  même  nom  que  son 
père.  Thrasymèdes  fut  père  de  Sillus,  et  celui-ci 
d’Alcmæon.  Antilochus  eut  un  fils  nommé  Pæon. 
Les  noms  des  enfans  de  Pæon  ne  nous  sont  point 
parvenus.  La  postérité  des  autres  enfans  de  Nes- 
tor ne  nous  est  pas  plus  connue.  Tous  ces  prin- 


(1)  Voyez  Meziriac  sur  Ovide , tom.  i , pag.  yS. 

(3}  Hesiodi  Fragm.  pag.  194,  ex  edit.  Robinson.  Apol- 
lodor.  loco  laudato. 

(3)  Apollodor.  lib.  I,  cap.  ix,  §.  ix,  pag.  4a. 
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ces  ( 1 ) furent  chassés  de  la  Messénie  par  les  Hé- 
raclides , lorsque  ceux-ci  rentrèrent  dans  le  Pé- 
loponnèse. Pisistrate  se  rendit  probablement  à 
Athènes,  et  le  fameux  Pisistrate,  qui  devint  le 
Tyran  de  cette  ville,  en  (a)  descendoit.  Alcmæon 
et  les  fils  de  Pæon  passèrent  aussi  à Athènes , où 
ils  furent  la  tige  de  deux  familles  illustres,  les 
Alcmæonides  et  les  Pæonides. 

Périclyménus , fils  de  Néléc  et  frère  de  Nestor , 
avoit  laissé  en  mourant  un  fils,  nommé  Penthilus. 
Celui-ci  fut  père  de  Bonis,  Borus  le  fut  d’An- 
dropompus,  et  Andropompus  deMélanthus,  qui 
régnoit  dans  la  Messénie  lors  du  retour  des  Hé- 
raclidcs,  et  qui  en  ayant  été  chassé,  ainsi  que  les 
descendans  de  Nestor,  passa  dans  l’Attique,  dont 
il  devint  roi. 

Le  temps  de  l’expulsion  de  Pisistrate,  d’Alc- 
mæon , des  fils  de  Pæon  et  de  Mélanthus , est 
très-connu.  Les  Héraclides  s’emparèrent  du  Pé- 
loponnèse 8o  ans  après  la  prise  de  Troie , c’est- 
à-dire,  en  3,5'ji  de  la  période  julienne , 1,190 
ans  avant  notre  ère , comme  cela  sera  prouvé  dans 
le  chapitre  xvi , concernant  les  Héraclides. 

Comme  les  Grecs  n’avoient  eux-mêmes,  avant 
les  Olympiades,  d’autre  moyen  pour  calculer  les 
temps  que  les  générations,  ainsi  que  je  le  prou- 
verai dans  le  chapitre  xiv , où  je  parlerai  de  la 


(1)  Pausan.Corinthiac.sivelib.  ir,cap. xvni,pag.  i5i. 
(a)  IlcroJol.  lib.  V , 5.  txv. 
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prise  de  Troie , c’est  aussi  le  seul  que  je  doive 
employer.  Cette  voie,  incertaine  lorsqu’il  s’agit 
d’un  petit  nombre  de  générations,  est  infaillible 
lorsqu’il  est  question  d’un  grand  nombre  de  gé- 
nérations, et  mérite  d’autant  plus  notre  con- 
fiance, que  sa  certitude  est  démontrée  par  les 
généalogies  modernes.  Par  exemple,  Louis  xvi 
remonte,  par  une  filiation  suivie  et  non  inter- 
rompue , à Robert-le-Fort , son  vingt-neuvième 
aïeul,  comte  d’Anjou,  mort  en  865.  Si  l’on  mul- 
tiplie vingt-neuf  par  trente-trois,  qui  est  le  nom- 
bre d’années  fixé  par  Hérodote  et  la  plupart  des 
anciens,  pour  chaque  génération  l’uue  portant 
l’autre , on  aura  967  ans.  En  retranchant  ces  967 
de  1,783,  qui  est  l’année  actuelle,  on  trouvera 
l’an  826,  Or  on  sait  que  Robcrt-le-Fort  fut  tué 
dans  une  action  contre  les  Normands  en  865.  On 
ne  peut  guère  douter  qu’il  ne  fût  né  avant  l’an 
826,  puisqu’il  n’auroit  eu  que  3g  ans  quand  il 
périt.  ' 

Mais  pour  en  revenir  aux  descehdans  de  Né- 
lée,  Pisistrate,  petit-fils  de  Nestor,  remontoit  à 
Nélée  à la  quatrième  génération , tandis  qu’Alc- 
mæon  et  les  fils  de  Pæon  remontoient  à la  cin- 
quième, et  tandis  que  Mélanthus , qui  fut  chassé 
en  même  temps  de  la  Messénie,  reconnoissoit  ce 
même  Nélée  pour  son  sixième  aïeul.  La  raison  de 
cette  différence  vient  probablement  de  ce  que 
quelques-uns  des  enfans  de  Nestor  se  marièrent 
plus  tard  que  les  fils  de  Périclyménus,  ou  parce 
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qu’il  n’y  eut  que  leurs  derniers  enfans  dont  la 
postérité  subsista.  Quoi  qu’il  en  soit,  je  prends 
pour  base  de  mon  calcul  Mélanthus,  qui  remon^ 
toit  au  sixième  degré  à Nélée,  et  au  onzième  à 
Deucalion  par  Tyro , fille  de  Salmonée.  Cela  fait 
dix  générations  masculines  et  une  féminine.  Les 
dix  générations  masculines  font  535  ans.  J’évalue 
la  génération  féminine  à :2o  ans.  Cela  donne  553 
ans  depuis  la  naissance  de  Deucalion  jusqu’à 
celle  de  Mélanthus.  Mélanthus  avoitau  moins  28 
à 5o  ans  quand  il  fut  chassé  par  les  Héraclides. 
Kn  ajoutant  ces  5o  ans,  on  aura  585  ans.  Les 
Héraclides  le  dépossédèrent  l’an  5,024  de  la  pé~ 
riodc  julienne,  1,190  ans  avant  notre  ère.  Si  l’on 
retranche  583  de  5,524 , et  si  l’on  ajoute  cette 
somme  585  à i,igo,  on  aura  l’an  5,i4i  delà  pé- 
riode julienne,  1,575  avant  notre  ère,  pour  la 
naissance  de  Deucalion.  Cela  s’accordera  très- 
bien  avec  le  calcul  d’Eusèbe,  qui  fait  régner 
ce  prince  l’an  3,173  de  la  période  julienne  , 
i,54i  ans  avant  Jésus-Christ.  Il  avoit  alors  52  ans. 

On  peut  encore  prouver  de  cette  manière  que 
Deucalion  régna  en  Thessalie  vers  l’an  3,175  de 
la  période  julienne,  i,54i  ans  avant  notre  ère. 
Pélasgus , qui  fut  roi  d’Arcadie,  est  né  (1)  vers 
l’an  2,787  delà  période  julienne,  1,927  ans  avant 
notre  ère.  Pélasgus  passa  avec  des  aventuriers 
d’Arcadie  en  Thessalie,  et  y régna  vers  l’an  2,83 1 


(1)  £mi  de  Chronologie,  chap.  x,  111. 
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de  la  période  julienne,  i,885  avant  Père  vulgaire, 
ünviron  la  sixième  génération  après  Pélasgus, 
un  autre  Pélasgus,  fils  de  Neptune,  passa  (i) 
avec  ses  frères  Acliæus  et  Phlliius  dans  le  même 
pays,  et  en  chassa  les  anciens  habitans.  Cette 
Colonie  est  donc  de  l’an  2,987  de  la  période  ju- 
lienne, 1,727  ans  avant  notre  ère.  Cette  Colonie 
prospéra  (2)  pendant  cinq  générations,  c’est-à- 
dire,  jusqu’à  l’an  )5,i54  de  la  période  julienne, 
1,560  ans  avant 'rère  vulgaire.  Mais  dans  la 
sixième  génération  elle  fut  chassée  par  les  Cu- 
rètes , les  Lélèges,  et  un  grand  nombre  d’habitans 
du  Parnasse,  qui  avoient  à leur  tête  Deucalion, 
fils  de  Prométhée.  La  sixième  génération  com- 
prend depuis  l’an  .o,i54,  jusqu’à  l’an  3,187.  Je  ne 
me  suis  donc  pas  écarté  de  la  vérité,  en  plaçant 
le  règne  de  Deucalion  l’an  3,175  de  la  période 
julienne,  i,54i  ans  avant  l’ère  vulgaire , comme 
je  l’ai  fait  d’après  le  calcul  parles  générations. 

Ce  fut  sous  ce  prince  qu’arriva  en  Thessabe 
cette  grande  inondation , qui  en  fit  périr  la  plu- 
part des  habitans,  et  qu’Ovide  a décrite  au  pre- 
mier Livre  de  ses  Métamorphoses.  Les  auteurs 
Ecclésiastiques,  qui  n’ignoroient  point  que  ce 
déluge  étoit  arrivé  sous  Deucalion,  et  dans  le 
temps  queCécrops  i régnoit  dans  l’Attique,  ont 
mis  entre  ce  déluge  et  la  prise  de  Troie , les  un» 


(1)  Dionys.  Halicarn.  lib.  i,  5-  xvii,  pag.  i4. 
(a)  Id.  ibid. 
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un  intervalle  de  545  ans,  tels  qu’Euscbe,  qui 
suppose  qu’il  arriva  la  trentième  année  de  Cé- 
crops  , et  l’an  5,187  delà  période  julienne,  1,627 
ans  avant  notre  ère  j les  autres,  tels  que  (1) 
S.  Clément  d’Alexandrie,  ont  mis  un  intervalle 
de  53o  ans,  et  ont  supposé  qu’il  arriva  en  3,202 
de  la  période  julienne,  i,5i2  ans  avant  Jésus- 
Christ,  parce  qu’ayant  placé  la  prise  de  Troie 
88  ans  plus  tard  qu’Hcrodote  et  Thucydides , il 
a fallu  nécessairement  qu’ils  donnassent  à cet  in- 
tervalle une  plus  grande  extension  qu’il  n’en  avoit 
réellement,  afin  de  le  faire  coïncider  avec  les 
règnes  de  Deucalion  et  de  Cécrops. 

Les  Marbres  de  Paros  placent  ce  déluge  la  qua- 
trième année  de  Cranaiis,  second  roi  del’Attique, 
et  l’an  5,i85  de  la  période  julienne,  1,629 
avant  notre  ère;  ce  qui  fait  une  différence  de  deux 
ans  avec  Eusèbe  , et  de  dix-sept  avec  S.  Clément 
d’Alexandrie.  L’Auteur  de  cette  Chronique,  ou 
ceux  qu’il  a suivis,  n’ont  mis  qu’un  intervalle 
de  521  ans  entre  ce  déluge  et  la  prise  de  Troie, 
parce  qu’ils  ont  lixé  cette  prise  l’an  5,5o6  de  la 
période  julienue,  1,208  ans  avant  notre  ère, 
c’est-à-dire,  2Ü  ans  plus  haut  que  ne  l’avoient  fait 
Apollodore  , Eratosthène  , Eusèbe  et  S.  Clément 
d’Alexandrie. 

A yan  t adopté,  pour  la  prise  de  Troie , l’an  5,444 
delà  période  julienne,  1,270  ans  avant  notre  ère, 


(i) Clcnicnt,  -Alexamlr.  Stromat.lib.  i,pag.  àoi. 
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<?t  pour  la  première  année  de  Cécrops  i l’an  5,i  44 
de  la  période  julienne,  avant  Jésus-Christ, 

par  les  raisons  que  j’exposerai  dans  les  cliap.  ix 
et  XIV,  concernant  la  Chronologie  d’Athènes  et 
la  prise  de  Troie  ; et  la  règle  des  générations 
m’ayant  donné  pour  la  naissance  de  Deucalion 
l’an  5,i4i  delà  période  julienne,  1,573  ans  avant 
Jésus -Christ,  je  n’ai  point  vu  d’inconvénient  à 
placer  le  règne  de  ce  prince  avec  Eusèbe,  en 
3,175  de  la  période  julienne,  i,54i  ans  avant 
Jésus-Christ,  et  ce  déluge  l’an  5,i85  de  la  période 
julienne,  i,5ag  ans  avant  notre  ère  avec  les  Mar- 
bres de  Paros,  quoique  cette  année  ne  réponde 
pas  à la  quatrième  du  règne  de  Cranaiis , mais  à 
la  quarante  - deuxième  de  celui  de  Cécrops  i , 
selon  mon  système,  que  j’expliquerai  dans  le 
chapitre  ix  de  la  Chronologie  Athénienne.  Ainsi 
l’intervalle,  selon  moi , entre  ce  déluge  et  la  prise 
de  Troie , n’est  que  de  25g  ans.  Au  reste , cette 
inondation  pourroit  élreaiTivce  quelques  années 
plutôt  ou  quelques  années  plus  tard,  sans  que 
mon  système  en  reçût  la  plus  légère  atteinte. 

J’ai  placé , par  les  raisons  qu’on  verra  (1)  autre 
part , Cécrops  i l’an  5, 1 44  delà  période  julienne , 
3,570  ans  avant  notre  ère,  la  première  année  du 
règne  de  Cranaiis,  l’an  3,ig4  de  la  période  ju- 
lienne, 1,520  ans  avant  notre  ère , et  celui  d’Am- 
phictyon  , troisième  roi  d’Athènes,  l’an  3,ao4  de 


( 1)  Chapitre  ix  dp  la  Clironologie  d’Athènes. 
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la  période  julienne,  i,5io  ans  avant  notre  ère. 
Ce  dernier  prince  étoit,  comme  je  l’ai  ol)servé 
plus  (i)haut,  fils  de  Deucalion.  Cela  s’accorde 
très-bien  avec  l’époque  de  la  naissance  de  Deu- 
calion, puisqu’il  ne  se  trouve  entre  cette  époque 
et  le  règne  d’Amphictyon  à Athènes,  qu’un  in- 
tervalle de  63  ans. 

Il  n’en  est  pas  de  même  d’une  autre  époque  non 
moins  remarquable,  je  veux  dire  celle  de  Xuthus. 
Ce  prince  ayant  été  chassé  de  la  Thessalie  après 
la  mort  d’Hellen , se  réfugia  à Athènes  auprès 
d’Erechtliée , qui  lui  donna  sa  fille  Creuse  en 
mariage.  Erechthée  monta  sur  le  trône  d’Athènes 
en  3,283  de  la  période  julienne,  i,43i  ans  avant 
notre  ère.  Xuthus  doit  être  arrivé  dans  l’Attique 
au  plus  tard  l’année  suivante.  Cela  paroît  dé- 
ranger lés  calculs  précédens  : car  si  Deucalion  est 
né  l’an  3,i4i  de  la  période  julienne,  1,575  ans 
avant  Jésus-Christ,  Hellcn  doit  être  né  l’an  3,174 
de  la  période  julienne,  i,54o  ans  avant  notre  ère, 
et  Xuthus,  second  fils  d’Hellen,  l’an  3,2o8  delà 
même  période,  i,5o6  ans  avant  Jésus -Christ 
Xuthus  devoit  avoir , par  conséquent , selon  ce 
calcul,  76  ans  lorsqu’il  se  réfugia  dans  l’Attique, 
et  lorsqu’il  épousa  une  fille  d’Erechthée  ; ce  qui 
choque  toute  vraisemblance. 

La  contradiction  n’est  qu’apparente.  La  somme 
totale  d’un  certain  nombre  de  générations,  re- 
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Tient  à 53  ans  l’une  portant  l’autre.  Mciis  dans  ce 
nombre  de  générations,  il  s’en  trouve  de  très- 
longues  et  de  très -courtes.  Des  raisons  pfu'ticu- 
lières  peuvent  avoir  fait  différer  le  mariage  de 
quelques  princes , et  accélérer  celui  de  quelques 
autres,  et  le  princequi  succède’,  ou  qui  fait  lignée, 
peut  n’être  né  qu’après  plusieurs  années  de  ma- 
riage. La  règle  des  générations  sert  à fixer  les 
deux  extrêmes,  je  veux  dire,  la  nai.ssance  du 
chef  de  la  famille,  et  la  naissance  du  dernier  re- 
jeton de  cette  maison  : mais  elle  ne  peut  déter- 
miner les  naissances  inteimiédiaires  j et  si  l’on  a 
besoin  de  les  déterminer,  on  est  forcé  de  recourir 
à des  synchronismes.  Deucalion  et  Hellen  sur- 
tout , peuvent  s’être  mariés  tard.  Hellen  peut 
avoir  eu  Xuthus  après  bien  des  années  de  ma- 
riage. Quoique  Xuthus  soit  le  second  de  ses  fils , 
Hellen  peut  avoir  eu  auparavant  beaucoup  d’au- 
tres enfans , tant  garçons , que  filles  ; et  si  l’His- 
toire ne  donne  à ce  prince  que  trois  enfans,  il  ne 
s’ensuit  point  qu’il  n’en  ait  eu  que  trois}  les  autres 
peuvent  être  morts  en  bas  âge.  Xuthus  pouvoit 
avoir  34  ans  lorsqu’il  se  retira  à Athènes  en  3,984 
de  la  période  julienne,  i,43o  ans  avant  notre  ère. 
11  étoit,  par  conséquent,  né  en  3,2âo  de  la  pé- 
riode julienne , 1,464  avant  Jésus  - Christ  : cela 
fait  1 09  ans  entre  la  naissance  de  Deucalion  et 
celle  de  son  petit-fils } ce  qui  n’a  rien  d’extraor- 
dinaire. 

Les  époques  des  règnes  de  Nélèe  et  de  Nestor, 
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s’accordent  très -bien  aussi  avec  celle  de  la  nais- 
sance de  Deucalion.  Nélée  étoit  né  vers  l’an  3,327 
de  la  période  julienne,  1,087  ans  avant  Jésus- 
Christ,  et  Nestor  vers  l’an  3,368  de  la  même 
période,  i,34G  ans  avant  notre  ère,  comme  je 
l’ai  prouvé  dans  le  chapitre  xiii,  concernant 
Hercules.  Deucalion  doit  être  né  vers  l’an  3,i4i 
de  la  période  julienne  , i,5'j5  ans  avant  notre 
ère,  puisqu’il  y a entre  ce  prince  et  Nélée,  cinq 
générations  masculines  et  une  féminine,  qui  font 
188  ans. 

Ces  deux  dernières  époques  coïncident  aussi 
avec  les  événemens  de  la  vie  d’Hercules.  Je  n’en 
parlerai  point  ici,  me  réservant  de  le  faire  dans  le 
chapitre  où  je  discuterai  ce  qui  regarde  ce  héros. 
C’est  d’après  cesprincipesque  j’ai  arrangé  la  nais- 
sance d’Amphictyon  et  son  règne  à Athènes,  de 
manière  que  ce  prince  fût  assez  âgé  pour  pouvoir 
chasser  Cranaiis  et  régner  en  sa  place.  J’ai  pris 
aussi  la  même  précaution,  afin  que  Xuthus  n’eût 
que  34  ans  lorsqu’il  se  réfugia  à Atlièues. 


Nais.sance  de  Deucalion  en 

Ampliictyon , fils  de  Deucalion , né  en.  . . . 

Deucalion  règne  en 

Déloge  de  Deucalion 

Hcllen , fils  de  Deucalion,  né  vers 

Anjphictyon  , fils  de  Deucalion  , règne  aux 

Thermopyles 

Le  même  règne  à Athènes 

Æole,  fils  d’Hellcn,  hé  en 


Pér. 

jalieo. 

Anales 
av.  J.C. 

3i4i 

1573 

3i68 

i546 

317.3 

k‘)4i 

3i85 

1629 

3191 

3igu 

|522 

3ao4 

i5io 

3a4o 

1474 
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P^r. 

Année* 

julifn. 

• V.  J.C. 

i464 

i443 

Naissance  de  Salmonée , fila  d’Æole.  ..... 

3371 

Naissance  de  Tvro , fille  de  Salmonée 

33ii 

i4o3 

Nclce , fils  de  Tyro  , né  en 

3337 

1387 

Périclyméniis,  fils  de  Néléc,né  en 

3.3'5o 

i364 

Péro,  fille  de  Nélée 

33G0 

i354 

Nestor , fils  de  Nélée , né  en 

3368 

i346 

Penthilns,  fils  de  Périclyménns,  né  en.  . . . 

33  79 

i335 

Borus,  fils  de  Penthilus,  né  en.  . 

34 1 G 

1298 

Andropompus , fils  de  Borus,  né  en 

34  5o 

ia64 

Mélanthns , fils  d’ Aiidropoinpus  , né  en.  . . . 
Mélanthns  chassé  de  la  Messénie  p.ir  les  Hé- 

3486 

1228 

raclides 

35a4 

1100 

5.  IL 

. ,De  Mélampus  et  de  Bios. 

MérAMPUS  (i)  étoit  fils  d’Aniythaon  , et  re- 
montoit , par  Créthée  , à Deucalion  à la  sixième 
génération.  Deuoalion  étant  néon  3,i4i  de  la 
période  julienne,  ijSyS  ans  avant  notre  ère,  Mé- 
lampus doit  être  né  vers  l’an  5, 34 1 de  la  période 
j ulienne,  i jSyS  ans  avant  notre  ère.  Cependant  j ’ai 
placé  sa  naissance  en  3,347  période  julienne, 
1,567  ans  avant  notre  ère,  parce  que  son  père 
Amythaon  est  né  en  3,326  de  la  période  julienne, 
1,388  ans  avant  l’ère  vulgaire. 

La  science  des  augures  et  des  haruspices,  si  l’on 
peut  appeler  de  ce  nom  une  ridicule  supersti- 

(1)  Apolludor.  lib.  11,  cap.  ii,  5-  U. 
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200  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
tion  , étoit  fort  en  vogue  en  ce  temps , et  le  fut 
encore  bien  des  siècles  après.  Elle  donnoit  alors 
de  la  considération  et  de  l’autorité,  Mélampus 
s’y  rendit  habile.  Je  ne  copierai  point  les  traits 
qu’en  cite  Apollodore.  Ceux  qui  seroient  curieux 
de  les  voir  peuvent  consulter  cet  auteur,  livre  i, 
chapitre  ix  , §.  xi  et  xii.  Je  me  contente  d’obser- 
ver que  cette  science  lui  valut , à lui  età  son  frère , 
un  royaume. 

Une  espèce  (i)  de  fureur  s’étant  emparée  des 
femmes  d’Argos,  elles  abandonnoient  leurs  mai- 
sonspour  coiirirles  campagnes.  Les  Argiens  dépu- 
tèrent à Mélampus  quelques-uns  de  leurs  prin- 
cipaux citoyens,  pour  le  prier  de  les  guérir.  Il  le 
promit , à condition  qu’on  lui  accorderoit  la 
moitié  du  royaume.  Cette  demande  ayant  paru 
exorbitante , elle  fut  rejetée.  Mais  la  fureur  des 
femmes  croissant  de  jour  en  jour,  et  les  Argiens 
n’y  trouvant  point  de  remède,  on  lui  accorda  sa 
demande.  Scs  désirs  augmentant  avec  le  besoin 
qu’on  av oit  de  lui , il  refusa  de  se  rendre  à Argos , 
si  on  n’accqfdoit  point  aussi  à son  frère  le  tiers 
du  royaume.  Les  Argiens  y consentirent,  et  leurs 
femmes  furent  guéries.  Le  ScholiasLe  de  Pindare, 
sans  entrer  dans  ces  détails,  dit  qu’il  (2)  promit 


(i  ) Herodot.lib.  ix,^.  xxxiu.  Pausan.Iib.  it,cap.  xviii, 
pag.  i5o. 

(a)  SchoKastes  Findari  ad  Nem.  Od.  ix  , vert.  5o,  pag. 
4oi , col.  1 , lia.  3 , à fine^. 
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de  les  guérir , moyennant  la  moitié  du  royaume 
qu’on  lui  donneroit  pour  récompense.  Ayant  puri- 
fié les  femmes  d’i\xgos  , les  Argiens  tinrent  leurs 
engagemens  ; et  lui  ayant  donné  les  deux  tiers  du 
royaume , il  les  partagea  avec  son  frère  Bias.  Cet 
Etat  est  ( J ) le  seul  chez  les  Grecs  qui  ait  été  divisé 
en  trois  parties. 

Mais  avant  cela  , Mélampus  étoit  (a)  passé  en 
Egypte , et  en  avoit  rapporté  les  cérémonies  reli- 
gieuses que  les  Grecs  observoient  dans  le  culte 
de  Bacchus.  Il  communiqua  aussi  à ses  compa- 
triotes les  histoires  de  Saturne , du  combat  des 
Titans  et  des  passions  des  Dieux.  Hérodote  (3) 
dit  la  même  chose,  à cela  près  qu’il  ne  le  fait  pas 
positivement  voyager  en  Egypte;  mais  il  suppose 
que  Mélampus  apprit  ce  qui  concernoit  le  culte 
de  Bacchus , de  Cadmus  et  des  Tyriens  desasuile, 
qui  vinrent  de  Phénicie  en  Béotie. 

Personne  n’a  remarqué  jusqu’à  présent  l’inco- 
hérence de  ce  passage.  Je  ne  puis  cependant  me 
persuader  qu’il  soit  tel  qu’on  le  trouve  dans  toutes 
les  éditions  de  cet  Historien , et  je  doute  d’autant 
moins  qu’il  a été  altéré  par  les  copistes,  que  le 
manuscrit  de  Sancroft , qui  est  à Cambridge,  et 
celui  de  la  bibliothèque  Impériale  à Vienne , ne 
contiennent  point  ces  mots  : Mthâ^Ttvt  ri  -rtpi  vir 


(i)  Pausan.iib.  ii,cap.  xviii,  pag.  i5a  . 
(a)  Diodor.  Sical.  lib.  i,  $.  xcvii. 

(3)  llerodol.  lib.  u,  v-ix,  note  1Q7. 
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J't  jUOI  S'oxtn  /KOAiTTet  Mt?^â^TOVf  TctTtpi  TOI'  Alo'l'UTOI' 
Tap’  «ItÔj/oi'4)k  KcîJ'fjiau  t*  tou  Tup/n  *.  t.  A.  cÙ9o^oyâ)V 
peut  avoir  été  omis  par  les  copistes.  Le  sens  exige 
nécessairement  qu’on  remette  ce  terme  en  sa  place, 
ou  un  équivalent.  Ce  passage  signifiera  alors  que 
Mélampus  apprit  ce  qui  concerne  le  culte  de 
Bacchus,  des  descendans  de  Cadmus  , et  de  ceux 
des  Tyriens  qui  vinrent  de  Phénicie  en  Béotie. 

Ce  léger  changement  est  d’autant  plus  néces- 
saire, que  si  Hérodote  s’étoit  exprimé  de  la  ma- 
nière dont  son  texte  est  conçu  dans  toutes  les 
éditions , il  faudroit  faire  remonter  Mélampus  à 
l’année  5, 1 65  de  la  période  julienne,  i,54g  ans 
avant  notre  ère,  et,  par  conséquent,  Deucalionà 
l’an  2,935  de  la  période  julienne,  1,779305  avant 
notre  ère  ; ce  qui  est  démenti  par  la  généalogie 
de  Ce  prince,  que  j’ai  donnée  dans  le  paragraphe 
précédent.  De  plus,  la  naissauce d’IIercules  étant 
antérieure  à celle  (1)  d’Hérodote  do  900  ans,  et 
Cadmus  ayant  (?)  précédé  Herculesde  cinq  géné- 
rations, Cadmus  doit  être  à-peu-près  de  l’an  3,  i65 
de  la  période  julienne , i,54g  ans  avant  notre 
ère  , et  Mélampus  devroit  être  du  même  temps , 
ou  environ  ; ce  qui  est  démontré  faux  par  la  gé- 
néalogie de  Mélanthus. 

D’un  autre  côté  , Bias,  frère  cadet  de  Mélam- 


(1)  Herodot.  lib.  ii,  cxx.v. 
(a)  Id.  ibid.  §.  xuv. 
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pus,  recherchoitPéro,  fille  de  Nélée,etMélampus 
trouva  le  moyen  de  la  lui  faire  obtenir.  Nélée 
éloit  contemporain  d’Hercules,  puisque  ce  héros 
prit  la  ville  de  Pylos , et  que  tous  les  fils  de  Nélce 
furent  tués  à ce  siège , à l’exception  de  Nestor. 
Mélampus  étoit  donc  contemporain  d’Hercules. 
C’est  un  fait  constant  que  confirme  la  règle  des 
générations.  En  effet,  j’ai  prouvé  dans  le  para- 
graphe précédent , que  Ocucalion  étoit  né  en 
5,j4i  de  la  période  julienne , 1,573  ans  avant 
notre  ère.  Mélampus  en  descendoit  directement  à 
la  sixième  génération.  H étoit  donc  né  vers  3,347 
de  la  période  julienne,  1,567  ans  avant  notre  ère. 
D’un  autre  côté,  j’ai  prouvé  dans  le  chapitre  xiii 
concernant  Hercules  , que  ce  héros  étoit  né  l’an 
3,33o  de  la  période  julienne,  i,384  ans  avant 
notie  ère.  Mélampus  et  Hercules  étoient  donc 
contemporains.  Cet  accord  est  une  nouvelle  preuve 
de  la  justesse  de  mes  calculs , et  démontre  que  le 
passage  d’Hérodote  ci-dessus  rapporté,  a été 
altéré  par  les  copistes. 

Eusèbe  ne  diffère  pas  beaucoup  de  ce  calcul.  Il 
dit  (i)  que  Mélampus  fleiirissoit  l’an  648  , c’est- 
à-dire,  5g3  ans  avant  la  première  olympiade.  La 
première  olympiade  étant  de  l’année  5,938  de  la 
période  julienne,  776  ans  avant  notre  ère,  si  l’on 
retranche  Sgô  ans , on  aura  l’an  3,345  de  la  pé- 
riode julienne,  1,569  ans  avant  notre  ère.  En 


(1)  Chronic.  Canon,  pag.  1 18.  1 
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supposant  que  Mélampus  eût  alors  5o  ans , ilseroit 
né  l’an  3,3i5  de  la  période  julienne , 1,39g 
avant  Jésus-Christ  ; ce  qui  ne  diffère  de  notre 
calcul  que  de  3a  ans. 


Tableau  généalogique  de  Mélampus. 


DKUCA1.10N,  né  en 

Hellen,néen 

Æole , né  en 

Créllieiis,  né  en 

Amythaon , né  en 

Mélampus,  né  en 

Bias,  frère  de  Mélampus,  né  en 

Bios  épouse  Péro , fille  de  Nélée,  eii.  . . . , 


Pér. 

julien. 

Années 
ar.  J.C. 

3i4i 

“ÏÏ73 

Sigi 

i5a3 

3a4o 

1474 

3a8o 

i434' 

33a6 

i388 

3347 

i367 

3348 

i36fi 

3380 

i334 

CHAPITRE  VII. 


Des  Rois  de  Dydie. 

Il  seroit  trop  long  et  trop  ennuyeux  de  parler 
de  tous  les  Ecrivains  qui  ont  fait  mention  des  rois 
de  Lydie.  Je  me  bornerai  aux  plus  distingués 
parmi  les  modernes , et  même  je  ne  présenterai 
que  le  résultat  de  leurs  calculs  , sans  m’assujétir 
àdiscuter  leurs  opinions , àmoins  qu’elles  nesoient 
fondées  sur  des  autorités  qui  rendent  cette  discus- 
sion nécessaire , parce  que  ce  travail  exigeroitune 
di^ertation  dans  les  formes,  et  que  les  bornes  de 
cet  ouvrage  me  forcent  d’être  concis. 
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La  prise  de  Sardes  par  Cyrus , est  le  grand 
pivot  sur  lequel  roule  la  Chronologie  des  rois  de 
Lydie  de  la  famille  des  Héraclides , qui  com- 
mença à Agron  et  finit  en  Candaules , et  de  celle 
des  Mermnades , qui  commença  à Gygès  et  finit 
à Crésus.  Il  s’agit  donc  de  déterminer  l’année 
et  le  temps  de  l’année  où  cette  ville  fut  prise. 
Usher  (i),  archevêqued’Armagh,  lameten  4, 166 
de  la  période  julienne , 548  ans  avant  Jésus- 
Christ  , et  il  s’appuie  principalement  sur  Solin  et 
Eusèbe  ; Simson  (3)  la  quatrième  année  de  la  cin- 
quante-huitième olympiade,  c’est-à-dire,  en 
4,16g  de  la  période  julienne,  545  ans  avant  Jésus- 
Christ  ; car  je  ne  m’arrête  point  à ce  qu’il  fait 
correspondre  la  quatrième  année  de  la  cinquante- 
huitième  olympiade , à l’an  543  avant  Jésus- 
Christ  , parce  qu’on  sait  qu’il  a placé  la  première 
année  de  notre  ère,  la  quatrième  année  de  l’olym- 
piade ig4  , quoique , selon  l’opinion  commune, 
elle  soit  de  l’année  suivante  , et  parce  qu’il  n’a 
pas  compté  l’année  de  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  pour  une  année  avant  notre  ère,  quoique 
cette  année  fût  révolue,  puisque  Jésus-Christ  est 
né  vers  la  fin.  Telle  est  la  raison  du  peu  d’accord 
qu’on  remarque  dans  cet  auteur , entre  les  olym- 
piades et  les  années  avant  notre  ère.  Mais  pour 


(1)  Usscrii  Annal,  veler.  et  novi  Testam.  pag.  76. 

(3)  Simsonl  Clironic,  CatLolic.  ad  ann.  M.  3/i6o , 
pag.  6'i5. 
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, en  revenir  à la  prise  de  Sardes,  le  P.  Pétau  (i) 
la  met  en  4, 170  de  la  période  julienne , 544  ans 
avant  Jésus-Christ , et  la  première  année  de  la 
cinquante-neuvième  olympiade;  M.  le  Président 
Bouliier(2)  la  même  année  ;M.  Fréret  (3)  l’an  545 
avant  notre  ère  , sans  spécifier  si  c’est  la  troisième 
ou  la  quatrième  année  de  la  cinquaute-huitième 
olympiade;  M.  Desvignoles  (4)  en  4, 166  de  la 
période  julienne,  548  ans  avant  Jésus-Christ,  de 
même  qu’Usher.  Mais  n’osant  se  fier  à cette  date, 
qui  est  cependant  appuyée  des  témoignages  de 
Solin  et  d’Eusèbe,  il  croit  qu’on  pourroit  la  re- 
culer de  deux  ou  trois  ans.  Enfin  le  P.  Corsini  (5) 
place  la  prise  de  cette  ville  la  troisième  année  de 
la  cinquante-neuvième  olympiade , c’est-à-dire, 
l’an  4,172  de  la  période  julienne , 542  ans  avant 
Jésus-Christ. 

Je  pense  que  ce  savant  est  de  tous  les  moder- 
nes , celui  qui  recule  leplus  cette  prise.  Il  sc fonde 
sur  les  Marbres  de  Paros,  qui  s’expriment  ainsi  : 
« Depuis  (6)  que  Cyrus  a pris  la  ville  de  Sardes , 
» et  a fait  prisonnier  Crésus  , que  la  Pythie  avoit 


(1)  Pclav.  de  Doctrinâ  Temporutn  , vol.  ir,  pag.  307. 

(2)  Recherches  et  Disserl.  sur  Hérodote,  chap.  v. 

(3)  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles-Lettres  , tom.  v, 
Mém.  pag.  274. 

(4)  Chronologie  de  THistoire  sainte , tom.  ii , liv.  v , 
chap.  XIV  , §.  VI , pag.  554. 

(5)  Fasti  Attici , tom.  iit,  pag.  1 13. 

(6)  Marmora  Oxou.  F.poch.  43. 
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))  trompé,  il  y a 278  ans  ».  Ce  savant  n’a  pas  fait 
attention  que  la  date  étoit  effacée , et  qu’elle 
n’avoit  été  rétablie  que  par  la  conjecture  des  édi- 
teurs. M.  Chandler , à qui  le  public  est  redevable 
de  la  dernière  édition  de  ces  Marbres,  peu  tou- 
ché des  raisons  de  ses  devanciers,  a substitué  285  j 
ce  qui  donne  l’an  54g  avant  notre  ère.  Mais 
comme  il  n’a  point  accompagné  son  édition  de 
commentaires,  j’ignore  les  motifs  qui  l’ont  déter- 
miné. Le  P.  Corsini  ne  pouvoitse  dissimuler  que 
cette  époque  étoit  mutilée.  Aussi , continue-t-il , 
« l’auteur  (1)  de  la  Chronique  ayant  placé  le  com- 
» mencement  du  règne  de  Crésus  dans  la  pre- 
» mière  année  delà  cinquante-sixième  olympiade, 
» il  a conséquemment  et  très  - bien  mis  la  fin 
))  de  ce  règne  et  la  victoire  de  Cyrus , la  troi- 
» sième  année  de  la  cinquante-neuvième  olym- 
))  piade  ».  C’est  une  nouvelle  méprise  du  P.  Cor- 
sini , d’autant  plus  grave  , qu’il  est  impossible  de 
tirer  ce  sens  de  cette  époque,  qui  est  la  quarante- 
deuxième  , et  qui  est  également  mutilée.  La  voici 
telle  qu’elle  se  trouve  dans  l’édition  de  M.  Chan- 
dler , qui  l’a  revue  avec  soin  sur  les  Marbres 
mêmes.  àf>'  ou  Kpot^of...,  Arl*r....  Af/^for  à.....  AAAAII. 
if  garrot  Afl»V«<ri  tou  <ri)/u».Les  éditeurs  ont  suppléé 
les  lacunes  de  cette  manière  : ip  où  Kpourof 
Aftitf  ùf  HHI^AAAAII.  <tp- 

j^oKTOf  ABili'ifff'itf  EuSuJ'iîpm,  U Depuis  que  Crésus  a 


(1)  Fasti  Attici,  tom.  111,  pag.  ti3. 
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I)  envoyé  d’Asie  à Delphes  il  y a ag2  ans,  Enthy- 
)>  démus  étant  Archonte  à Athènes  ».  Je  suis  per- 
suadé que  cette  époque  est  bien  rétablie.  Mais 
sous  quelque  point  de  vue  qu’on  l’envisage,  elle 
ne  regarde  et  ne  peut  regarder  que  l’année  où 
Crésus  envoya  des  présens  à Delphes  , et  non  le 
commencement  de  son  règne.  Les  Marbres  ne 
pouvant  servir  à prouver,  ni  le  commencement, 
ni  la  fin  de  ce  règne,  il  faut  recourir  à d’autres 
autorités. 

Solin  place  (i)  la  prise  de  Sardes  en  U cin- 
quante-huitième olympiade , sans  en  déterminer 
l’année.  M.  Desvignoles  (2)  prétend  qu’il  a voulu 
parler  de  la  première  année  de  cette  olympiade  : 
«car,  ajoute -t- il,  quand  les  anciens  auteurs 
» nomment  simplement  une  olympiade  , pour 
» l’ordinaire  ils  entendent  la  première  année». 
Cela  est  vrai  en  général  de  la  plupart  des  auteurs: 
mais  Solin  ne  s’astreint  pas  rigoureusement  à cette 
règle,  et  se  contente  d’indiquer  vaguement  l’olym- 
piade, sans  presque  jamais  en  spécifier  l’année. 
Suivant  Eusèbe  (5) , Crésus  fut  fait  prisonnier  la 
première  année  de  la  cinquante-huitième  olym- 
piade; mais  peu  d’accord  avec  lui-même,  il  recule 
de  deux  ans  la  prise  de  Sardes,  qu’il  place  la  troi- 


(1)  Soloni  Polyhist.  cap.  i , pag.  8 , C. 

(2)  Chronologie  de  l’Hisloire  sainte,  lom.  ii , liv.  v, 
ehap.  xiT , §.  vt , pag.  554. 

(3)  Euseb.  Chronic.  Canon,  pag.  r 63. 
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EÎèine  annéede  la  cinquante-huitième  olympiade, 
c’est-à-dire , ou  dans  les  six  derniers  mois  de 
l’an  4,168  de  la  période  julienne,  546  ans  ayant 
Jésus-Christ , ou  dans  les  six  premiers  mois  de 
l’an  4,16g  de  la  période  julienne , 545  ans  avant 
Jésus-Christ.  Sosicrates  de  Rhodes  (1)  assure  que 
Périandre  mourut  4o  ans  avant  Crésus , et  un  an 
avant  la  quarante  - neuvième  olympiade.  Que 
Sosicrates  se  soit  trompé  ou  non  sur  l’année  de  la 
mort  de  Périandre , c’est  une  question  que  je 
n’examine  point  ici.  Il  n’en  résulte  pas  moins  qu’il 
croyoit  qu’il  étoit  mort  4o  ans  avant  que  Crésus 
eût  été  fait  prisonnier , et  en  la  quatrième  année 
de  la  quarante -huitième  olympiade , et  que 
Crésus  avoit  été  détrôné  en  la  quatrième  année 
de  la  cinquante-huitième  olympiade.  Or , cette 
année  répond  aux  six  derniers  mois  de  l’an  4, 16g 
de  la  période  julienne,  545  ans  avant  Jésus-Christ, 
et  aux  six  premiers  mois  de  l’an  4,170  de  la  pé- 
riode julienne , 544  ans  avant  Jésus-Christ.  11 
s’agit  donc  de  déterminer  le  temps  de  l’année  où 
Cyrus  s’empara  de  la  capitale  de  la  Lydie. 

Crésus , (3)  après  la  bataille  douteuse  qui  se 
donna  dans  la  Ptérie , se  retira  à Sardes,  ahn  d’y 
passer  l’hiver , et  d’entrer  en  campagne  au  com- 


(l)  Sa»9-/XpâTIIf  <Ts  ^tlfl  VfltTtfOP  XfSl'a-V  TS^.SWTÜS'etl 
âvT^r  T(TTtff)àx<rT<i,Kx}  Id  rUf  TïWetfsutea-TÎr 
ivfÂTiif  pKv(t.inkla(.  Diog.  Laert.  in  Feriandro , lib  i, 
Segm.  -gg,  pag.  Go. 

(a)  Herodot.  lib.  i,  §.  LXXTl , Slc. 
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inencemeut  du  printemps  , avec  des  forces  plus 
considérables  que  celles  qu’il  avoit  auparavant.  Il 
avoit  licencié  les  troupes  de  ses  alliés,  et  leur 
avoit  recommandé,  en  les  renvoyant,  de  se  rendre 
auprès  de  lui  le  cinquième  mois.  Il  avoit  aussi 
dépêché  des  couriers  à Lacédémone  et  en  Egypte, 
avec  de  pareils  ordres.  Mais  Cyrus  l’ayant  suivi 
de  près,  lui  livra  bataille  près  deSardes,  et  l’ayant 
battu  , le  força  de  se  renfermer  dans  les  murs  de 
sa  capitale,  dont  il  forma  sur-le-champ  le  siège. 
Quatorze  jours  après  Sardes  fut  prise,  et  Crésu» 
fait  prisonnier. 

Il  est  évident , d’après  ce  récit , que  la  bataille 
près  de  Sardes  , et  que  la  prise  de  cette  ville , sont 
arrivées  avant  l’hiver,  et  au  mois  d’octobre.  En 
effet,  Crésus,  en  licenciant  ses  alliés,  leurrecont- 
manda  de  se  rendre  auprès  de  lui  le  cinquième 
mois , afin  de  se  mettre  en  campagne  au  com- 
mencement du  printemps.  Ils  dévoient  donc  être 
à Sardes  au  commencement  de  mars;  et  lorsqu’il 
leur  tenoit  ce  langage,  on  étoit  à la  lin  de  .sep- 
tembre, ou,  au  plus  tard,  au  commencement 
d’octobre.  Maintenant  cette  prise  est , selon  Sosi- 
crates,  comme  on  vient  de  le  voir,  de  la  qua- 
trième année  de  la  cinquante-huitième  olympiade. 
Il  s’ensuit  donc  que  Crésus  a été  fait  prisonnier 
vers  le  mois  de  septembre  de  l’an  4,169  de  la  pé- 
riode julienne  , 545  ans  avant  Jésus-Christ.  Le 
combat  dans  la  Ptérie  est  probablement  du  com- 
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menceinent  de  l’été  de  la  mônie  année  julienne, 
ou  peut-être  de  la  fin  du  printemps. 

Cependant  M.  de  la  Nauze  (i)  retarde  la  prise 
de  Sardes  jusqu’à  l’an  5 ii  avant  l’ère  vulgaire,  el 
voici  les  raisons  sur  lesquelles  il  s’appuie.  Pisis- 
trate  usurpa  la  souveraineté  en  56o.  De  33  an» 
qu’il  vécut  après  le  commencement  de  sa  tyran- 
nie , il  en  régna  17  , et  passa  les  16  autres  en  dif- 
féreus  exils.  De  ces  16  ans,  il  en  passa  5 dans  le 
premier  exil,  puisque,  selon  Héi'odote,  il  eu 
passa  11  dans  le  second.  Ainsi  Pisistrate  fut  réta- 
bli pour  la  troisième  fois  l’an  54a. 

Rien  de  plus  juste  que  ce  calcul;  mais  lorsque 
M.  de  la  Nauze  en  infère  que  Crésus  fut  fait  pri- 
sonnier l’an  54i  , je  me  vois  forcé  d’abandonnor 
son  hypotlièse.  Pisistrate,  dit-il,  étoit  déjà  rétabli 
pour  la  troisième  fois  , lorsque  Crésus  envoya 
demander  des  secours  aux  Lacédémoniens  , ailti 
de  réprimer  la  trop  grande  puLssance  de  Cyrus , 
et  il  cite  Hérodote, /iè.  1,  lxiv.  Je  ne  puis  mieux 
répondre  à cette  objection  qu’en  me  servant  de» 
propres  termes  de  l’illustre  Président  Bouhior(a). 
<(  Crésus,  dit-il,  songeant  ( Hérod.  1 , $.  lix,  etc.) 
)>  à faire  la  guerre  à Cyrus  , crut  devoir,  avant 
))  toutes  choses , rechercher  l’amitié  des  princi- 
)»  paux  peuples  de  la  Grèce , et  entr’autres  celle 


( t ) Mémoires  d e l’ Académ  i e des  Bclles-Le  U res,  tom.  xi  v, 
Méiu.  pajç.  3C4. 

(a)  RcchevcLes  el  Dissorl.  sur  Hérodote,  pag.  157. 
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f>  des  Athéniens  , qu’il  apprit  être  alors  soumis  à 
» la  domination  de  Pisistrate.  De-là  l’Historien 
» prenant  occasion  de  raconter  la  fortune  de  cet 
)>  usurpateur , expose  tout  de  suite  comment  il 
» parvint  à asservir  sa  patrie  ; comment  il  fut 
V chassé  peu  après  ; puis  rétabli , puis  chassé  de 
2>  nouveau  ; et  comment  enfin  il  s’en  rendit  maître 
» une  troisième  fois  pour  le  reste  de  sa  vie.  Après 
» quoi , Hérodote  reprenant  le  fil  de  son  discours  y 
9 retourne  à Crésus  et  à ses  projets  ». 

C’est  d’après  cela  que  j’ai  placé  la  députation 
de  Crésus  à l’oracle  de  Delphes  , l’an  556  avant 
l’ére  vulgaire.  L’alliance  de  Crésus  avec  les  Lacé- 
démoniens, qui  ne  fut  pas  de  beaucoup  postérieure 
à la  réponse  de  l’oracle , dut  précédér  la  seconde 
expulsion  de  Pisistrate , et  par  conséquent  avoir 
lieu  l’an  554.  Le  reste  du  règne  de  ce  prince  n’est 
susceptible  d’aucune  difficulté. 

L’époque  où  Crésus  fut  fait  prisonnier  étant 
certaine  , on  ne  peut  douter  en  quellè  année  Gy- 
gés  monta  sur  le  trône.  En  effet,  suivant  (i } Héro- 
dote, Crésus  régna  i4  ans  et  i4  jours,  Alyaltes 
5j  ans,  Sadyattes  12,  Ardys  4g,  et  Gygès  58.  Ces 
sommes  réunies  font  170  ans,  qui,  étant  ajoutés 
à 545 , donnent  l’an  6,999  de  la  période  julienne, 
71.5  ans  avant  Jésus-Christ,  pour  l’avénement  de 
Gygès  au  trône.  La  famille  des  Héraclides  régna, 
selon  Hérodote,  5o5  ans,  qui,  étant  ajoutés  à 71 5, 


(0  Herodot.  lib.  i , §.  xiv,  xvi , xxv,  xxxxvi. 
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donnent  l’an  5,494  de  la  période  julienne  , 
i,aao  ans  avant  Jésus-Christ,  pour  le  commen- 
cement du  règne  d’Agron  , premier  roi  de  Lydie 
de  cette  maison.  Mais  ici  le  texte  d’Hérodote  pré- 
sente une  difficulté  dont  les  commentateurs  ne  se 
sont  point  apperçus  , ou  qu’ils  ont  négligée  de 
dessein  prémédité , parce  qu’ils  ne  se  sentoient 
pas  en  état  de  la  résoudre. 

Cet  Historien  (1)  dit  que  les  Héraclides  régnè- 
rent 5o5  ans  en  vingt-deux  générations.  Ce  texte 
est  manifestement  altéré,  et  voici  comme  je  le 
prouve.  Ou  le  nombre  des  générations  est  trop 
gsand,  ou  la  somme  des  années  que  les  Héraclides 
occupèrent  le  trône  de  Lydie,  est  trop  petite.  Cette 
somme  ne  peut  être  trop  petite,  puisqu’en  ajou- 
tant ces  5o5  ans  à 716,  qui  est  l’année  où  Gy- 
gès  devint  roi , on  aura  l’an  3,4g4  de  la  période 
julienne,  i,aao  ans  avant  Jésus-Christ , pour  la 
première  année  du  règne  d’Agron.  Si  l’on  ajoute 
166  ans  pour  les  cinq  générations  qu’il  y a 
d’Hercules  à Agron  , on  aura  pour  la  naissance 
d’Hercules , l’an  3,3a8  de  la  période  julienne, 
1,386  ans  avant  Jésus  - Christ  j ce  qui  ne  fait 
qu’une  différence  de  deux  ans  entre  l’époque  de 
la  naissance  d’Hercules , telle  que  la  donne  (a) 
Hérodote  lui-même.  Par  conséquent  l’erreur  ne 
gît  pas  dans  la  somme  des  règnes  des  Héraclides. 


O 5 


(i)  Herodot.  lib.  i,  §.  vu. 
(a)  Id.  lib.  11 , cxLV. 
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Elle  n’est  que  dans  le  nombre  des  générations. 

Hérodote  évalue  (i)  lui -même  trois  généra- 
tions à loo  ans  : donc  les  vingt-deux  générations 
donneroient  755  ans,  qui,  étant  ajoutés  à 71Ô, 
qui  est  l’année  où  Gygés  monta  sur  le  trône , on 
auroitl’an  5,266  de  la  période  julienne,  i,448ans 
avant  notre  ère , pour  la  première  année  du  règne 
d’Agron.  Or  , cette  année  précède  de  66  ans 
l’époque  de  la  naissance  d’Hercules  , qu’Héro- 
dote  (3)  met  en  3,53o  de  la  période  julienne  , 
1,584  ans  avant  Jésus-Christ,  comme  nous  l’avons 
prouvé  dans  le  chapitrexiii,  concernant  Hercules. 
Que  seroit-cc  donc  si  l’on  ajoutoit  à cette  somme 
les  cinq  générations  qui  sont  d’Agron , à ce  héros? 
Il  iaudroit  encore  ajouter  166  ans  ; ce  qui  l'eroit 
remonter  Hercules  253  ans  plus  haut  que  l’époque 
donnée  par  Hérodote  lui-même.  Il  est  donc  évi- 
«lent  que  le  texte  de  notre  Historien  est  altéré  j 
5o5  ans  ne  donnant  que  quinze  générations  , et 
qu’il  faut  lire  if^nvTtf  f/tir  i-ri  Tfyrma.lS'tnt  ytytàr 
tiyJ'pSy  en  la  place  de  ces  mots  cip^Avrff  /atc  iti  <Two 
ytytit  ÀvS'fSy.  Ce  changement  répand  de  la 
clarté  sur  le  texte  de  notre  Historien , et  le  met 
d’accord  avec  lui-même  , non-seulement  dans  ce 
passage,  mais  encore  dans  tous  les  autres  endroits 
de  son  histoire , où  il  a eu  occasion  de  parler 
d’Hercules  et  de  sa  postérité. 


■D|gjli/i!u  by  Googlc 


(1)  Herodot.  lib.  ii , cx1.11. 

(a)  1(1.  ibid.  cxlv. 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  Pulasges. 

Les  Pélasges  ont  joué  anciennement  un  grand 
rôle  chez  les  Grecs.  Hérodote  en  l’ait  souvent  men- 
tion. Dispersés  dans  la  plus  grande  partie  de  la 
Grèce,  on  les  voit  passer  de  l’Argolide  dans  l’Ar- 
cadie, de-là  crrTJiessalie  et  en  Asie  ; ils  y bâtissent 
quelques  ])laces  sur  l’Hellespont,  ou  plutôt  sur  la 
Proponlide,  s’emparent  du  pays  situé  sur  les  côtes 
de  la  mer  Egée  entre  le  Câi’que  et  le  pays  occupé 
depuis  par  les  Ioniens.  On  les  trouve  à Lesbos,  à 
Dodone,  dans  l’Ætolie,  dans  l’Acarnanie,  dans 
rOmbrie,  appelée  depuis  Tyrrhénic,  en  Thrace, 
à Athènes,  à Lemnos , à Iinbros  , &c.  Ce  peuple, 
si  universellement  répandu,  cepeuple,  qui  s’etoit 
rendu  fameux  par  ses  brigandages,  et  qui  a laissé 
par-tout  des  traces  de  son  passage  , disparut  tel- 
lement des  pays  qu’il  avoit  envahis , que  du  temps 
d’Hérodote  et  de  Thucydides,  il  ne  restoit  plus, 
tant  en  Asie  qu’en  Europe,  que  quelques  miséra- 
bles cantons,  quelques  chétives  places,  qui  attes- 
toient  moins  l’antique  splendeur  des  Pélasges  que 
leur  ancienneté.  Le  rôle  qu’ils  ont  joué  sur  la  scène 
du  monde  m’a  paru  si  important,  que  j’ai  cru  de- 
voir leur  donner  place  dans  cet  Essai  suf  la 'Chro- 
nologie d'Héf  odote,  et  que  cechapitre  scroi  t d’au- 

0 , i 
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ai6  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
tant  moins  regardé  comme  un  hors-d’œuvre,  que 
le  père  de  l’histoire  en  fait  souvent  mention  et 
même  qu’il  avance,  en  deux  ou  trois  endroits,  que 
les  Athéniens  étaient  Pélasges  d’origine.  Je  me 
propose  d’examiner  l’origine  de  ce  peuple  singu- 
lier ; de  débrouiller  ses  différentes  migrations  ; de 
fixer  à-peu-près  le  temps  où  elles  ont  eu  lieu , et 
enfin  d’examiner  si  les  Athéniens  sont  originaire» 
ment  Pélasges. 

§.  I. 

De  l’Origine  des  Pélasges. 

I L est  bien  étonnant  que  le  célèbre  Bochart , qui 
voyoit  les  Phéniciens  par-tout , n’ait  pas  fait  ve- 
nir les  Pélasges  de  la  Phénicie.  Mais  à son  défaut, 
Thomas  Reinésius , savant  distingué , publia  à 
Altembourg,  en  i,65o,une  dissertation  sur  la  lan- 
gue punique,  r<TTopou/i«*,  linguœpunicæ,  où  il  pré- 
tend dans  le  chap.  ii,  $.  xiv  et  xv,  que  les  Phéni- 
ciens peuplèrent  anciennement  l’île  de  Thasos , 
et  que  de-là  ils  passèrent  dans  l’Attique,  où  ils 
prirent  le  nom  de  Pélasges.  Le  premier  point,  at- 
testé par  le  ( 1 ) père  de  l’Histoire  et  par  tous  les 
écrivains  qui  l’ont  suivi , est  hors  de  doute.  Quant 
au  second , on  ose  dire  qu’il  n’y  a aucun  Auteiu* 
qui  en  fasse  mention , et  Reinésius  ne  cite  lui- 
même  , pour  ses  garans , que  Denys  d’Halicar- 
nasse  et  Lucien,  qui  n’en  disent  rien  du  tout.  Je 


(i)  Herodot.  lib.  vi,  §.  xi.vii. 
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ne  m’arrêterai  donc  pas  davantage  sur  une  opinion 
destituée  de  fondement  et  qui  s’écroule  d’elle- 
meme. 

Il  vaut  mieux  chercher  les  Pélasges  dans  l’Ar- 
golide , où  les  anciens  s’accordent  assez  unanime' 
ment  à placer  leur  origine.  Inachus  est  le  premier 
prince  qui  ait  régné  dans  l’Argolide.  J’ignore  sous 
quel  nom  ce  pays  étoit  alors  connu  ; mais  il  est 
certain  qu’il  ne  portoit  pas  encore  celui  sous 
lequel  je  viens  de  le  désigner.  Il  y a grande  appa- 
rence qu’on  l’appela  Inachie  sous  Inachus,  et  c’est 
ce  que  l’on  voit  dans  ( 1 ) Etienne  de  Byzance.  Il 
ne  porta  pas  même  encore  le  nom  d’Argolide  sous 
Phoronée , son  fils  et  son  successeur.  Ce  fut  ce 
prince  qui  rassembla  les  hahitans  épars  dans  une 
ville  qu’il  fonda  et  à laquelle  il  donna  le  nom  de 
ville  (3)  Phoronique.  Ses  enfans furent  (5)  Apis, 
Eurotas  et  Niobé.  Cette  princesse  eut  de  Jupiter, 
ou  plutôt  d’un  inconnu , Argos  et  Pélasgus.  Le 
premier  de  ces  princes  ayant  succédé  à Apis , 
changea  le  nom  du  pays  et  l’appela  du  sien  Argo^ 
lide , et  la  ville  Phoronique  Argos.  Cette  contrée , 
qui  étoit  alors  très-peu  arrosée , étoit  sèche  et  sté- 
rile } et  ne  suffisant  pas  à la  nouriture  de  ses  ha- 
bitans , une  partie  chercha  de  nouvelles  terres. 


(1)  Stepban.  Bysant.  Voc.  '\fityja.. 

(9)  Pauaan.  lib.  ii , cap.  xv,  pag.  i45.  Stepban.  Byzant, 
Voc.  Argos.  Scboliast.  Enripidis  ad  Orestem,  vers.  1947. 
(3)  Scboliast.  Euripidis,  ibid. 
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Pélasgus  (i ) , frère  d’.ArgOB , se  mit  à la  tête  de  ces 
aventuriers,  qui  s’appelèrent  de  son  nom  Pèlasges. 
On  ne  doit  pas  être  surpris  de  leur  facilité  à chan- 
ger de  nom.  On  a vu  qu’ils  avoient  pris  successi- 
vement celui  de  leurs  trois  premiers  rois.  On  ne 
peut  supposer  qu’ils  aient  montré  quelque  répu- 
gnance à adopter  celui  du  prince  qui  leur  présen- 
toit  l’appât  d’une  conquête  facile  et  d’un  pays 
fertile. 

§.  I I. 

Des  Pèlasges-^ rcadiens. 

Pélasgus  se  rendit  dans  l’Arcadie  à la  tête 
de  ces  aventuriers  vers  l’an  2,810  de  la  période 
julienne,  1,896  ans  avant  notre  ère.  Phégée,  fils 
d’Inachus,  y avoit  fondé  dix-huit  ans  auparavant 
la  (2)  ville  de  Phègos.  Ce  pays  ne  s’appeloit  pas 
encore  Arcadie.  On  ignore  le  noin  qu’il  portoit 
alors.  On  sait  seulement  qu’il  étoit  habité  par  des 
peuples  barbares,  comme  je  le  dirai  dans  le  para- 
graphe suivant.  Ces  aventuriers  arrivant  en  masse, 
n’eurent  pas  de  peine  à subjuguer  des  peuples  dis- 

(1)  Toutes  les  traditions,  quoique  différentes  entre 
elles  , s’accordent  cependant  à dire  que  Pélasgus  étoit 
Argien.  Voici  de  quelle  manière  s’exprime  le  Seboliaste 
d’Enripides  sur  le  vers  i646  de  l’Orcstcs  : « Pélasgus  étoit 
Il  autochthone  Argien,  fils  d'Arestor  et  petit-fds  d’iasus. 
))  Etant  venu  en  Arcadie , il  changea  le  caractère  féroce 
Si  des  babitans  et  leur  donna  des  meenrs  plus  douces». 

(a)  Scheliast.  Euripidis  èd  Orestem  , vers.  la'i/. 
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pcrsés  et  qui  ne  s’attendoientpas  à une  invasion. 
Pélasgus  régna  paisiblement  pendant  plusieurs 
années,  et  donna  à ce  pays,  comme  (1)  on  le  croit  ^ 
le  nom  de  Pélasgie.  Pausanias , qui  rapporte  cette 
opinion,  ne  l’assure  cependant  pas.  Elle  n’est  fon- 
dée que  sur  le  témoignage  des  poètes.  Or  l’on  sait 
qu’ils  sont  dans  l’usage  de  donner  des  épithètes 
empruntées  des  anciens  événemens,  afin  d’embel- 
lir leurs  ouvrages.  C’est  à quoi  n’ont  pas  pris  garde 
le.s  écrivains  postérieurs;  et  si  (a)  Pline  le  Natu- 
raliste eût  fait  cette  réflexion  , il  n’auroit  pas 
avancé  que  l’Arcadie  s’appeloit  anciennement 
Drymodès  et  Pélasgis.  Il  auroit  vn'qne  le  premier 
de  ces  noms  n’étoit , à propretneot  parler  J qïi’unfe 
épithète  que  lui  avoit  fait  donner  le  grand  nonl- 
bre  de  forêts  dont  elle  étoit  couverte,  e(  que'le 
second  n’étoit  qu’un  surnom  , qui  lui  venoit  de 
Pélasgus , qui  en  avoit  fait  la  conquête. 

Pélasgus  y régna  environ  vingt  ans,  et  même 
il  y eut  un  fils  nommé  Lycaon.  Mais  soit  que  ce 
prince  fût  choqué  des  moeurs  agrestes  du  peuple 
nouvellement  conquis,  .soit  que  le  climat  lui  dé- 
plût , soit  inconstance  et  légéieté  dans  son  carnr- 
tère,  il  chercha  à se  fixer  ailleurs.  Pendant  (|u’il 
délibéroit  sur  quel  pays  il  porteroit  ses  pas,  on 
lui  annonça  que  (.’>)  laThessalie,  qui  jusqu’alors 


(1)  Paasan.  lib.  vin  , cnp.  i , pag.  Sgg.  . 

(a)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  vi,  lom.  i,  pag.  igi). 
(3)  Athen.  Dtipnosoph.  lib.  xiv , cap.  x , pag  6.3g  , E , 
F,  6'io,  A. 
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avoit  été  sous  les  eaux,  venoit  d’éprouver  un  trem- 
blement de  terre.  Ce  tremblement  avoit  été  si  vio- 
lent que  le  mont  Ossa  avoit  été  séparé  de  l’Olympe. 
Les  eaux,  qui  inondoient  cette  belle  contrée, 
s’étant  écoulées  par  cette  ouverture , le  pays  fut 
bientôt  desséché,  et  l’on  n’apperçut  plus  que  des 
campagnes  immenses , qui  invitoient  les  peuples 
voisins  à les  venir  cultiver. 

Pélasgus  profita  d’autant  plus  volontiers  de 
cette  heureuse  rencontre , qu’il  se  promettoi  t d’am- 
ples moissons  d’une  terre  encore  vierge,  dont  per- 
sonne ne  songeoit  à lui  disputer  la  possession.  Son 
fils  Lycaon,  étant  encore  trop  jeune  pour  le  sui- 
vre, il  le  laissa  en  Arcadie,  et  prenant  avec  lui  les 
Pélasges  aventuriers, il  se  rendit  dans  l’Hæmonie. 
Il  peupla  la  partie  du  pays  qui  est  entre  le  Pénée 
Sud  et  le  mont  Olympe  Nord , bornée  à l’Ouest 
par  le  mont  Pœus , à l’Est  pai*  la  mer  Egée , au 
Nord  par  la  Perrhœbie,  et  au  Sud  par  le  mont 
Ossa.  C’est  ce  qui  formoit  la  Pélasgiotide.  Elle  se 
subdivisoit  en  trois  parties , la  Pélasgiotide  pro- 
prement dite,  le  vallon  de  Tempé  et  la  Perrhœbie, 
dont  la  partie  maritime  fut  dans  la  suite  connue 
sous  le  nom  de  Magnésie.  Cet  événement  est  à-peu- 
près  de  l’an  a,85i  de  la  période  julienne,  1,883 
ans  avant  notre  ère. 
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5.  III. 

Les  yircadiens  étoient-ils  Pélasges? 

PÉLA8GUS  emmena  avec  lui  dans  l’Hæmonie  les 
Pélasges  qui  l’avoient  suivi  de  l’Argolide , et  il  ne 
resta  dans  le  pays  que  les  barbares  qui  l’habitoient 
auparavant , ou  tout  au  plus  quelques  Pélasges  , 
qui , y ayant  formé  des  établissemens , s’étoient 
incorporés  avec  eux.  On  ne  peut  guère  douter 
qu’il  n’y  fût  resté  quelques  Pélasges , puisqu’Hé- 
rodote  (1)  assure  que  des  Arcadiens-Pélasges  sa 
joignirent  à la  colonie  Ionienne.  Ce  passage  sert  à 
prouver  que  tous  les  Arcadiens  n’étoient  pas  Pé-^ 
lasges , lors  de  l’envoi  de  la  colonie  Ionienne. 

Son  fils  Lycaon  ne  régna  donc  que  sur  ces  bar- 
bares , ainsi  que  Nyctimus  qui  succéda  a Lycaon. 
Le  règne  de  Nyctimus  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Il  survint  une  révolution  qui  changea  la  face 
du  pays.  De  nouveaux  aventuriers,  sortis  proba- 
blement de  l’Argolide , s’en  emparèrent  aussi  fa- 
cilement que  Pélasgus  l’avoit  fait  70  ans  aupara- 
vant. Us  avoient  à leur  tête  Areas , fils  d’Orcho- 
ménus , comme  le  dit  (s)  Douris  dans  le  quinzième 
livre  de  son  Histoire  de  Macédoine.  Cet  Areas 
n’étoit  donc  pas  le  fils  de  Jupiter  et  le  petit-fils  de 
Lycaon  par  sa  fille  Callisto.  Ce  fut  lui  qui  donna 


(1)  Herodot.  lib.  1,  Ç.  cxlvi. 

(3)  Âpud  Scholiast . Apollooii  Rbodii  ad  lib.  iv,  vers.  369. 


Digiiized  by  Google 


S22  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
le  nom  d’Arcadiens  aux  aventuriers  dont  il  s’étoit 
fait  accompagner.  Après  un  combat  où  les  bar- 
bares furent  vaincus,  les  Arcadiens  subjuguèrent 
le  pays  et  en  chassèrent  la  plupart  des  habitans , 
comme  le  dit  (i)  Aristote  dans  la  République  des 
Tégéates.  Cet  évènement  ne  peut  remonter  plus 
haut  qu’à  l’année  2,880  de  la  période  julienne, 
1,854  ans  avant  l’ère  chrétienne.  C’est  sans  douta 
une  très-haute  antiquité , puisqu’elle  précède  de 
222  ans  l’arrivée  de  Danaüs  à Argos , le  règne  de 
Cécrops  dans  l’Attique  de  264  ans , et  l’arrivée  de 
Cadmus  en  Béotie  de  280  ans.  Mais  peut-on  infé- 
rer de  cette  antiquité  toutes  les  idées  chimériques, 
enfantées  par  l’épi thète de  Prosélènes  ( antérieurs 
à la  lune  ) qu’on  leur  donna  ? Ce  surnom  aj’^ant 
occasionné  uii  grand  nombre  de  fables  parmi  les 
anciens  et  sur-tout  parmi  les  modernes , il  est  à 
propos  d’en  dire  ici  deux  mots.  Parmi  ces  der- 
niers,il  s’en  est  trouvé  quelques-uns  qui , oubliant 
que  l’Asie  avoit  été  le  berceau  du  genre  humain  , 
que  la  main  de  Dieu  y avoit  formé  le  premier 
homme,  que  les  hommes  s’étant  multipliés,  ils 
s’étoient  livrés  à toutes  sortes  de  crimes , jusqu’à 
ce  que  la  patience  de  Dieu  s’étant  lassée , il  sub- 
mergea la  terre  avec  tous  ses  habitans , dont  il  ne 
resta  que  la  seule  famille  de  Noë,  qui  la  repeu- 
pla 5 ces  philosophes  oubliant,  dis-je,  ces  grandes 
vérités,  ont  voulu  donner  de  la  vraisemblance  aux 


( I ) Apud  Sulioliast.  Apollouii  Rliudli  ad  lib.  ir,  vers.  u6q. 
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folles  prétentions  des  Arcadiens,  en  prétendant 
qu’ils  étoient  non-seulement  les  plus  anciens  ha^ 
Litans  de  la  terre,  niais  encore  qu’i  Is  étoient  même 
avant  l’existence  de  la  lune.  C’est  dans  ce  siècle 
qui  se  A>^ante  de  ses  lumières , c’est  dans  le  sein 
d’une  compagniesavanteques’est  reproduite  celte 
étrange  assertion.  «C’étoit  une  opinion  générale- 
))  ment  reçue  parmi  les  Arcadiens , dit^M.  Dionis 
)>  du  Séjour  dans  son  Essai  sur  les  Comètes , 
» ^age  ï84 , que  leurs  ancêtres  avoient  habité  la 
))  terre , avant  que  cet  astre  eût  un  satellite.  Cette 
» opinion  nous  a été  transmise  par  Lucien  )) . 

Ce  sentiment  est  indigne  du  célèbre  philosophe 
qui  a daigné  l’adopter.  Ce  savant  auroit  bien  dû 
le  laisser  à ces  misérables  écrivains,  qui  font  flèche 
de  tout  bois  pour  affoiblir  les  preuves  de  la  reli- 
gion , et  sur-tout  il  n’auroit  pas  dù  ignorer  que 
le  traité  de  l’Astrologie,  qui  se  trouve  parmi  les 
Œuvres  de  Lucien,  n’est  pas  de  cet  Auteur,  mais 
de  quelque  mauvais  écrivain , qui  convient  cepen- 
dant que  si  les  ( i ) Arcadiens  se  disent  plus  anciens 
que  la  lune , c’est  par  une  suite  de  leur  ignorance 
et  de  leur  stupidité,  iroiii  Si 

Mais  examinons  les  raisons  qu’apportent  les  an- 
ciens de  cet  étrange  surnom.  Si  elles  ne  paroissent 
pas  fort  satisfaisantes  , du  moins  ne  sont-efles  pas 
aussi  ab.surdes  que  celle  qu’on  vient  de  voir. 

Hippys  de  Elliegium,  écrivain  célèbre,  qui 


(i)  Pseudg-Lneian.  de  Astrologiâ  , %.  xxvii. 
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vivoit  du  temps  des  guerres  de  Perse,  si  l’on  en  croit 
Suidas  et  l’impératrice  Eudocie,  est  le  (i)  premier 
qui  les  ait  ainsi  appelés.  Mais  comme  il  ne  rend 
pas  raison  des  motifs  qui  leur  avoient  fait  donner 
ce  surnom , passons  à d’autres  écrivains. 

Eudoxe  (a)  rapporte , dans  sa  description  de  la 
terre,  que  les  Arcadiens  existoient  avant  la  lune. 
Ce  philosophe,  qui  avoit  été  disciple  de  Platon  , 
étüit  habile  astronome;!!  avoit  voyagé  en  Egypte 
pour  se  perfectionner  dans  cette  science.  Il  est  très- 
vraisemblable  que  ce  qu’il  dit  des  Arcadiens  avoit 
rapport  à l’astronomie.  Cependant  on  ne  peut  l’as- 
surer, puisqu’on  ne  nous  a conservé  que  ce  mot, 
et  que  ce  mot,  étant  isolé , ne  présente  aucune  idée 
fixe  et  déterminée. 

Théodore  (.3)  raconte  dans  son  vingt-neuvième 
livre,  que  la  lune  se  leva  un  peu  avant  la  bataille 
qu’Hercules  livra  aux  Géans.  Les  Géans  diCTé- 
roient  des  Titans  en  ce  que  leurs  pieds  étoient  des 
serpens  revêtus  d’écailles, comme  nous  l’apprend 
Apollodore , lib.  i , cap.  vi.  On  en  voit  un  parmi 
les  pierres  gravées  du  cabinet  du  duc  d’Orléans , 
page  33.  Le  Blond  lui  donne  le  nom  de  Titan.  Les 
vers  d’Ovide,  qu’il  cite  au  bas  de  la  page,  auroient 
dû  lui  faire  reconnoître  son  erreur.  Revenons  à ce 

(i)  Conf.  Stephan.  Byxantin.  Voc.  Areas. 

(a)  Scholiast.  Âpollunii  Rbod.  ad  lib.  iv , vers.  a64. 
Scholiast.  Aristoph.  adoubes,  vers.  397. 

(3)  Id.  ibid.  Le  Seboliaste  d’Aristopbancs  met,  à l’en- 
druit  cité , le  xxii*  livre. 
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tombât  contre  les  Géans.  On  voit  clairement  qu’il 
s’agit  d’un  Hercules  différent  de  l’Hercules  'nié- 
bain , du  fils  d’Amphitryon.  C’étoit  une  opinion 
reçue  j que  les  Géans  (i)  ne  pouvoient  être  vaincus 
par  les  dieux,  que  lorsque  ceux-ci  appelleroient  à 
leur  secours  un  mortel.  Ce  fut  Minerve  qui  en 
donna  le  conseil.  Hercules  prit  en  conséquence  la 
défense  des  dieux  ; ils  remportèrertt  une  victoire 
complète,  comme  nous  l’apprenons  (2)  d’Apollo- 
dore.  On  n’est  pas  d’accord  sur  le  lieu  où  se  donna 
le  combat.  Il  y a cependant  grande  apparence  que 
Théodore  le  place  en  Arcadie,  puisque  c’est  à 
cette  occasion  qu’il  nomme  les  Arcadiens  Prosé- 
lènes.  Nous  voyons  en  effet  que  l’Arcadie  fut  an- 
ciennement appelée  (o)  Gigantis. 

Mais  quel  est  ce  Théodore , dont  parle  le  Scho- 
liaste  d’Apollonius  de  Rhodes,  et  de  quel  ouvrage 
de  cet  Auteur  fait-il  mention  ? C’est  ce  qu’il  est 
impossible  de  découvrir,  à cause  du  grand  nom- 
bre d’écrivains  qui  ont  porté  ce  nom.  Il  y a grande 
. apparence  que  ce  Scholiaste  s’étoit  exprimé  plus 
clairement,  et  que  l’épithète  qui  caractérisoit 
Théodore  aura  disparu , ainsi  que  le  titre  de  son 
ouvrage,par  la  faute  des  copistes.  Je  croyois  que 
le  Scholiaste , manuscrit  de  la  bibliothèque  duroi, 
beaucoup  plus  ample  que  l’imprimé , répareroit 


(1)  Apollodori  Bibliotk.  lib.  i,  cap.  vi,  1 , pag.  16. 

(2)  Id.  ibid.  5. 1 et  aeq. 

(3)  Slepban.  Byzant.  Voc.  Arcai. 

Tome  VII, 
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ce  défaut;  niais  à mon  grand  regret , on  n’y  trouve 
pas  plus  d’éclaircissemens.  Le  Scholiaste  d’Aris- 
tophanes  sur  les  Nuées,  vers  697,  s’exprime  de 
même  que  celui  d’ApolloniusdeRhodes,  avec  cette 
seule  différence,  qu’il  citeThéodoredansson  vingt- 
deuxième  livre,  au  lieu  de  son  vingt-neuvième. 

Ariston  de  Chios  (i),  dans  son  ouvrage  sur  le» 
Positions  des  Villes,  et  Denys  de  Chalcis  , dans  le 
premiei’  Livre  sur  les  Fondations  des  Villes,  di- 
sent la  même  chose , et  ils  ajoutent  qu’il  y avoit 
eu  Arcadie  un  peuple  qu’on  appeloit  Sélénites. 
Je  crois  que  c’est  un  peuple  imaginaire,  et  ces 
Auteurs  sont,  je  pense,  les  seuls  qui  en  aient 
parlé.  Quoi  qu’il  en  soit,  le  nom  de  ce  peuple 
n’expliqueroit  pas  celui  de  Pi’osélènes  donné  aux 
Arcadiens. 

Je  m’arrête  un  instant  sur  cet  Ariston,  pour 
faire  observer  que  (2)  Rutgerse  n’entendant  pas 
l’expression  grecque  i»  T«/r  ©eVfo-i , la  changeoit 
en  b Krt<rKri , et  que  l’éditeur  d’Apollonius 
de  Rhodes  imprimé  à Oxford,  Jean  Shaw,  ap- 
prouve cette  correction.  Ces  deux  savans  igno- 
roient  sans  doute  qu’en  parlant  d’une  ville, 
se  dit  de  sa  situation , de  sa  position  ; et  aGn  qu’on 
ne  puisse  en  douter,  en  voici  un  exemple  que 
j’emprunte  de  la  première  Homélie  de  S.  Jean- 
Chrysostôme  sur  S.  Mathieu , page  1 a : 0 fiir 


(1)  ScLoliast.  Apollonii  Hhod.  ad  lib.  iv,  vers.  a64. 
(3)  Rutgers.  Var.  Lect.  lib.  iv , cap.  xvui. 
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fdutàf  K*i 'aoKKny  ÎTe^Oiy  ^!fy , xxt  (rra.J'iay  ipi9/iiyt 

Kxi  To'Xfwr  fliViif»  Kxî  <r^tiixet,Tx , xai  Mpityxf , kxÎ 
ayopif,  pttT*  ixpiCfîxf  ipi7y  ÂTxyyiK^ti  T«tî-»f.  « Un 
» vieillard  qui  a parcouru  un  grand  nombre  de 
))  pays  et  de  stades , nous  rapporte  avec  la  plus 
))  grande  exactitude  la  position  des  villes,  leurs 
» configurations,  leurs  ports  et  leurs  places  pu- 
)>  bliques  ». 

Mnaséas,  contemporain  de  PtoléméePhyscon, 
assure  (1)  que  les  Arcadiens  régnoient  avant  la 
Lune,  Mi'as'iar  S'i  Tpi  aixivut  Apx.âJ'xt 
ffxi.  Cela  ne  fait  aucun  sens.  Je  corrige  avec 
le  Scholiaste  d’Aristophanes  sur  les  Nuées,  vers 
3q7,  ’M.yxjixf  (7*  ÏIpoftKtiyov  ApxdS'uy  CctxiKiufcu. 
M.  Valckenaer  avoit  fait  cette  correction  long- 
temps avant  moi,  in  ^nimadversionibus  ad 
Ammonium , pag.  168.  Ainsi,  selon  cet  auteur, 
les  Arcadiens  furent  appelés  Prosélènes,  du  nom 
de  leur  roi  Prosélénus. 

J’ose  croire  que  Prosélénus  est  un  prince  ima- 
ginaire controuvé  par  Mnaséas,  qui  se  sentoit 
dans  l’impossibilité  de  rendre  raison  de  l’épithéte 
<le  Prosélènes  que  l’on  donnoit  aux  Arcadiens. 
Parmi  tant  d’Auteurs  et  de  Scholiastes  qui  nous 
restent  encore,  qu’on  en  cite  un  seul  qui  ait  fait 
mention  de  ce  prince.  Mnaséas  savoit  que,  dans 
l’antiquité  sur-tout,  des  peuples  entiers  avoient 
emprunté  leurs  noms  de  celui  de  leurs  princes.  Il 

(i)  Schuliasf.  A{iollunii  Rliod  ad  lib.  iv,  vers.  aGi. 
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n*en  fallut  pas  davantage  à cet  écrivain  poui' 
forger  ce  Prosélénus,  persuadé  qu’on  ne  lui  eni 
demanderoit  pas  plus  de  raison  qu’on  n’en  avoit 
demandé  à tant  d’autres  auteurs , qui  avoient 
imaginé  un  grand  nombre  de  princes  et  de  héros 
qui  n’avoient  pas  eu  d’ex  istence  réelle.  Après  tout, 
c’étoit  moins  résoudre  la  difficulté  que  l’éluder. 

Aristote , philosophe  profond , qui  réunissoit 
en  sa  personne  toutes  les  connoissances  de  son 
siècle  et  des  précédens,  s’est  donné  bien  de  garde 
de  recourir  à la  Fable,  ou  de  créer  un  prince 
imaginaire,  afin' de  rendre  raison  de  cette  épi- 
thète. Ce  philosophe,  instruit  de  tous  les  anciens 
gouverneniens  de  la  Grèce  et  de  leur  origine^ 
nous  apprend  (i),  dans  la  République  des  ’ré- 
géates , que  le . pays  , nommé  depuis  Arcadie  , 
avoit  été  anciennement  occupé  par  des  peuples 
barbares,  que  les  Arcadiens,  profitant  de  l’obs- 
curité de  la  nuit , les  avoient  attaqués  avant  le 
lever  de  la  lune,  et  que  les  ayant  vaincus,  ils  les 
en  avoient  chassés.  Voilà  la  vraie  reiison  de  cette 
épithète. 

Ce  peu  de  mots  prouve,  i®.  que  les  Arcadiens 
n’étoient  pas  indigènes;  a”,  qu’ils  étoient  très- 
anciennement  établis  dans  le  pays  ; 5®.  que  lors- 
qu’ils y pénétrèrent,  les  peuples  qui  l’occupoient 
n’étoient  peis  Pélasges,  mais  une  autre  nation 
barbare  qu’Aristote  ne  nomme  pas. 


(i)  Scholiast.  Apollouii  lUiod.  ad  lib.  iv,  vers.  aC4. 
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Mais  supposons  pour  un  instant  que  les  Arca- 
diens  étoient  Pélasgcs,  comme  on  l’a  avancé  der- 
nièrement dans  un  Mémoire  lu  dans  une  séance 
d’une  Compagnie  savante,  que  l’Arcadie  fut  le 
berceau  de  la  plupart  des  divinités  de  la  Grèce, 
et  que  ce  pays  servit  de  théâtre  à leurs  plus  bril- 
lantes actions.  Supposons  encore,  avec  l’auteur 
de  ce  Mémoire,  que  la  colonie  Thessalienne  est 
postérieure  à ces  faits;  il  s’ensuivra  que  les  Pé- 
lasges  durent  porter  en  Tliessalie  le  culte  des 
dieux,  embelli  de  toutes  les  grâces  de  l’imagina- 
tion, et  de-làà  Dodone,  où  ils  passèrent  ensuite. 
Si  cette  religion  eût  été  telle  qu’on  nous  l’a  re- 
présentée, on  l’eût  retrouvée  en  ce  dernier  pays 
dans  l’état  où  elle  étoit  en  Tliessalie , je  veux  dire 
avec  toutes  les  fables  Arcadiennes , ou , pour  mieux 
dire,  avec  de  nouvelles  fables,  avec  de  nouveaux 
embellissemens  ; car  l’imagination , toujours  in- 
constante, toujours  volage,  ne  sauroit  se  fixer. 
Mais  à ces  traits , qui  pourroit  reconnoître  la  re- 
ligion des  Pélasges  établis  à Dodone?  Ils  adres- 
soicnt , il  est  vrai , des  prières  ( 1 } aux  dieux , ils 
leur  oibroient  des  sacrifices  ; mais  ils  ne  donnaient 
encore  ni  nom , ni  surnom  à aucun  d’entr’eux , 
parce  qu’ils  ne  les  avaient  jamais  entendu  nom- 
mer. Ils  ne  connurent  même  ces  noms  que  fort 
tard,  et  seulement  après  qu’on  les  leur  eut  ap- 
portés d’Egypte  : ils  étoient  même  si  réservés  sur 
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cet  article,  qu’ils  n’adoptèrent  ces  noms  et  sur- 
noms qu’après  que  l’oracle  de  Dodone  le  leur  eut 
permis.  Si  les  Pélasges  n’avoient  en  ce  temps-là 
aucune  connoissance  des  fables  Arcadiennes,  ils 
n’étoient  donc  pas  Arcadiens.  C’est  une  preuve 
qu’on  peut  ajouter  à celle  que  nous  avons  rap- 
portée dans  le  premier  paragraphe. 

Quant  aux  fables,  dont  on  attribue  l’origine 
aux  Arcadiens , afin  de  prouver  l’ancienneté  de 
ce  peuple,  qu’on  dise  avec  affectation  que  ce  fut 
en  Arcadie  que  (i)  Rhéa  accoucha  de  Jupiter  et 
de  Neptune  ; qu’on  nous  (2)  vante  la  métamor- 
plio.se  de  Cérès  en  jument  pour  échapper  aux 
poursuites  de  Neptune,  et  celle  de  Neptune  en 
cheval  pour  jouir  de  ses  amours  ; qu’on  nous  re- 
présente Téménus  (5)  élevant  Junon  ; les  Nym- 
phes baignant  Mercure  (4) , au  moment  de  sa 
naissance , dans  la  fontaine  Tricrène  ; Cérès  arri- 
vant chez  les  Phénéates  en  (5)  cherchant  sa  fille, 
et  leur  faisant  part  de  toutes  sortes  de  grains, 
pour  les  récompenser  de  l’accueil  qu’ils  1 u i avoient 
fait  : qu’on  nous  vante,  di.s-je,  toutes  ces  fables, 
et  beaucoup  d’autres  encore,  j’ose  assurer  qu’elles 
n’étoicut  pas  alors  connues  en  Arcadie,  qu’elles 


(1)  Pausan.  lib.  vin,  cap.  viii  et  xxxvi. 

(3)  IJ.  ibid.  cap.  xxv. 

(3)  IJ.  ibid.  cap.  xxii. 

(4)  Id.  ibid.  cap.  xvi. 

(5)  Id.  ibid.  cap.  xv. 
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ne  le  furent  que  plusieurs  siècles  après,  et  qu’a 
l’exception  de  Mercure  etdePan,  elles  nel’étoient 
pas  même  du  temps  d’Homère.  Ce  poète,  qui  a 
orné  ses  poëmes  de  toute  la  mythologie  conuuo 
de  son  siècle , n’en  fait  aucune  mention  ; ce  qui 
prouve  qu’elles  n’existoient  pas  encore.  On  en  a 
l’obligation  aux  auteurs  cycliques,  qui  ont  ras- 
semblé avec  soin  toutes  les  traditions  éparses,  et 
même  les  plus  incohérentes.  C’est  dans  ces  au- 
teurs, de  beaucoup. postérieurs  à Homère,  qu’ont 
puisé  les  tragiques  et  les  autres  poètes.  Ces  au- 
teurs sont  perdus,  à l’exception  d’Apollodore, 
dont  la  Bibliothèque  en  trois  livres  nous  est  par- 
venue presqu’en  entier,  d’un  assez  grand  nombrp 
de  fragmens  de  plusieurs  autres  auteurs,  des  dif- 
fcrens  Scholiastes  et  d’Ovide  parmi  les  Latins,  qui 
a mis  en  vers  harmonieux  ceux  de  ces  auteurs 
cycliques  qu’il  s’étoit  proposé  de  suivre. 

Il  est  donc  prouvé  que  le  pays  connu  sous  1© 
nom  d’Arcadie,  n’a  pas  été  peuplé  par  les  Pé- 
lasges  ; que  l’invasion  de  ce  peuple  fut  d’une 
courte  durée  j que  les  Pélasges  n’y  puisèrent  pas 
la  mythologie,  et  que  bien  loin  d’en  être  les  in- 
venteurs , ils  n’adoptèrent  celle  des  Egyptien» 
que  sur  l’autorité  de  l’oracle  de  Dodone. 

§.  I V. 

Seconde  colonie  des  Pélasges  en  Thessalie. 

Nous  avons  vu,  vers  la  fin  du  paragraphe  ii, 
les  Pélasges  pénétrer  dans  l’Hoemonie  avec  Pé- 
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lasgus  leur  chef.  Occupés  à défricher  les  terres,  à 
faire  des  lois , à établir  une  forme  d’administra-c 
tion , séparés  du  reste  des  nations  par  la  nature 
du  pays,  concentrés  en  eux-mémes,  les  Pélasges 
n’eurent  aucun  démêlé  avec  les  peuples  voisins, 
qui  étoient  trop  foibles  pour  leur  donner  aucun 
sujet  d’inquiétude.  Ces  commencemens  d’une  po- 
pulation qui  faisoit  des  progrès  insensibles , ne 
présentent  rien  d’intéressant  : aussi  l’histoire  ne 
nous  a-t-elle  rien  transmis  de  ces  premiers  temps, 
et  les  choses  seroient  peut-être  restées  encore  plu- 
sieurs siècles  dans  le  même  état , si  une  nouvelle 
horde  de  Pélasges  n’eût  fait  changer  de  face  à ce 
pays. 

Ces  nouveaux  venus,  ayant  à leur  tête  Pélas- 
gus,  Achæus  et  Phthius,  tous  trois  fils  de  Nep- 
tune et  de  Larissa , envahirent  la  Thessalie , et 
en  chassèrent  les  anciens  colons.  Il  est  très-vrai- 
semblable que  ces  Pélasges  sortirent,  ainsi  que 
les  premiers  , de  l’Ârgolide,  qui , étant  alors  un 
pays  sec  et  stérile,  ne  pouvoit  nourrir  ses  anciens 
habitans.  Ces  trois  frères , probablement  issus  de 
la  famille  royale,  ne  pouvant  prétendre  au  trône, 
parce  que  leur  naissance  étoit  illégitime,  cher- 
chèrent de  nouvelles  terres  où  ils  pussent , en 
fondant  un  état,  satisfaire  leur  ambition.  La  con- 
quête de  l’ancien  Pélasgus  n’étoit  pas  tellement 
effacée  de  la  mémoire  des  peuples  de  l’Argolide , 
qu’ils  n’en  eussent  aucune  connoissance.  L’Hæ- 
monie  leur  offroit  de  riches  moissons  j ses  habi-\ 
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tans , pleins  de  sécurité , ne  dévoient , ne  pou- 
voient  leur  résister.  Cet  appât  précipita  leur 
marche,  ils  envahirent  le  pays,  en  chassèrent  les 
anciens  colons,  et  y fixèrent  leur  demeure  (i), 
environ  i56  ans  après  l’envoi  de  la  première  co- 
lonie. Les  anciens  Pélasges  chassés  se  dispersè- 
rent de  côté  et  d’autre,  sans  qu’on  sache  ce  qu’ils 
devinrent,  excepté  ceux  qui  se  rendirent  à Do- 
done  dans  la  Thesprotie.  Il  est  vrai  qu’aucun  au- 
teur ne  parle  de  cette  retraite  des  anciens  Pé- 
lasges à Dodone;  mais  on  peut  l’inférer  d’un 
passage  d’Hérodote , et  d’un  autre  de  Denys  d’Ha- 
licarnasse.  Le  premier,  parlant  de  cette  femme 
Egyptienne  qui  fut  vendue  pour  être  conduite 
dans  la  Thesprotie,  nous  apprend  que  ce  pays  (a) 
s’appeloit  alprs  Pélasgie.  Comment  auroit-elle  eu 
ce  nom,  si  des  Pélasges  ne  s’y  étoient  établis?  Or 
l’on  ne  voit  aucun  temps  ou  ils  aient  pu  s’y  fixer, 
que  celui  où  ils  furent  chassés  de  la  Thessalie  par 
les  nouveaux  Pélasges.  Quant  à Denys  d’Hali- 
camassc  , voici  comment  il  s’exprime  i « Lors- 
)>  que  (5)  Deucalion  chassa  la  seconde  colonie  do 
» Pélasges , ils  se  retirèrent  la  plupart  à Dodone 
» auprès  de  leurs  parens  ».  11  y avoit  donc  alors 
des  Pélasges  à Dodone,  et  ce  ne  peuvent  être  quo 
ceux  qui  avoient  été  chassés  en  premier  lieu  de 


(i)  Dionyii.  Ilalic.  Antiq.  Rom.  lib.  i,  §.  xvii , pag. 
(a)Herodot.  lib.  n,  §.  i.vi. 

(3j  pionys.  Holic.  Antiq.  Rom.  lib.  i , ÿ.  xvu\. 
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la  Thessaiie.  Si  l’on  fait  attention  à l’obscurité 
répandue  sur  ces  anciens  temps,  on  se  trouve 
très  - heureux  lorsqu’on  rencontre  une  foible 
lueur , à la  faveur  de  laquelle  on  peut  guider  ses 
pas  incertains. 

Cette  nouvelle  colonie  de  Pélasges  prospéra 
pendant  cinq  générations  ; mais  au  commence- 
ment de  la  sixième,  c’est-à-dire  vers  l’an  3, 175 
de  la  période  julienne,  i,54i  ans  avant  notre  ère, 
elle  fut  chassée  à son  tour  par  des  (i)  Curètes  et 
des  Lélèges,  appelés  depuis  Ætoliens  et  Locriens, 
et  par  beaucoup  d’autres  habitans  du  Parnasse , 
qui  avoient  à leur  tête  Deucalion , fils  de  Promé- 
thée. 

§.  V. 

Les  Pélasges  se  dispersent  en  differens pays. 

Cette  invasion  imprévue  ne  permit  pas  aux 
Pélasges  de  se  concerter  sur  le  lieu  de  leur  re- 
traite. Lies  uns  passèrent  (2)  en  Crète  , d’autres 
dans  une  partie  des  Cyclades  ; quelques-uns  s’éta- 
blirent dans  l’Histiœotide , quelques  autres  en 
Béotie  et  en  Phocide  ; d’autres  passèrent  en  Asie, 
occupèrent  les  bords  de  l’Hellespont , les  îles  ad- 
jacentes , et  particulièrement  celle  de  Lesbos  ; 
mais  la  plus  grande  partie  se  rendit  à Dodone 
auprès  de  ceux  de  leur  nation  qui  s’y  étoient 

(1)  Dionys.  Hnlic.  Antiq.  Rom.  lib  i,5-  xvu. 

(aj  Id.  ibid.  5-  xviii. 
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précédemment  établis,  comme  je  l’ai  prouvé  vers 
la  fin  du  dernier  paragraphe.  Je  viens  de  suivre 
là  marche  rapide  de  Denys  d’ilalicamasse  ; cet 
Historien , craignant  de  s’écarter  de  son  but , n’a 
dit  qu’un  mot  en  passant  de  ces  différentes  mi- 
grations. Je  reviens  maintenant  sur  mes  pas , pour 
recueillir  ce  que  l’on  trouve  épars  sur  ce  sujet 
dans  Strabon  et  ailleurs. 

Ce  savant  Géographe  (i)  nous  apprend  que  les 
Pélasges  fondèrent  une  colonie  dans  l’île  de  Crète, 
et  il  s’appuie  du  témoignage  d’Homère  dans 
l’Odyssée.  C’est  Ulysse  qui  adresse  la  parole  à 
Pénélope.  « Ses  (2)habitans  (ceux  de  Crète)  ne 
))  parlent  pas  tous  le  même  langage  ; il  y a des 
))  Achéens,  des  Crétois  indigènes,  hommes  fiers; 
» des  Cydoniens , des  Doriens  partagés  en  trois 
))  tribus , et  de  magnanimes  Pélasges  » . 

Les  Pélasges,  arrivés  en  Crète  peu  après  l’in- 
vasion de  la  Thessalie  par  Deucalion , n’y  étoient 
pas  venus  en  assez  grand  nombre  pour  prendre 
l’ascendant  dans  le  pays.  Cependant  ils  conservè- 
rent leur  liberté  un  peu  plus  d’un  siècle,  parce 
qu’eu  ce  temps-là  l’île  de  Crète  étant  partagée 
entre  plusieurs  nations,  il  n’y  en  avoit  pas  une 
qui  fût  assez  puissante  pour  les  asservir.  Mais 
enfin  cent  vingt-cinq  ans  après,  c’est-à-dire  vers 
5,29g  période  julienne,  i,4i5  ans  avant 


(i)  Slrab.  lib.  v,  pag.338,  A. 

(3)  HomeriOdyis.  lib.  xlx,  vers.  \ -j5. 
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noire  ère,  Tectamus,  fils  de  Dorus  et  petit-fils 
d’Hellen  , ayant  abordé  (i)  en  Crète  avec  dea 
Æoliens,  les  soumit  et  régna  sur  eux.  Ils  ne  se 
confondirent  pas  cependant  avec  leurs  vain- 
queurs , et  ils  ne  Tétoient  pas  encore  du  temps 
d’Homère , ou  plutôt  du  temps  de  la  guerre  de 
Troie.  Mais  peu  après  ils  s’incorporèrent  avec 
eux  et  avec  les  peuples  voisins,  ou  ils  s’affoibli- 
rent  tellement  qu’il  n’en  resta  plus  la  moindre 
trace  : c’est  du  moins  ce  que  l’on  peut  imaginer, 
parce  qu’il  n’en  est  plus  fait  mention  dans  l’His- 
toire. 

Les  peuplesvoisins  desCiliciensdeIaTroade(2) 
étoient  Pélasges,  comme  le  (3)  chante  Homère: 
« Hippothoiis  conduit  les  troupes  belliqueuses 
» des  Pélasges.  Ils  habitent  les  plaines  fertiles  de 
» Larisse,  et  reconnoissent  pour  leurs  chefs  Hip- 
» potlioüs  et  Pylæus,  rejetons  de  Mars  et  fils  du 
» Pélasge  Léthus,  issudeTeutamis  ».  Strabon (4) 
prouve  par  ces  vers  d’Homère , que  les  Pélasges 
étoient  limitrophes  des  Ciliciens  nommés  Lyr- 
nessiens.  Leur  pays  comprenoit  la  contrée  que 
renfermoitle  Caïque  jusqu’aux  frontières  de  l’Io- 
nie, c’est-à-dire  le  pays  qui  appartint  depuis  aux 
Æoliens.  Ils  s’établirent  dans  cette  contrée , lors- 


(i)  Diodor.  Siciil.  lib.  iv,  Lx;  lib.  T,  J.  lxxx. 
(a)  Strab.  lib.  v , pag.  338 , B. 

(3)  Humcri  Iliad.  lib.  ii,  vers.  84o. 

(4)  Strab.* lib.  rm,  pag.  gai  ,B. 
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Deucalion  les  chassa  de  la  Thessalie.  Enne- 
mis des  Grecs , ils  allèrent  ( « ) au  secours  de  Troie  ; 
mais  environ  567  ans  après  leur  expulsion  de  la 
Tliessalie,  et  quatre-vingt-seize  ans  après  la  prise 
de  Troie , ils  furent  obligés  de  l’évacuer  et  de 
l’abandonner  (2)  aux  Æoliens,  qui  y étoient  abor- 
dés avec  des  forces  considérables.  Strabon , de  qui 
j’emprunte  ces  particularités,  dit  (5)  autre  part 
que  les  Ioniens  et  les  Doriens  ayant  envahi  une 
petite  partie  de  l’Asie  mineure,  ils  enlevèrent 
aux  Lélèges  et  aux  Pélasges  le  pays  qu’ils  occu- 
poient  conjointement. 

On  trouve  des  Pélasges  à Cyzique  du  temps  des 
Argonautes,  c’est-à-dire,  vers  l’an  3,564  de  la 
période  julienne,  i,5.5o  ans  avant  notre  ère.  Ces 
Pélasges  s’appeloient  Dolions.  Ayant  appris  (4) 
que  les  Argonautes  étoient  des  descendans  de  ces 
Tliessaliens  qui  les  avoient  chassés  de  la  Thessalie, 
ils  les  attaquèrent  de  nuit  ; mais  ayant  été  battus , 
leur  roi  Cyzicus , qui  s’entremettoit  pour  faire  la 
paix,  fut  tué  dans  la  mêlée.  Chacun  se  retira  de 
son  côté.  Le  gouvernement  de  ce  pays  passa  alors 
entre  les  mains  des  grands  de  l’Etat , et  subsista 
de  cette  manière  jusqu’à  l’arrivée  des  Tyrrhé- 
niens  , c’est-à-dire  , de  ces  Pélasges , qui , chassés 


(i)  Homeri  lliad.  lib.  11,  vers.  84o. 
(a)  Strab.  lib.  xiii,  pag.  87a  et  87.'?. 
(3J  Id.  lib.  XIV,  pag.  976. 

(4)  Cononis  Narrai,  xli. 
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d’abord  de  laTyrrliénie  par  les  Lydiens,  s’étoient 
réfugiés  dans  l’Altique  ; de  l’Attique  ils  étoient 
passés  à Lemnos,  dont  ayant  été  expulsés  long- 
temps apres , quelques  - uns  s’étoient  retirés  à 
Cyzique.  Ils  ne  firent  plus  qu’un  corps  de  nation 
avec  les  Pélasges  anciennement  établis  dans  le 
pays  ; mais  accablés  bientôt  après  par  les  colonies 
tjiecques  dont  ils  étoient  environnés,  les  uns 
s’incorporèrent  avec  elles , les  autres  s’expatriè- 
rent et  disparurent  entièrement. 

Nous  avons  dit  plus  haut  , d’après  Denys  d’Ha- 
licarnasse , que  des  Pélasges  s’étoient  rendus  en 
Héotie.  Strabon  nous  apprend  (i)  que  ces  Pé- 
lasges , s’étant  joints  à des  Thraces , firent  une 
incursion  dans  un  canton  de  la  Béotie,  et  s’y  éta- 
blirent. Cet  événement  est  à-peu-près  de  l’an 
5yi78deta  périodejulienne,  i,536  ans  avantl’ére 
vulgaire.  Ces  Béotiens , chassés  de  leur  pays , se 
rendirent  en  Thessalie , où  ils  formèrent  un  éta- 
Idissement  près  d’Arné  et  d’Iolcos.  En  ayant  été 
expulsés  par  les  Thessaliens  un  peu  plus  de  trois 
siècles  après,  ils  retournèrent  (2)  en  Béotie  la 
soixantième  année  après  la  prise  de  Troie,  c’est-à-' 
dire,  l’an  de  la  période  julienne  3,5o4 , 1,210  ans 
avant  l’ère  vulgaire.  On  peut  joindre  à cette  au- 
torité celle  de  Strabon.  ((  Les  Béotiens , dit  (<>) 


(i)  Strab.  lib.  ix,  pag.  6t6  A,  63g  A. 
(3)  Thucydiil.  lib.  i , xu. 

Strab.  lib.  ix,pag.  63o,C. 
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» ce  savant  Géographe,  revinrent  après  la  guerre 
))  de  Troie  d’Arné  en  Thessalie,  et  s'emparèrent 
» de  ces  lieux».  Les  Béotiens,  de  retour  dans 
leur  patrie,  forcèrent  les  Pélasges  à l’abandonner. 
Ceux-ci , ne  trouvant  d’asyle  nulle  part,  se  réfu- 
gièrent (i)  auprès  des  Pélasges -Tyrrhéniens, 
aiTivés  depuis  près  d’un  an  (2)  dans  l’Attique,  à 
qui  les  Athéniens  avoient  accordé  des  terres  au 
pied  du  mont  Hymette. 

Denys  d’Halicarnasse  (5)  ajoute  que  quelques- 
uns  des  Pélasges , chassés  par  Deucalion  , se  reti- 
rèrent dans  l’Histiæotide.  Ce  pays  étoit  en  Thes- 
salie. Mais  il  ne  faut  pas  entendre  sous  cette 
appellation  la  partie  de  cette  contrée  connue  sous 
ce  nom , mais  les  environs  de  l’Olympe  et  de 
rOssa , comme  il  l’observe , ce  que  l’on  appela 
depuis  la  Magnésie.  Ils  n'y  restèrent  pas  tran- 
quilles. Les  Lapithes  les  en  chassèrent  peu  après , 
comme  le  rapporte  (4)  Hiéronyme. 

L’île  de  Lesbos  servit  aussi  d’asyle  aux  Pélasges 


(1)  Slrab.  lib.  ix , pag.  G 16. 

(a)  Herodot.  lib.  vi,  5.  cxxxvii. 

('^)  Dionya.  Halic.  Antiq.  Rom.  lib.  I,Ç.  xvm. 

(4)  Strab.  lib.  ix, pag.  676.  Athénée  cite  ( lib.  xiii,cap.  i, 
pag.  556,  et  cap.  viii,  pag.  Go4)  les  Méqioircs  Histori- 
ques d’IIiéronymc  de  Rhodes.  Mais  comme  les  passages 
qu’il  eu  apporte  ne  sont  que  des  historiettes,  ûvligncs 
(le  trouver  place  dans  l’Histoire,  je  crois  que  cet  écri- 
vain est  différent  de  celui  dont  Strabon  cherche  i s’au- 
toriser. 
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aio  histoire  D’ HÉRODOTE, 
sortis  de  Thessalie.  Elle  étoit(i)  alors  déserte  et 
se  nommoit  Issa  , comme  le  prouve  le  nom  d’une 
petite  île  qui  est  vis-à-vis , et  qui  s’appelle  An- 
tissa,  comme  qui  diroit  enJace  d’Issa.  Ils  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Pélasgis.  Diodore  de  Sicile  (a) 
prétend  que  Xanthus , fils  de  Triopas,  étant  sorti 
de  l’Argolide  avec  un  corps  de  Pélasges  , soumit 
d’abord  la  Lycie,  et  passa  de  là  dans  l’île  deLesbos. 
Mais  j’aime  mieux  suivre  le  récit  de  Denys  d’Ha- 
licamasse , qui  me  paroît  plus  naturel  et  plus 
vraisemblable  j et  s’il  y a eu  des  Pélasges  en  Lycie, 
ils  ne  pouvoient  pas  y être  venus  directement  de 
l’Argolide;  c’étoient  plutôt  de  ces  Pélasges  établis 
dans  laTroade,  et  qui  étoient  voisins  des  Cili— 
ciens-Lyrnessiens. 

Quoi  qu’il  en  soit,  ces  Pélasges  ne  devinrent 
pas  fort  puissans  dans  cette  île.  Car  environ  4oo 
ans  après,  les  Æoliens  s’en  emparèrent  sans  coup 
férir,  et  y fondèrent  la  ville  de  Lesbos.  Ceux-ci 
eurent  d’autant  plus  de  facilité  à s’en  emparer , 
que  les  Pélasges  vivoient  dispersés  à la  campagne, 
et  qu’ils  n’avoient  aucun  lieu  de  ralliement  en 
cas  d’attaque , comme  nous  l’apprenons  (3)  de 
l’auteur  de  la  vie  d’Homère,  faussement  attribuée 
à Hérodote. 


(1)  DioJor.  Sicul.  lib.  V,  §.  lxxxi,  pag.  3c)6. 

(2)  Id.  ibid. 

(3)  Hoincri  vila,  Herodoto  falsô  tribiila.  5.  xxxviu. 

§.  VI. 
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5.  V î. 

Les  Pélasges  passent  dans  la  Tyrrhénie, 

Nous  avons  remarqué  au  commencement  du 
dernier  paragraphe,  que  la  plus  gi'ande  partie  des 
Pélasges  expulsés  de  la  Thessalie , s’étoit  réfugiée 
à Dodone.  Ils  n’y  firent  pas  un  long  séjour.  S’étant 
hientôt  apperçus  qu’ils  étoient  à charge  aux  an- 
ciens habitans,  et  que  le  pays  ne  pouvoit  pas 
fournir  à leur  subsistance,  ils  se  (1)  transpor- 
tèrent , par  les  ordres  d*^un  oracle , en  Italie , 
qu’on  appeloit  alors  la  terre  de  Satuma 

Ayant  équipé  une  flotte  considérable,  ils  tra- 
versèrent la  mer  Ionienne,  dans  l’intention  d’abor- 
der aux  côtes  de  l’Italie  les  plus  proches.  Mais 
comme  ils  ne  connoissoient  pas  les  lieux,  un  vent 
de  midi  les  força  à prendreje  large , et  les  porta 
à une  des  embouchuresdu  Pô,  nommée  la  bouche 
Spinétique.  Ils  y laissèrent,  avec  leurs  vaisseaux, 
tous  ceux  qui  étoient  hors  d’état  de  supporter  la 
fatigue , et  quelques  troupes  pour  les  défendre  , 
afin  d’avoir  un  lieu  de  retraite , dans  le  cas  où 
leur  entreprise  n’auroit  pas  le  succès  qu’ils  s’en 
promettoient.  Ceux  qui  restèrent  en  ce  lieu  for-^ 
tifièrent  leur  camp  d’un  mur,  firent  un  grand 
amas  de  provisions  débouché,  et  voyant  que  tout 
réussissoit  à leur  gré,  ils  fondèrent  une  ville. 


(1)  Dionys.  Halic,  Ântiq.  Rom.  lib.  i,  $.  xvm. 
Tome  f^ll.  Q 
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qu’ils  appelèrent  (i  ) Spina , du  nom  de  l’embou- 
chure du  fleuve  où  ils  avoient  abordé.  Cette  ville 
jouit  en  peu  de  temps  d’une  plus  grande  pros- 
périté que  toutes  les  autres  villes  du  golfe  d’Ionie, 
et  fut  long- temps  maîtresse  de  la  mer.  Mais  enfin 
les  peuples  voisins  les  ayant  attaqués  avec  des 
forces  considérables , ils  abandonnèrent  leur  ville, 
et  se  retirèrent  on  ne  sait  en  quel  pays.  Telle  fut 
la  fin  de  cette  portion  de  Pélasges  qui  avoit  pé- 
nétré en  Italie. 

Les  autres  Pélasges,  coupant  (2)  à travers  les 
terres , franchirent  les  montagnes  d’Italie,  et  ar- 
rivèrent dans  le  pays  des  Ombrices.  Ceux  - ci 
étoient  anciennement  une  nation  puissante , qui 
occupoit  en  Italie  un  pays  considérable.  Ils  étoient 
voisins  des  Aborigènes , que  Denys  d’Halicar- 
nasse  (3)  croit  être  les  mêmes  que  les  (Snotriens. 
Les  Pélasges  s’emparèrent  à leur  arrivée  de  la 
partie  du  pays  où  ils  s’étoient  fixés , et  de  quel- 
ques-unes de  leurs  petites  villes.  Sur  cette  nou- 
velle, les  Ombrices  rassemblèrent  leurs  forces  et 
marchèrent  à l’encontre  des  Pélasges.  Ceux-ci 
effrayés  de  la  multitude  de  leurs  ennemis,  se  reti- 
rèrent chez  les  Aborigènes.  Ces  derniers  n’étant 
pas  phu  endurans  que  les  Ombrices , se  dispo- 


(i)Dionys.  Halic.  Antiq.  Rom.  lib. i,$.  xviii;  Strab. 
lib.  v,  pag.  327.  • _ _ — ^ 

(a)  Dionys.  Halic.  ibid.  zix. 

(3)  Id.  ibid.  Ç.  xiii. 
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soient  à les  attaquer,  lorsque  (i)  les  Pélasges 
allèrent  au-devant  d’eux  sans  armes,  et  tenant  à 
la  main  des  rameaux  d’olivier  en  qualité  de  sup- 
plians.  Cette  sage  conduite  désarma  les  Abori- 
gènes } ils  donnèrent  des  terres  aux  Pélasges , et 
firent  alliance  avec  eux  contre  les  Sicules , qui 
les  vexoient  par  des  guerres  continuelles.  Mais 
comme  les  terres  qu’on  leur  avoit  données , ne 
suiHsoient  pas  à une  si  grande  multitude,  ils  at- 
taquèrent les  Ombrices  de  concert  avec  les  Abo- 
rigènes, et  s’emparèrent  d’une  partie  de  leur 
pays. 

Leurs  forces  s’étant  accrues  (2)  par  cette  aug- 
mentation de  puissance  , et  aidés  par  les  Abori- 
gènes , ils  attaquèrent  les  Sicules  avec  tant  de 
vivacité  et  d’acharnement , que  ceux-ci , se  voyant 
sans  aucune  ressource , prirent  avec  eux  leurs 
femmes  et  leurs  enfans,  leur  or  et  leur  argent,  et 
abandonnèrent  leur  patrie.  Cet  événement  est 
antérieur,  selon  (3)  Thucydides,  de  trois  siècles 
à la  première  Colonie  que  les  Grecs  envoyèrent 
en  Sicile.  Cette  première  Colonie  est  celle  que 
Theuclés  y conduisit  et  qui  fonda  la  ville  de 
Naxos,  l’an  de  la  période  julienne  3,9.55,  759 
ans  avant  l’ère  chrétienne.  L’arrivée  des  Sicules 
en  Sicile  est  donc  , selon  cet  Historien  , de 


(i)  Dionys.  Halic.  Anliq.  Rom.  lib.  i , §.  xk. 

(a)  Id.  ibid.  5-  XXII. 

(3^  Tbucydid.  ILb.  vi,  5-  u. 

Q 2 
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l’an  3,655  de  la  période  julienne,  i,o5g  ansavant 
l’ère  vulgaire.  Malheureusement  pour  cette  hy- 
pothèse , il  n’y  avoit  plus  alors  de  Pélasges  en 
Italie , et  même  ils  l’avoient  entièreùient  évacuée 
enviroh  3ii  ans  auparavant  pour  se  réfugiei* 
dans  l’Attique.  Les  Sicules  s’étoient  donc  retirée 
èn  Sicile  lotig-teinps  avant  l’époque  adoptée  par 
Thucydides.  Ce  sbnt  cès  taisons  qui  m’ont  déter- 
miné à préférer  le  sentiment  de  Denys  d’Halicar- 
nasse , qui  placé  , d’après  Hcllanicus  de  Lesbos  , 
l’expulsion  ( 1 ) des  Sicules  trois  générations  avant 
la  guerte  de  Troie , et  la  vingt-sixième  année  da 
sacerdoce  d’Alcyonice  à Argos.  J’ai  suivi  ce  sen-» 
timent  d’autant  plus  volontiers,  que  Philistus  (2) 
la  met  quatre-vingts  ans  avant  la  guerre  de  Troie* 
c’est-à-dire  * en  3,364  de  la  période  julienne  * 
i,35ô  ans  avant  notre  ère  j ce  qüî  fait  une  diffé- 
rence de  vingt  ans  seulement.  Or  l’on  sait  que 
l’historien  Philistus  de  Syracuses  et  contempo-^ 
rain  de  Detiys  le  tyran  , n’étoîl  pas  moins  exact 
que  savant.  C’est  le  témoignage  que  lui  rend  (5) 
Cicéron , Philistus  docius  homo  et  diligens  èi 
ceqUalis  tempôrum  illorum. 

Les  Pélasges  ne  s’étoient  jamais  vus.  dans  uil 
état  si  florissant  Tout  réussissoit  à leur  gré.  Mais 
une  longue  suite  de  prospérités  engendre  coin-' 

( ' ■ ^ ‘‘‘‘ 

(1)  ÏKonys.  Hatic.  Antiq.  Rom.  lib.  i , $.  xxii , pag.  1J4 
(a)  Id.  ibid.  pag.  18.  ' 

(3)  CicerodcDivinatione,lib.  1, 5.  kx.  >. 
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munément  l’orgueiL  L’insolence , le  dédain  y le 
mépris  marchent  à la  suite  de  l’orgueil.  Une  na- 
tion' subjuguée  se  console  dans  son  malheur,  si 
elle  l’est  par  un  peuple  généreux.  Mais  lorsque 
son  conquérant  la  traite  avec  mépris , elle  con- 
serve son  ressentiment,  et  attend  une  occasion 
favorable  pour  le  faire  éclater.  Cette  occasion  ne 
tarda  pas  à se  présenter.  Les  Pélasges  (i)  se  virent 
accablés  de  fléaux  extraordinaires,  leurs  campa- 
gnes Cessèrent  de  produire  , soit  que  les  dieux 
voulussent  les  punir  de  leur  cruauté,  soit  que  la 
terre  manquât  de  cultivateurs.  Une  famine  af- 
freuse désola  leur  pays,  des  maladies  conta- 
gieuses , compagnes  ordinaires  de  la  famine , em- 
portètent  la  plus  brillante  jeunesse , l’espoir  de 
la  nation,  Les  peuples  voisins,  qui  épioient  le 
moment  de  la  vengeance , tombèrent  à l’impro- 
viste  sur  eux  et  les  battirent  complètement.  Les 
Pélasges , ne  pouvant  se  rallier , se  dispersèrent 
de  côté  et  d’autre , à l’exception  d’un  petit  nom- 
bre qui  se  maintint  encore  quelque  temps  en 
Italie , par  les  soins  et  les  attentions  des  Abo- 
rigènes. 

Echappés  au  fer  des  ennemis , les  malheurs 
poursuivirent  dans  leur  retraite  ce  foible  reste  de 
Pélasges.  La  terre , sourde  à leurs  vœux , cessa 
de  donner  des  moissons,  les  maladies  contagieuses 


(i)  Dionys.  Halic.  Antiq.  Rom.  lib. i , xxiii,pag.  i&; 
XXIV,  pag.  19. 
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continuèrent  leurs  ravages.  Accablés , excédés  de 
tant  de  maux  , les  Pélasges  eurent  enfin  recours 
à l’oracle  pour  en  obtenir  la  cessation.  L’oracle 
répondit  qu’ils  n’avoient  pas  exécuté  les  ordres 
des  dieux , qui  leur  avoient  enjoint  de  leur  ofirir 
la  dîme  de  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux.  Là- 
dessus  , ils  offrirent  aux  dieux  la  dîme  des  fruits 
de  la  terre  , avec  celle  de  leurs  troupeaux.  Mais 
la  famine  et  les  maladies  ne  discontinuant  point , 
ils  convoquèrent  une  assemblée  générale  de  la 
nation,  afin  d’y  discuter  la  réponse  de  l’oracle. 
Lorsqu’ils  furent  as.semblés , l’un  des  anciens  se 
leva,  et  leur  dit  qu’ils  n’avoient  pas  saisi  le  sens 
de  l’oracle,  et  que  les  dieux  exigeoient  qu’ils  leur 
offrissent  aussi  les  prémices  de  leurs  enfans.  Les 
avis  se  trouvant  partages,  on  envoya  une  seconde 
fois  consulter  l’oracle.  Le  dieu  répondit  qu’il  fal- 
loit  offrir  ces  prémices.  ^ 

Les  magistrats  s’étant  mis  en  devoir  d’exécuter 
les  ordres  de  l’oracle,  il  s’éleva  une  grande  sédi- 
tion J rien  ne  put  calmer  le  peuple.  Les  Pélasges 
abandonnèrent  le  pays  par  troupes,  les  maisons 
devinrent  désertes  , et  les  campagnes,  déjà  frap- 
pées de  stérilité , n’offrirent  plus  qu’une  vaste 
solitude.  Un  petit  nombre  lutta  cependant  avec 
courage  contre  tant  de  maux  ; mais  il  en  survint 
un  autre  auquel  il  ne  put  résister. 

Des  Lydiens  , qui  avoient  à leur  tête  (i)  Tyr- 


(i)  Herodot.  lib.  i , xciv. 
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rliénus,  l’un  des  fils  de  leui'  roi,  et  qui  de  son 
nom  avoient  pris  celui  de  Tyrrhéniens,  ayant 
été  forcés  de  s’expatrier  et  de  se  mettre  en  mer, 
avoient  abordé  dans  l’Ombrie.  Je  sais  que  Denys 
d’Halicamasse  (1)  improuve  ce  sentiment,  qui 
est  celui  du  père  de  l’Histoire , et  qu’il  pense  que 
les  Tyrrhéniens,  loin  d’être  Lydiens  d’origine, 
sont  indigènes  d’Italie.  Mais  indépendamment 
qu’il  est  presque  le  seul  Ecrivain  de  cet  avis. 
Tacite  (2)  rapporte  un  décret  des  Etrusques,  qui 
metle  sceau  au  sentiment  d’Hérodote.  Quoi  qu’il 
en  soit,  ces  Tyrrhéniens  abordèrent,  selon  la  plus 
commune  opinion,  dans  (5)  l’Ombrie  vers  l’an 
3,370  de  la  période  julienne,  i,54i  ans  avant 
notre  ère,  un  siècle  avant  la  prise  de  la  ville  de 
Troie.  Les  Pélasges , déjà  afibiblis  par  les  fléaux 
et  peu*  les  émigrations , dont  nous  venons  de  par- 
ler, ne  purent  les  enijiécher  de  s’établir  dans  le 
pays.  Les  Lydiens  y prirent  une  consisttfnce  so- 
lide , et  environ  i35  ans  après,  ils  se  crurent 
assez  forts  pour  attaquer  les  Pélasges.  Ceux-ci 
étoient  d’autant  moins  en  état  de  leur  résister, 
que  leur  population  étant  diminuée  par  les  émi- 
grations précédentes  et  par  les  maladies  conta- 
gieuses,ils  n’étoient  plus, pour  ainsi  dire,  qu’une 
poignée  de  monde.  Ils  cédèrent  prudemment  à 

(1)  Dionys. Halic.  Ântiq.  Rom.  lib.  1,^.  xxx,  pag.  a3 
et  a4. 

(a)  Taciti  Annal,  lib.  iv,  Ç.  lv. 

(3)  licrodot.  lib.  i,5-  xciv. 
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l’orage , et  prenant  avec  eux  leurs  femmes,  leura 
enfans  et  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux , iU 
s’embarquèrent  et  arrivèrent  (i)  dans  l’Attique. 
On  les  appela  Pélasges  - ’^Tyrrhéniens , et  nous 
leur  donnerons  dorénavant  ce  nom,  afin  de  les 
distinguer  des  autres  Pélasges. 

J.  VII. 

Les  Pélasges-Tyrrhéniens  s’établissent  dans 
nique. 

Les  Athéniens  n’avoient  pas  encore  acquis 
dans  les  combats  , dans  les  lettres  et  dans  les 
sciences  cette  célébrité  qui  les  distingua  dans  la 
suite,  de  toutes  les  autres  nations.  Mais  ils  en 
avoient  une  (lutre  bien  supérieure.  C’étoit  ches 
eux  que  la  religion  avoit  pris , pour  ainsi  dire , 
naissance  ; c’étoit  dans  leur  pays  que  la  culture 
des  terres  avoitcommencé , et  quede-là  elle  s’étoit 
répandue  de  tous  côtés  j ils  avoient  les  premiers 
établi  des  loix,et  déjà  ilspassoient  pour  le  peuple 
le  plus  poli  de  la  Grèce,  .^dsunt  ^thenienses  , 

dit  (2)  Cicéron , unde  humanitas r,eligio  , 

fruges,jura,  leges  ortœ , atqiie  in  omnes  ter- 
ras dislributœ  putantur.  Touchés  des  malheurs 
des  Pélasges  - Tyixhéniens , les  Athéniens  les 
accueillirent  avec  bonté , et  leur  donnèrent  des 
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(1)  Herodot.  lib.  vi , $.  cxxxvii. 

(2)  Cicero  pro Flacco,  §.  xxvi. 
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terres  au  pied  du  mont  Hyraette , à condition 
cependant  qu'ils  construiroient  la  partie  du  mur 
delà  citadelle  que  l’on  a appelé  de  leur  nom  (i) 
le  Mur  Pélaegique.  Ces  coiiditions  étoient  si 
douces  et  si  modérées , que  ces  Pélasges , qui 
avoient  (2)  à leur  tête  Agrolas  et  Hyperbius  , ne 
balancèrent  pas  à les  accepter.  Ils  construisirent 
le  mur , et  cultivèrent  avec  soin  les  terres  qu’on 
leur  avoit  cédées. 

Pendant  qu’ils  étoient  occupés  de  ces  soins,  ils 
se  virent  renforcés  par  d’uutres  Pélasges.  Ceux-ci, 
obligés  d’évacuer  la  Thessalie  à l’arrivée  de  Deu- 
calion , avoient  porté  leurs  pas  vers  la  Béotie  j ils 
y avoient  fait  une  incursion  , avec  des  Thraces 
qui  s’étoient  joints  à eux,  et  ils  s’y  étoient  établis 
après  en  avoir  chassé  les  anciens  habitans.  Ces 
Béotiens,  forcés  d’abandonner  leurs  habitations, 
s’étoient  retirés  en  Thessalie,  où  ils  avoient  fixé 
leur  demeure.  Ils  y étoient  restés  tranquilles  un 
peu  plus  de  trois  siècles  j mais  enfin  les  Thessa- 
liens  les  en  ayant  expulsés , ils  retournèrent  dans 
leur  ancienne  patrie , et  étant  tombés  à l’impro- 
viste  sur  les  Pélasges  qui  l’occupoient,  ils  les  for- 
cèrent à l’évacuer.  Ceux-ci  ne  sachant  où  donner 
de  la  tête , se  retirèrent  dans  l’Attique , auprès  de 
ceux  de  leurs  compatriotes  à qui  les  Athéniens 


(1)  Herodot  lib.  vi,  cxxxv».  Aristopfaan.  in  Âvibusi^ 
yer».  833. 

(a)  Faïuan.  lib.  i,  csp,  xxviii,  pag.  67. 
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avoient  généreusement  accordé  des  terres.  Cette 
colonie  de  Pélasges-Tyrrhéniens  commençoit  à 
prospérer  j cet  accroissement  leur  inspira  de  l’or- 
gueil. Ils  aspirèrent  aux  plus  éminentes  dignités 
à Athènes , bien  sûrs  de  se  rendre  bientôt  maîtres 
absolus , s’ils  pouvoient  obtenir  l’objet  de  leurs 
vœux. 

Sur  le  refus  des  Âtliéniens , les  Pélasges-Tyr- 
rhéniens revinrent  à leur  caractère  primitif  qu’ils 
avoient  jusqu’alors  contenu  dans  de  certaines 
bornes.  Ce  peuple  agreste,  et  qui  ne  connoissoit 
d’autre  loi  que  celle  du  plus  fort,  se  mita  vexer 
les  Athéniens,  et  ne  reconnut  leurs  premiers  bien- 
faits, que  par  la  plus.noire  ingratitude. 

Le  luxe  n’avoit  pas  encore  pénétré  dans  la  ville 
d’Athènes.  On  n’y  respiroit  à cette  époque  que  la 
candeur;  on  ne  s’y  distinguoit  que  par  l’antique 
simplicité  des  mœurs  ; l’esclavage  y étoit  mé- 
connu ; ses  heureux  habitans  se  servoient  eux- 
mémes,  et  ils  employoient  leurs  enfans  à puiser 
de  l’cau  à la  fontaine  Callirrhoë.  Cette  fontaine, 
à qui  la  beauté  de  ses  eaux  avoit  fait  donner  ce 
nom , rouloit  au  pied  du  mont  Hymette , à une 
certaine  distance  de  la  ville.  Pisistrate  l’y  fit  en- 
trer dans  la  suite,  et  en  distribua  (i)  les  eaux  dans 
ses  difierens  quartiers , par  neuf  tuyaux  ou  con7 
duits,  comme  l’indique  le  nom  d’Ennéacrounos, 
q n’eue  porta  alors. 


(i)  Thncydid.  lib.  ii , 5 xv. 
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Les  Pélasges-Tyrrhéniens , livrés  aux  passions 
les  plus  brutales , faisoient  violence  à ces  tendres 
enfans , et  non  contens  de  ces  outrages  , ils  for- 
mèrent l’odieux  projet  de  se  rendre  maîtres  du 
gouvernement.  Les  Athéniens  , outrés  de  ces 
insultes , prirent  les  armes , et  s’étant  avancés  à 
l’encontre  des  Pélasges,  ils  les  chassèrent  de  leur 
pays.  Cet  événement  est  à-peu-près  de  l’an 
de  la  période  julienne,  1,163  ans  avant  l’ère  vul- 
gaire. Les  Pélasges  étoient  arrivés  dans  l’Attique 
vers  l’an  5,5o5  de  la  période  julienne , 1,309 
avant  notre  ère.  Ainsi  leur  séjour  dans  ce  pays 
n’avoit  été  que  de  47  ans. 

Hécatée  de  Milet  raconte  cette  histoire  d’une 
manière  qui,  sansen  altérer  le  fond,  est  cependant 
moins  honorable  pour  les  Athéniens , puisqu’il 
met  toute  l’injustice  de  leur  côté.  Les  (1)  Athé- 
niens, dit -il,  s’étant  apperçus  que  le  terrein 
qu’avoient  défriché  les  Pélasges  , étoit  devenu 
d’un  grand  rapport , quoique  auparavant  il  leur 
eût  paru  mauvais  et  de  nulle  valeur  , les  en 
chassèrent , sans  en  avoir  d’autre  motif  que  leur 
jalousie,  et  le  désir  de  s’en  remettre  en  possession. 
Quoique  je  ne  prétende  pas  prononcer  sur  ces 
deux  manières  de  raconter  le  même  fait , je  no 
puis  m’empêcher  de  dire  que  la  première  me  pa- 
rott  plus  vraisemblable  , parce  qu’elle  est  plus 
conformé  à la  loyauté  et  au  caractère  plein  d’hu- 


(1)  Herodot.  lib.  vi,  $-  xxxvu. 
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inanité  des  Athéniens , ainsi  qu’à  la  perfidie  et  à 
la  brutalité  des  Pélasges. 

ÿ.  VIII, 

Jjes  Pélasges-Tyrrhéniens , chassés  de 
tique,  se  retirent  dans  Vile  de  hemnos. 

Les  Pélasges-Tyrrhéniens  s’étant  mis  en  mer 
pour  échapper  à la  vengeance  des  Athéniens, 
cherchèrent  de  nouvelles  habitations.  Ils  se  sépa- 
rèrent en  deux  bandes.  Les  uns , prenant  pour 
leurs  chefs  Agrolas  et  Hyperbius , ceux-là  même 
qui  avoient  entrepris  la  construction  du  Mut 
Pélasgique  , passèrent  ( i ) de  l’Attique  en  Sicile  , 
et  de  Sicile  en  Acarnanie.  On  ne  sait  rien  de  plus 
sur  cette  portion  des  Pélasges-Tyrrhéniens.  Il  y 
a grande  apparence  qu’elle  s’incorpora  avec  les 
Acarnaniens , et  qu’elle  cessa  de  faire  un  peuple 
particulier. 

L’autre  corps  de  Pélasges-Tyrrhéniens  , qui 
étoit  le  plus  nombreux , porta  sur  l’île  de  Lem- 
nos.  Cette  ile  étoit  alors  habitée  par  les  MinyenSk 
Les  Minyens  étoient  les  descendans  de$  Argo- 
nautes, qui , ayant  été  accueillis  par  les  femmes 
du  pays,  l’avoient  peuplée  de  nouveau*  Tran- 
quilles possesseurs  de  cette  île  depuis  près  de  deux 
siècles , ils  vivoient  dons  la  plus  parfaite  sécu- 
rité , lorsque  tout-à-coup  ils  en  furent  tirés  par 


(l^  Paassn.  Âttic.  sive  lib,  i,  cap.  xxviii,  pag.  69. 
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i^attaque  imprévue  de  celte  troupe  de  brigands. 
Pris  au  dépourvu , ils  ne  firent  qu’une  foible  ré- 
eistance , et  prenant  avec  eux  leurs  femmes  et 
leurs  cnfans  , ils  abordèrent  en  Laconie  vers 
l’an  5,5ô4  de  la  période  julienné,  1,160  ans  avant 
notre  ère.  Leurs  aventures  ne  sont  pas  de  mon 
sujet,  et  je  les  passe  sous  silence.  Je  m’arrête  seu-* 
lement  un  instant,  pour  faire  remarquer  que 
Théras,  qui  avoit  été  tuteur  de  Proclès^et  d’Eu- 
rysthënes,  rois  de  Lacédémone,  emmena  (1)  avec 
lui  une  partie  de  ces  Minyens , lorsqu’il  alla  fon- 
der l’ile  Calliste.  On  sait  que  cette  fondation  est 
de  l’an  3,564  de  la  période  julienne  , 1,1 5o  ans 
avant  notre  ère.  L’envoi  de  cette' colonie  sert  à 
fixer  d’une  manière  indubitable  l’expulsion  des 
Pélasges-Tyrrhéniens  de  l’Attique. 

Les  Pélasges-Tyrrhéniens  ne  se  furent  pas  plu- 
tôt affermis  dans  la  possession  de  Lemnos , qu’ils 
résolurent  de  se  venger  des  Athéniens.  Ils  con- 
noissoient  leurs  jours  de  fête.  Ils  avoient  observé, 
pendant  leur  séjour  dans  l’Attique,  que  les  Athé- 
niennes ( 2)  célébroient  en  grande  pompe  la  fête 
de  Diane  à Brauron.  Cette  bourgade  n’étant  pas 
beaucoup  éloignéeduinontHymette  oùilsavoient 
deme  uré , ils  la  connoissoient  parfaitement;  s’étant 
donc  embarqués,  ils  abordèrent  au  jour  préfixe  près 
de  Brauron.  Ils  s’y  mirent  en  embuscade,  et  fon- 


(i)  Herodot.  lib.  iv , §.  cxlviii. 
(a)  Id.  ibid.  5-  cxxxvxii. 
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dan  t sur  les  j eunes  fi  lies  d’Athènes , qui  célébroien  t 
cette  fête , ils  les  enlevèrent , les  menèrent  à 
Lcmnos  , et  les  prirent  pour  leurs  concubines. 

Ces  jeunes  filles,  outrées  de  cette  insulte , ins- 
pirèrent aux  enfans  qu’elles  eurent  de  ces  Pé- 
lasges , la  haine  qu’elles  avoient  conçue  contre 
leurs  ravisseurs.  Dès  que  ces  enfans  furent  en  âge 
de  la  sentir  et  de  la  manifester,  ils  attaquoient  les 
enfans  des  femmes  Pélasges,  par- tout  où  ils  les 
renconlroient,  et  si  l’un  de  ces  jeunes  Pélasges 
frappoit  l’un  d’entr’eux,  le  petit  Athénien  crioit 
au  secours.  A l’instant  ils  accouroient , et  ven- 
geoient  leurcompatriote.  Us  regardoient  les  jeunes 
Pélasges  avec  le  plus  grand  mépris,  et  secroyoient 
déjà  leurs  maîtres.  Le  courage  et  l’union  sur-tout 
de  ces  enfans  firent  faire  de  sérieuses  réflexions 
aux  Pélasges.  Quoi  donc  ! se  disoient-ils  dans 
leur  indignation  , s’ils  sont  déjà  d’accord  pour  se 
donner  du  secours  contre  nos  enfans  légitimes  , 
s’ils  cherchent  dès  à présent  à les  dominer,  que 
ne  feront-ils  pas  quand  ils  auront  atteint  l’âge 
viril?  Ayant  pris  la  résolution  de  massacrer  tous 
les  enfans  qu'ils  avoient  eus  des  Athéniennes , ils 
exécutèrent  ce  barbare  dessein , et  les  immolèrent 
avec  les  mères  de  ces  enfans.  üïje  pareille  atro- 
cité ne  peut  qu’inspirer  de  l’horreur  pour  un 
peuple  capable  de  s’y  livrer. 
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§.  1 X. 

IjCS  Pélasges-Tyrrhéniens  sont  chassés 
de  Lemnos. 

Les  Pélasges,  renfermés  dans  leur  île,  et  ne 
s’occupant  que  de  la  culture  des  terres,  ou  tout 
au  plus  exerçant  leurs  brigandages  contre  les 
Thraces,  leurs  voisins , ne  firent  rien  de  mémo- 
rable. Les  Historiens , ne  trouvant  dans  les  An- 
nales de  ces  peuples  , supposé  qu’ils  en  aient  eu  y 
rien  qui  méritât  de  passer  à la  postérité,  n’ont 
pas  daigné  nous  en  apprendre  davantage.  La  seule 
chose  que  l’Histoire  nous  ait  transmise,  c’est  que 
les  Dieux  ne  tardèrent  pas  à les  châtier , et  qu’ea 
punition  (i)  de  leurs  crimes,  leurs  terres  furent 
frappées  de  stérilité.  Ils  envoyèrent  à ce  sujet 
consulter  l’oracle  de  Delphes.  Le  dieu  leur  répon- 
dit de  donner  satisfaction  aux  Athéniens.  Ils  dé- 
putèrent en  conséquence  à Athènes  quelques-uns 
de  leurs  plus  considérables  citoyens,  et  promirent 
de  se  soumettre  à la  peine  qu’on  exigeroit  en 
réparation  de  leur  crime.  Les  Athéniens  dres- 
sèrent un  lit  (2)  dans  le  Prytanée , avec  toute  la 
magnificence  possible,  et  ayant  couvert  une  table 
de  toutes  sortes  de  viandes  et  de  fruits , ils  dirent 
aux  Pélasges  de  leur  livrer  Lemnos  dans  l’état  où 


(i)  Hcrodol.  lib.  vi , Ç.  cxxxix. 

(a)  Oh  sait  que  les  anciens  mangeoient  sur  desliU. 
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étoit  cette  table.  Nous  vous  la  livrerons , répoit- 
dirent  les  députés  y Idrsqu’un  de  vos  vaisseaux  se 
rendra,  en  un  seul  jour,  de  votre  pays  à Lemnos 
par  un  vent  de  nord.  Ils  firent  cette  téponse , parce 
que  l’Attique  étant  située  au  midi  de  Lemnos,  et 
à une  distance  considérable  de  cette  île , il  leur 
paroissoit  impossible  de  faire  un  si  long  trajet  en 
un  jour  par  un  vent  de  nord.  Mais  dans  la  suite 
des  temps,  la  vengeance  des  dieux , long-temps 
dilférée , éclata  enfin  kur  leurs  têtes; 

Miltiades,  fils  de  Cimon,  se  rendant  à la  Cher- 
sonèse  pour  en  prendre  possession , s’arrêta  à la 
liauteur  de  Lemnos  et  en  (i)  somma  les  habitans 
d’évacuer  l’ile.  Ce  fut  en  4,199  de  la  période  ju- 
lienne, 5i5  ans  avant  l’ère  chrétienne.  Il  y avoit 
déjà  par  conséquent  647  ans  que  lesPélasges-Tyr- 
rbéniens  en  étoient  les  maîtres.  Les  Pclasges  ré- 
pondirent à ses  députés  d’une  manière  arrogantei 
Miltiades,  pressé  d’aller  faire  reconnoître  son  au- 
torité dans  la  Chersonèse,  et  qui  d’ailleurs  n’avoit 
peut-*être  pas  assez  de  monde  avec  lui  pour  faire 
la  conquête  d’une  île  de  cette  importance , ne 
s’arrêta  pas  davantage  et  se  rendit  à la  Chersonèse. 
Cependant  il  ne  perdit  pas  de  vue  l’île  de  Lemnos, 
et  lorsqu’il  crut  sa  puissance  assez  alfermie  dans 
la  Chersonèse,  pour  que  sa  présence  n’y  fût  plus 
nécèssaire , il  s’embarqua  au  port  d’Eléonte , et 
se  présenta  de  nouveau  devant  Lemnos  avec  des 


(i)  Hcrodot.  lib.  vi,  §.  cxt. 
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forcps  imposantes.  Les  Pélasges , no  se  sentant  pas 
en  état  de  résister,  évacuèrent  l’île,  excepte  les 
habitans  de  Myrineqiii  soutinrent  un  siège;  mais 
ayant  été  forcés,  ils  allèrent  rejoindre  leurs  com- 
patriotes. 

§.  X. 

Les  Pélasges  Tyrrhéniens , chassés  de  Lemnos, 
se  dispersent  en  différens pays, 

L’île  de  Lemnos  ayant  été  conquise  par 
Miltiades,  les  Pélasges -Tyrrhéniens  se  disper- 
sèrent les  uns  d’un  côté,  les  autres  d’un  autre. 
Quelques  uns  passèrent  en  Asie,  où  ils  fondèrent 
sur  les  bords  de  la  Propontide,  les  villes  (1)  de 
Placie  et  de  Scylacé.  Quelques  autres  en  plus 
grand  nombre  (2)  se  rendirent  à la  presqu’île  du 
mont  Atbos,  qui  est  à une  médiocre  distance  de 
Lemnos , où  ils  bâtirent  de  petites  villes.  Les  uns 
et  les  autres  existoient  encore  dans  les  mêmes 
lieux  du  temps  d’Hérodote  et  de  Thucydides, 
comme  l’ont  remarqué  ces  deux  illustres  Ecri- 
vains, et  même  ils  avoient  conservé  leur  ancien 
langage.  Il  y en  eut  aussi  qui  s’emparèrent  de 
quelques  endroits  des  côtes  de  la  Thrace,  et  qui , 
de-là,  s’étendant  dans  les  terres , y fondèrent  la 
ville  de  Crestone  ; ce  qui  a fait  dire  à Hérodote , 
que  Crestone,  ville  des  Pélasges , étoit  située  au- 


(1)  Herodol.  lib.  t,  lvii. 

(2)  Thucydid.  lib.  iv,  cix. 

To,ne  VII.  K 
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dessus  des Tyrrhéniens , c’est-à-dire,  au-dessus 
des  Pélasges- Tyrrhéniens,  qui  habitoient  cette 
partie  des  côtes  de  la  Thrace.  C’est  ce  que  n’a  pas 
compris  Denys  d’Halicamasse , qui  j supposant 
qu’il  s’agissoit  én  cet  endroit  de  la  ville  de  Cro- 
tone , a placé  Crestone  dans  l’Ombrie.  Cet  Histo- 
rien s’est  trompé , et  a entraîné  avec  lui  dans  la 
même  erreur  plusieurs  Savans  distingués.  On 
peut  consulter  ma  note  1 34  sur  le  Livre  i , où  j’ai 
tâché  de  le  réfuter. 

Depuis  le  siècle  d’Hérodote , il  n’est  plus  fait 
mention  de  ces  petites  peuplades.  Elles  s’éteigni- 
rent probablement,  et  disparurent  de  dessus  la 
surface  de  la  terre , ainsi  que  les  précédentes. 

Cependant  il  n’en  a pas  fallu  davantage  pour 
persuader  aux  auteurs  des  Lexiques  Suio-Gothi- 
ques  et  à M.  Pougens  que  ( i ) , les  Pélasges  étoient 
une  nation  Scythe  sortie  de  la  Thrace  , qui 
envahit  la  Grèce  et  la  peupla.  Ce  peu  de  mots 
contient  deux  assertions  ; la  première , que  les 
Pélasges  étoient  Scythes  d’origine;  la  seconde, 
qu’ils  sortirent  de  la  Thrace  pour  envahir  la 
Grèce , et  que  les  Grecs  sont  Pélasges , et  par 
conséquent  Scythes  d’origine.  Je  suis  bien  sûr 
qu’on  n’apportera  aucun  témoignage  historique 
pour  prouver  la  première  assertion.  Quant  à la 
seconde , ce  que  je  viens  d’observer  sur  l’arrivée 
des  Pélasges-Tyrrhéniens  en  Thrace , suffit  pour 


h;^Giioglc 


(i)  Essai  sur  les  Antiquités  du  Nord,  pag.  g5. 
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la  réfuter.  J’ajoute  que  l’on  ne  trouvera  dema 
toute  l’antiquité  aucune  autorité  pour  prouver 
que  les  Pélasges  aient  pénétré  dans  la  Thrace 
avant  l’époque  que  je  viens  d’indiquer. 

Je  suis  toujours  étonné  quand  je  vois  des  Ecri> 
vains,  qui  joignent  à beaucoup  d’esprit  et  de 
connoissances  une  rare  sagacité  ; quand  je  les 
vois,  dis-je,  s’imaginer  qu’ils  illustrent  leur  na- 
tion , en  la  faisant  remonter  à des  époques  qui  la 
rapprochent  de  l’origine  du  monde.  Il  est  hors  de 
doute  que  les  Scythes  descendent , ainsi  que  les 
autres  peuples,  de  Noë,  qui  fut  le  restaurateur 
de  la  race  humaine.  Mais  qu’ils  soient  sortis  de 
l’Asie  pour  passer  en  Europe  sous  Sarug , bisaïeul 
d’Ahraham , c’est  ce  que  l’on  ne  croira  pas,  tant 
qu’on  n’aura  pour  le  prouver  d’autre  garant 
qu’Isidorc  de  Séville , mort  l’an  636  de  notre  ère. 
C’est  cependant  sur  une  si  frêle  autorité,  que 
M.  Pougens  (i)  s’écrie  : <c  II  est  difhcile  de  trouver 
» dans  l’Histoire  Grecque , dans  la  Latine  et  dans 
)>  celle  de  la  Suède  antique , une  migration  plus 
» insigne  des  Goths  dans  l’Egypte , en  Grèce  et 
» dans  les  Indes  ». 

Messénius  (a)  parle  d’une  autre  migration 
des  Scythes , qui  eut  lieu , dit  - il,  sous  Othoniel, 
juge  des  Israélites,  et  il  s’appuie  de  l’Atlantide 
de  Platon.  11  faut  convenir  que  le  roman  de  ce 


(i)  Emaî  «nr  1m  Antiquités  du  Nord,  pag.  5ÿ. 
(a)  Id.  ibid. 
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Pliilosoplic  a donné  occasion  à beaucoup  de  sys- 
tèmes ridicules. 

II  est  hors  de  doute  que  plusieurs  peuples  pas- 
sèrent de  l’Asie  en  Europe  , avant  que  les  Scythes 
y eussent  pénétré.  Les  Scythes,  qui  habitoient  ori- 
ginairement aux  enviions  de  la  mer  Caspienne, 
étoient  perpétuellement  en  guerre,  avec  les  (i) 
Massagètes.  Les  Cimmériens  occupoient  alors  la 
Chersonèse  Taurique.  Les  Scythes  passèrent 
l’Araxes  et  les  en  chassèrent.  Les  Cimmériens 
se  retirèrent  en  Asie , et , en  côtoyant  le  Pont- 
Euxin , ils  parvinrent  à Sardes.  Les  Scythes  s’éga- 
rèrent en  les  poursuivant.  « Ils  (2)  franchirent 
))  le  défilé  que  baigne  la  mer  Caspienne,  se  ré- 
))  pandirent  dans  le  pays  appelé  depuis  l’Al- 
1)  banie,  passèrentl’Araxes,  et  vinrent  envahir  le 
» royaume  des  Mèdes  » . Cyaxares , roi  de  Médie , 
étoit  alors  occupé  au  siège  de  Ninive.  Sur  la  nou- 
velle de  l’invasion  des  Scythes,  il  en  lève  préci- 
pitamment le  siège , marche  à leur  rencontre , est 
battu  et  forcé  de  leur  payer  tribut.  Les  Scythes 
furent  (.5)  pendant  vingt -huit  ans  maîtres  de 
l’Asie  supérieure;  mais  enfin  les  principaux  d’en- 
tr’eux  ayant  été  massacrés  dans  des  festins  qu’on 
leur  donna  en  Médie  , ceux  qui  échappèrent  au 
carnage  se  retirèrent  en  Tauride.  La  eonquéte 


(il  Ilerodot.  lib.  iv , xi. 

(a)  I<1.  lib.  î,  note  28a. 

(.î)  IJ.  lib.  I,  5.  CIV,  cv  et  cvi. 
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de  la  Médie  par  les  Scythes  est  de  l’an  633  avant 
notre  ère.  Elle  ne  dura  que  28  ans , et  non  i,3oo 
ans,  comme  le  prétend  (1)  M.  Pougens,  vraisem- 
blablement d’après  Justin,  qui  dit,liv.  Il,  chap.  iii, 
que  Ninus  affranchit  l’Âsie  de  la  domination  des 
Scythes  qui  l’avoient  tenue  asservie  pendant  i,5oo 
ans.  Si  cela  étoit,  l’empire  des  Scythes  remonte- 
roit  à plus  de  1,200  ans  avant  le  déluge.  Mais  des 
auteurs  qui  se  disent  philosophes,  devroienti'ou- 
gir  de  rapporter  de  pareilles  fables.  Je  n’admets 
que  les  faits  avoués  par  l’Histoire.  Je  n’en  recon- 
nois  pas  d’autres , et  je  ne  puis  regarder  que  comme 
des  fables  controuvées  pour  appuyer  de  vains  sys- 
tèmes , tous  ceux  qu’on  pourroit  leur  opposer.  -, 
Ce  n’est  pas  que  j ’ignore  que  les  Scythes  se  don- 
noient  une  plus  ancienne  origine  que  celle  que 
j’ai  indiquée  un  peu  plus  haut,  et  qu’ils  se  fai- 
soient  remonter  à 1,000  ans  avant  l’expédition  (2) 
de  Darius, c’est-à-dire , à i,5o8  ans  avant  l’ère  vul- 
gaire, tandis  que  les  Grecs  du  Pont  ne  leur  don- 
noient  que  i,354  ans  avant  notre  ère.  Mais  indé- 
pendamment qu’il  y a encore  loin  de-là  à Sarug , 
bisaïeul  d’Abraham , qui  étoit  né  vers  l’an  2,1 65 
avant  l’ère  chrétienne,  c’est  qu’on  n’a  pas  fait 
attention  qu’Hérodote  rapporte,  selon  son  usage , i 
les  différentes  traditions  des  peuples,  sans  les 
approuver  ni  lesimprouver,  et  que  son  véritable 


(1)  r.»sai  sur  li-s  .\n1iqoil^s  du  Nord,  pag.  91. 
(jj  Hci'odol.  lib.  IV, VII. 
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sentiment  est  celui  que  nous  avons  rapporté  plus 
haut. 

Le  Nord  de  l’Europe  étoit  déjà  en  partie  peu- 
plé , lorsque  les  Scythes  y pénétrèrent.  Us  assu- 
jettirent peu  à peu  les  nations  voisines  de  la  Tau- 
ride  , et  il  n’est  pas  étonnant  qu’ils  fussent  trés- 
puissans  lorsque  Darius  marcha  contre  eux. 

Cette  digression  m’a  écarté  un  peu  de  mon  sujet  ; 
mais  je  la  crois  d’autant  plus  importante , qu’on 
s’efforce  de  donner  actuellement  au  monde  une 
antiquité  qu’il  n’a  point.  Pour  y parvenir,  il  faut 
détruire  tout  ce  que  l’on  trouve  dans  les  Histoires 
les  plus  authentiques,  et  substituer  à leur  récit  des 
fables , productions  d’une  folle  et  ridicule  imagi- 
nation. Que  cela  soit  dit  en  passant.  Je  reviens  à 
mon  sujet. 

ÿ.  X I. 

Les  Athéniens  étoiént-ils  Pélasges  d’origine? 

I L est  certain  que  si  on  s’en  rapportait  au  té- 
moignage d’Hérodote,  cette  question  seroit  bien- 
tôt décidée.  En  effet  cet  (i)  Historien  dit,  en  par- 
lant des  Lacédémoniens  et  des  Athéniens,  que  les 
premiers  étoient  Hellènes  et  les  autres  Pélasges. 
Dans  un  autre  endroit  le  même  Historien  s’ex- 
prime d’une  manière  aussi  claire.  « Dans  (3)  le 
» temps , dit-il , que  les  Pélasges  possédoient  le 


(1)  Herodot.  lib.  i , §.  lti. 
(3)  Id.  lib.  vin,  5.  XLiv. 


CHRONOLOGIE.  .263 
w pays  connu  maintenant  sous  le  nom  de  Hellade, 
» les  Athéniens  étoient  Pélasges , et  on  les  appe- 
))  loit  Cranaëns  ». 

L’autorité  de  cet  écrivain  est,  à juste  titre,  du 
plus  grand  poids  parmi  tous  les  amateurs  de  l’an- 
tiquité. Si  l’on  ne  doit  pas  s’en  écarter  sans  de 
puissantes  raisons,  il  ne  faut  pas  non  plus  y dé- 
férer légèrement,  sur-tout  lorsqu’on  a lieu  de 
croire  qu’il  s’est  trompé.  C’est  ici  le  cas , et  voici 
les  motifs  qui  m’empêchent  d’adopter  son  opi»- 
nion. 

i".  11  est  le  seul  écrivain  qui  ait  avancé  que  les 
Athéniens  étoient  Pélasges  d’origine  ; tous  les 
autres  auteurs,  et  principalement  les  Athéniens, 
ceux  mêmes  qui  se  sont  le  plus  étendus  sur  les 
antiquités  de  leur  nation,  disent  unanimement 
qu’ils  sont  autochthones , c’est-à-dire  qu’ils  sont 
originaires  du  pays  ; non  qu’ils  pensassent  être 
sortis  de  la  terre  comme  les  plantes  indigènes , 
mais  parcequ’ils  ignoroient  quelle  étoit  la  nation 
qui  avoit  peuplé  la  première  leur  pays.  Euripides 
le  dit  clairement  dans  un  fragment  de  son  Erech- 
thée,  que  nous  a conservé  (i)  Lycurgue  dans  sa 
Harangue  contre  Léocrates , ainsi  que  Plutarque 
dans  son  Traité  (a)  de  l’Exil.  « Notre  nation,  dit 
ï)  ce  poète , n’est  point  venue  d’un  autre  pays  ; 
n nous  sommes  autochthones».  Thucydides s’ex- 


(i)  Lycorg.  contra  Leocratem,  pag.  i6o, 

(a)  Piatarch.  de  Exnlio  ; pag-  6o4 , D. 
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prime  de  même  en  plusieurs  endroits  de  son  His- 
toire, et  sur-tout  livre  ii,  §.  xxxvi  ; et  Hérodote 
lui-mcme  met  dans  la  bouche  de  l’ambassadeur 
d’Athènes  auprès  de  Gélon , Tyran  de  Syracuses , 
ces  paroles  remarquables  : « Nous  sommes  le  plus 
))  ancien  peuple  de  la  Grèce;  nous  seuls  entre  tous 
» les  Grecs,  n’avons  jamais  changé  de  sol  (i)  ». 

Quand  j’ai  avancé  qu’Hérodote  étoit  le  seul 
écrivain  qui  aitéléde  cette  opinion,  je  n’ignorois 
pas  que  Scymnus  de  Cliios  et  Eustathe  étoient  de 
même  avis  ; mais  Scymnus  de  Chios  avoue  que 
dans  ce  qu’il  dit,  il  se  contente  (2)  de  suivre 
Hérodote. 

'HfiJ'oref  îfTcftT  Ji  Tut/Tic  rvyyfifay. 

Eustathe  n’est  pas  plus  croyable,  parce  qu’il  se 
contente  de  copier  (5)  les  propres  termes  de  notre 
Historien.  Mais  indépendaminentde  ces  raisons, 
qui  sont  péremptoires,  il  y en  a une  autre  qui  ne 
seroit  guère  moins  bonne,  quand  même  ces  écri- 
vains aiiroient  parlé  de  leur  chef.  Scymnus  de 
Chios  étoit  né  vers  l’an  1 44  avant  notre  ère  ; il  a 
commencé  à écrire  au  plutôt  à l’âge  de  vingt  ans, 
vers  l’an  1 .?4,  et  a ce.ssé  d’écrire  vers  l’an  yô  avant 
l’ère  vulgaire,  comme  l’a  prouvé  le  savant  Dod- 
well  dans  sa  troisième  Dissertation.  Comment  un 


(1)  Herodol.  lib.  vu  , clxi. 

(a)  Scymni  Chü  Oibis  descript.  ver».  564,  pag.  3a. 
(3)  Eiiitaib.  ad  Dioiiysii  l’eriegesimi  vers.  4a3,pag.  78, 
col.  a , lin.  7. 
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auteur  si  récent  auroit  il  eu  connoissance  de  faits 
antérieurs  au  règne  de  Gécrops,  et  par  consé- 
quent antérieurs  à sa  naissance  de  1,426  ans;  faits 
qu’il  netrouvoit  consignés  dans  aucune  Histoire 
et  sur  aucun  monument?  Ce  que  je  dis  de  Scym- 
nus  de  Chios  acquiert  beaucoup  plus  de  force,  si 
on  l’applique  à Eustathe.  Ce  savant  Archevêque 
fleurissoit  dans  le  douzième  siècle,  et  déjà  la 
Grèce  abâtardie  avoit  laissé  perdre  les  écrits  de 
la  plupart  de  ses  plus  illustres  écrivains.  Je  pose 
en  fait,  et  il  seroit  facile  de  le  prouver,  qu’à  l’ex- 
ception d’un  assez  grand  nombre  de  Grammai- 
riens que  nous  n’avons  plus,  il  n’existoit  du  temps 
do  ce  savant  que  les  auteurs  que  nous  possédons 
actuellement,  et  qu’il  ne  connoissoit  même  des 
deux  premiers  Livres  d’Atliénée,  que  l’Abrégé 
que  nous  en  avons.  Comment  des  auteurs  aussi 
récens  et  aussi  dépourvus  de  livres  et  de  monu- 
mens  que  ceux  que  je  viens  de  citer,  pourroient- 
ils  faire  autorité? 

2°.  Lorsqu ’Hérodete  met  en  opposition  les 
Hellènes  et  les  Athéniens,  il  s’étend  sur  l’origine 
des  Hellènes,  sur  les  migrations  de  ce  peuple,  et 
enfin  sur  son  établi.ssement  dans  le  Péloponnèse. 
Pourquoi  n’a-t-il  pas  suivi  la  même  marche  pour 
les  Athéniens?  Ce  peuple,  non  moins  illustre 
que  (i)  les  Hellènes,  niéritoit  bien  la  peine  d’être 


(1)  Lea  Allicnicnn  n’etoient  pas  alors  compris  .<oii.s  la 
dénomination  d'ildicnes. 
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connu.  Il  se  contente  de  dire  qu’il  étoit  Pélosge. 
Mais  de  quel  pays  étoient  venus  ces  Pélasges?  On 
n’en  voit  nulle  part  dans  le  voisinage  de  l’At- 
tique.  Il  est  vrai  qu’une  légère  portion  de  Pé- 
lasges , chassée  de  la  Thessalie  par  Deucalion  vers 
l’an  5,178  de  la  période  julienne,  i,536  ans  avant 
notre  ère,  se  réfugia  en  Béotie.  Mais  quand  même 
ces  Pélasges  auroient  passé  de-là  dans  l’Âttique , 
ils  ne  seroient  pas  pour  cela  les  fondateurs  de  ce 
pays.  Cécrops , premier  du  nom , y régnoit  déjà 
depuis  trente-quatre  ans , et  les  Athéniens  for- 
moient  à cette  époque  un  corps  de  nation.  Ces 
Pélasges,  forcés  d’évacuer  la  Béotie , cherchèrent 
un  asyle  dans  l’Âttique  vers  l’an  5,607 
riode  julienne,  1,207  ans  avant  l’ère  chrétienne, 
Oxyntès,  fils  de  Déraophon  et  petit-fils  de  Thé- 
sée , régnoit  alors.  Deux  ans  auparavant,  les  Pé- 
lasges-Tyrrhéniens  s’étoient  réfugiés  dans  le 
même  pays.  Athènes  étoit  alors  florissante , et  les 
Pélasges,  bien  loin  de  s’incorporer  avec  eux,  fu- 
rent chassés  de  l’Attique  environ  quarante-sept 
ans  après  qu’ils  y étoient  entrés. 

5°.  Ce  pays , avant  que  de  porter  le  nom  d’At- 
tique , avoit  été  connu  sous  plusieurs  autres.  Il 
avoit  eu  celui  (1)  d’Actique,  d’Acteeon.  Pausa- 
' nias  (3)  nomme  ce  prince  Actæus,  et  prétend  que 
le  pays  fut  appelé  de  son  nom  Actæa.  Cécrops  i , 


(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  608,  A. 

(-3)  Pausan.  lib.  1,  cap.  ii,  pa^.  7. 
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qoi  avoit  épousé  sa  Elle , lui  succéda.  Le  pays 
changea  alors  de  dénomination , et  s’appela  ( 1 ) 
Cécropie.  Sous  Cranaüs , les  Athéniens  furent 
nommés  Cranaëns;  et  c’est  ainsi  que  lesdésigne  (3) 
Pindare  dans  l’une  de  ses  Olympiques  : 

f'ot  W ai  t«vT8V  KpetaiMK 

i»  '\ikfAtft 

et  dans  les  (3)  Néméennes  : 

aï  Tf  l^ftLtauüt  fp  ’Aêi- 

tfLifiy  'ipfjiel^ùy  ffTpctriv. ... 

Mais  Kpa,f<i7t  n’est  peut-être  qu’une  épithète  don- 
née à cette  ville , à cause  de  l’âpreté  de  son  terri- 
toire. Hérodote  paroît  assez  de  ce  sentiment , 
quoique  (4)  Strabon  assure  que  les  Athéniens  fu- 
rent appelés  Cranaëns  de  Cranaüs,  *p'  «u  km  Kp*- 
aaoi  ot  Ïvoikoi.  Atthis , fille  de  Cranaüs , lui  fit 
prendre  le  nom  (5)  d’Atthide;  Erechthée  celui  (6)- 
d’Erechthêidej  et  Ion,  fils  de  Xuthus,  celui  (7) 
d’Ionie.  Strabon  ajoute  à ces  noms  (8)  ceux  de 
Mopsopie  de  Mopsopus,  de  Posidonie  de  Nep- 
tune, d’Athènes  de  Minerve,  que  les  Grecs  ap- 
pellent en  leur  langue  Poséidon  et  Athéné.  On  ne 

(1)  Herqdpt.  lib.  vui,  xlit. 

(а)  Findan  Olympic.  xiii,  vers.  5a. 

(3)  Pindar.  Nem.  tiii,  vqri.  19. 

(4)  Strab.  lib.  ix , pag.  608 , A. 

(5)  Id.  ibid. 

(б)  Herodot , lib.  viii , xliv, 

(7}  Herodot.  ibid,  Strab.  ibid. 

(8)  Strab.  ibid. 


• Diqiiizsd  by  Google 


<2(J8  histoire  D’HÉRODOTE, 
trouve  nulle  part  aucune  trace  du  nom  de  Posi- 
donie. Quant  à celui  de  Mopsopie,  il  lui  vient 
de  (i)  Mopsopus,  fils  de  Triptolcme,  petit-fils  de 
Rharus,  et  arrière-petit-fils  de  Cranaüs.  L’obs- 
cur Lycophron  appelle  rAuique(2)  Mopsopie, 
et  les  Athéniens  sont  nommés  Mopsopiens  par 
Paul  le  Silcntiaire  (5) , dans  une  épigramme  sur 
Cynégire,  frère  d’Æschyle,  qui  se  distingua  à la 
bataille  de  Marathon.  On  sait  que  ce  guerrier  eut 
les  deux  mains  coupées,  en  voulant  saisir  l’épe- 
ron d’un  vaisseau  ennemi.  Grotius  a coji.servé 
avec  raison  le  terme  de  Mopsopiens  dans  .sa  belle 
version  en  vers  latins  : 

Abscidit  a .summa  pciidcntcs  puppe  securis 
Sanguine  Mrdorum  qnæ  maduere  maiius: 

Cam  trepiilam , Cyaegire , ratem  vclut  auebora  curvo 
Dente  tenax  digili  deliiiuere  tut. 

' Jam  qiioque  dc.scctæ  de  corpore  ligna  carinae 
Mordebanl,  magnus  terror  Acliæmeuidis. 

Nulle  ipsas  Medus  quis  habet.  Victoria  mansit 
Mupsopiis,  luanibus  débita  nempe  luis. 

Les  poètes  latinsontplus  souvent  employé  cetle 
appellation  que  les  Grecs.  On  la  trouve  dans 
Ovide,  dans  'fibulle,  et  dans  Sénèque  le  Tra- 
gique. Le  premier  s’exprime  ainsi  dans  les  Méta- 
morphoses, livre  VI,  vers  4s3  : 

Barbara  Mupaopios  terrebant  agmina  muroa. 


(i)  Meursius  de  Regibus  Athéniens,  lib.i,  cap.  xiv, 
(a)  Lycoplir.  Cassandra.  vers.  65a. 

(.1;  Anllutlog.  lib.  IV,  cap.  vtii,  pag.  3i3. 
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Le  meme  appelle,  daps  le  même  ouvrage,  liv.  iii, 
vers  t)8o  , Triptolème  Mopsopius  juvenis  , ou 
parce  qu’il  ctoit  fils  de  Mopsopus,  ou  parce  qu’il 
étoit  Athénien.  Tibulle  dit,  livre  i,  élégie  vu, 
vers  54  : 

Liba  et  Mupsopio  dulcia  melle  fcram. 

Et  Sénèque,  dans  son  Hippolyte,  vers  121  : 

Non  , «i  remeet  arte  Mopsopiâ  potens , 

Qui  nostra  cæcâ  monstra  conclusit  dumo 
Promiltat  ullau  casibus  nostris  opem. 

Si  lesPélasges  avoient  peuplé  les  premiers  l’At- 
tique , il  seroit  bien  étonnant  qu’ils  ne  lui  eussent 
pas  donné  leur  nom,  eux  qui  l’ont  communiqué 
à l’Arcadie,  quoiqu’ils  n’y  eussent  fuit  qu’un  sé- 
jour de  très-courte  durée,  à la  Thessalie,  à l’île 
de  Lesbos,  et  à tant  d’autres  pays. 

4°.  On  ne  trouve  dans  l’Histoire  que  peu  de 
choses  sur  les  peuples  qui  habitèrent  l’Atlique 
avant  le  règne  de  Cécrops.  Ce  pays , en  grande  ' 
partie  montagneux,  aride,  stérile,  disgracié, 
pour  ainsi  dire,  de  la  nature,  n’excita  pas  la 
convoitise  de  ses  voisins,  et  ne  fut  peuplé  par 
conséquent  que  très-tard.  Les  premiers  liabitans 
de  l’Attique  dont  parle  l’Histoire,  sont  (1)  les 
Aones  et  les  Temmices.  Ils  occupoient  les  envi- 


(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  6i5,C. 
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rons  du  promontoire  Sunium.  De-là  on  peutcott' 
jecturer  qu’ils  étoient  venus  par  mer.  Mais  de 
quel  pays  étoient-ils  venus?  c’est  ce  que  l’on 
ignore  et  ce  que  l’on  ignorera  toujours.  On  sait 
seulement,  à n’en  pouvoir  douter,  qu’à  l’époque 
du  déluge  d’Ogygès,  qui  obligea  les  Aones  et  les 
*remmices  de  se  réfugier  dans  la  Béotie,  les  Pé- 
lasges , qui  n’habitoient  la  Thessalie  que  depuis 
;l  a4  ans , ne  connoissoient  pas  encore  la  mer.  Par 
conséquent  les  Âones  et  les  Temmices , qui , par 
leur  position  dans  l’Attique,  doivent  nécessaire- 
ment être  venus  par  mer,  ne  peuvent  être  les 
mêmes  que  les  Pélasges.  Cela  sera  porté  jusqu’à  la 
démonstration,  si  l’on  fait  attention  que  ces  deux 
peuples  occupoient  l’extrémité  de  l’Attique  vers 
le  promontoire  Suuitun  , long-temps  avant  le 
déluge  d’Ogygès , et  peut-être  long-temps  avant  la 
naissance  de  Pélasgus , de  qui  les  aventuriers  qui 
l’accompagnèrent  ont  emprunté  le  nom  de  Pé- 
lasges. 

Ogygès , le  plus  ancien  roi  de  l’Attique  dont 
nous  ayons  connoissance , réunissoit  aussi  sous 
ses  loix  la  Béotie.  11  (1)  régnoit  1,020  ans  avant 
la  première  olympiade.  La  trente-septième  année 
de  son  règne  (a)  arriva  cette  grande  inonda- 
tion, connue  sous  le  nom  de  déluge  d’Ogygès, 


(1)  Âfrican.  apudEascbüPræparat.£vajigelicain,  lib.  x, 
psg-  489. 

(a)  Id.  apud  eundcm,  pag.  490. 
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qui  fit  périr  un  très-grand  nombre  des  habitans 
de  l’Attique.  Les  autres  se  sauvèrent  en  Béotie 
avec  Ogygès  leur  roi,  et  s’il  en  resta  quelques-uns 
dans  le  pays , ce  furent  ceux  qui  gagnèrent  les 
montagnes,  et  se  mirent  de  bonne  heure  à l’abri 
des  eaux. 

L’Histoire  nous  abandonne  ici , et  nous  ne 
pouvons  continuer  qu’à  l’aide  des  conjectures.  On 
sait,  et  c’est  (1)  Strabon  qui  nous  l’apprend,  que 
les  Âones  et  lesTemmices  se  retirèrent  en  Béotie. 
Ils  étoient  sujets  d’Ogygès,  et  il  est  vraisemblable 
qu’ils  accompagnèrent  leur  prince,  lorsque  l’inon- 
dation dont  on  vient  de  parler , le  força  d’aban- 
donner le  pays. 

Cette  inondation  a été  attestée  par  tant  d’Ecri- 
Vains,  qu’il  seroit  téméraire  de  la  contester.  On 
n’a  donc  formé  jusqu’à  présent  aucun  doute  sur 
son  authenticité.  Cependant  lorsqu’on  fait  ré- 
flexion que  l’Attique  n’est  arrosée  que  par  huit  ou 
dix  petites  rivières , qui  ne  sont , à proprement 
parler,  que  des  ruisseaux , on  conçoit  difficilement 
comment  l’inondation  de  ces  ruisseaux  a pu  met- 
tre en  danger  la  vie  des  habitans  et  les  forcer  à 
quitter  le  pays.  Mais  puisque  ce  déluge  est  incon- 
testable , je  pense  que  la  mer , franchissant  ses  an- 
ciennes limites , aura  couvert  le  pays  de  ses  eaux. 
Ce  qui  est  arrivé  récemment  à Aigues-Mortes  en 
Languedoc,  me  porte  à le  croire. 


(i)  Strab.  Ub.  ix , pag.  6i5 , C. 
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Le  petit  nombre  d’habitans  qui  avoient  trouvé 
un  asyle  sur  les  niontagnês,  descendirent  dans  les 
plaines  lorsque  les  eaux  se  furent  retirc'ies , et 
repeuplèrent  peu  à peu  le  pays.  On  ne  connoît  pas 
le  nom  des  successeurs  immédiats  d’Ogygès.  On 
sait  seulement  que  (i)  Porphyrion  régna  long- 
temps avant  Aciæns,  prédécesseur  immédiat  de 
Cécrops.  Ce  prince  éleva  un  temple  à Uranie  ou 
Vénus  céleste , dans  la  bourgade  des  Atbmonéens. 
Pausanias,  de  qui  nous  tenons  ce  fait,  ne  croyoit 
peut-être  pas  lui-même  qu’il  y ait  eu  dans  l’At- 
tiqueun  roi  nommé  Porphyrion, puisqu’il  ajoute 
tout  de  suitequeles  bourgades  de  l’Attique  avoient 
des  ti  adi lions  particulières très-différentesdecelles 
qui  étoient  reçues  à Athènes.  Si  ce  savant  voya- 
geur n’admet  ni  ne  rejette  cette  opinion  des  Ath- 
monéens,  Philochorus,  qui  a écrit  (2)  en  dix-sept 
livres  l’IIistoire  d’Athènes , celle  de  ses  rois  et  de 
ses  Archontea,  jusqu’au  dernier  Antiochus  , sur- 
nommé Dieu , assure  (5)  que  ce  prince  et  tous  ceux 
qu’on  nomme  après  lui , n’ont  jamais  existé.  Cet 
Historien  uvoit  vu  dans  sa  jeunesse  Eratosthènes. 
Il  étoit  né  par  conséquent  vers  l’an  4,.ôoo  de  la  pé- 
riode julienne,  2i4  ans  avant  Père  vulgaire. 

Quoique  l’autorité  de  cet  Historien  soit  d’un 


( I ) Fausan.  Altic.  sive  lib.  i , cap.  xiv , pag.  36. 

(a}  Suidas.  Voc.  Philocfaorus. 

(3)  Jiil.  African.  apud  Easebii  Preparationem  Evange- 
licam,  lib.  X,  pag.  490,  A. 
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grand  poids , cependant,  comme  il  n’est  pas  pos- 
sible qu’un  état  subsiste  sans  une  forme  de  gou- 
vernement quelconque,  il  est  d’autant  plus  vrai- 
semblable que  le  petit  nombre  d’habitans  échap- 
pés à l’inondation  d’Ogygès  se  choisit  unroi , qu’ils 
étoient  accoutumés  à cette  sorte  de  gouverne- 
ment, quec’est  le  plus  naturel, et  que  peut-être  ils 
n’en  connoissoient  pas  d’antre.  On  ignore  le  nom 
des  princes  qui  régnèrent  dans  l’Attique  pendant 
les  18g  années  qui  s’écoulèrent  entre  Ogygès  et 
Cécrops  1®'.  Tout  ce  que  l’on  sait , c’est  que  Por- 
phyrion  fut  l’un  de  ces  princes  et  qu’Actæus  (1) 
régna  long-temps  après  lui.  Actœus  n’eut  qu’une 
fille,  qu’il  maria  (2)  à Cécrops,  son  successeur. 

Les  anciens  ne  nous  ont  rien  laissé  de  plus  sur 
l’état  de  l’Attique  avant  Cécrops.  Mais  il  seroit 
bien  étonnant  que  ceux  d’entr’eux  qui  nous  ont 
parlé  d’Ogygès , des  Aones  et  des  Temmices  qui 
occupoient  les  environs  du  promontoire  Suniura, 
des  rois  Porphyrion  et  Actœus  ; il  seroit , dis-je , 
bien  étonnant  qu’aucun  d’eux  n’eût  observé  que 
lesPélasges  avoient  anciennement  peuplé  ce  pays, 
eux  qui  ont  remarqué  que  les  Pélasges-Tyrrhé- 
niens  s’y  étoient  établis  du  temps  des  rois,  et 
qu’une  portion  de  Pélasges,  qui,  au  sortir  de  la 
Thessalie,  avoient  fixé  leur  demeure  en  Béotie, 
s’étoient  réfugiés  dans  l’Attique  à la  même  époque 

(1)  Pausan  Attic.  sive  lib.  x , cap.  xiv,  pag.  36. 

(2)  Id.  ibid.  cap.  ii , pag.  7. 
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où  les  Pélasgcs-Tyrrhéniens  étoient  venus  cher- 
cher un  asyle  dans  le  même  pays. 

Concluons  donc  de  tout  ceci , que  les  Pélas- 
ges  sortis  de  l’Argolide,  furent  un  peuple  errant , 
qui  ne  put  se  fixer  nulle  part  ; que  barbares  (i)  et 
féroces , ils  saccagèrent  tous  les  pays  où  ils  por- 
tèrent leur  humeur  inquiète  et  vagabonde,  et  en  ' 
inassacrèreift  les  habitans  5 que  par  cette  odieuse 
conduite  ils  devinrent  l’objet  de  l’exécration  do 
la  plupart  des  natioiis,  qui  les  poursuivirent  par- 
tout comme  des  bêtes  féroces  ; que  les  Athéniens , 
bien  loin  de  les  reconnoître  pour  leurs  ancêtres , 
les  chassèrent  de  leur  pays , lorsqu’ils  les  eurent 
connus,  et  enfin  qu’ils  s’éteignirent  après  avoir 
porté  leurs  ravages  dans  tous  les  pays  qu’ils  par- 
coururent. 

Telle  étoit  l’idée  que  je  m’étois  faite  île  ces  peu- 
ples vagabonds  et  barbares , lorsque  parut  le  Mé- 
moire de  M.  Dupuis  sur  les  Pélasges.  Je  fus  bien 
surpris  de  voir  ce  littérateur  revendiquer  aux 
Pélasges  la  religion , les  institutions  et  les  établis- 
seniens  des  Grecs.  Ce  furent  les  Pélasges,  selon 
M.  Dupuis , qui  poUcèrent  les  Grecs,  qui  les  for- 
mèrent, qui  leur  donnèrent  les  connoissances , 
dont  ils  se  glorifièrent  tant  dans  la  suite.  Ils  (2) 

(1)  llerodot.  lib.  i.viii.Suholia8t.  Apollonii  Rhodii' 
sd  Argonaut.  lib.  i»,  vers.  58o.  irr'i  nth*ryâv , tiyout 

o\x.h<rttïTot  Tiic  ©effff-otAi'ar  ko.)  ri  '’Apyef 

(2)  Mcnioii'ca  de  l’Institut  Nat.  Littérature  et  Beaux- 
Arts,  toin  II,  pag,  1 » I. 
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4eur  dévoient  le  culte  de  Junon,  des  Dioscures, 
de  Thémis,  de  Vesta,  des  Néréides  et  des  Grâces. 
TVl.  Dupuis  distingue  ici  les  Grecs  des  Pélasges , 
quoique  autre  part  il  les  ait  identifiés.  Le  même 
littérateur , non  content  d’avoir  confondu  les 
Grecs  avec  les  Pélasges,  fait  encore  descendre  les 
Troyens  de  ce  même  peuple,  parce  qu’ils  viennent 
d’une  fille  d’Atlas,  qui , selon  une  tradition , avoit 
régné  en  Arcadie.  Mais  indépendamment  que  les 
traditions  sur  Allas  se  contredisent  mutuelle- 
ment, c’est  que  Denys  d’Halicârnassc , qui  nous 
l’a  transmise,  ajoute  sagement  qu’il  régnoit  dans 
le  pays,  qui  fut  (1)  appelé  depuis  Arcadie.  En 
efiet,  si  ce  prince  a jamais  existé  en  Arcadie , il 
doit  avoir  régné  sur  les  barbares  qui  l’occupoient 
alors  , non-seulement  avant  l’invasion  des  Arca- 
diens , mais  encore  avant  celle  des  Pélasges.  Ainsi 
les  Troyens  n’ont  rien  de  commun  avec  les  Pé- 
lasges, en  supposant  même  l’authenticité  de  quel- 
ques misérables  traditions  dénuées  de  fondement. 

Les  (Enotriens  (a)  et  les  Aborigènes  sont  aussi 
Pélasges , parce  qu’ils  sont  Arcadiens.  Mais  il  n’y 
avoit  plus  de  Pélasges  en  Arcadie , lorsqu’QEno- 
trus  conduisit  en  Italie  une  colonie  d’Arcadiens. 

Les  Latins  descendent  des  Aborigènes  ; donc 
les  Latins  sont  Pélasges.  La  réflexion  que  je  viens 
de  faire  sur  les  (Snotriens  répond  suffisamment  à 


(1)  Dionys.  Halicarn.  Antiq.  Rom.  lib.  i,  i.xi. 
(a)  Mâinoirc*  de  riiiitilutNat.  tûm.  ii,pag.  8a. 

S U 


S'-G  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
cette  assertion.  J’en  dis  autant  des  Phénéates,  qtii 
])assèrent  d’Arcadie  en  Italie  sous  la  conduite 
d’Evandre. 

Les  Romains  descendoient  des  Troyens  et  des 
Latins  qui  étoient  eux -mêmes  Pélasges.  Les 
Troyens  et  les  liatins  n’avoient  rien  de  commun 
avec  les  Pélasges , comme  on  vient  de  le  voir. 

Les  Etrusques  , que  le  littérateur  Dupuis  re- 
garde comme  des  Pélasges , descendoient  des  Ly- 
diens , qui  s’établirent  en  Italie  sous  la  conduite 
de  Tyrrhénus,  et  prirent  de  lui  le  nom  de  Tyr- 
o^héniens.  Bien  loin  d’être  Pélasges,  ils  les  chas- 
sèrent de  l’Italie. 

On  seroit  tenté  de  croire  que  M.  Dupuis  a cher- 
ché à répandre  de  gaîté  de  cœur  les  nuages  les  plus 
épais  sur  l’origine  des  nations,  en  brouillant  et 
en  confondant  toutes  les  idées  reçues.  Si  tel  a été 
son  dessein,  on  ose  dire  qu’il  a pleinement  réussi. 
Le  même  littérateur  dit,  page  90  de  son  Mémoire, 
que  toute  la  Chronologie  ancienne  est  à refondre. 
Il  y a,  ilest  vrai,  des  difficultés  considérables  dans 
la  partie  ancienne  de  la  Chronologie  ; mais  il  s’y 
trouve  des  données  certaines , et  le  reste  se  déduit 
de  ces  données,  sinon  avec  certitude,  du  moins 
avec  beaucoup  de  vraisemblance.  Si  malheureu- 
sement M.  Dupuis  se  livre  à la  Chronologie,  il  est 
])ien  à craindre  que  ce  flambeau  de  l’Histoire  ne 
s’éteigne  entre  ses  mains , et  qu’au  lieu  d’y  ré- 
pandre la  lumière , il  n’y  verse  que  des  ténèbres 
palpables.  Et  tenehrœ  erant  super faciem  abjyssi. 
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Ce  Mémoire  sans ordre^sans liaison,  n’est  qu’un 
amas  confus  de  matériaux  épars  de  ôôté  et  d’autre , 
qui  attendent  la  main  d’un 'architecte  assez  habile 
pour  élaguer  les  uns  et  pour  placer  les  autres  dans 
l’ordrequi  leur  conyient.SilesPélas^es  queM.Du- 
puis  nous  a représentés  avec  de  si  belles  couleurs , 
avoient  malheureusement  paru  dans  les  beaux 
siècles  de  la  Grèce,  ils  auroient  détruit , ainsi  que 
les  Vandales  modernes,  tous  les  monumens  des 
sciences  et  des  lettres , et  nous  ignorerions  actuel- 
lement l’existence  de  cette  nation  ingénieuse, 
recommandable  par  son  amour  ardent,  quoique 
souvent  mal  entendu,  pour  la  liberté,  par  la  gloire 
qu’elle  acquit  par  les  armes  , par  l’éloquoice  , la 
poésie,  la  philosophie,  les  arts,  et  enfin  par  ses 
législateurs.  Les  chefs-d’œuvre  en  tout  genre  de 
cette  illustre  nation  auroient  disparu  , Rome 
seroit  restée  barbare,  et  l’Europe  le  seroit  peut- 
être  encore  actuellement. 


CHAPITRE  IX. 

Chronologie  d* ^ thènes. 

Si  l’on  veut  se  former  une  idée  claire  de  ces  an- 
ciens temps,  et  approcher  du  vrai  autant  que  la 
nature  du  sujet  peut  le  permettre,  il  faut  néces- 
sairement adopter  quelques  points  fixes,  et  à-peu- 
près  incontestables , et  partager  l’intervalle  entre 

S 5 
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ces  points  de  la  manière  la  plus  vraisemblable.  Si 
l’on  ne  parvient  point  par  ce  moyen  à une  grande 
précision , du  moins  aura-t-on  des  approxima- 
tions j et  c’est  tout  ce  qu’on  est  en  droit  d’exiger 
d’un  Auteur  dans  cet  éloignement  des  temps,  et 
dans  la  disette  où  nous  sommes  des  monumcns  et 
des  écrits  des  anciens.  Ces  points  fixes  ou  époques 
sont,  i".  le  règne  d’Ogygès  ; 2*.  ledéluged'*Ogygès 
et  la  première  année  de  Cécrops  ; 5°.  la  première 
année  de  Mélanthus  ; 4°.  la  première  année  de 
Médon  , premier  Archonte  perpétuel  j 5®.  la  pre- 
mière année  d’Eschyle,  douzième  Archonte  per- 
pétuel. Ces  cinq  époques  formeront  autant  de  pa- 
ragraphes. 

§.  I. 

Le  règne  d’Ogygès. 

OuYG  Ès  est  le  plus  ancien  roi  de  ce  pays  que 
l’on  connoisse.  Les  Athéniens  le  (1)  croyoient  eux- 
mêmes  indigène,  et  Eusèbe  (2)  le  compte  au  nom- 
bre de  leurs  rois.  Théophi  le  le  reconnoît  également 
dans  (5)  l’ouvrage  adressé  à Autolycus , quoique 
son  texte  soit  misérablement  altéré.  T»t*  (Av  t»<- 
tKiivtif'' hKTtit  J vvf  J's  ArTiKiïf  Tfaao.- 

ytftvinivitf  i »f  ô Tûyof  To'rt  «ipft.  Les  Bénédictins, 

(1)  ’ATi  'Clyvyou  Tov  ^etp’  ixtiyeit  ( Ainrüiêif  ) itiro- 
yùoycf  'aiçev6tvro(.  Africani  Cbronograpli.  apud  Eascbii 
Træpar.  Evangcl.  lib.  x,  cap.  x , pag.  488 , D. 

(9)  Euseb.  Cliroïiicor.  lib.  poster,  pag.  66. 

Q3)  TbeOpliil.  ad  Aulolyc.  lib.  ni,  pag.  39g  , B. 
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qui  ont  donné  cette  édition,  ne  se  sont  pas  doutés 
que  ce  passage  fût  corrompu.  Cependant  il  l’est 
visiblement , et  la  restitution  étoit  facile.  Il  falloit 
corriger  nt  "Slyvyot  rirt  , comme  Meursius 
l’avoit  (1)  fait  le  siècle  dernier,  et  traduire:  «Ogy- 
» gus  régnoit  alors  dans  le  pays  qui  s’appelait  do 
son  temps  Âcté  , et  que  L’on  nomme  actuellement 
» Attique  ». 

Hellanicus  (a)  et  Philochorus , qni  ont  écrit 
l’Histoire  d’Athènes  ; Castor  et  Thallus'qui  ont 
composé  celle  de  Syrie;  Diodore  (3)  de  Sicile  qui 
a renfermé  dans  sa  Bibliothèque  celle  de  toutes 
les  nations , et  Alexandre  Polyhistor , attestent 
qu’Ogygés  régnoit  i,oao  ans  avant  la  premièro 
olympiade.  Le  règne  de  ce  prince  est  donc  de 
l’an  3,918  de  la  période  julienne,.  1,796  ans 
avant  notre  ère. 

Il  y eut  sous  ce  prince  une  inondation  prodi- 
gieuse qui  dévasta  l’ Attique,  La  plus  grande  par- 
tie des  habitons  périt , ou  chercha  son  salut  dans 
hi  fuite.  Ogygès  fut  du  nombre  de  ces  derniers. 
Quelques-uns  en  petit  nombre  se  réfugièrent  sur 
les  montagnes.  Lorsque  les  eaux  se  furent  écou- 
lées , ib  descendirent  dans  la  plaine  ; et , comme 


(1)  Meurs,  de  Regibus  Athéniens,  lib.  i , cap.  ui. 

(a)  .\fricani  Chrunograpb.  apudEiisebiiPræparat.  Evan- 
geTicam , lib.  .v,cap.  x,  pag.  488 , D.  48g , A, 

(5)  C’étoit  probablcuiciit  dans  le  livre  sixièmo.  Il  est 
pcidu  f aiusi  que  les  quatre  suivans. 

S i 
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un  Etat  ne  peut  subsister  sans  une  forme  de  gou- 
vernement quelconque,  l’anarchie  ne  put  pas  être 
de  longue  durée.  Accoutumés  à la  royauté,  et  ne 
connoissant  peut-être  aucune  autre  forme  de  gou- 
vernement , ils  élurent  un  roi.  On  ignore  sur  qui 
tomba  leur  choix , et  quels  furent  les  princes  qui 
succédèrent  à celui  qu’on  avoit  élu.  On  sait  seule- 
ment que  (i)  Porphyrion  fut  un  de  ces  rois,  et 
qu’Actæus  régna  (2)  long-temps  après  lui.  Por- 
phyrion (3)  éleva  un  temple  à Vénus  Uranie  dans 
labourgadedes  Athmonéens.  Actæus  n’eutqu’une 
fille.  Elle  épousa  (4)  Cécrops , qui  lui  succéda. 

Il  est  vrai  que,  si  l’on  en  croit  (5)  Philochorus, 
ces  princes  n’ont  jamais  existé.  Mais  si  l’on  pèse 
les  raisons  que  je  viens  de  donner , et.  que  l’on 
ajoute  à ces  raisons  le  témoignage  de  Pausanias  , 
qui  nomme  deux  de  ces  princes , on  sera  pleine- 
ment convaincu  que  Philochorus  s’«t  trompé. 

Quoi  qu’il  en  soit,.pécrop8  fut  reconnu  roi  1 89 
ans  après  cette  inondation,  si  l’on  en  croit  les  Au- 
teurs cités  par  (6)  Jules  Africain.  Mais  l’on  ne 
peut  fixer  l’époque  de  cette  inondation,  que  l’on 

(i)  Pausan.lib.  i,cap.  xiv,pag.  36. 

(а)  Ib.  ibid.  cap.  11,  pag.  7. 

(3)  II!,  ibid.  cap.  xiv,pag.  3G- 

(4)  Id.  ibid.  cap.  ii , pag.  7. 

(5)  African.  apiid  Eusebii  Prasparat.  Evangelicam  , 
pag.  490 , A.  SynccUi  Chronograph.  pag.  i48. 

(б)  African.  apud  Eiiseb.  Præp.  Evang.  pag.  489  A,  et 
4go , A. 
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n’ait  déterminé  celle  du  commencement  du  règne 
de  Cécrops. 

§.  I I. 

Déluge  d’Ogygès.  Première  année  àe  Cécrops. 

Les  Marbres  de  Paros  (1)  mettent  la  première 
année  de  Cécrops  l’an  i,3i8  de  l’ère  Attique,  qui 
répond  à l’an  5,i32  dé  la  période  julienne , i,58a 
ans  avant  notre  ère  ; Eusèbe  l’an  3,i  58  de  la  pé- 
riode julienne , i,556  ans  avant  l’ère  vulgaire , et 
le  Syncelle  (2)  l’an  du  monde  3,q45 , qui  revient 
à l’an  5, 1 5g  de  la  période  j ulienne , i ,555  ans  avant 
notre  ère  ; ce  qui  fait  entre  Eusèbe  et  la  Chroni- 
que de  Paros , une  différence  de  26  ans.  Cepen- 
dant celte  diflerence  étonne  moins  que  l’accord 
de  ces  deux  chronologies  dans  la  durée  des  règnes 
depuis  Cécrops  jusqu’à  la  dernière  année  de  Mé- 
nesthée,  qui  se  trouve  dans  l’une  et  dans  l’autre 
de  374  ans.  A laquelle  de  ces  deux  chronologies 
doit-on  donner  la  préférence?  ou  faut-il  les  re- 
jeter toutes  les  deux  ? C’est  ce  que  je  vais  exami- 
ner le  plus  brièvement  qu’il  me  sera  possible. 

I>es  temps  historiques  ne  sont  certains  pour  les 

(1)  Marmora  Oxoniens.  Epoch.  1 , pag.  19. 

(2)  Le  Syncelle  donne  486  ans  de  durée  aux  onze  pre- 
miers Rois,  parce  qu’il  assigne,  contre  toute  autorité, 
33  ans  à MénestLée  , qui  n’en  a régné  que  a3.  Il  est  vrai 
que  pour  se  retrouver , il  ne  donne  que  a3  ans  de  règne  à 
Démophon,  son  successeur,  quoique  ce  prince  en  ait  ré- 
gné 35. 
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dates  chez  les  Grecs,  que  depuis  la  première  olym- 
piade. On  se  servoit  pour  déterminer  les  armées 
qui  avoient  précédé  cette  époque , des  généra- 
tions ; règle  qui  est  infaillible  pour  approcher  de 
très-prés,  lorsqu’il  s’agit  d’un  assez  grand  nombre 
de  générations,  mais  qui  devient  illusoire , lors- 
qu’il est  question  d’un  très-petit  nombre.  Il  faut 
que  ces  générations  soient  exactes.  Le  fil  une  fois 
brisé , ce  ne  sont  plus  des  générations , ce  sont 
des  successions,  et  l’on  est  obligé  de  recourir  à une 
autre  règle , pour  trouver  des  évaluations  à-peu- 
prcs  certaines.  Il  paroît  hors  de  doute  qu’Ëusèbe 
n’a  voit  pas  d’autre  moyen  pour  fixer  le  commen- 
cement du  règne  de  Cécrops , que  celui  des  géné- 
rations , ou  que  s’il  ne  s’en  est  point  servi , il  n’a 
fait  que  copier  des  Auteurs  qui  en  avoient  fait 
usage.  Voici  quelle  a dû  être  sa  manière  de  pro- 
céder. 

Apollodore  et  Eratosthènes  commençoient  leurs 
chronologies  à la  prise  de  Troie,  ou,  tout  au  plus,^ 
à la  naissance  d’Hercules.  Cela  paroît  évident, 
parce  qu’ils  avoient  pris  pour  base  de  leurs  cal- 
culs , la  famille  des  rois  de  Lacédémone , qui  re- 
montoit  en  ligne  directe  jusqu’à  ce  héros.  Je  no 
m’arrête  point  a le  prouver  , me  réservant  de  le 
faire  dans  le  chapitre  xiv , concernant  l’époque 
de  la  prise  de  Troie.  Eusèbe , qui  fait  par-tout 
profession  de  suivre  pas  à pas  ces  deux  écrivains  , 
emprunta  de  ses  guides  la  date  de  cette  prise  ; mais 
ne  trouvant  rien  dans  leurs  chronologies  qui  cou- 
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cernât  les  rois  d’Athènes , il  eut  recours  à l’Au- 
teur de  la  Clu'onique  de  Paros , ou  aux  écrivains 
d’après  lesquels  cet  Auteur  l’avoit  rédigée.  Ayant 
trouvé  dans  cette  Chronique  un  intervalle  de  574 
ans  entre  la  première  année  du  règne  de  Cécrops 
et  la  dernière  de  Ménesthée , il  l’adopta , et  re-  ^ 
trancha  374  de  la  date  de  la  prise  de  Troie , qu’il 
avoit  trouvée  dans  Apollodore  et  Eratosthènes.  Il 
eut  alors  pour  la  première  année  du  règne  de  Cé- 
crops, l’an  3,i  58  de  la  période  julienne,  1,556  ans 
avant  notre  ère.  Cette  manière  de  procéder  est 
d’autant  plus  vicieuse,  qu’elle  confond  deux  sys- 
tèmes en  un , et  qu’il  paroît  certain  qu’Apollodore 
et  Eratosthènes  auroient  donné  une  date  très-dif- 
férente à l’avènement  de  Cécrops  au  trône , s’ils 
eussent  prolongé  leurs  chronologies  jusqu’à  son 

Le  Syncelle,  qui  contredit  quelquefois  Eusèbe, 
lorsqu’il  est  question  des  Assyriens , le  suit  pres- 
que toujours  lorsqu’il  s’agit  des  Grecs.  Eusèbe 
avoit  mis  entre  la  première  année  du  règne  de 
Cécrops  et  la  dernière  année  de  JMénesthée,  un 
intervalle  de  375  ans.  Le  Syncelle,  ne  s’étant  pas 
douté  qu’Eusèbe  avoit  confondu  deux  systèmes 
en  un , mit  aussi  entre  le  commencement  de  ce 
premier  roi  d’Athènes  et  la  mort  de  Ménesthée , 
un  intervalle  de  ’ô'jS  ans.  Je  sais  que  dans  les  édi- 
tions de  cet  Auteur , l’intervalle  est  de  386  ans. 
Mais  cette  erreur  vient  probablement  de  ses  co- 
pistes , qui  ont  donné  35  ans  de  règne  a Mciics- 
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tliée,  quoique  tous  lesChroiiologistes  conviennent 
qu’il  n’en  régna  que  s3.  En  effet , ces  mêmes  co- 
pistes s’ctant  appcrçus  qu’ils  avoient  dérangé  la 
chronologie  Altique,  et  qu’ils  seroient  obligés  de 
reculer  de  lo  ans  la  première  olympiade,  qui  étoit 
cependant  un  point  fixe  et  invariable,  ils  aimèrent 
mieux  donner  lo  ans  de  moins  à Démophon,  que 
de  commettre  une  pareille  erreur , ou  de  réformer 
ce  qu’ils  avoient  dit  sur  la  durée  du  règne  de  Mé- 
iiesthéc.  Ils  n’accordèrent  conséquemment  que  25 
ans  de  règne  à Démophon , quoiqu’il  en  eût  ré- 
gné 53.  Le  Syncelle  s’accorde  donc  parfaitement 
au  fond  avec  Eusèbe. 

Ces  deux  Ecrivains  sont  presque  les  seuls  au- 
teurs Ecclésiastiques  dont  nous  ayons  une  Chro- 
nologie suivie.  Dans  les  premiers  siècles  du  Chris- 
tianisme, on  s’étoit  proposé  de  prouver  que  les 
Orées  étoient  une  nation  récente,  qu’ils  tenoient 
toutes  leurs  connoissances  des  autres  peuples  , et 
qu’ils  avoient  emprunté  des  Hébreux  leur  morale 
et  leurs  loix.  On  s’iniaginoit  favoriser  la  cause  de 
la  Religion  , qui  n’y  gagnoit  cependant  rien  , et 
l’on  ne  s’appercevoit  pas  qu’en  recourant  à des 
moyens  aussi  futiles,  on  prétoit  le  liane  a ses  en- 
nemis. La  prévention  fit  passer  par-dessus  toute 
considération,  et  l’on  fit  un  accueil  favorable  à 
un  système  qui  retranchoit  prés  d’un  siècle  d’an- 
tiquité à cette  nation.  On  étoit  alors  si  peu  versé 
dans  la  connoissance  de  la  critique,  qu’on  ne  s’ap- 
perçut  pas  qu’en  laissant  aux  Grecs  ce  siècle,  il 
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n’en  étoit  pas  moins  constant  qu’ils  étoient  très- 
modernes  en  comparaison  des  Juifs  et  des 
Egyptiens.  Il  est  certain  que  les  Grecs  avoient 
pris  beaucoup  de  choses  des  Egyptiens  et  des 
Asiatiques , et  que  les  Colonies  de  Cécrops , de 
Danaüs  et  de  Cadnms,  avoient  beaucoup  con- 
tribué à les  policer.  Mais  on  ne  prouvera  jamais 
qu’ils  aient  rien  emprunté  des  Juifs,  ou  même 
qu’ils  aient  connu  ce  peuple  avant  le  règne 
d’Alexandre.  Quoi  qu’il  en  soit,  les  Chronolo- 
gistes  modernes , qui  s’étoient  proposé  pour  but 
de  faire  accorder  la  Chronologie  des  Hébreux 
avec  celle  des  autres  peuples,  ne  manquèrent 
point  d’adopter  en  tout  ou  en  partie,  un  système  * 
qui  favorisoit  leurs  vues,  sans  examiner  si  ce  sys- 
tème avoitde  l’ensemble,  si  ce  n’étoit  pas  plutôt 
lin  assemblage  monstrueux,  incohérent,  de  diffé- 
rens  systèmes,  et  si  les  diverses  parties  dont  étoit 
composé  ce  nouveau  système ,' étoient  posées  sur 
une  base  solide.  S’ils  eussent  procédé  à cet  exa- 
men à l’aide  de  la  ciitique,  on  leur  auroit  une 
obligation  infinie.  Mais  puisqu’ils  n’ont  pas  jugé 
à propos  de  le  faire  ; ou  plutôt , puisqu’ils  n’y  ont 
pas  même  songé,  je  me  crois  obligé  d’entrepren- 
dre ce  travail,  persuadé  qu’on  me  sauroit  gré  de 
m’être  tracé  une  route  nouvelle  , quand  même  je 
n’aurois  pas  pleinement  réussi. 

Il  est  évident  qu’Eusèbe  et  le  Syncelle  ont  pris 
d’Apollodore  et  d’Eratosthènes,  la  date  de  la  prise 
de  Troie,  et  qu’ils  ont  emprunté  de  la  Chronique 
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de  Paros , ou  des  Auteurs  qui  avoient  servi  â la 
rédaction  de  cette  Clironique,  ce  qui  regardoit 
la  Chronologie  des  Athéniens.  J’examinerai  dans 
le  chap.  XIV,  le  système  d’Apollodore  et  d’Era- 
tosthènes  sur  la  prise  deTroie.  Quant  à la  seconde 
Partie,  qui  concerne  la  Chronologie  A tliénienne, 
je  vais  actuellement  m’en  occuper. 

Il  faut  se  rappeler  qu’avant  les  olympiades , les 
Grecs  ne  connoissoient  que  quelques  dates,  et 
que  lor.squ’ils  voulurent  mettre  de  l’ordre  dans 
leur  Histoire , et  assigner  aux  faits  une  date  quel- 
conque, ils  imaginèrent  la  règle  des  générations. 
L’Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  , ou  les  Ecri- 
vains qui  lui  avoient  servi  de  guides,  n’avoient 
pas  d’autre  moyen.  Ils  prirent  pour  base  de  leur 
calcul  la  prise  de  Troie,  et  la  fixèrent  à l’an  3,5o5 
de  la  période  julienne,  i,ao9  ans  avant  notre  ère, 
ou  plutôt  à l’année  suivante.  Ce  n’est  point  ici  le 
lieu  d’examiner  les  motifs  qui  engagèrent  l’Au- 
teur de  cette  Chronique  à adopter  cette  date.  Je 
me  réserve  de  le  foire  dans  le  chapiti'c  où  je  par- 
lerai de  cette  prise.  Cet  Auteur  partit  de  cette 
époque  comme  d’un  point  fixe  et  invariable,  et 
remontant  de  la  dernière  année  de  Méiiesthée  , 
qui  co’incidoit  avec  la  prise  de  cette  ville,  jusqu’à 
la  première  année  deCécrops,  il  trouva  douze 
rois,  y compris  Démophon,  successeur  de  Mé- 
nesthée  ; car  dans  le  calcul  des  générations , on 
compte  toujours  les  deux  extrêmes.  Regardant 
ensuite  ces  douze  rois,  comme  s’ils  s’étoient  suc- 
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cédés  de  père  ea  fils,  il  les  prit  pour  autant  de 
générations,  et  calcula  leurs  règnes  en  consé- 
quence. Douze  générations  font  4oo  ans.  Ainsi 
Cécrops  étoitné,  selon  ce  système,  4oo  ans  avant 
la  prise  de  Troie.  Cet  Auteur  le  fit  régner  27  ans 
après  sa  naissance , et  il  est  assez  vraisemblable 
qu’il  soit  monté  sur  le  trône  à-peu-près  à cet  âge. 

Il  étoit  Egyptien,  et  probablement  d’un  sang  illus- 
tre : il  devoit  être  alors  dans  la  première  jeunesse, 
dans  l’âge  où  le  sang  a le  plus  d’effervescence. 
Soit  qu’il  parût  dur  à un  homme  de  sa  naissance  • 
de  vivre  en  simple  particulier,  soit  qu’il  eût 
échoué  dans  quelque  entreprise  hasardeuse  que 
lui  avoit  suggérée  son  ambition , il  s’expatria  et 
vint  dansl’Attique,  qui  étoit  alors  gouvernée  par 
Actæus.  Ce  prince  fit  accueil  à cet  étranger , et 
reconnoissant  en  lui  des  talens  supérieurs  , il  lui 
fit  épouser  (\)  sa  fille  unique,  et  le  destina  à être 
son  successeur.  L’Egypte  étoit  depuis  long  temps 
un  pays  policé , «t  cultivoit  avec  succès  les  arts 
et  les  sciences.  On  ne  peut  guère  douter  qu’avant 
l’époque  du  déluge  d’Ogygès,  l’Attiquc  ne  connût 
les  arts  J du  moins  ceux  de  première  nécessité; 
car  comment  des  hommes  rassemblés  en  société , 
pourroient-ils  vivre  sans  arts?  Mais  il  est  vrai- 
semblable que  la  plupart  de  ses  habitans  ayant 
péri  dans  cette  inondation , et  les  autres  s’étant 
sauvés,  il  est,  dis -je,  vraisemblable  que  ceux 


(1)  Pausau.  Attic.  aire  lib.  i , cap.  u,  pag.  7. 
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qui , après  l’écoulement  des  eaux , descendirent 
des  montagnes  où  ils  s’étoient  réfugiés,  privés  de 
toutes  connoissances , vécurent  comme  des  sau- 
vages. Il  est  naturel  d’imaginer  qu’un  prince,  qui 
apportoit  avec  lui  les  arts  utiles  et  de  bonnes  loix , 
fût  regardé  par  le  peuple  comme  un  Dieu  tuté- 
laire , et  qu’on  eût  d’autant  moins  de  peine  à lui 
déférer  la  couronne , qu’il  avoit  épousé  la  fille  do 
leur  dernier  roi. 

Il  y a des  auteurs  qui  prétendent  que  Cé- 
crops  (i)  étoit  indigène.  Supérieur  à ses  compa- 
triotes , autant  par  ses  talens  que  par  une  nais- 
sance illustre  , il  sut  se  concilier  la  bienveillance 
du  roi , et  s’attirer  le  respect  de  la  nation.  Le 
prince , qui  ne  voyoit  personne  dans  ses  états 
qu’on  pût  comparer  à Cècrops,  lui  donna  sa  fille 
en  mariage , et  le  peuple , qui  le  respectoit , lui 
déféra  d’autant  plus  volontiers,  qu’il  ne  parois- 
soit  en  cela  que  confirmer  le  choix  qu’en  avoit 
fait  le  roi  pour  lui  succéder.  Ainsi,  quelle  que 
soit  l’hypothèse  que  l’on  adopte,  soit  qu’on  re- 
garde Cècrops  comme  Egyi)tien , ou  qu’on  le 
suppose  indigène,  on  n’aura  ]>as  de  peine  à com- 
prendre comment  il  parvint  à la  royauté. 

L’Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  faisoit 


(i)  Apoltodori  Bibliotli.  lib.  ,ni , cap.  xiii,pag.  aai. 
African.  apud  Eusebii  Præparat.  Evangclicam  ,^lib.  x , 
eap.  X , pag.  488,  D.  Thsophil.  ad  Autotyc.  lib.  iii , pag. 
3<)3,  B. 
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naître,  comme  on  Ta  vu , Cécrops  l’an  3,io5  de 
la  période  julienne,  1^09  ans  avant  notre  ère; 
et  supposant , par  des  vraisemblances  très-j  ustes , 
que  l’on  infère  de  son  système , qu’il  étoit  venu 
dans  l’Attique  à l'âge  de  27  ans , il  le  fit  régner 
I’an3,i32  delà  période  julienne,  1,582  ans  avant 
notre  ère. 

Telle  est  la  métliode  qu’ont  suivie  l’Auteur  de  la 
Chronique  de  Paros , Eusèbe  et  le  Syncelle  ; car 
ils  s’accordent  à mettre  un  intervalle  de  SyS  ans 
entre  la  première  année  du  règne  de  Cécrops  et 
la  dernière  de  Ménesthée;  et  s’ils  diflerent  entre 
eux  sur  la  date  de  la  première  année  de  Cé- 
crops, c’est  qu’ils  plaçoient  l’époque  de  la  prise 
de  Troie , les  uns  dans  un  temps,  les  autres  dans 
un  autre. 

J’ose  avancer  que  ces  écrivains  se  sont  grossiè- 
rement trompés.  Ces  douze  rois  ne  s’étant  pas 
succédés  de  père  en  fils , ne  doivent  point  être 
comptés  pour  autant  de  générations.  Cécrops  étoit 
Egyptien  , Cranaiis  Athénien  , et  n’étoit  point 
parent  de  Cécrops.  Amphictyon  étoit  gendre  de 
Cranaiis , et  non  son  fils.  Erichthonius , fils  de 
Vulcain,  chassa  Amphictyon,  de  même  que  celui* 
ci  avoit  chassé  Cranaiis.  Les  rois  qui  vinrent 
ensuite,  se  succédèrent  de  père  en  fils,  excepté 
Ménesthée , qui  étoit  d’une  antre  branche.  Il  y a 
quelque  doute  cependant  sur  Cécrops  11  et  Pan-< 
dion , parce  qu’Eusèbe  et  le  Syncelle  prétendent 
que  le  premier  de  ces  deux  princes  étoit  frère 
To/ne  VII.  T 
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d’Erechthée  , et  non  son  fils,  et  le  second,  fil» 
d’Erechthée,  et  non  son  petit-fils.  Il  s’ensuit  de-ls 
que  le  nombre  dés  générations  étant  très-petit , 
on  n’a  pu  se  servir  de  ce  moyen  pour  calculer  la 
durée  des  règnes  de  ces  princes.  Les  successions 
étant  encore  en  moindre  nombre , on  a pu  encore 
moins  en  faire  usage.  On  auroit  dù  plutôt  em- 
ployer un  terme  moyen  entre  trente-trois  et  dix- 
neuf,  qui  sont  les  nombres  auxquels  on  évalue 
les  générations  et  les  successions.  Je  prends  en 
conséquence  vingt -cinq,  que  je  multiplie  par 
douze.  On  a ooo.  Si  on  les  ajoute  à 1,209, 
l’époque  de  la  prise  de  Troie,  selon  l’Auteur  de 
laChroniquede  Paros,il  s’ensuitque  cet  Ecrivain 
auroit  dû  placer  la  première  année  du  règne  de 
Cécrops,  l’an  5,2o5  de  la  période  julienne,  1,609 
ans  avant  notre  ère,  et  Eusèbe  l’an  3,i32  de  la 
période  julienne,  1,482  ans  avant  l’ère  vulgaire  t 
du  moins  auroient-ils  calculé  l’intervalle  entre 
l’avénement  de  Cécrops  au  trône  et  la  mort  de 
Méneslliée , aussi  juste  qu’il  étoit  possible  de  le 
faire,  l’ordre  des  générations  étant  rompu.  Ils  se 
seroient  cependant  trompés,  parce  qu’ils  s’étoient 
mépris  sur  la  véritable  époque  de  la  prise,  de 
Troie. 

' Je  pose  en  fait  actuellement  que  cette  ville  a 
été  prise  l’an  3,444  de  la  période  julienne , 1,270 
ans  avant  l’ère  vulgaire,  et  je  le  prouverai  dans 
le  Chapitre  concernant  cette  époque.  Ménesthée 
est  donc  mort  cette  année  j et  suivant  la  règle  que 
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J’ai  établie,  Cécrops  a dû  commencer  à régner 
l’an  3,i44  de  la  périodejulienne,  1,670  ans  avant 
notre  ère.  Si  le  déluge  d’Ogygès  est  arrivé  189 
ans  auparavant , comme  nous  l’avons  avancé  (1) 
d’après  l’Africain , il  s’ensuit  qu’il  est  de  l’an 
2,955  delà  périodejulienne,  1,769  ans  avant  l’ère 
vulgaire , et  de  la  37'  année  du  règne  d’Ogygès. 

Ce  déluge  fit  une  terrible  impression  sur  l’es-^ 
prit  des  peuples  de  l’Attique.  Pour  en  perpétuer 
la  mémoire,  on  en  célébra  l’anniversaire  le  pre- 
mier jour  d’Anthestérion , qui  répond  au  6 de 
lévrier.  11  est  vrai  que  Plutarque  prétend  que  ce 
jour  répond  aux  calendes  de  mars.  Je  ne  doute 
jms  qu’il  ne  l’ait  trouvé  ainsi  dans  les  Mémoires 
deSylla,  qu’il  avoit,  de  son  aveu,  consultés;  mais 
il  auroit  dû  faire  attention  que  l’année  Romaine 
étoit  alors  dans  un  dérangement  considérable. 
Quoi  qu’il  en  soit , il  n’en  est  pas  moins  certain , 
d’après  le  rapport  du  même  (2)  Plutarque,  qné 
lorsque  Sÿlla  prit  la  ville  d’Athènes  , l’an  4,6a8 
de  la  période  julienne,  86  ans  avant  l’ère  vul- 
gaire et  la  seconde  année  de  la  cLXXiii”  olym- 
piade, on  faisoit  la  commémoration  de  ce  déluge, 
c’est-à-dire,  qu’on  la  célébroit  encore  1,673  ans 
après  qu’il  fut  arrivé. 

L’Auteur  de  la  Clmonique  de  Paros , Eusèbe 
et  le  Syncelle  ayant  évalué  l’intervalle  entre  la 


(1)  Essai  sur  la  Chronologie,  pag.  a8o. 

(a)  Plutarch.  in  Syllâ,  png.  46i , A , chiffrée  455. 
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première  année  de  Cécrops  et  la  dernière  de 
Ménesthée,  à 376  ans  ou  environ  , ils  ont  donné 
conséquemment  des  règnes  très- longs,  et  tels 
qu’il  s’en  trouve  peu  dans  l’histoire  d’aucun  pays. 
J’ai  prouvé  que  cet  intervalle  n’étoit  que  de  3oo 
ans.  Il  a donc  fallu  nécessairement  que  j’abré- 
geasse la  durée  de  ces  règnes , sans  aucun  égard 
pour  celle  que  leur  attribuoient  ces  Auteurs , 
parce  qu’elle  étoit  fondée  sur  un  faux  principe. 
Me  voyant  alors  en  pleine  liberté , j’ai  distribué 
â mon  gré  ces  5oo  ans , de  manière  que  les  princes 
à qui  les  Marbres  de  Paros  et  Eusèbe  donnent 
un  plus  long  règne,  en  aient  aussi  un  plus  long 
dans  ce  nouvel  arrangement,  et  de  manière  aussi 
que  les  principaux  événemens  de  l’histoire  , 
correspondent  avec  les  princes  à qui  on  les 
attribue. 

La  dernière  année  de  Ménesthée  étant  incon- 
testablement de  l’an  3,444  de  la  période  julienne, 
1,270  ans  avant  l’ère  vulgaire,  et  ce  prince  ayant 
régné  23  ans , la  première  année  de  son  règne  est 
de  l’an  3,421  delà  période  julienne,  i,ag3  ans 
avant  notre  ère.  Ce  prince  descendoit(i)  d’Erech- 
thée  par  Pétéus  et  Oméus , et  se  trouvoit , par 
conséquent,  à la  quatrième  génération.  Les  quatre 
générations  font  i33  ans.  U n’y  a que  i38  ans 
enti'e  l’avénement  d’Erechthée  à la  couronne , et 
celui  de  Ménesthée.  Thésée  a dû  régner  au  moins 

:V — ..  

(i)  Plutarch.  înThcseo,  pag.  B. 
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sg  ans  ; Eusébe  et  le  Syncelle  lui  en  donnent  3o  ; 
et  comme  il  avoit  5o  ans,  lorsqu’il  enleva  Hélène 
qui  n’étoit  pas  encore  nubile , je  mets  sa  nais- 
sance en  3,368  de  la  période  julienne , i,346  ans 
avant  l’ère  vulgaire.  Quant  aux  princes  qui  l’ont 
précédé , je  les  place  assez  arbitrairement,  si  l’on 
excepte  Cécrops,  dont  le  règne  est  posé  sur  des 
principes  qui.meparoissent  incontestables.  Voici 
maintenant  le  Tableau  , ou  Canon  de  leurs 


rognes. 

Pér. 

iotien. 

' Ajin^ev 
• T.J.C, 

Ocvcës. 

agi8 

ag55 

£> 

Déluge  A’Ogygès. 

lygp 

^75‘J 

Actæiu  règae  a4  ans. 

3iao 

i5g4 

Cécrops,  premier  roi,  5o  ans 

3i44 

1670 

CranaUs,  second  roi,  lo  ans 

3ig4 

i5ao 

A mphictyon,  troisième  roi,  la  ans 

3ao4 

t5io 

Erichtbonias , quatrième  roi , 36  ans 

3ai6 

i4g8 

Pandion  i,  cinquième  rm,  3i  ans. 

3aâa 

i46a 

Erechthée,  sixième  roi , 34  ans 

Cécrops  U,  septième  roi,  lo  ans.  ...... 

3aS3 

3317 

i43i 

»3gy 

Pandion  ii , huitième  roi,a6  ans 

Egée , neuvième  roi , 3g  ans 

33a7 

3353 

L38y 

i36i 

Thésée  , dixième  roi , ag  ans 

33g  a 

i3aa 

Ménesthée , onzième  roi , a3  ans 

34a  I 

iag3 

layo 

layo 

hfort  de  Ménesthée  ans 

3444 

Démophon,  douzième  roi , 4i  ans 

3444 

Oxyntès, treizième  roi,  3o  ans 

3485 

laag 

*199 

ng8 

l&QO 

Aphidas,  quatorzième  roi,  un  an. 

35i5 

Thymœtèi,  quinzième  roi,  8 ans 

35i6 

Mélanthus , seizième  roi , 3y  ans 

35a4 

Codrus,  dix-septième  roi,  ai  ans 

356 1 

ii53 

Dévouement  de  Codrus 

338» 

Li.3;a 

T 

S 
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§.  III. 

De  la  première  année  du  règne  de  Mélanthus. 

IVI  ÉLANTHUs  éloit  roi  dçMessénie,  et  descen* 
doit  de  Nélée  au  sixième  ( i ) degré.  Les  Héraclides 
étant  rentrés  dans  le  Péloponnèse,  le  chassè- 
rent (2)  de  ses  Etats.  Il  se  réfugia  à Athènes. 
Les  Athéniens  étoient  alors  en  guerre  avec  les 
Béotiens , au  sujet  de  (5)  Mélænes , petite  place 
sur  les  frontières  de  l’Attique  et  de  la  Béotie.  Les 
Athéniens  étoient  commandés  par  Thymœtès, 
leur  roi , et  les  Béotiens  par  Xanthus.  Les  deux 
peuples  convinrent  de  remettre  la  décision  de 
leur  différend  à un  combat  particulier  entre  les 
deux  rois.  Thymœtès  refusa  le  combat,  et  fut  sur- 
le-champ  privé  de  la  couronne.  Mélanthus,  qui 
se  trouvoit  à l’armée , l’ayant  accepté , sortit  vic- 
torieux , et  fut  reconnu  en  qualité  de  roi.  Le 
retour  des  Héraclides  dans  le  Péloponnèse,  est  de 
l’an  5,524  de  la  période  julienne,  1,190  ans  avant 
notre  ère,  comme  je  l’ai  prouvé  dans  le  chap.  xvi, 
concernant  les  Héraclides.  Il  y a donc  un  inter- 
Vîdle  de  80  ans  (4)  entre  la  prise  de  Troie  et  la 
conquête  du  Péloponnèse.  L’intervalle  est,  par 
conséquent,  le  même  entre  la  première  année 

(1)  Païuan.  Corinthiac.  sivc  lib.  ii,  cap.  xviii,pag.  i5i. 

(2)  Id.  Ibid.  pag.  i5a. 

(3)  Polyæni  Strategemat.  lib.  i , cap.  xix , pag.  38  et  3g. 

(4j  Voyez  le  chapitre  xvi,  concernant  les  Héraclides. 
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de  Démophon  et  la  première  année  du  règne 
de  Mélanthus  à Athènes.  Cependant  Eusèbe  ne 
donne  que  54  ans  pour  les  règnes  de  Démophon, 
d’Oxyntès,  d’Aphidas  et  deThymœtés.  Il  est  donc 
évident  que  ce  Chronographe  a trop  abrégé  les 
règnes  de  ces  princes.  Mais  par  quelle  raison  les 
a-t-il  abrégés,  lui  qui  auroit  dû  les  alongcr,  s’il 
eût  suivi  la  règle  des  générations , comme  j’ai  t 

avancé  plus  haut  qu’il  l’avoit  fait?  Cette  objec- 
tion a quelque  chose  de  spécieux.  Je  ne  la  crois 
pas  cependant  bien  solide.  Eusébe  avoit  établi  le 
règne  de  Mélanthus  par  les  générations.  Il  rédui- 
soit  les  treize  générations , depuis  la  première 
année  de  Mélanthus,  jusqu’au  commencement  de 
l’Archonte  Æschy le,  à douze  générations,  parce 
que  Codrus  avoit  été  tué,  et  qu’il  n’étoit  pas 
question  de  déterminer  l’année  de  la  naissance  de 
Mélanthus,  mais  celle  de  son  avènement  au  trône. 

Douze  générations  à 5o  ans,  font  56o  ansj  les- 
quels étant  ajoutés  a 776,  qui  est  l’année  de  l’ins- 
titution des  olympiades,  lui  donnèrent  l’année 
5,678  de  la  période  julienne,  i,i56  ans  avant 
notre  ère.  Cependant  il  a mieux  aimé  placer  la 
première  année  de  Mélanthus  g ans  plus  tard, 
pence  qu’il  suivoit  pas  à pas  Castor,  qui  donnoit 
58  ans  de  règne  à Mélanthus  et  à Codrus,  et 
Eratosthènes , qui  mettoit  la  Colonie  Ionienne 
60  ans  après  le  retour  des  Héraclides.  S’étant  vu 
dans  la  nécessité  de  placer  Mélanthus  l’an  3,687 
de  la  période  julienne,  1,1 27  ans  avant  notre  ère, 

T 4 
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il  a été  forcé  d’abréger  les  règnes  des  quatre 

princes  antérieurs  à Mélanthus. 

La  méthode  d’Ëusèbe  est  vicieuse.  D auroit  dû 
faire  attention  que  Thyraœtès  étoit  frère  d’Aphi^ 
das , et  qu’il  avoit  été  dépouillé  de  la  couronne. 
Ces  quatre  princes  ne  dévoient  être  comptés  que 
pour  quatre  successions,  lesquelles  font,  à jg  ans 
l’une  portant  l’autre , 76  ans  ; ce  qui  approche 
beaucoup  des  80  ans  d’intervalle  que  mettent  les 
Auteurs  les  plus  accrédités,  entrela  prise  de  Troie 
et  le  retour  des  Héraclides , et  par  conséquent 
entre  la  prise  de  Troie  et  la  première  année  de 
Mélanthus.  J’ai  donc  été  forcé  d’alonger  quelques- 
uns  de  ces  règnes,  de  manière  qu’ils  fissent  en- 
semble 80  ans.  Aphidas  eut  un  règne  très-court, 
et  même  il  ne  régna  qu’un  an , si  l’on  en  croit 
Ëusèbe.  Je  suis  d’autant  plus  volontiers  de  son 
avis , que  son  frère  Thymœtès , qui  lui  succéda  , 
et  à qui  le  même  Eusèbe  ne  donne  que  huit  ans 
de  règne,  étoit  dans  la  force  de  l’âge,  lorsqu’il  fut 
dépossédé  : car  sans  cela  , le  défi  que  lui  proposa 
Xanthus,  n’auroit  point  été  égal,  et  les  Athéniens 
n’auroient  pu  déposer  ce  prince , à cause  de  son 
refus , sans  commettre  la  plus  criante  de  toutes 
les  injustices.  Je  laisse  donc  à ces  deux  princes  les 
neuf  ans  de  règne  qui  leur  sont  attribués  par 
Eusèbe , et  j’augmente  les  règnes  de  Démophon 
et  d’Oxyntès,  de  manière  qu’ils  fassent  71  ans. 
Ce  changement  étoit  absolument  nécessaire;  la 
somme  des  règnes  de  ces  quatre  princes  étant 
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«déterminée  à 80  ans , puisque  tous  les  Chrono- 
logistes  mettent  cet  intervalle  entre  la  prise  de 
Troie  et  le  retour  des  Héraclides , qui  coïncide 
avec  la  première  année  de  Mélanthus,  et  les 
règnes  d’Aphidas  et  de  Thymœtès  ayant  été  très- 
courts,  par  les  raisons  susdites. 

Mais  peut-être  Eusèbene  s’est -il  pas  donné 
tous  les  soins  que  je  suppose  qu’il  a pris.  Il  est 
certain  qu’ÂpoUodore  et  Eratosthénes  n’ont  fixé 
la  prise  de  Troie  et  le  retour  des  Héraclides , que 
d’après  la  suite  des  rois  de  Lacédémone.  Diodore 
de  Sicile  (1)  et  Plutarque  le  disent  positivement. 
11  y a grande  apparence  que  ces  Savans  n’avoient 
pas  embrassé  la  Grèce  entière  dans  leur  Chrono- 
logie , et  qu’ils  s’étoient  contentés  de  parler  de 
Lacédémone,  en  remontant  jusqu’à  Hercules, 
tige  des  rois  de  ce  pays.  Eusèbe  se  proposa  pour 
but  une  Chronologie  universelle.  Ayant  remar- 
qué que  celle  d’Eratosthènes  avoit  une  grande 
réputation,  il  l’adopta  sans  balancer  pour  les 
époques  d’Hercules , de  la  prise  de  Troie , du 
retour  des  Héraclides  et  des  rois  de  J.acédémone. 
Mais  comme  il  faisoit  aller  de  pair  la  Chronologie 
d’Athènes , il  se  vit  obligé  d’abréger  les  règnes 
des  rois  et  des  Archontes,  parce  qu’Eratosthènes , 
son  guide  , avoit  , en  suivant  une  méthode 
yicieuse  que  j e développerai  ailleurs , raccourci  les 


(i)  Diodor.  Sicul.  lib.  i,  psg.  9 , Flutarch.  in  Lycurgo, 

39,  F- 
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temps  des  rois  de  Lacédémone.  Le  mémeEusèbe 
n’avoit  point  de  guide  pour  la  Chronologie  des 
rois  d’Athènes , antérieurs  à la  prise  de  Troie , 
ou , s’il  en  avoit , il  suivoit  Dicæarque , ou  l’Au- 
teur de  la  Chronique  de  Parosj  ce  qui  est  d’au- 
tant plus  vraisemblable,  qu’il  donne  aux  rois 
d’Athènes , depuis  Cécrops  jusqu’à  Ménesthée , 
le  même  nombre  d’années  que  la  Chronique  de 
Paros.  Si  le  commencement  du  règne  de  Cécrops 
ne  sc  trouve  pas  dans  sa  Chronologie  la  même 
année  que  sur  les  Marbres,  cela  vient  de  ce  que 
les  Marbres  mettant  la  prise  de  Troie  l’an  5,.5o5 
de  la  période  julienne,  1,209  avant  notre 
ère,  ils  remontoient  de-là  jusqu’à  Cécrops;  au 
lieu  qu’Eusèbe  ayant  fixé  avec  Elratosthènes  , la 
prise  de  Troie  en  l’année  5,53s  de  la  période 
julienne,  1,182  ans  avant  notre  ère,  il  a été  forcé, 
en  prenant  dans  Eratosthènes  l’époque  de  la  prise 
de  cette  ville  , et  dans  la  Chronique  de  Paros,  ou 
dans  quelqu’autre  Auteur , la  durée  des  règnes 
des  rois  d’Athènes,  depuis  Cécrops  jusqu’à  la  fin 
du  règne  de  Ménesthée  ; il  a , dis-je,  été  forcé  de 
mettre  Cécrops  26  ans  plus  tard  que  ne  l’avoit 
fait  l’Auteur  de  la  Chronique  de  Paros. 

Eusèbe  n’avoit  donc  pas  de  système  suivi  et 
uniforme  dans  la  Chronologie.  H puisoit  tantôt 
dans  une  source,  tantôt  dans  une  autre.  Il  prenait 
dans  Ctésias,  etc.  ce  qui  regarde  l’Assyrie  ; dans 
la  Chronique  de  Paros,  ou  dans  les  Ecrivains 
que  l’auteur  de  cette  Chronique  avoit  pris  pour 
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guides,  ce  qui  concerne  les  rois  d’Athènes  ; dans 
Eratosthènes  et  Apollodore , tout  ce  qui  a rap- 
port aux  rois  de  Lacédémone,  etc.  Il  a rassemblé 
ces  Chroniques  éparses,  et  en  a fait  un  tout,  en 
alongeant , ou  en  abrégeant  les  temps  selon  que 
l’exigeoient  les  circonstances,  sans  avoir  de  vues 
générales,  sans  s’être  fait  de  système  approfondi. 
Aussi  suis-je  très-persuadé  de  lui  avoir  prêté  de.s 
vues  trop  vastes , en  supposant  qu’il  avoit  calculé 
les  générations , quand  il  a été  question  des  rois 
d’Athènes  , depuis  Cécrops  jusqu’à  Ménesthée 
inclusivement.  Je  suis  actuellement  convaincu 
qu’il  a pris  la  durée  de  leurs  règnes , ou  dans  les 
Marbres  de  Paros , ou  dans  quelqu’autre  Chro- 
nique Athénienne , et  que  pour  les  temps  posté- 
rieurs , il  a suivi  Eratosthènes , et  qu’il  a abrégé , 
par  cette  raison , tout  ce  qu’il  a trouvé  sur  les 
Rois  et  les  Archontes  Athéniens  dans  les  Chro- 
niques d’Athènes,  afin  de  concilier  ces  Chro- 
niques avec  celle  d’Eratosthènes  sur  les  rois  de 
Lacédémone.  11  ne  faut  donc  pas  être  surpris  de 
voir  cet  auteur  si  peu  d’accord  avec  les  Marbres 
sur  la  durée  des  règnes  et  des  Archontats  j et  l’on 
doit  conclure  de  ce  que  je  viens  de  dire  , qu’il  est 
en  matière  de  Chronologie  d’une  très -mince 
autorité. 
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$.  I V. 

De  la  première  année  de  Médon  , premier 
V Archonte  perpétuel. 

Castor  (i)  nous  apprend  que  les  règnes  de 
Mélanthus  et  de  Codrus  font  ensemble  58  ans. 
La  fin  du  règne  de  Codrus , et  la  première  année 
de  l’Archontat  de  Médon , est  donc  de  l’an  3,582 
de  la  période  julienne , i,i32  ans  avant  notre  ère. 
Kusèbe  avoit  sans  doute  sous  les  yeux  la  Chrono- 
logie de  Castor , lorsqu’il  donnoit  (2)  à Mélan-^ 
tlius  37  ans  de  règne  , et  21  à Codrus,  qui  font 
en  efiet  58  ans.  J’ai  cru  devoir  le  suivre  par 
cette  raison. 

Eratosthènes  donne  le  même'calcul.  « Du  re- 
))  tour  (3)  des  Héraclides , dit  - il , à la  colonie 
» Ionienne , il  y a 60  ans  » . Nélée  , qui  se  mit  à 
la  tête  de  cette  colonie , étoit  frère  (4)  cadet  de 
Médon.  H avoit  voulu  supplanter  son  frère  dans 
l’Archontat,  sous  prétexte  que  celui-ci  étoit  boi- 
teux. L’affaire  ayant  été  remise  à la  decision  de 
l’oracle  de  Delphes,  ses  prétentions  furent  rejetées. 
Nélée,  ne  pouvant  se  résoudre  à vivre  en  simple 
particulier,  alla  s’établir  en  Asie.  Il  fallut  au  moins 
deux  ans  pour  faire  les  préparatifs  d’une  colonie 


(1)  Eusebii  Chronicôn,  lib.  poster,  pag.  96. 

(a)  Id.  ibid.  pag.  96 , 98  et  99. 

(3)  Clément.  Alexandr.  Stromat. lib.  i,pag. 'ioa. 

(4)  Paas&u.  Achaic.  sive  I»b.  vu , cap.  ii , pag.  5a3. 
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aussi  considérable.  Si  elle  eut  lieu , comme  le  dit 
Eratosthènes , 6o  ans  après  le  retour  des  Héra- 
clides , l’ Archontat  de  Médon  doit  être  de  l’an  3,58  a 
de  la  période  julienne,  i,i3a  ans  avant  notre  ère, 
et  Mélanthus  et  Codrus  doivent  avoir  régné 
58  ans , selon  le  même  Eratosthènes.  Ce  qui 
prouve  la  justesse  de  ce  calcul,  c’est  que  les  onze 
Archontes  suivans , qui  se  sont  succédés  de  père 
en  fils  j usqu’à  la  première  olympiade , donnent , 
par  le  calcul  des  générations , 363  ans , lesquels 
étant  ajoutés  a 776,  époque  de  la  première  olym- 
piade , donnent  1,13g’  ans;  ce  qui  est , à sept  ans 
près , la  même  chose. 

Les  Marbres  de  Paros  placent  la  colonie 
Ionienne  la  treiziéme  année  de  l’Archontat  de 
Médon.  Cela  ne  contredit  point  cependant  la  con- 
jecture que  j’appuie  sur  le  calcul  d’Eratosthènes. 
Il  est  certain  que  Nélée  pe  put  fonder  dans  le 
même  temps  toutes  les  villes  dont  il  est  parlé  dans 
l’époque  des  Marbre^  en  question.  L’auteur  de  la 
Chronique  a voulu  indiquer  que  la  treiziéme 
année  de  Médon , la  colonie  Ionienne  avoit  déjà 
commencé  à prendre  de  la  consistance,  que  plu- 
sieurs villes  étoient  déjà  fondées , et  que  d’autres 
ne  tardèrent  point  à l’être. 

Eusèbe  suivoit  Eratosthènes,  comme  je  l’ai 
déjà  remarqué.  Ce  Chronologiste  ayant  placé  l’en- 
voi de  la  colonie  Ionienne  60  ans  après  le  retour 
des  Héraclides , et  par  conséquent  i4o  ans  après 
la  prise  de  Troie  , Eusèbe  a mis  la  colonie 
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Ionienne  la  huitième  année  de  l’Archontat  d’Acas- 
lus,  sans  s’embarrasser  si  cela  pouvoit  s’accorder 
avec  la  Chronologie  Attique,  et  sans  s’inquiéter 
si  Nélée , qui  fut  le  chef  de  cette  colonie , étoit 
encore  en  vie.  Il  est  certain  que  Nélée  ne  se  déter- 
mina à passer  en  Asie , que  parce  qu’il  ne  vouloit 
pas  viATe  sous  la  domination  de  son  frère.  Eusèbe 
n’auroit  pas  commis  l’absurdité  de  différer  l’émi- 
gration des  Ioniens  jusqu’à  la  huitième  année 
d’Acastus , s’il  eût  fait  la  plus  légère  attention  à 
cette  particularité,  et  cela  seul  auroit  dû  lui  faire 
voir  que  le  système  d’Eratosthènes  , sur  l’époque 
de  la  prise  de  Troie,  n’étoit  pas  recevable. 

Par  une  suite  du  même  attachement  à Eratos- 
thènes,  Eusèbe  a été  forcé  d’abréger  les  Archon- 
tats  des  onze  premiers  Archontes  perpétuels , et 
de  ne  leur  donner  que  agi  ans  , quoique  ces 
Archontes  se  soient  succédés  de  père  en  fils,  et 
qu’ils  fassent,  par  conséquent,  autant  de  généra-; 
lions,  qui  comprennent  563  ans. 

La  règle  des  générations  est  si  simple  et  si 
naturelle,  qu’il  est  étonnant  qu’il  ne  l’ait  point 
adoptée.  Onze  générations  pour  les  Archontes  qui 
ont  précédé  la  première  olympiade,  font  563  ans. 
Mélanlhus  et  Codrus  ont  régné  58  ans  ; Démo- 
phon , Oxyntès , Aphidas  et  Thymœtès  84  ans. 
Ces  trois  sommes  ajoutées  à 776,  époque  de  la 
première  olympiade,  auroient  donné  à Eusèbe 
pour  la  prise  de  Troie , l’an  5,457  de  la  période 
julieniv,  1,377  ans  avant  l’ère  vulgaire;  ce  qui 
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n’auroit  différé  du  calcul  d’Hérodote , que  de 
4ept  ans. 

L’auteur  de  la  Chronique  de  Paros  n’avoit  pas 
de  système  plus  suivi , plus  uniforme.  Il  avoit  pris 
pour  base  de  son  système  la  prise  de  Troie.  C’é- 
toit  la  commune  opinion  que  cette  ville  avoit  été 
prise  la  dernière  année  du  règne  de  Ménesthée. 
Mais  pour  déterminer  le  temps  où  elle  fut  détruite, 
il  eut  recours  à l’autorité  de  Dicæarque  sans 
doute , ou  de  quelqu’autre  auteur , comme  on  l’a 
fait  voir,  et  la  mit  l’an  1,209  avant  notre  ère. 
De-là  remontant  par  les  générations  , il  fixa  la 
première  année  de  Cécrops  l’an  .3,i3a  de  la 
période  julienne,  1,58a  ans  avantl’ère  vulgaire. 
Nous  avons  fait  voir  dans  le  §.  ii , page  a88  et 
suivantes , en  quoi  il  s’étoit  trompé  ; mais  il  n’en 
étoit  pas  moins  conséquent  à son  système  sur  la 
prise  de  Troie.  Lorsqu’il  fallut  ensuite  détermi- 
ner les  temps  postérieurs  à cette  prise , il  sentit 
qu’il  étoit  impossible  de  suivre  l’ordre  des  géné- 
rations, et  qu’il  devoit  nécessairement  abréger  les 
règnes  et  les  Archontats  postérieurs  , afin  de  se 
rencontrer  avec  l’institution  des  olympiades.  Peut- 
être  croyoit-il , de  même  que  les  Ecrivains  de  ce 
siècle , que  la  colonie  Ionienne  étoit  postérieure 
de  i4o  ans  à la  guerre  de  Troie  ; peut-être  sui— 
voit-il  quelqu’autre  auteur  qui  la  reculoitun  peu 
moins.  S’il  suivoit  les  premiers,  il  n’a  mis  l’envoi 
de  cette  colonie  que  i3a  ans  après  la  guerre  de 
Troie,  parce  qu’il  a bien  senti  que  s’il  la  plaçoit 
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i4o  ans  après  celte  guerre,  elle  tomberoit  néce»- 
sairement  sur  la  première  année  de  l’Archontat 
d’Acastus.  La  connoissance  qu’il  avoit  de  l’His- 
toire d’Athènes,  lui  a fait  sauver  cette  absurdité. 
Mois  dans  le  reste  , il  s’est  cru  permis  d’abréger 
la  durée  des  Archoutals  à sa  volonté,  et  sans 
suivre,  à ce  qu’il  paroît,  de  règle  certaine. 

Après  avoir  prouvé  que  l’auteur  de  la  Chro- 
nique de  Paros  , Eusèbe  et  le  Syncelle  avoient 
abrégé  , de  dessein  prémédité  , la  durée  des  onze 
premiers  Archontes  perpétuels  , il  ne  reste  plus 
qu’à  déterminer  la  juste  durée  de  chacun  de  ces 
Archontes.  Mais  cette  tâche  est  aujourd’hui  im- 
possible, faute  de  monumens  historiques.  Je  ne 
puis  donner  que  des  approximations  , et  je  dois 
alonger  à volonté  les  règnes  des  Archontes  , de 
manière  cependant  que  je  fasse  coïncider  avec  ces 
règnes , les  événemens  que  placent  les  Marbres  de 
Paros  sous  ces  mêmes  règnes  ; que  je  laisse  sub- 
sister , tels  qu’ils  sont  dans  Eusèbe , les  Archon- 
tats  qui  sont  assez  longs,  et  que  j’alongeceux  qui 
sont  courts , mais  d’une  manière  proportionnée 
à la  durée  que  leur  donne  le  même  Eusèbe.  Par 
ce  moyen , Hésiode , qui  fleurit  sous  l’Archontat 
de  Mégaclès  , selon  les  Marbres  de  Paros , et  en 
680  de  l’ère  Atlique , se  rencontre  sous  le  même 
Mégaclès  en  3,770  de  la  période  julienne,  944  ans 
avant  notre  ère.  De  même,  par  notre  arrange- 
ment, Homère,  que  les  Mai'bres  de  Paros  placent 
sous  Diogncte , et  en  b43  de  l’ère  Attique , se 

trouve 
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trouve  sous  le  même  Archonte  et  à la  même  épo- 
que , qui  correspond  avec  l’an  3,807  période 

julienne , 907  ans  avant  notre  ère.  L’époque  de 
Phidon  , qui  inventa  les  poids  et  les  mesures,  qui 
chassa  les  Âgonothètes  des  Eléens  , et  qui  fut  en- 
£n  détrôné  par  les  Lacédémoniens  , doit  être 
placée  , selon  les  mêmes  Marbres , sous  Phéré- 
dès,  et  l’an  63i  de  l’ère  Attique.  J’ai  mis,  pat 
cette  raison  , l’invention  des  poids  et  des  mesures 
sous  Phéréclès,  et  l’an  3,819  période  ju- 
lienne, 895  ans  avant  notre  ère , qui  correspond 
avec  l’ère  Attique  dont  je  viens  de  parler.  L’Au- 
teur de  la  Chronique  de  Paros  ne  parle  que  de 
l’invention  des  poids , des  mesures  et  des  mon- 
noies  d’argent  Pausanias  (1)  ajoute  que  ce  prince 
chassa  les  Agonothètes  des  Eléens  en  la  huitième 
olympiade , et  Strabon  (a) , qu’il  fut  détrôné  peu 
après.  Si  l’on  entend  les  olympiades  de  Corœhus, 
il  est  certain  que , bien  loin  que  ces  événemens 
soient  arrivés  sous  l’Archontat  de  Phéréclès,  Phi- 
don  n’étoit  pas  encore  né , ou  il  faut  supposer 
qu’il  y a eu  deuxPhidons.  Mais  j’ai  prouvé  dans 
un  Mémoire  lu  à l’Académie  en  1,780 , qu’il  n’y 
a eu  qu’un  (3)  seul  Phidon , etque  la  violence  qu’il 
exerça  envers  les  Agonothètes  des  Eléens,  regarde 


(1  ) Pauaan.  Eliscor.  poster,  sive  lib.  vi,  cap.  xxn,  p.  5og. 
(a)  Strab.  lib.  viii , pag.  549. 

(3)  Mémoires  de  l’ Académie  des  Belles-Lettres  , tom, 
XI.V1,  pag.  ag  et  soiv, 

Tome  Fil, 
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la  liuitiémc  olympiade  d’Iphitus.  Or,  on  sait  qne 
.cette  olympiade  commença  l’an  5,85o  de  la  pé- 
riodejulienne,884  ans  avantnotre  ère,  et  io8  ans 
avant  celle  de  Corœbus , qui  est  presque  la  seule 
qui  ait  servi  à marquer  les  dates  des  principaux 
événemens.  Pliidon  chassa  donc  les  Agonothèteî 
des  Eléens  l’an  3,858  de  la  période  julienne, 
856  ans  avant  notre  ère  , et  peu  après  il  fut  dé- 
trôné par  les  Lacédémoniens  la  troisième  année 
de  cette  huitième  olympiade,  qui  correspond  avec 
l’an  3,860  de  la  période  julienne , 854  ans  avant 
l’ère  vulgaire.  Phéréclès  vivoit  encore , et  ne 
mourut  que  l’année  suivante. 

Je  vais  maintenant  présenter  le  tableau  de  ces 
douze  premiers  Archontes , avec  les  événemens 
arrivés  sous  eux  , suivant  Pausànias  et  l’Auteur 
de  la  Chronique  de  Paros. 


Duré*  4a 
l*Arcbantat. 


. 1 M6don , Arcb 27 

à Acaatus , Arch 36 

3 Archippas , Arch 25 

.4  Thersippus,  Arcb.  . . . 4i 

y 5 Pborbas , Arch 37 

- 6 Mégaclès,  Arch 36 

Hésiode  fleurit 

7 Diognfcte  , Arch 34 

Homère  fleurit. 
8'Phéréclè»,  Arch.  ....  43 


Fhidon  inven  te  les  poids , 
y , les  mesures  et  les  man>  ■ 
noies  d’argent 


Pér. 

julien. 

Ao.ar. 

J.C. 

3582 

ii32 

3609 

iio5 

3645 

1069 

3670 

io44 

3711 

ioo3 

3;48 

966 

3770 

g44 

3784 

930 

3807 

9“7 

38i8 

896 

3819 

895 
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Diiré«  de 

Olvopiad^ 

l’Archontai. 

d’ipliilui. 

Olympiade  d’Iphilus 

I. 

Phidon  chasse  les  Agoiio- 

thètes  des  Eléens 

VIII. 

Phidon  détrôné  par  les 

Lacédémoniens 

9 Ariphron , Arch s5 

10  Thespiéus,  Arch 37 

XV. 

11  Aganieslor,  Arch a3 

xxr. 

12  Æschylc,  Arch 23 

XXVII. 

Olympiade  de  Corcebus.  . . 

I. 

I Pér. 

I julien. 


383o 


An.nv. 

J.C. 


3858  856 


3,386o 


386i 
3886 
3g  1 3 
3g36 
l3g38 


854 

853 

8a8 

801 

778 

776 


§.  V. 

De  la  première  année  d'Æschyle  , douzième 
Archonte  perpétuel , jusqu’  à Créon , premier 
u4.rchonte  annuel. 


J’ai  supposé  dans  le  paragraphe  précédent, 
que  la  première  année  de  l’Arcliontat  perpétuel 
d’Æschyle,  étoit  de  l’an  5,g56  de  la période'ju- 
lienne , 778  ans  avant  notre  ère.  Je  le  prouve , 
1°,  par  Eusèbe,  qui  fixe  l’institution  des  olym- 
piades de  Corœhus  la  troisième  année  de  cet 
Archonte , et  en  3,g38  de  la  période  julienne , 
776  ans  avant  notre  ère  : donc  il  est  entré  en 
charge  en  3,936  de  la  période  julienne,  778  ans 
avant  l’ère  vulgaire  ; 3“.  je  le  prouve  par  les  Mar- 
bres de  Paros.  Ils  placent  la  fondation  de  Syra- 
cuses  la  vingt-unième  de  l’Archontat  d’Æschyle, 
et  Pan  4g4  de  l’ère  Attique , c’est-à-dire,  l’an  3,g56 
de  la  période  julienne , 768  ans  avant  notre  èré. 

V a 
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Je  sais  que  la  date  des  Marbres  est  effacée , et 
qu’elle  a été  rétablie  par  la  Chronique  d’Eusèbe. 
Mais  on  peut  prouver , par  les  Marbres  mêmes  , 
que  la  lacune  est  bien  restituée.  Ils  mettent  l’Ar- 
chontat  de  (i)  Créon  , premier  Archonte  annuel , 
en  4ao  de  l’ère  Attique , qui  correspond  avec 
l’an  4,o3o  de  la  période  julienne , 684  ans  avant 
notre  ère.  Les  sept  Archontes  précédons  furent 
décennaux,  excepté  Hippoméuès,  le  quatrième 
qui  fut  déposé  la  neuvième  année  de  son  Archon- 
tat , comme  je  l’ai  prouvé  dans  un  (2)  Mémoire 
sur  l’Archoutat  de  Créon.  Alcmæon , le  trei^éme 
et  dernier  Archonte  perpétuel , ne  gouverna  que 
deux  ans.  Æschyle,  soii  prédécesseur,  fut  Ar- 
chonte 2.3  ans  : 69  ans  pour  les  Archontes  décen- 
naux , et  25  pour  la  durée  des  Archontats  d’Æs- 
chyle  et  d’Alcmæon  , font  g4  ans  ; lesquels  étant 
ajoutés  à 684 , époque  de  l’Archontat  de  Créon , 
donnent , pour  la  première  année  d’Æschyle  , 
l’an  3,956  de  la  période  julienne , 778  ans  avant 
notre  ère;  et,  par  conséquent,  pour  sa  vingt- 
unième  année  , qui  est  l’époque  des  Marbres , 
l’an  .5,956  de  la  période  julienne,  768  ans  avant 
l’ère  vulgaire. 

La  suite  de  la  Chronologie  d’Athènes  est  sujette 
à très-peu  de  difficultés  ; et  s’il  en  reste  encore 


(i)  Marmora  Oxon.  Epoch.  S.l. 

(9)  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles- Lettres,  tom. 
\u\i,  p.ng.  61  et  suiv. 
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quelques-unes,  le  P.  CJorsini,  Clerc  Régulier  des 
Ecoles-Pies , les  a presque  toutes  éclaircies  dans 
8«>n  savant  ouvrage  sur  les  Fastes  Attiques. 


CHAPITRE  X. 

Des  Rois  d*Argos. 

5.  I. 

Des  Inachides. 

D EUX  Maisons  ont  régné  à Argos , avant  la 
conquête  des  Héraclides  , les  Inachides  et  les 
descendans  de  Danaüs.  La  suite  des  rois  de  la 
première  Maison  n’entre  pas  dans  mon  plan  , et 
je  me  serois  abstenu  d’en  parler , s’il  n’eût  pas 
fallu  fixer  l’année  de  la  naissance  d’Inachus,  qui 
en  est  le  chef,  afin  de  pouvoir  déterminer  le  temps 
où  fut  enlevée  lo,  qui  descendoitde  ce  prince. 

Si  l’on  s’en  rapportoit  à Eusèbe , la  chose  seroit 
bientôtdécidée.  Il  place  (i)lerègne  d’Inachus  l’an 
161  de  la  naissance  d’Abraham  , et , par  consé- 
quent,l’an  2,857  delà  période  julienne,  1,857  ®"s 
avant  notre  ère.  De  cette  année  à la  prise  de 
Troie,  il  y a , selon  le  même  Eusèbe,  674  ans, 
qui  ne  font  que  vingt  générations.  Cependant  les 
auteurs  les  plus  accrédités  en  comptent  vingt- 


(t)  Eosebii  Chrouic.  Can.  pag.  96. 
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trois , parmi  lesquelles  il  y en  a une  de  femme.  II 
auroit  fallu  qu’Eusèbe  eût  mis  la  prise  de  Troie 
plus  près  de  notre  temps  qu’il  ne  l’a  fait,  ou  qu’il 
eût  éloigné  davantage  le  règne  d’Inaclius.  Il  est 
certain  que  ce  Chronographe  prenoit  ses  dates , 
tantôt  dans  un  auteur , et  tantôt  dans  un  autie , 
sans  s’embarrasser  si  elles  pouvoient  se  concilier. 
Voici  la  méthode  que  j’ai  suivie. 

(Enotrus(i)  et  son  frère  Peucétius  fondèrent 
deux  colonies  en  Italie , dix  - sept  générations 
avant  la  prise  de  Troie.  Peu  importe  de  savoir 
quelle  étoit  l’opinion  de  Denys  d’Halicamasse 
sur  le  temps  où  cette  ville  fut  détruite.  Il  suffit  de 
savoir  qu’elle  le  fut  dix-sept  générations  après 
l’arrivée  d’(Bnotrus  en  Italie.  Hérodote  met  la 
prise  de  cette  ville  l’an  3,444  de  la  période  ju- 
lienne, 1,370 ans  avantl’ère  vulgaire:  donc  (Eno- 
trus  vint  en  Italie  l’an  2,877  la  période  julienne, 

1,837  ans  avant  notre  ère.  Il  devoit  avoir  alors 
au  moins  34  ans  ; donc  il  étoit  né  l’an  2,8'33  de 
la  période  julienne,  1,861  ans  avant  l’ère  vul- 
gaire. D’tKnotrus  à Inachus , il  y a (2)  six  géné- 
rations , parmi  lesquelles  il  y en  a une  de  femme. 
Inachus  fut  père  d’Æzéüs.  Æzéüs  le  fut  de  Ly- 
caon.  Lycaon  eutDéjanire.  Cette  princesse  épousa 
Pélasgus,  fils  de  Niobé,  et  petit-fils  de  Phoronée, 
et  en  eut  Lycaon.  Celui-ci  fut  père  d’QEnotrus  et 


(1)  Dionys.  Halicarn.  Anliq. Rom.  lib.  i,  §.  xi,  pog.  g. 

(2)  Id.  ibid. 
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de  Peucétius , qui  furent  les  cheis  de  la  première 
colonie  que  les  Grecs  envoyèrent  en  Italie.  - - - 
Avant  que  d’aller  plus  loin , je  crois  devoir  faire 
une  légère  observation.  11  y a , dans  la  versipn.' 
latine  de  Denys  d’Halicamasse  , ex  Dejanirâ  et 
ÆzeoLycaon  aUer genitus.  C’est  une  faute  ^o$' 
siére  qui  n’a  point  été  corrigée  dans  \ errata.  11 
falloit  traduire,  suivant  le  texte  grec , ex 
nirà  et  Pelasgo  lyycaon  aller  genitua. 

Je  reviens  à mon  sujet.  .(Enotrus  étant  né  l’an 
3,853  de  la  période  julienne,  i ,86i  ans  avant  l’ère- 
vulgaire  , Lycaon,  ii°  du  nom,  doit  être  né,i 
selon  la  règle  des  générations,  en  s,8]  9 de  la  pé- 
riode, julienne  , i,8g5  ans  avant  notre  ère  ; Déjà- 
nireen  s,8oa  de  la  période  julienne,  l,gja  ans 
avant  notre  ère  ; Lycaon  i en  3,7.69  de  la  période 
julienne,  1,945  ans  avant  notre  ère;  Æzéiis  en 
3,757  de  la  période  julienne,  1,977  ans  avant 
notre  ère , et  Inachus  en  3,7o3  de  la  période  ju- 
lienne, 3,011  ans  avant  notre  ère. 

Le  même  (Snotrus  descendoit  de  Phoronée  , 
autre  fils  d’inachus , par  Niobé,  fillo  de  Plioro- 
née.  Voici  sa  généalogie:  Inachus,  Phoronée, 
Niobé,  Pélasgus,  qui  épousa Déjan ire , fille  de 
Lycaon  , Lycaon , (Snotrus  et  Peucétius.  Il  y a 
dans  cette  généalogie  le  même  nombre  de  géné- 
rations, parmi  lesquelles  il  s’en  trouve  aussi  une 
de  femnm  : donc  Inachus  doit  être  placé  en  la 
même  année,  dans  cette  généalogie  que  dans 
l’autre.  . ' 
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Inachus  étant  né  en  9,70?  de  la  période  ju- 
lienne, 9,011  ans  avant  notre  ère  , il  n’est  pas 
vraisemblable  qu’il  soit  monté  sur  le  trône  avant 
l’âge  de  a5  ans,  et  avant  9,798  de  la  période  ju- 
lienne, 1,986  ans  avant  notre  ère.  Je  lui  donne 
60  ans  de  règne  avec  Eiisèbe.  Son  fils  Phoronée , 
qui  lui  succéda , doit  être  né  vers  9,736  de  la  pé- 
riode julienne,  1,978  ans  avant  notre  ère.  Il  régna 
vers  9,788  de  la  période  julienne,  1,996  ans  avant 
Jésus-Christ.  Il  avoitdonc  alors  Sa  ans.  Si  je  lui 
avois  donné  60 'ans  de  règne  avec  lîusèbe,  il  au- 
roit  vécu.  1 1 9 ans.  Cela  m’a  paru  choquer  la  vrai- 
semblance. J’ai  réduit,  par  cette  raison,  son  règne 
à 5o  ans.  J’en  ai  agi  de  même  à l’égard  de  ses  suc- 
cesseurs. J’ai  abrégé  leurs  règnes , ou  je  les  ai 
alongés,  de  manière  que  la  somme  totale  de  ces 
règnes  n’excédât  pas  4 1 6,  qui  est  celle  où  la  porto 
Eusèbe.  En  alongcant  quelqües-uns  de  ces  règnes, 
j’ai  toujours  eu  égard  aux  bornes  ordinaires  de 
la  vie  humaine , sans  m’inquiéter  des  dates  de  ce 
Chronographe , puisqu’il  est  constant  qu’il  les 
prenoit,  tantôt  dans  un  auteur  et  tantôt  dans  un 
autre,  et  que,  peu  d’accord  avec  lui  - même , il 
donne  dans  un  endroit  (1)  aux  Inachides  584  ans 
de  règne , sans  y comprendre  Gélanor  , et  que 
dans  (9)  un  autre  il  leur  donne  4i3  ans,  'sans  y 
comprendre  le  même  Gélanor.  Voici  la  suite' de 


(1)  Chronic.  Canon,  à pag.  g6 , ad  pag.  1 13. 
(a)  Chronioor.  Hb.  i,  pag.  a4. 
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ces  rois  : Apis , Argus , Criasus , Phorbas , Trio- 
pas,  Crotopus , Sthénélus , Gélanor. 

$.  I I. 

D'Io. 

Quelques  auteurs  prétendent  qu’Io  étoit 
fille  d’inachus , et  même  il  paroit  qu’Hérodote 
étoit  de  ce  nombre.  Mais  M.  V alckenaer  prouve 
très-bien  dans  (i)  ses  notes  sur  cet  Historien,  que 
ces  mots  rHy  IrÂ^ov  , ont  été  ajoutés  par  quelque 
copiste.  On  peut  ajouter  aux  raisons  qu’apporte 
ce  savant , que  lorsqu’Io  fut  enlevée,  il  y avoit 
dans  la  Grèce  un  grand  nombre  de  (a)  villes , et 
que  celle  d’Argos  étoit  la  plus  considérable  de 
toutes.  Mais  du  temps  d’Inacbus , bien  loin  qu’il 
y eût  des  villes  dans  la  Grèce,  celle  d’Argos  n’exis- 
toit  pas  encore.  Les  (3)  babitans  du  Péloponnèse 
vivoient  dispersés , et  ce  fut  son  fils  Phoronée  qui 
les  rassembla  et  qui  bâtit  la  ville,  qui  fut  appelée 
de  son  nom  la  ville  Pboronique.  Elle  prit  le  nom 
d’Argos,  ainsi  que  le  pays,  d’Argos,  petit-fils  de 
Pboronée.  Je  joins  à cette  autorité  celle  du  Scbo-, 
liaste  d’Euripidcs.  « Inacbus  (4)  eut  de  Mélia, 
» Pboronée  et  Pbégée.  Pboronée  lui  ayant  suc- 


(i)  Herodot.  lib.  i , c. 

(a)  Id  ibid. 

(3)  Pausan.  Corintbiac.  sive  lib.  ii,  cap.  xv,  pag.  i45. 
Stephan.  Byz.  voc.  Argos. 

(4)  Scholiast.  Earipid.  ad  Orettem,vers.  ia47. 
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» cédé  , appela  ville  Phoronique  , celle  qu’on 
» nomme  actuellement  Argos.  Il  eut  de  Péitho , 
» Ægialée,  Apis,  Eurotas,  Niobé.  Phégée  bâtit 
)>  la  ville  de  Phèges.  Scs  fils  furent  Sparton  et 
))  Messon.  Mycénéus  , fils  de  Sparton  , fonda  la 
» ville  de  Mycèncs.  Phoroiiée  étant  mort , et  les 
))  fils  de  Niobé  étant  dispersés  , Argos  , fils  de 
ï>  Niobé,  régna  sur  toute  l’Argie,  en  dedans  de 
))  l’Isthme,  cl  nomma  Argos  la  ville  Phoronique». 

D’ailleurs,  le  commerce  que  venoient  faire  les 
Phéniciens , suppose  nécessairement  que  les  Ar- 
^iens  avoient  des  marchandises  , ou  au  moins  des 
denrées  à donner  en  échange  des  marchandises 
que  leur  apportoient  les  Phéniciens , et  Hérodote 
le  dit  positivement.  Cependant  il  est  certain  que 
dans  le  temps  d’Inachus  , les  habitans  du  Pélo- 
ponnèse vivoient  dispersés , et  qu’ils  ne  furent 
rassemblés  dans  une  ville  que  par  Phoronée.  Dans 
cette  situation  un  peuple  a de  la  peine  à subsis- 
ter, et  n’a  rien  à donner  en  échange.  Il  n’y  a point 
de  commerce,  et  il  ne  peut  y en  avbir.  S’il  y a eu 
une  princesse  du  nom  d’Io , qui  ait  été  fille  d’Ina- 
chus , comme  cela  me  paroît  d’autant  plus  vrai- 
semblable qu’il  y a eu  deux  lasus  et  deux  Argus, 
ce  ne  peut  être  celle  dont  parle  Hérodote.  Son 
récit  en  est  une  preuve  manifeste.  L’identité  de 
nom  a fait  confondre  ces  deux  princesses,  par  des 
Ecrivains  qui  n’ont  pas  assez  médité  sur  l’état  où 
se  trouvent  les  nations  dans  leur  origine,  et  sur 
le  nombre  d’années,  je  dirois  presque  de  siècles  , 
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qui  doivent  s’écouler  avant  qu’elles  commencent 
à s’accroître  et  à devenir  assez  opulentes  pour 
avoir  des  objets  d’échange. 

A ces  raisons,  qui  meparoissent  péremptoires, 
j’en  ajoute  une  auü'c  qui  ne  me  le  paroît  pas 
moins.  Si  la  princesse  qui  fut  enlevée  par  les 
Phéniciens  , eût  été  fille  d’Inachus  , comment 
auroit-elle  pu  avoir  été  surveillée  par  Argus 
Panoptès , qui  descendoit  d’Inachus  à la  septième 
génération  ? 

Il  me  semble  donc  plus  sûr  de  s’en  tenir  au  sen- 
timent (i)  d’Apollodore , qui  fait  ainsi  la  généa- 
logie d’Io  : Inachus,  Phoronée,  Niobé,  Argus  , 
lasus  , Agénor  , Argus  , surnommé  Panoptès  , 
lasus  et  lo.  Ce  second  Argus  fut  surnommé  Pa- 
noptès , parce  que , suivant  la  Fable  , il  avoit  des. 
yeux  tout  autour  de  la  tète , ou  par  tout  le  corps. 
On  vouloit  exprimer  par  celte  allégorie,  sa  vigi- 
lance et  l’exactitude  avec  laquelle  il  surveilloit 
sa  petite-fille  lo.  Inachus  étant  né  en  2,7o3  de 
la  période  julienne  , 2,011  ans  avant  notre  ère, 
comme  on  l’a  vu  i , lo  doit  être  née , selon 
la  règle  des  générations  , l’an  2,951  de  la  pé- 
riode julienne,  1,763  ans  avant  l’ère  vulgaire;  et 
comme  elle  devoit  avoir  au  moins  18  ans  quand 
elle  fut  enlevée , il  s’ensuit  que  ce  rapt  est  de 
l’an  2,969  de  la  période  julienne,  1,745  ans  avant 
notre  ère. 


(1)  Apollodori  Bibliolli.  lib,  11,  cap.  1,  i , 11  et  ni. 
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De  la  Colonie  envoyée  en  Thessalie. 

La  Thessalie  est  un  pays  environné  de  tous  côtés 
par  de  hautes  montagnes.  Ce  n’étoit  ancienne- 
ment qu’un  vaste  marais, les  eaux  n’avoient  point 
encore  d’écoulement.  Mais  TOssa  (i)  ayant  été 
séparé  de  l’Olympe  par  un  tremblement  de  terre , 
le  Pénée  se  déchargea  dans  la  mer  par  cette 
onverture,  et  le  pays  se  dessécha.  Hérodote  (a) 
raconte  aussi  la  même  chose. 

Pélasgus  régnoit  alors  en  Arcadie.  On  vint  (3) 
lui  annoncer  que  les  eaux  venant  à s’écouler, 
avoient  laissé  à découvert  les  plaines  immenses’de 
la  Thessalie.  Il  se  rendit  dans  ce  pays  avec  des  Pé- 
lasges,  ses  sujets.  C’étoit  une  tradition  constante 
que  Pélasgus  étoit  venu  dans  ce  pays  avec  des  Ar- 
cadiens.  Car  Apollonius  de  Rhodes  dit  (4)  qu’Aris- 
tée  quitta  la  Phthie  par  l’ordre  de  son  père  Apol- 
lon , et  qu’il  se  transplanta  dans  l’ile  de  Céos  avec 
des  Arcadiens,  descendans  de  Lycaon  , qu’il  avoit 
rassemblés.  Pélasgus  descendoit  d’Inachus  à la 
quatrième  génération  , par  Phoronée  et  Niobé.  Il 
étoit  donc  né  l’an  3,787  de  la  période  julienne, 
1,927  ans  avant  notre  ère.  Il  régna  dans  le  pays 


(i)  Strab.  lib.  ix,  pag.  658,  A. 

(a)  Herodot.  lib,  vu , cxxix. 

(3)  Athen.  Deipnosopfa.  lib.  xiv  , pag.  639. 

(4)  Apollon.  Rhod.  lib.  11,  vers.  519. 
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appelé  depuis  Arcadie  vers  l’an  a,8jo  delap^iode 
julienne,  1,904  ans  avant  notre  ère , et  il  poUToit 
avoir  44  ans  lorsqu’il  passa  dans  laThessalie,  c’est- 
à-dire,  vers  l’an  a,83i  de  la  période  julienne,  1,883 
ans  avant  notre  ère.  Le  tremblement  de  terre  doit 
avoir  précédé  cette  colonie  de  deux  ans,  et  être 
arrivé  vers  l’an  a,8ag  de  la  période  julienne,  i,885 
ans  avant  l’ère  vulgaire;  car  il  ne  fallut  pas  moins 
de  deux  ans  pour  rendre  ce  pays  habitable. 

On  institua  à cette  occasion  une  fête  en  T^ies- 
salie,  afin  de  perpétuer  la  mémoire  de  cet  événe- 
ment. Cette  fêle  fut  appelée  Pélories  ou  Satur- 
nales, de  Pélorus,  nom  de  celui  qui  porta  le  pre- 
mier à Pélasgus  la  nouvelle  de  l’écoulement  des 
eaux.  J’ai  parlé  plus  au  long  de  cette  fête,  dans  un 
mémoire  (1)  lu  à l’Académie  des  Belles- Letü-es , 
sur  quelques  fêtes  des  Grecs  omises  par  Meursius 
et  Castellanus. 

Environ  six  générations  après,  c’est-à-dire, 
vers  l’an  2,987  de  la  période  julienne,  1,727  ans 
avant  l’ère  vulgaire,  un  autre  Pélasgus,  fils  de 
Neptune  et  de  Larisse , passa  en  Thessalie , accom- 
pagné de  ses  frères  Achæus  et  Phthius , et  d’un 
grand  nombre  d’aventuriers  auxquels  il  avoit 
donné  son  nom , et  en  chassa  les  anciens  Pélasges. 
Mais  un  peu  plus  de  cinq  générations  après,  je  veux 
dire  en  5,173  de  la  période  julienne,  i,54i  ans 


(i)  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles- Lettres,  tom. 
xi.v , Mém.  pag.  439. 
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avant  l’ère  vulgaire , ils  en  furent  chassés  par 
Deucalion  (i) , qui  envaliit  ce  pays  avec  des  Cu- 
retés et  des  Lélèges,  auxquels  on  donna  dans  la 
suite  le  nom  d’Ætoliens  et  de  Locriens,  et  un 
grand  nombre  d’habitans-du  Parneisse. 

§.  I V. 

De  Dana'ùs. 

Dan  AU  s est  la  souche  de  la  seconde  Maison  des 
rois  d’Argos.  Lyncée  ayant  épousé  sa  fille  Hy- 
permnestre -,  lui  succéda.  Celui-ci  eut  pour  fils 
Abas,  Abas  eut  Acrisius,  Acrisius Danac , Danaé 
Persée,  Persée  Alcée,  Alcée  Amphitryon,  qui  fut 
père  d’Hercules.  On  ne  peut  compter  Danaiis, 
parce  qu’à  son  arrivée  dans  l’Argolidc , il  maria  sa 
fille  Hypermnestre  à Lyncée.  Lyncée  lui-incmc 
ne  peut  être  compté  que  pour  une  succession , 
parce  qu’il  ne  s’agit  point  de  déterminer  l’année 
de  sa  naissance,  mais  celle  de  son  mariage  avec 
Hypermnestre.  On  ne  doit  pas  non  plus  compter 
Danaë,  parce  qu’elle  ne  succéda  point  à Acrisius. 
Ainsi  l’on  aura  cinq  générations  et  une  succession, 
qui  feront  i84  ans  avant  la  naissance  d’Hercules. 
J’ai  prouvé  dans  le  chapitre  xiii , concernant  ce 
héros,  qu’il  étoit  né  l’an  5,33o  de  la  période  ju- 
lienne, 1,384  ans  avant  l’ère  vulgaire.  On  aura 
donc  pour  le  mariage  de  Lyncée  avec  Hyperm- 


(i)  Dionys.  Ilalicarn.  lib.i,  xvii,  pag.  i4. 
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neslre,  fille  de  Danaiis,  l’an  5,i46  de  la  période 
julienne,  i,568  ans  avant  l’ère  vulgaire.  L’arrivée 
des  filles  de  Danaiis  en  Grèce,  précéda  de  peu  ce 
mariage,  et  l’établissement  des  Thesmopliories 
dans  le  Péloponnèse,  le  suivit  de  près.  J’ai  dû  pla- 
cer l’institution  de  cette  fête  en  cette  année , afin 
de  rendre  Hérodote  conséquent  à lui -même. 

Telle  est  l’époque  que  donne  le  calcul  par  les 
générations.  On  peut  encore  prouver  la  même 
chose  de  cette  manière.  Castor  (1)  donne  38a  ans 
de  règne  aux  Inachides;  mais  (a)  Eusèbe,  peu 
d’accord  avec  son  guide  ou  avec  lui-même,  assigne 
à cette  Maison  4i3  ans  de  règne,  sans  y com- 
prendre Gélanor,  qui  fut  chassé  par  Danaiis, 
comme  on  le  voit  dans  (3)  Pausanias  et  (4)  Apol- 
lodore.  Le  Syncelle  (5)  dit  aussi  que  la  plupart  des 
écrivains  donnent  4 1 3 ans  de  régne  aux  Inachides , 
sans  spécifier  le  règne  de  Gélanor.  Aucun  Auteur 
n’a  déterminé  combien  de  temps  régna  ce  prince. 
Mais  il  y a grande  apparence  qu’il  n’étoit  pas  en- 
core bien  affermi  sur  le  trône,  puisqu’il  le  céda 
si  facilement  à un  étranger , qui  ne  pouvoit  pas 
avoir  amené  avec  lui  des  forces  considérables,  et 
qui  n’avoit  pas  encore  eu  le  temps  de  se  faire  un 

(1)  Eusebii  Ghrouic.  pars  poster,  latina,  pag.  63. 

(a)  Ejusdem  Chronic.  lib.  prior.  pars  græca,  pag.  a't,  lin.  a. 

(3)  Pausan.  Corinlhiac.  sive  lib.  11,  cap.  xvii , pag.  i45  ; 
cap. XIX, pag.  ]5aet  i53. 

(4)  Apollodor.  lib.  n,  cap.  i,  5.  iv,  pag.  j3. 

(5)  Syncclli  Clironogr.  pag.  1 a4. 
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grand  nombre  de  partisans.  Ainsi  je  ne  donne  que 
deux  ans  de  règne  à Gélanor.  Le  peu  d’années 
qu’il  régna,  est  peut-être  la  raison  qui  l’a  fait 
omettre  par  la  plupart  dés  Chronologistes.  Les 
Inachides  ont  donc  régné  en  tout  4i5  ans. 

J’ai  prouvé,  §.  i , qu’Inachus  étoit  né  vers  l’an 
a,7o3  de  la  période  julienne,  2,011  ans  avant 
notre  ère.  Il  est  probable  qu’il  ne  monta  sur  le 
trône  qu’à  l’âge  de  a5  ans,  c’est-à-dire,  vers  l’an 
2,728  de  la  période  julienne,  i,g86  ans  avant  l’ère 
vulgaire.  Si  l’on  ajoute  4i5  à 2,728,  on  aura  l’an 
3,1 45  de  la  période  julienne,  1,571  ans  avant  l’ère 
vulgaire,  qui  est  postérieure  d’un  an  à l’arrivée  de 
Danaiis  en  Grèce. 

Diodore  de  Sicile  raconte  que  Danaiis  étant 
arrivé  à l’ile  de  Rhodes  avec  ses  filles,  Cadmus  (1) 
aborda  peu  après  ces  .temps -là  à la  même  ile, 
fiiKfif  S'  vfTtpct  roûrityiSf  prpévar.  J’ai  prouvé  dans 
le  Chapitre  xi , concernant  Cadmus , que  ce  prince 
étoit  venu  en  Béotie  l’an  3,i65  de'te  période  ju- 
lienne, 1,54g  ans  avant  l’ère  vulgaire.  Son  arrivée 
à Linde  dans  l’île  de  Rhodes , doit  précéder  de 
deux  ans  ou  environ , et  se  rencontrer  l’an  3,i63 
de  la  période  julienne , i,55i  ans  avant  l’ère  vul- 
gaire. Ainsi  l’arrivée  de  Cadmus  est  postérieure  à 
celle  de  Danaiis  de  21  ans  ; ce  qui  s’accorde  , par 
conséquent , avec  le  récit  de  Diodore  de  Sicile. 

L’Auteur  de  la  Chronique  de  Paros , qui  a suivi 


(1)  Diodor.  Sical.  lib.  V,^.  i.viii,pag-  377, lia.  12. 
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une  méthode  erronée  pour  fixer  la  date  delà  prise 
de  Troie  et  la  Chronologie  des  rois  d’Athènes,  a 
mis  l’arrivée  des  filles  de  Danaiis  sous  Erichtho- 
nius , et  l’an  3,2o5  de  la  période  julienne,  i,5i  i 
ans  avant  l’ère  vulgaire.  Suivant  notre  Chronolo- 
gie d’Athènes , ce  devroit  être  l’an  5,aso  de  la 
période  julienne,  i,4g4  ans  avant  notre  ère,  puis- 
qu’Erichthonius  n’est  monté  sur  le  trône  qu’en 
5,  a 1 6 de  la  période  j ulienne , i ,4g8  ans  avant  notre 
ère.  Mais  le  fait  est,  que  l’Auteur  de  la  Chronique 
de  Paros  ayant  placé , par  les  raisons  que  l’on  verra 
dan  s le  Chapitre  XI V,  la  prise  de  Troie  6 1 ans  après 
la  date  d’Hérodote,  il  a fallu  avancer  de  ces  fin 
ans  l’arrivée  des  filles  de  Danaiis.  On  aura  alors 
l’an  5,i4a  de  la  période  julienne,  1,673  ans  avant 
l’ère  vulgaire , qui  répond  à quatre  ans  près  au 
calcul  fondé  sur  les  générations  ; et  cette  année 
5,i4a  correspondra  avec  la  onzième  année  du 
règne  de  Cécrops , selon  les  Marbres  de  Paros.  Mais 
j’ai  fait  voir  dans  le  Chapitre  ix , concernant  la 
Clironologie  d’Athènes,  que  Cécrops  n’a  pu  mon- 
ter sur  le  trône  qu’en  5, 1 44  de  la  période  j ulienne, 
1,570  ans  avant  l’ère  vulgaire,  que  la  méthode 
suivie  par  l’Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  est 
vicieuse,  et  que  cette  date  précède  par  consé- 
quent de  deux  ans , l’avénement  de  Cécrops  à la 
couronne. 

On  pourroit  présumer  que  l’époque  de  l’arrivée 
de  Danaiis  en  Grèce,  est  postérieure  à celle  que  je 
lui  ai  assignée , parce qu’Archandre, fils  d’Achœus 
Tome  riT.  X 
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et  petit-fils  de  Xuthus,  épousa  (i)  l’une  de  ses 
filles.  En  effet,  si  l’on  compare  ce  que  j’ai  dit  de 
l’arrivée  de  Xuthus  dans  l’Attique , au  chap.  xv , 
section  III,  iii,  concernant  la  Colonie  Ionienne, 
avec  la  Chronologie  d’Athènes,  il  en  résultera 
qu’Archandre  ne  peut  être  né  que  vers  l’an  5,5i5 
de  la  période  julienne,  i,4oi  ans  avant  l’ère  vul- 
gaire, et  qu’il  ne  quitta  la  Phthiotide,  ne  passa  à 
Argos , et  ne  s’y  maria  que  vers  l’an  3,34o  de  la 
période  julienne , i ,37  4 ans  avant  notre  ère.  L’épo- 
que de  l’ari'ivée  de  Danaüs,  et  celle  du  mariage 
d’Archandre  avec  l’une  de  scs  filles , sont  donc  in- 
conciliables, puisqu’il  y a entre  elles  un  intervalle 
de  1 98  ans.  Mais  je  suis  très- persuadé  que  le  prince 
qu’Hérodote  (2)  nomme  Danaüs,  et  dont  l’une 
des  filles  épousa  Archandre,  n’est  point  celui  qui 
passa  d’Egypte  a .\rgos;  et  l’on  ne  trouve,  ni  dans 
le  passage  de  cet  Historien  , ni  dans  (3)  Pausa- 
nias,  qui  raconte  la  même  chose,  rien  qui  puisse 
le  donner  à penser.  Il  est  à présumer  que  c’est  un 
prince  de  la  même  maison , qui  portoit  le  nom  de 
son  chef. 

'On  pourroit  me  faire  une  autre  objection  que 
je  crois  devoir  prévenir.  Quelques  Auteurs  préten- 
dent que  Danaüs  est  frère  de  Sésostris  ; et  comme 
les  uns  mettent  ce  prince  beaucoup  plus  haut  que 


(1)  Herodot.  lib.  11,  §.  xcvni. 

•.  (a)  Id.  ibid. 

, (3)  Pausan.  Acbaic.  alye  lib.  vu,  cap.  i,  pag.  5ai. 
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l’époque  que  j’ai  assignée  à Danaiis , et  les  autres 
beaucoup  plus  bas , il  s’ensuit  qu’il  faut  réformer 
celle-ci  d’une  manière  ou  d’autre.  Mais  cette  opi- 
nion n’est  fondée  que  sur  un  passage  de  Mané- 
thon,  qui  assure  que  (i)  Séthosis  s’appeloit  aussi 
A'jgyptus,  et  son  frère  Armais  Danaiis.  Comme 
tout  ce  que  cet  Auteur  avance  au  sujet  de  Sètbosis 
ne  peut  convenir  qu’à  Sèsostris , il  faut  croire  qu’il 
pensoit  que  Séthosis  et  Sèsostris  étoient  un  seul  et 
même  prince.  Cet  Ecrivain  est  le  seul  qui  soit  de 
ce  sentiment  ; car  il  ne  faut  pas  compter  Joseph , 
Jules  Africain,  Eusèbe  et  le  Syncelle,  qui  l’ont 
copié  servilement.  Manéthon  ne  mérite  aucune 
croyance,  et  Périzonius  (2)  va  même  jusqu’à  le 
soupçonner  d’avoir  voulu  faire  bassement  sa  cour 
aux  princes  Macédoniens  qui  régnoient  pour  lors 
en  Egypte,  parce  qu’ils  dcscendoient  incontesta- 
blement de  Danaiis  par  Hercules.  On  peut  encore 
ajouter  qu’Hérodote,  le  plus  ancien  et  le  plus  ins- 
truit de  tous  les  Historiens,  parle  de  la  révolte  du 
frère  de  Sèsostris,  sans  nommer  (3)  ce  prince,  et 
sans  remarquer  qu’il  passa  en  Grèce.  Cet  Auteur, 
qui  ne  laisse  jamais  échapper  l’occasion'^de  re- 
monter aux  origines  de  son  pays , et  à celles  des 
grandes  maisons , aurait  saisi  avec  empressement 
celle  qui  se  présentoit,  d’illustrer  la  famille  des 


(1)  Joseph,  contra  Apioneni,1ib.  i,  §.  xv,pag.  447. 
(a)  Periionii  Origin.  Ægypt.  cap.  xvi,  pag.  334. 
(3)  Herodot.  lib.  ii , §.  cvii  et  cvm. 
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rois  d’Argos  et  d’Hercules , dont  les  descendons 
régnoient  de  son  temps  sur  la  plupart  des  Etats  de 
la  Grèce.  Il  en  avoit  encore  une  autre  occasion  , 
lorsqu’on  parlant  (i)  de  Persée,il  dit  que  Danaiis 
etLyncée  étoientde  Clieinmis  en  Egypte,  et  qu’ils 
naviguèrent  en  Grèce.  Si  Danaiis  eût  été  le  frère 
«le  Sésostris,  il  en  auroit  certainement  fait  la  re- 
marque. Mais  il  étoit  si  éloigné  de  soupçonner  ce 
prince  d’être  de  la  famille  de  Sésostris , qu’on  croi- 
roit,  à la  manière  dont  il  s’exprime,  qu’il  étoit 
un  simple  particulier  de  Chemmis.  Bien  plus , le 
même  Historien  raconte  (2)  autre  part,  que  Da- 
naüs  fut  poursuivi  par  Ægyptus  ; mais  il  n’ajoute 
pas  qu’Ægyptus  fût  son  frère,  et  le  même  que  Sé- 
sostris. S’il  eût  pensé  qu’Ægyptus  eût  été  le  même 
personnage  que  Sésostris,  il  n’auroit  pas  manqué 
d’en  faire  la  remarque , parce  qu’en  la  suppri- 
mant, il  n’auroit  pu  ignorer  que  par  son  silence 
il  auroit  induit  ses  lecteurs  en  erreur,  qui , en 
voyant  deux  noms  difiërens , ne  se  seroient  jamais 
imaginé  qu’il  étoit  question  du  même  prince.  Je 
ne  m’arrêterai  pas  davantage  sur  ce  sujet,  per- 
suadé que  le  peu  que  j’en  ai  dit,  suffit  pour  prou- 
ver que  cette  origine  est  une  fable  imaginée  par 
Manéthon , et  trop  légèrement  adoptée  par  Joseph 
et  pai'  les  Auteurs  Ecclésiastiques. 

Acrisius  fut  le  dernier  prince  de  cette  maison 

(1)  Hcrodot.  lib.  11,  Ç.  xci. 

(a)  Id.  ibid.  §.  cLxxxii. 
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qui  régna  à Argos.  Persée , son  petit-fils , l’ayant 
tué  involontairement,  se  retira  à Tiryns,  vers  (i) 
Mégapenthès , fils  de  Prœtus , à qui  il  confia  le 
royaume  d’ Argos.  Je  crois  devoir  saisir  cette  occa- 
sion pour  rétablir  le  (s)  texte  d’Ëudocie,  qui  est 
misérablement  altéré.  On  lit  Tpif  J'i  Tiriof  rit 
ripoÎTor  tAflii» , T.  A.  Il  étoit  très-facile  de  corriger 
"w-fif  J'i  MtyeiTirStiY  to»  TiptiT»  i\9ùv , « étant  venu 
» trouver  Mégapenthès , fils  de  Prœtus  » , M.  Char- 
don delà  Rochette  m’a  fait  observer  que  cette  cor- 
rection étoit  conforme  à la  scholie  de  Tzetzès  sur 
le  vers  838  de  Lycophron,  d’où  ce  passage  d’Eu- 
docie  est  tiré.  Je  reviens  à mon  sujet.  Mégapenthès 
céda  Tiryns  à Persée.  Cette  ville  avoit  été  envi- 
ronnée d’une  forte  muraille  (5)  par  les  Cyclopes 
sous  le  règne  de  Prœtus,  qui  s’y  étoit  retiré,  après 
avoir  été  chassé  d’Argos  par  Acrisius.  Persée  fit 
ceindre  de  murs  la  ville  de  Midia  et  celle  de  (4) 
My  cènes,  où  il  transféra  le  siège  de  ses  Etats.  Elec- 
tryon  succéda  à son  père  Persée,  Sthénélus  àElec- 
tryon , son  frère , et  Eurysthée  à son  père  Sthé- 
nélus. Le  royaume  de  Mycènes  passa  ensuite  à 
Atrée,  fils  de  Pélops,  dont  la  sœur  Lysidice  avoit 
épousé  (5)  Mestor,  fils  de  Persée. 


(i)  ÂpoUodor.  lib.  ii  ,cap.  iv,  §.  iv,  pag.  88. 
(a)  AnecdotaGræca,  tom.  i,  pag.  io8. 

(3)  Apollodor.  lib.  ii,  cap.  ii,  x , pag.  78. 

(4)  Id.  ibid.  cap.  iv,  Ç.  rv,pag.  89. 

(ÿ)  Id.  ibid.  S*  V,  pag.  89. 
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CHAPITRE  XI. 

D’Europe , de  Cadmus , de  BaccJius  et  des  Rois 
de  Thèbes. 

» 

H ÉRODOTE  raconte  (i)  que  Bacchus  est  plus 
ancien  que  lui  de  1,600  ans.  Mais  le  même  Au- 
teur ajoute  que  d’Hercules  jusqu’à  sa  naissance , 
il  n’y  a que  900  ans.  J’ai  prouvé  dans  leCliap.  xiii, 
où  je  parle  de  ce  héros , que  ce  dernier  calcul  étoit 
juste , et  je  l’ai  admis  sans  balancer.  Mais  si  le 
premier  l’est  aussi , il  s’ensuit  que  Bacchus  est  an- 
térieur à Hercules  de  700  ans,  ou  de  vingt  et  une 
générations.  Cependant  le  même  Auteur  (3)  dit 
autre  part,  que  Cadmus  ne  précède  Hercules  que 
de  cinq  générations.  Il  faut  nécessairement  qu’il 
y ait  erreur  dans  l’un  ou’ l’autre  de  ces  passages. 
Le  nombre  des  générations  écoulées  entre  Cad- 
mus et  Hercules , prouve  que  le  second  passage 
est  juste  , et  qu’il  faut  réformer  le  premier  par 
celui-là.  En  effet,  (Edipe,  contemporain  d’Her- 
cules, étoit  le  cinquième  prince  à compter  (3)  de 
Cadmus  : donc  il  n’y  a eu  qu’environ  160  ans 
entre  la  naissance  de  Bacchus  et  celle 'd’Hercules. 


(i)  llcrodol.  lib.  il , J.  cxi.T. 

(3)  Id.  ibid.  5-  xnv. 

(3)  Apollodori  Biblioth.  lib.  ui , cap.  iv  et  v. 
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J’ai  placé,  par  cette  raison , Bacchus  en  3,170  de 
la  période  julienne,  i,544  ans  avant  notre  ère. 
L’arrivée  de  Cadmus  en  Béotie , ne  précéda  la 
naissance  de  Bacchus  que  d’un  petit  nombre  d’an- 
nées. Je  la  mets  en  3,i65  de  la  période  julienne , 
1,54g  ans  avant  l’ère  vulgaire.  Cette  époque  est 
liée  à celle  de  l’arrivée  de  Danaüs  dans  l’île  do 
Rhodes.  On  peut  voir  ce  que  j’en  ai  dit  Chap.  x , 
§.  IV.  L’année  précédente  Cadmus  étoit  abordé  à 
l’île  de  Thasos  avec  son  frère  (»)  Thasus.  Ces 
deux  princes  cherchoient  à former  un  établisse- 
ment en  Europe.  Mais  de  crainte  d’alarmer  les 
habitans  de  cette  partie  du  monde,  ils  prétextèrent 
l’enlèvement  de  leur  soeur , qu’ils  faisoient  sem- 
blant de  chercher.  Cadmus  laissa  dans  cette  île  son 
frère  Tliasus  avec  une  partie  de  ses  troupes.  Tha- 
sus la  fonda  et  lui  donna  son  nom.  Cette  fonda- 
tion est  donc  de  l’an  3, 1 64  de  la  période  j ulienne  , 
l,55o  ans  avant  notre  ère;  et  l’enlèvement  d’Eu- 
rope , qui  servit  de  prétexte  à leurs  vues  ambi- 
tieuses , la  devance  de  près  de  deux  ans , et  doit 
être  placé  l’an  3,i6a  de  la  période  julienne,  i,55> 
ans  avant  l’ère  vulgaire. 

La  fondation  de  l’ile  Calliste , depuis  appelée 
Théra , est  du  même  temps  que  celle  de  Thasos. 
Cette  île  s’étoit  élevée  du  fond  de  la  mer ,,  comme 
le  remarquent  Apollonius  (2)  de  Rhodes  et 

(1)  Cononis Narrât.  xxxvii,pag.  27801  279. 

(a)  Âpollon,  Rhod.  lib.  iv , vers.  1 767. 
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Pline  (i)  le  Naturaliste.  Le  Poète  se  trompe," 
lorsqu’il  met  cet  événement  dans  le  temps  du 
retour  des  Argonautes,  c’est-à-dire,  sur  la  fin  de 
la  3,564'  année  de  la  période  julienne , i,35o  ans 
avant  notre  ère,  ou  vers  le  commencement  de 
l’année  suivante.  L’autorité  d’Hérodote  est,  en 
ces  matières,  d’un  plus  grand  poids  que  celle  d’un 
Poète , qui  vouloit  plaire  à ses  lecteurs  par  les 
merveilles  dont  il  chcrchoit  à rehausser  la  pre- 
mière expédition  mémorable  des  Grecs.  Pline  est 
encore  moins  croyable , lorsqu’il  place  cet  évé- 
nement la  quatrième  année  de  la  i55*  olympiade, 
c’est-à-dire,  l’an  4,477  la  période  julienne , 
267  ans  avant  notre  ère , puisqu’Hérodote , qui 
^ parle  de  cette  île , étoit  mort  plus  d’un  siècle  et 
demi  avant  l’époque  où  Pline  suppose  que  parut 
cette  île.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  sur  le 
temps  où  elle  s’éleva  du  fond  de  la  mer.  Quoi 
qu’il  en  soit , il  paroît  constant  que  sa  fondation 
par  Membliarès,  est  de  la  même  date  que  celle  de 
Thasos.  Quoique  Hérodote  ne  nomme  point  cette 
dernière  île , il  en  dit  cependant  asse*  pour  lever 
toutes  les  difficultés , s’il  pouvoit  y en  avoir.  Il 
raconte,  en  effet,  que  (2)  Cadmus,  cherchant 
Europe,  aborda  à l’île Calliste , et  que,  soit  que 
le  pays  lui  plût , ou  qu’il  eûtquelqu’autre  motif, 
il  y laissa  Membliarès , l’un  do  ses  parens,  avec 

(i)Flinii  Hûtor.  Nalur.  lib.  11,  cap.  Lxxxvii,pag.  Il4. 

(a)  Herodot.  lib.  ly,  §.  cxlvii. 
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des  Phéniciens.  La  seconde  fondation  de  l’ile 
Calliste , qui  fut  appelée  Théra  y du  nom  de  son 
second  fondateur , est  postérieure  à la  majorité 
de  Proclés  et  d’Eurysthènes,  rois  de  Lacédémone. 
Théras  étoit  beau-firère  d’Aristodémus , qui  con- 
quit le  Péloponnèse,  et  oncle  maternel  de  Proclès 
et  d’Eurysthènes.  Il  fut  leur  tuteur.  Ces  princes 
étant  devenus  majeurs , Théras  leur  remit  l’au- 
torité dont  il  étoit  dépositaire  ; et  comme  il  ne 
pouvoitse  résoudre  à mener  une  vie  privée,  après 
avoir  joui  du  pouvoir  absolu , il  sortit  de  Sparte  j 
et  prenant  (i  ) avec  lui  des  Lacédémoniens  et  des 
Minyens,  il  se  rendit  à l’ile  Calliste,  à laquelle  il 
donna  son  nom.  Proclès  et  Eurysthènes  étoient 
les  sixièmes  descendans  d’Hercules  , par  Aristo- 
démus,  Aristomachus , Cléodæus  et  Hyllus,  fils 
de  ce  héros.  Ces  six  princes  font  six  générations, 
lesquelles  donnent  200  ans.  Mais  comme  Hyllus 
fut  l’un  des  derniers  enfans  d’Hercules,  je  pense 
qu’il  faut  étendre  ces  générations  à 206  ans  au 
moins.  Si  l’on  ajoute  s5  ans  pour  la  majorité  de 
Proclès  et  d’Eurysthènes,  on  aura  l’an  5,56i  de 
la  période  julienne,  i,i55  ans  avant  notre  ère. 
Il  fallut  quelques  années  à Théras  pour  ras- 
sembler un  nombre  suflisant  de  Colons.  La  fon- 
dation de  Théra  ne  peut  donc  être  que  de 
l’an  3,564  de  la  période  julienne,  i,i5o  ans  avant 
notre  ère. 


(1)  ^erQdQt.  lib.  iv,  §.  cxrvii  et  cxltui. 
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Il  s’élève  ici  une  difficulté.  Théras  étoit  le 
dixième  descendant  de  Cadmus.  iV oici  sa  généa- 
logie (i).Cadnius  ,Polydore,  Labdacus, Laius, 
(Sdipe  (a)  , Polynices , Thersandre , .Tisamène  , 
Autésion,  Théras-:  donc  il  n’étoit  postérieur  à' 
Cadmus  que  de  33.o  ans  , et  cependant  il  y a de 
Cadmus  à la  seconde  fondation  de  l’ile  Culliste, 
3gg  ans  ; ce  qui  fait  66  ans  de  plus  que  n’en 
donne  la  règle  des  générations; 

L’évaluation  parties  générations,  donne  l’es- 
pace de  temps  qui  s!écoula  entre  la  naissance  de 
Cadmus  et  celle  de  Théras.  Mais  ce  n’étoit  pas 
cet  espace  qu’il  falloit  chercher  y c’étoit  l’inter- 
valle entre  l’arrivée  de  Cadmus  en  Béotie,  et  la 
seconde  fondation  de  l’ile  Calliste.  ; . 

Aristodémus  fit,  de  l’aveu  de  tous  les  Chro- 
nologistes  anciens  , la  conquête  du  Péloponnèse, 
8o  ans  après  la  prisé  de  Troie.  Nous  aVons  prouvé 
que  cette  ville  avoit  été  prise  l’an  3,444  de  la  pé- 
riode julienne,  •■1,270  ans  avant  notre  ère  : donc 
cette  conquête  est  de  l’an  3,-524  de  la  période 
julienne,  r,igo  ans  avant  l’ère  vulgaire.  Il  fallut 
environ  la.  ans.  pour  faire  le  partage  du  pays, 
pour  y rétablir  la  tranquillité,  et  pour  s’en  assurer 
la  possession.  Ce  temps  révokiÿ  Aristodémus  eut 
deux  enfans'juHieàux;^  et  mourut'(3)  au  moment 

• ■ f 

- ---  - — lii  I Ml  . I [ , .É.». 

(i)  ApoIIodori  Biblioth.  lib.  ni,  cap.  v,  v. 

■ (2)  Herodot.  Irb.Tv,  cxiTUT' 

(3)  Id.  lib.  VI,  5-  UL  • . . • I • . 
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fie  leur  naissance.  Théras,  leur  oncle  maternel , 
gouverna  pendant  leurminorité.  Jesuppose  qu’il 
avoit  alors  36  ans.  11  étoit  donc  né  en  3,5oo  de  la 
période  julienne,  i,ai4  ans  avant  notre  ère.  La 
tutèle  de  Proclès  et  d’Eurysthènes  dura  a5  ans,  et 
finit  l’an  3,56i  de  la  période  julienne,  i,i55  ans 
avant  l’ère  vulgaire.  Théras  fut  deux  ans  à faire 
les  préparatifs  de  la  nouvelle  Colonie  qu’il  vou- 
loit  établir  dans  l’ile  Calliste,  et  partit  la  troi- 
sième année,  c’est-à-dire,  l’an  3,564  do  la 
période  julienne,  i,i5o  ans  avant  notre  ère.  Il 
étoit  alors  dans  sa  soixante-quatrième  année;  ce 
qui  n’est  point  encore  un  âge  assez  avancé  pour 
un  ambitieux,  qui,  ayant  jusqu’alors  occupé  le 
premier  rang , ne  pouvoit  se  résoudre  à descendre 
au  second.  Après  avoir  obtenu  à-peu-près  le 
temps  de  la  naissance  de  Théras , il  est  facile  de 
parvenir  à l’époque  de  celle  de  Cadmus.  En  re- 
tranchant de  3,5oo , année  do  la  naissance  du 
premier,  .355  pour  les  dix  générations  qui  se  sont 
écoulées  entre  ces  deux  princes , on  aura  pour  la 
naissance  de  Cadmus,  l’an  6,167  période 
julienne,  1,547  '^"s  avant  l’ère  vulgaire , laquelle 
naissance  se  trouvera,  par  ce  calcul , postérieure 
de  deux  années  à celle  où  je  le  suppose  arrivé  en 
Béotie.  De-là  naît  une  autre  difiBculté  que  je  vais 
tâcher  de  résoudre. 

Quoique  la  règle  des  trois  générations  par  siècle 
soit  généralement  vraie  , elle  soufire  cependant 
quelques  exceptions.  On  ne  doit  point,  il  est  vrai, 
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en  admettre  gratuitement , et  dans  la  seule  Tue 
de  favoriser  un  système  quelconque,  mais. plutôt 
réformer  son  système  d’après  cette  règle.  Cepen- 
dant lorsque  l’exception  est  évidemment  néces- 
■ saire , il  y auroit  de  l’absurdité  à la  rejeter.  Td 
est  le  cas  présent. 

1*.  Polydore,  fils  de  Cadmus,  étoit  très-jeune 
quand  il  succéda  à son  père , et  ( i ) Penthée , 
petit-fils  de  Cadmus  par  sa  fille  Agavé,  étoit  assez 
âgé  pour  gouverner  pendant  la  minorité  de  ce 
prince.  Ainsi  Polydore  naquit  dans  la  vieillesse 
de  Cadmus.  Cette  observation  suffit  elle  seule 
pour  donner  une  plus  grande  extension  aux  gé- 
nérations des  rois  de  Thèbes , et  pour  reculer  la 
naissance  de  Cadmus  déplus  de  3o  ans. 

9°.  Si  l’on  examine  la  suite  des  rois  de  Tbèbes , 
on  la  trouvera  interrompue  par  Lycus  et  Am- 
phion , qui  succédèrent  (3)  à Labdacus  ; mais  je 
ne  les  compte  point,  parce  que  Laïus,  fils  de 
Labdacus , remonta  sur  le  trône  après  leur  mort. 
Cette  suite  de  rois  fut  encore  interrompue  par  (3) 
Damasichthon , fils  d’Opbeltès  , Ptolémée  et 
Xanthus,  qui  se  succédèrent  de  père  en  fils.  Ainsi 
vous  avez  d’un  côté  dix  générations , et  trois  d’un 
autre.  Je  ne  compte  point  (4)  Pénélée,  grand- 


(1)  Apollodori  Biblioth.  lib.  lu,  cap.  v,  5- 
(a)  Id.  ibid.  v et  vu. 

(3)  Paosan.  Bœotic.  ûve  Ub.  ix , cap.  T , pag.  733. 

(4)  Id.  ibid. 
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père  de  Damasichthon , parce  qu’il  ne  gouverna 
que  pendant  la  minorité  de  Tisamène,  fils  de 
Thersandre.  On  ne  doit  point  évaluer  ces  treiee 
générations  à 53  ans  l’une  portant  l’autre , parce 
qu’elles  ne  se  suivent  pas , et  que  le  second  ordre 
de  ces  générations  n’est  composé  que  de  trois 
princes.  Mais  je  ne  crois  point  m’écarter  des  règles 
d’une  saine  critique,  en  les  évaluant  à 38  ans, 
qui  me  donneront  364  ans.  Ainsi , pour  avoir  la 
naissance  de  Cadmus , il  faut  obtenir  celle  de  la 
naissance  de  Xanthus , et  en  retrancher  364.  On 
y parviendra  facilement  de  cette  manière.  Ce 
prince  défia  à un  combat  particulier  l’hymœtès , 
roi  d’Athènes.  Celui-ci  refusa  de  se  mesurer  avec 
lui  ; et  Mélanthus,  qui  venoit  d’étre  chassé  de  ses 
Etats  par  les  Héraclides , accepta  le  combat  et 
le  tua.  Xanthus  devoit  être  alors  dans  la  force  de 
l’âge , et  pouvoit  avoir  36  à 3o  ans.  Le  retour  des 
Héraclides,  qui  est  de  l’an  3,5s4  de  la  période 
julienne  , 1,190  ans  avant  l’ère  vulgaire,  déter- 
mine sa  mort  à cette  époque.  Il  étoit  donc  né 
l’an  3,4g8  de  la  période  julienne,  1,3 16  ans  avant 
l’ère  vulgaûre.  En  retranchant  564 , qui  sont  les 
années  des  deux  ordres  de  générations  des  rois 
de  Thèbes , on  aura  pour  la  naissance  de  Cadmus, 
l’an  5,i34  de  la  période  julienne,  i,58o  ans  avant 
notre  ère,  et  il  étoit  âgé  de  5i  ans  lorsqu’il  vint 
en  Béotie. 

L’intervalle  entre  la  naissance  de  Cadmus  et 
«elle  de  Théras,  doit  être  à-peu-près  le  même  que 
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celui  qui  se  trouve  entre  la  naissance  du  premier 
et  celle  de  Xanthus*  puisque  celui-ci  est  no 
environ  1 2 ans  avant  l’autre.  Il  faut  donc,  ou  qu’il 
y ait  eu  deux  générations  d’omises  dans  la  bran- 
che de  Tliéras  ; ce  qui  ne  me  surprendroit  pas  de 
la  part  de  copistes  négligens  ; ou , s’il  n’y  a point 
eu  d’omission  , il  faut  que  dans  cette  branche 
les  générations  aient  été  plus  longues  , et  telles 
qu’elles  l’étoient  à (i)  Lacédémone , c’est-à-dire, 
de  37  ans.  Alors  les  dix  générations  de  la  branche 
deThéras,  donneront  Syo  ans,  lesquels  étant 
retranchés  de  3,5oo , qui  est  l’année  de  la  nais- 
sance de  Théras  , on  aura  pour  celle  de  la  nais- 
sance de  Cadmus,  l’an  5,i3o  de  la  période  ju- 
lienne, 1,584  ans  avant  l’ère  vulgaire  ; ce  qui  ne 
diffère  que  de  cinq  ans  de  celle  qu’on  obtient  par 
l’évaluation  des  deux  ordres  de  générations  des 
rois  de  Thèbes. 

Les  époques  de  la  naissance  de  Cadmus , fon- 
dateur et  premier  roi  de  Thèbes , et  de  son  arri- 
vée en  Béotie , et  celles  de  la  naissance  de  Xan- 
thus, dernier  roi  de  ce  pays,  et  de  sa  mort,  car 
après  ce  prince,  le  gouvernement  (2)  fut  changé 
en  Aristocratie  ; ces  époques , dis-je  , sont  aussi 
certaines  que  toute  autre  époque  antérieure  aux 
olympiades.  On  n’en  peut  pas  dire  autant  des 
intermédiaires.  Il  ne  faut  pas  croire  cependant 


( I ) V oyez  sur  ces  sortes  de  généralioos  le  chap.  xiv. 
(a)  Pausan.  Boeot.  sivc  lib.  ix,  cap.  v,  pag.  ya3~ 
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qu’elles  soient  absolument  arbitraires,  puisqu’elles 
dépendent  de  l’arrivée  de  Cadmus  en  Béotie , de 
la  naissance  d’Hercules , de  la  conquête  du  Pélo- 
ponnèse par  les  Héraclides,  et  de  la  majorité  de 
Proclès  et  d’Eurysthènes , laquelle  majorité  sert 
à fixer  la  seconde  fondation  de  l’île  Calliste.  Elles 
se  trouvent  tellement  liées  les  unes  aux  autres  , 
qu’on  ne  peut  les  déplacer , sans  déranger  celles 
qui  sont  incontestables.  Par  exemple , Créon  ré- 
gnoit  à Thèbes , ou  plutôt  étoit  régent  du  royau- 
me , pendant  l’interrègne  de  quatre  ans  qu’il  y 
eut  entre  les  règnesde  Laïusetd’Cffidipe,  Ce  prince 
maria , pendant  cet  interrègne , sa  fille  Mégarc  à 
Hercules.  Si  ce  héros  n’étoit  point  encore  né , s’il 
n’étoit  pas  alors  en  âge  de  se  marier,  ou  s’il  se 
trouvoit  trop  âgé,  il  seroithorsde  doute  que  cette 
époque  seroit  fausse.  Mais  ce  qui  prouve  qu’elle 
est  certaine , c’est  que  cet  interrègne  dut  com- 
mencer l’an  3,356  de  la  période  julienne,  1,358  ans 
avant  l’ère  vulgaire  , et  qu’il  finit  l’an  3,36o  de  la 
même  période,  i,354  ans  avant  notre  ère.  Or, 
Hercules  avoit  alors  26  à 3o  ans. 

On  pourroit  me  faire  une  autre  objection,  que 
je  ne  dois  point  dissimuler  dans  un  ouvrage  de 
cette  nature.  L’île  Calliste  fut  fondée  par  (1) 
Membliarès,  parent  de  Cadmus , dans  le  même 
temps  que  Thasus , frère  de  Cadmus  , fonda  l’île 
de  Thasos.  Si  de  Cadmus  à Tliérasily  adix  géné- 


(1)  Herodot.  lib.  xv,§.  cxlyix. 
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rations,  il  doit  y en  avoir  autant  de  Membliarêl^ 
à Théras.  Mais  Hérodote  (i)  raconte  que  Cadmu» 
ayant  abordé  à l’ile  Calliste,  y laissa  Membliaréâ, 
l’un  de  ses  parens , avec  des  Phéniciens,  et  qu’ils 
habitèrent  cette  île  pendant  huit  générations, 
avant  l’arrivée  de  Tliéras  dans  la  même  île.  Je  ne 
crois  pas  qu’Hérodote  ait  imaginé  qu’il  n’y  avoit 
eu  que  huit  générations  entre  l’arrivée  de  Mem- 
bliai’ès  et  celle  de  'Théras.  Si  telle  avoit  été  sa 
pensée,  il  seseroit  grossièrement  trompé.  Je  crois 
que  cet  Historien  a seulement  voulu  dire  que  la 
branche  royale  et  directe  de  Membliarès,  avoit 
régné  pendant  huit  générations  avant  l’arrivée 
tle  Théras  , et  qu’elle  n’étoit  plus  alors  sur  le 
trône  , soit  qu’elle  fût  éteinte , soit  qu’on  lui  eût 
ôté  la  couronne  pour  des  raisons  que  nous  igno- 
rons. Sans  cette  supposition  , comment  peut-on 
imaginer  que  Théras  , qui  n’étoit  accompagné 
que  d’un  petit  nombre  d’aventuriers,  ait  pu  se 
rendre  maître  de  cette  île,  ou  que  n’y  ayant  abordé 
que  dans  la  vue  de  demeurer  avec  les  anciens 
habitans  , et  de  se  les  attacher  (2)  iiKtitttlf/ifrof , le 
prince  de  Calliste  lui  en  eût  cédé  la  souveraineté? 
Je  sais  que  (5)  Pausanias  prétend  que  Memblia- 
rès étoit  d’une  naissance  commune,  et  que  Théras 
ne  doutoit  point  que  ses  descendans  ne  lui  cé- 


(1)  Hcrodot.  Hb.  iv,  §.  cxLVti. 

(2)  Id.  ibid.  5-  cxLviii. 

(3)  Pausan.  Laconie,  sive  lib.  m,  cap.  1,  pag.  ao5  et  ao6. 
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tlassent  la  souveraineté  de  l’île.  Il  ajoute  qu’ils  le 
firent  d’autant  plus  volontiers  , que  Théras  rap- 
portoit  son  origine  à Cadmus , au  lieu  que  Mem- 
bliarès,  leur  ancêtre,  étoit  un  homme  du  peuple. 

Il  faut  bien  peu  connoître  le  cœur  humain , 
pour  s’imaginer  que  le  préjugé  de  la  naissance  ait 
été  assez  fort  pour  obliger  un  Souverain , en  pos- 
session d’un  trône , affermi  dans  sa  famille  pen- 
dant huit  générations , à descendre  de  ce  même 
trône,  et  à le  céder  à quelqu’un  d’une  illustre  ex- 
traction. On  ne  réussira  jamais  à me  le  persua* 
der.  La  race  directe  de  Membliarès  étoit  sans 
doute  alors  éteinte , ou  du  moins  elle  avoit  perdu 
la  couronne , à cause  de  sa  tyrannie , ou  pour 
quelqu’autre  raison  qui  n’est  point  venue  à notre 
connoissance.  Théras , qui  trouvoit  trop  au-des- 
sous de  lui  d’occuper  le  second  rang  à Sparte, 
n’auroit  jamais  songé  à s’établir  dans  l’île  Cal- 
liste,  s’il  n’eût  point  été  assuré  d’en  avoir  la  sou- 
veraineté } et  il  ne  pouvoit  en  avoir  la  certitude , 
que  dans  le  seul  cas  où  il  n’y  auroit  plus  eu  de 
rejetons  de  la  famille  de  Membliarès  en  état  de 
la  lui  disputer , puisqu’il  avoit  avec  lui  trop  peu 
de  forces  pour  subjuguer  cette  île , et  q)i’il  n’y 
étoit  venu,  comme  le  dit  (i)  Hérodote,  que  dans 
l’intention  de  se  l’attacher. 

On  pourroit  encore  m’objecter  la  Chronique  de 
Paros  , qui  contredit  manifestement  les  époques 


, (i)  Herodot.  loco  superius  landato. 
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précédentes.  Mais  je  suis  persuadé  que  si  elle  s’est 
attiré  la  conBance  des  savans , ce  ne  peut  être 
qu’à  raison  de  son  ancienneté.  J’ai  prouvé  dans  le 
Chapitre  ix , concernant  la  Chronologie  d’Athè- 
nes , qu’elle  n’en  méritoit  aucune , par  rapport 
aux  événemens  antérieurs  aux  olympiades. 

S’il  étoit  resté  des  monumens  des  rois  de  Thèbes 
quelques  siècles  après  l’extinction  de  la  royauté , 
la  Chronologie  de  ces  princes  éprouveroit  aujour- 
d’hui moins  de  difficultés.  Ces  monumens  furent 
détruits  la  plupart  dans  la  guerre  des  Argiens , 
sous  les  fils  d’(Kdipe , et  dans  les  autres  révolu- 
tions qu’éprouva  ce  pays.  Il  ne  faut  donc  point 
s’étonner  qu’il  se  trouve  encore  quelques  obscu- 
rités dans  cette  partie  de  l’Histoire.  J’ai  tâché, 
mais  en  vain , de  les  faire  entièrement  disparoître. 
Quelqu’autre  sera  peut-être  plus  heureux  ; je  le  ' 
desire  sincèrement  pour  l’avancement  des  con- 
noissances  humaines. 

f 

CHAPITRE  XII. 

De  Minas  I et  II,  Rois  de  Crète  : de  Dcedale. 

Europe  ayant  été  enlevée  vers  l’an  5, 162  de 
la  période  julienne,  1,552  ans  avant  notre  ère, 
comme  on  l’a  vu  dans  le  Chapitre  xi , concernant 
Europe  , la  naissance  de  Minos  i doit  être  à-peu- 
près  de  l’an  5,i  66  de  la  période  julienne,  i,548  ans 
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avant  l’ére  vulgaire.  La  mort  de  Minos  ii  ayant 
été  fixée , comme  on  le  verra  dans  peu  , en  5,56 1 
de  la  période  julienne,  i,355  ans  avant  notre  ère, 
on  aura  un  intervalle  de  igS  ans.  Si  l’on  suivoit  , 
1a  règle  des  générations , il  faudroit  placer  néces- 
sairement la  naissance  de  Minos  I , g5  ans  plus 
tard.  Cela  ne  se  peut  cependant , parce  que  l’en- 
lèvement d’Europe,  prouvé  par  l’arrivée  de  Cad- 
mus  en  Béotie , s’y  oppose.  Mais  celte  règle , qui 
est  sûre  lorsqu’il  s’agit  d’un  assez  grand  nombre 
de  générations,  est  le  plus  souvent  en  défaut 
quand  il  n’est  question  que  de  trois  ou  quatre. 

11  faut  donc  chercher  une  autre  voie  pour  conci- 
lier Hérodote  avec  lui-même.  Les  anciens  nous 
ayant  laissé  ignorer  les  faits  qui  lioient  ces  temps 
les  uns  aux  autres,  je  suis  forcé  de  recourir  à un 
moyen  que  je  me  garderois  bien  d’employer  en 
d’autres  occasions,  mais  que  je  crois  devoir  adopter 
en  celle-ci,  n’en  trouvant  pas  de  meilleur.  Si 
Minos  I n’a  eu  Lycastus  que  dans  sa  .soixantième 
année,  Lycastus  est  né  en  3,226  de  la  période  ju- 
lienne, 1,488  ans  avant  notre  ère.  Si  celui-ci  n’a 
eu  pareillement  Minos  n que  dans  sa  soixantième 
année,  Minos  ii  est  né  l’an  5,286  de  la  période 
julienne,  i,4'j8  ans  avant  notre  ère.  Ainsi  il  se 
trouvera  que  Minos  ir  avoit  j5  ans  lorsqu’il  périt 
en  Sicile.  Je  sais  que  les  hommes , et  sur-tout  les 
princes,  se  marient  rarement  dans  un  âge  si 
avancé.  Mais  qui  peut  assurer  que  les  circons- 
tances où  se  sont  trouvés  ces  deux  princes,  ne  les 
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aient  pas  empêchés  de  se  marier  plutôt? Qui  peut 
assurer  que  les  enfans  qu’ils  auront  eus  d’un  pre- 
mier mariage  étant  morts  , ils  ne  se  soient  point 
remariés  dans  un  âge  avancé?  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , c’est  qu’on  ne  peut  m’opposer  de  passage 
ancien  qui  contredise  ces  assertions  , et  que  ce 
tempérament  concilie  très-bien  ce  que  dit  Héro- 
dote de  la  mort  de  Minos  ii,  et  de  l’arrivée  de 
Cadmus  en  Béotie. 

La  Chronique  de  Paros  parie  de  Minos  i , mais 
la  date  est  effacée , et  la  précédente  est  i,a4a  ; ce 
qui  revient  à ran3,ao8  de  la  période  julienne, 
1 ,5o6  ans  avant  notre  ère.  Si  celle  qui  regarde 
Minos  approchoit  de  bien  près  de  celle-là  , elle 
conhimeroit  mon  opinion.  Eusèbe  place  la  nais- 
sance de  Minos  i en  .*>73  , c’est-à-dire,  l’an  5,308 
de  la  période  julienne,  i,446  ans  avant  notre  ère. 
Mais  il  faut  foire  attention  qu’Eusèbe et  lesautres 
Chronologistes  modernes,  se  sont  vu  forcés  d’abré- 
ger les  temps  anciens  , afin  de  les  faire  accorder 
avec  les  systèmes  de  Chronologie  qu’ils  emprun- 
toient  de  l’Ecriture  Sainte.  Mais  il  est  aisé  de 
prouver  que  la  vraie  Chronologie  de  l’Écriture 
s’accorde  presque  par-tout  avec  Hérodote.  Il  étoit 
donc  inutile  d’abréger  les  temps  anciens. 

Minos  II  mourut  (1)  en  Sicile  d’une  mort  vio- 
lente, en  la  troisième  génération  avantla  prisede 
Troie.  Cette  ville  ayant  été  détruite  l’an  3,444  de 


(1)  Herodot.  lib.  vu,  $.  coxci. 
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la  période  julienne,  1,270  ans  avant  notre  ère,  la 
mort  de  Minos  11  doit  être  à-peu-près  de  l’an 
3,36i  de  la  période  julienne,  i,555  ans  avant  l’ère 
vulgaire , et  Egée  régnoit  déjà  dans  l’Attique , 
comme  le  dit  la  Chronique  de  Paros,  Epoque 
vingtième. 

On  pourroit  m’objecter  que  les  Marbres  de 
Paros  placent  Minos  11  en  i,o5i  de  l’ère  Atlique, 
c’est-à-dire,  en  3,4i9  de  la  période  julienne, 
1,295  ans  avant  notre  ère;  ce  qui  fait  une  diffé- 
rence de  67  ans.  Mais  cette  différence  vient  de  ce 
que  l’aute\ir  de  la  Chronique  de  Paros  met  la 
prise  de  Troie  en  3,5o5  de  la  période  julienne, 
J ,2og  ans  avant  notre  ère,  et  Hérodote  l’an  3,444 
de  la  période  julienne,  1,270  ans  avant  l’ère  vul- 
gaire. Il  faut  donc  avancer  Minos  ii  de  61  ans, 
puisqu’il  y a un  pareil  intervalle  entre  la  date  de 
la  prise  de  Troie  par  Hérodote , et  celle  qu’assi- 
gnent les  Marbres.  Il  se  trouvera  cependant  en- 
core six  ans  de  moins.  Mais  lorsqu’il  s’agit  de 
temps  si  éloignés,  je  ne  crois  pas  qu’on  soit  eu 
droit  d’exiger  une  scrupuleuse  exactitude,  et  je 
suis  persuadé  quec’estbeaucoupqued’approcher 
de  si  près. 

Hérodote  parle  de  Dœdale.  Je  dois  donc , par 
cette  raison , tâcher  de  déterminer  le  temps  où  il 
a vécu.  On  sait  qu’il  passa  dans  l’ile  de  Crète  sous 
le  règne  de  Minos  ii,  c’est-à-dire,  avantl’an3,36i 
de  la  période  julienne,  i,35.3  ans  avant  notre  ère. 
11  s’agit  maintenant  de  prouver  non -seulement 
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542  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
qu’il  vivoit  alors  , mais  qu’il  étoit  assez  âgé  pour 
avoir  acquis  de  la  célébrité.  Dædale  (i)  étoit  fils 
d’Eupalamus , petit-fils  de  Métion  , et  arrière- 
petit-fils  (2)  d’Erechthée.  Ces  trois  générations 
font  luoans.  Comme  on  ignore  en  quelle  année 
naquit  Erechthéc,  on  ne  peut  déterminer  le  terme 
où  commencent  ces  100  années.  J’ai  fixé,  sur  des 
probabilités,  le  commencement  du  règne  de  ce 
prince  en  .5,283  de  la  période  julienne,  i,45i  ans 
avant  notre  ère.  En  supposant  qu’il  eût  alors 
56  ans , il  sera  né  vers  l’an  3,247  période 
julienne,  i,46y  ans  avant  notre  ère.  Si  Dædale 
est  né  J 00  ans  après,  comme  le  veut  la  règle  des 
générations , il  aura  vu  le  jour  vers  l’an  5,547 
la  période  julienne,  1,367  ans  avant  notre  ère,  et 
par  con.séquent  il  n’avoit  que  i4  ans  lorsque 
Minos  II  mourut.  Mais , comme  nous  l’avons 
remarqué  plus  d’une  fois,  la  règle  des  généra- 
tions, qui  est  infaillible  quand  il  est  question  d’un 
grand  nombre  de  générations,  se  trouve  presque 
toujours  en  défaut , lorsqu’il  est  question  d’un 
polit  nombre.  Ainsi  Dædale,  quoiqu’arrière-petit- 
fils  d’Erecbthée,  pouvoit  être  né  avant  le  temps 
qu’on  lui  assigne,  et  Erechthée  lui-même  pou- 
voit avoir  plus  de  56  ans  quand  il  parvint  à la 
couronne.  Comme  on  n’a  rien  de  certain  sur  ces 
anciens  temps,  il  est  permis  de  supposer  qu’Erech- 

(1)  Apollüflor. Bibliolh.lib.  iii,cap.  xiV,Ç.  viii,  p.  aS/. 

(a)  IJ.  ibid.  ÿ.  i,  pag  229. 
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thée  est  né  vers  l’an  3,s43  de  la  période  julienne, 
1,471  ans  avant  notre  ère  j qu’il  eut  Cécrops  , 
Pandoros  et  Métion , avant  que  de  monter  sur  le 
trône,  et  ce  dernier  à l’âge  de  37  ans;  que  Métion 
eut  Eupalamus  à l’âge  de  a4  ans , et  que  lorsque 
Dædale  vint  au  monde,  Eupalamus  n’avoit  aussi 
que  34  ans.  11  s’ensuivra  que  Dædale  avoit  47  ans 
lorsque  Minos  ii  mourut.  Cet  âge  rend  très- 
croyable  ce  que  raconte  Diodore  de  Sicile , des 
talens  et  de  l’habileté  de  Dædale , de  sa  fuite  en 
Crète , de  sa  retraite  en  Sicile , de  l’expédition  de 
Minos  dans  cette  île,  et  sur-tout  du  long  séjour 
qu’y  fit  Dædale.  On  peut  consulter  Diodore  de 
' Sicile , liv.  iv,  $.  lxxvi  , etc.  pag.  1 19  et  suiv. 

CHAPITRE  XIII. 

Hercules  : t expédition  des  udrgonautes  : 
Médée.  . 

L’Hercules  Grec  n’est  point  un  héros  ima- 
ginaire. Les  Historiens  comme  les  Poètes , les 
Philosophes  comme  les  Orateurs  attestent  tous  , 
d’une  voix  unanime , son  existence.  Les  princi- 
pales et  les  plus  illustres  Maisons  de  la  Grèce 
non-seulement  le  regardent  comme  la  souche  d’où 
elles  sont  sorties , mais  encore  elles  remontent 
jusqu’à  lui  par  une  filiation  suivie.  Si  laFable  lui  a 
attribué  quelques  exploits  trop  merveilleux  pour 
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être  crus,  ce  n’est  point  une  raison  pour  révo- 
quer en  doute  qu’il  ait  paru  en  Grèce  un  héros  , 
fils  d’Ainphitryon  , que  ses  grandes  actions  ont 
immortalisé.  Les  Poètes  embellirent  ses  exploits 
par  des  fictions  brillantes , plus  propres  à plaire  à 
l’imagination  qu’à  la  froide  raison.  Souvent  ils 
les  présentèrent  sous  l’enveloppe  de  l’allégorie  , 
que  l’on  prit  pour  une  réalité;  souvent  ils  pei- 
gnirent leur  héros  terrassant  des  monstres  et  rem- 
portant des  victoires , seul  et  armé  de  sa  redou- 
table massue.  Mais  ce  n’est  point  ainsi  que  nous 
l’offre  l’Histoire.  Elle  nous  montre  un  prince, 
forcé  de  succomber  sous  l’injustice  d’un  Tyran  , 
un  prince  qui  se  fait  un  parti  dans  les  Etats  de  ce 
même  Tyran,  un  parti  d’hommes  courageux  assez 
considérable  pour  former  un  corps  d’armée , avec 
lequel  ce  héros  exécute  les  actions  qu’on  lui  attri- 
bue. Qu’on  ouvre  Diodorc  de  Sicile  et  les  autres 
Ecrivains  qui  en  ont  parlé , et  je  suis  persuadé 
qu’on  reviendra  du  préjugé  défavorable  qu’a  don- 
né de  lui  la  lecture  des  Poètes. 

Mais  il  est  temps  de  passer  à l’époque  de  sa 
naissance.  Elle  se  prouve,  i".  par  un  passage 
direct  d’Hérodote,  qui  affirme  (i)  qu’il  y a envi- 
ron goo  ans  de  ce  héros  jusqu’à  lui.  Toute  la 
difficulté  consiste  à savoir  ce  qu’il  faut  entendre 
par  ces  mots  : depuis  Hercules  jusqu’à  moi  il  y 
aç^ooans.  Hérodote,  toujours  clair,  en  déter- 


(i)  Herodot.  lib.  ii , $.  oxlv. 
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mine  le  sens  ; car  il  ajoute  tout  de  suite  : Pan  est 
postérieur  à la  guerre  de  Troie  , et  l’on  ne 
compte  de  lui  jusqu’à  moi  qu’ environ  huit  cents 
ans.  Il  est  évident  qu’Hérodote  entend  par  ces 
mots  la  naissance  de  Pan.  Mais  comme  il  ne  s’est 
pas  exprimé  de  même  en  parlant  d’Hercules  , il 
est  clair  qu’il  n’a  pas  voiilu  parler  de  la  naissance 
de  ce  héros  , mais  du  temp's  où  il  a commencé  à 
s’illustrer,  et  c’est  ce  qui  m’a  fait  mettre  le  com- 
mencement de  ses  exploits  i,36i  ans  avant  notre 
ère , c’est-à-dire , environ  900  ans  avant  le  voyage 
d’Hérodote  en  Egypte.  Hercules  pouvoit  avoir 
alors  vingt-trois  à vingt-quatre  ans.  Il  étoit  donc 
né  l’an  i,384  avant  notre  ère. 

a°.  Cette  même  époque  se  prouve  indirecte- 
ment par  la  suite  des  rois  de  Lydie.  La  ville  de 
Sardes  a été  prise  par  Cyrus  l’an  4, 169  de  la 
période  julienne,  545  ans  avant  notre  ère.  Je 
suppose  cette  époque  démontrée , et  j’en  ai  donné 
les  preuves  dans  le  chapitre  vu , concernant  les 
rois  de  Lydie.  En  remontant,  on  trouve  que 
Gy  gès , premier  roi  de  Lydie  de  la  race  des  Merm- 
nades , a régné  38  ans  , Ardys  49 , Sadyattes  1 3 , 
Alyattes  57,Crésus  i4,  comme  on  le  voit  dans  (1) 
Hérodote  Ces  sommes  réunies,  font  170  ans,  les- 
quels étant  retranchés  de  4, 1 69,  donnent  l’an  3,999 
de  la  période  julienne,  715  ans  avant  notre  ère. 


(])  Herodut. lib.  1,  xiv, xvi, xxr , xxxxri. 
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Les  Héraclides  occupèrent  (i)  le  trône  de  Lydie 
5o5  ans.  Si  l’on  ôte  ces  5o5  ans  de  ^^,999 , on  aura 
l’an  3,494  de  la  période  julienne,  i,aso  ans  avant 
notre  ère , pour  l’avénement  au  trône  de  Lydie, 
d’Agron , premier  roi  de  ce  pays,  de  la  famille  des 
Héraclides.  Maintenant , en  remontant  d’Agron 
jusqu’à  Hercules  inclusivement,  on  a (2)  cinq 
générations , qui  font  166  ans.  Ces  166  ans  étant 
retranchés  de  3,4g4 , on  a l’an  3,528  de  la  période 
julienne,  i,586  ans  avant  l’ère  vulgaire.  Cette 
date  se  trouve  la  même,  à deux  ans  près , que  celle 
qu’a  donnée  le  passage  d’Hérodote  , ei-dessus 
rapporté. 

L’apotliéose  d’Hercules  précède  la  prise  de 
Troie  de  53  ans,  et  le  commencement  du  règne 
d’Herculcs,  ou  plutôt  de  ses  exploits  (car  c’est 
sans  doute  de  ses  exploits  dont  a voulu  parler 
Apollodore  dans  ses  Chronographies,  citées  par  (3) 
S.  Clément  d’Alexandrie,  lorsqu’il  fait  mention 
de  son  avènement  au  trône);  le  commencement, 
dis-je,  de  scs  exploits  est  antérieur  à son  apo- 
théose de  38  ans  : donc  ses  exploits  devancent , 
selon  cet  Ecrivain , la  prise  de  Troie  de  91  ans , 
et  non  de  83 , comme  le  veut  (4)  M.  Fréret,  qui 


(i)  Herodot.lib.i,  5-  vu. 

(a)  Id.  ibid. 

(3)  CIcmentis  .\Iexandrin.  Slromat.  libro  i , pag.  382. 

(4)  Mémoires  de  l’Académie  dcsBelles-Letlresjtom.  v, 
pag.  292. 
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cite  cependant  Apoilodore.  Le  commencement 
de  ses  exploits  est  donc  de  l’an  5,353  de  la  pé- 
riode julienne  , i,56i  ans  avant  l’ère  vulgaire , 
et  son  apothéose  de  l’an  3,3gi  de  la  période 
julienne,  1,325  ans  avant  notre  ère. 

Toutes  ces  autorités  paroissent  sans  réplique , 
et  l’on  ne  peut  m’objecter  que  celles  des  Chrono- 
logistes  plus  récens , tels  qu’Apollodore , Eratos- 
thènes , &c.  qui , mettant  la  plupart  la  prise  de 
Troie  en  5,53o  de  la  période  julienne , 1,1 84  ans 
avant  notre  ère,  faisoient  conséquemment  Her- 
cules moins  ancien.  Mais  j’ai  prouvé  à l’article  de 
l’époque  de  la  prise  de  Troie,  que  ces  Savans 
n’avoient  eux-mêmes , pour  parvenir  à la  vérité , 
d’autre  moyen  que  celui  dos  générations,  et  que 
cet  unique  moyen  est  devenu  entre  leurs  mains 
unesource  d’erreurs,  par  le  mauvais  emploi  qu’ils 
en  ont  fait.  C’est  ce  mauvais  emploi  que  les  Chro- 
nologistes  modernes  auroient  dû  chercher  à dé- 
couvrir ; les  uns , au  lieu  de  se  traîner  pesamment 
sur  les  pas  d’Apollodore  et  d’Eralosthènes , les 
autres,  au  lieu  de  tâcher  de  concilier  les  systèmes 
de  ces  deux  Savans , avec  ceux  de  leurs  devan- 
ciers ; car  je  ne  doute  point  que  s’ils  eussent  tourné 
leurs  vues  de  ce  côté , ils  n’eussent  parfaitement 
réussi , quand  même  ils  n’auroient  apporté  que  la 
moitié  de  la  sagacité  qu’ils  ont  employée  en  pure 
perte,  en  voulant  concilier  des  systèmes  incon- 
ciliables. 

Mais  les  Poëmes  d’Homère  présentent  des 
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objections  plus  fortes  que  celles  qu’on  peut  tirer 
des  Chronologistes  modernes , et  il  est  bon  d’y 
répondre.  Ce  Poëte,  non  moins  savant  dans  les 
Antiquités  de  sa  patrie  que  dans  la  Géographie  et 
toutes  les  connoissances  de  son  siècle,  qui  a pré- 
cédé d’un  grand  nombre  d’années  Hérodote  lui- 
méme , ne  paroit  pas  faire  Hercules  aussi  ancien 
que  je  le  suppose  , puisque  Tlépolême,  fils  de  ce 
héros,  se  (i)  trouva  au  siège  de  Troie.  Mais  le 
même  Homère  nous  parle  aussi  de  Phidippus  (2) 
et  d’Antiphus,  petits-fils  d’Hercules;  ce  qui  s’ac- 
corde mieux  avec  l’ordre  des  temps.  Ainsi  l’on 
peut  répondre  que  Tlépolême  étoit  né  sur  la  fin 
de  la  vie  de  ce  héros,  peut-être  vers  l’an  5,388  de 
la  période  julienne , 1,526  ans  avant  notre  ère, 
et  trois  ans  avant  sa  mort.  Ainsi  Tlépolême  pou- 
voit  avoir  56  ans,  la  dixième  et  dernière  année 
de  la  guerre  de  Troie.  Il  y avoit  à cette  guerre  des 
Grecs  plus  avancés  en  âge  que  lui.  Nestor , par 
exemple,  devoit  avoir,  à la  même  époque,  en- 
viron 76  ans,  puisqu’Homère  (5)  dit  qu’il  avoit 
vu  mourir  deux  générations , et  qu’il  régnoit  sur 
la  troisième.  Nestor  étoit  donc  né  vers  l’an  3,368 
de  la  période  julienne,  1,346  ans  avant  notre  ère. 
Cet  âge  de  Nestor  s’accorde  très-bien  avec  le  récit 
d’Homère,  et  avec  l’époque  de  la  naissance  d’Her- 


(0  Homer. Iliad.  lib.  ir,  vers.  658, 
(3)  Id.  ibid.  vers.  678. 

(3)  Id.  ibid.  lib.  i,  vers.  a5o. 
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cules.  Ce  héros  attaqua  Pylos,  et  tua  les  onze 
frères  de  Nestor.  Celui-ci  ne  dut  probablement 
la  vie  qu’à  son  absence.  Il  étoit  élevé  chez  les  (i) 
Géréniens.  Il  étoit  si  jeune,  que  l’année  précé- 
dente son  père  Nélée  n’avoit  pas  voulu  lui  per- 
mettre de  porter  les  armes  contre  les  Epéens.  Mais 
Nestor,  quoiqu’à  peine  âgé  de  dix  ans,  s’échappa 
des  mains  de  ses  surveillans  et  se  distingua  (2) 
par  plusieurs  grandes  actions,  qui  firent  augurer 
ce  qu’il  seroit  un  jour.  Ce  fut  après  cette  guerre 
qu’il  alla  achever  son  éducation  chez  les  Géré- 
niens. L’année  suivante  Hercules  attaqua  les 
Pyliens.  Cette  expédition  est  donc  de  l’an  3,37g 
delà  période  julienne,  i,335  ans  avant  notre  ère. 
Hercules  avoit  alors  4g  ans. 

On  peut  aussi  consulter,  au  sujet  deTIépolême , 
ce  que  j’en  ai  dit  Chapitre  xv , Section  ii.  On  y 
trouvera  raconté  en  peu  de  mots  ses  expéditions 
après  la  mort  d’Hercules  et  le  temps  où  il  con- 
duisit une  colonie  dans  l’île  de  Rhodes  ; ce  qui 
prouvera  qu’Homcre  n’est  nullement  contraire  à 
ce  que  j’ai  avancé  sur  l’époque  de  la  naissance 
d’Hercules. 

Le  temps  où  vivoit  Hercules  se  prouve  encore 
de  cette  manière.  Mélanthus  (5)  étoit  roi  de  Mes- 
sénie,  et  descendoit  de  Nélée , au  sixième  degré  j 


(1)  Apollodor.  lib.  Il  ,cap.  VII,  5- Ht  I psg.  i3o.  • 
(a)  Uomer.  Iliad.  lib.  xi,  vers.  717,  &c. 

(3)  Fausan.  Coriothiac.  sive  lib.  ii,cap.  xviii,pag.  i5i. 
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par  Andropompus , Bonis , Penthilus , Péricly- 
mène , fils  de  ce  prince.  Mélanlhus  fut  chassé  du 
trône  par  les  Héraclides  vers  l’an  5,5^4  de  la 
période  julienne,  1,190  ans  avant  notre  ère, 
comme  je  l’ai  prouvé  Chapitre  ix,  iii , concer- 
nant la  Chronologie  d’Athènes,  et  comme  cela  le 
sera  encore  chapitre  xvi.  Selon  la  règle  des  gé- 
nérations, Nélée  étoit  né  vers  l’an  3,527  de  la 
période  julienne,  1,387  ans  avant  notre  ère,  ou 
meme  un  peu  plutôt , parce  qu’en  faisant  cette 
évaluation , je  pars  de  l’année  de  l’expulsion  de 
Mélanthus,  et  non  de  celle  de  sa  mort.  Hercules, 
qui  étoit  né  en  5,53o  de  la  période  julienne, 
1,384  ans  avant  notre  ère , a donc  pu  voir  Nélée 
et  lui  faire  la  guerre , puisque  celui  - ci  n’avoit 
que  trois  ans  de  plus  que  lui. 

Toutes  ces  généalogies  s’accordant  parfaite- 
ment les  unes  avec  les  autres,  cet  accord  doit 
inspirer  de  la  confiance , et  me  paroît  devoir  au- 
toriser ma  manière  de  procéder. 

Je  passe  maintenant  à l’expédition  des  Argo- 
nautes et  à l’enlèvement  de  Médée.  Ces  faits 
doivent  nécessairement  coïncider  avec  l’époque- 
d’Hercules,  puisque  ce  héros  s’embarqua  avec  les 
Argonautes.  Troie  fut  prise,  comme  on  le  verra, 
en  5,444  de  la  période  julienne,  1,270  ans  avant 
notre  ère.  Ce  siège  dura  10  ans.  Il  fut  donc  com- 
mencé en  5,454  de  la  période  julienne , 1,280  ans 
avant  notre  ère.  Les  Grecs  furent  10  ans  à en 
faire  les  préparatifs.  Hélène  fut  donc  enlevée  par 
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Alexandre , plus  communément  appelé  Paris , 
en  3,434  de  la  période  julienne , i,sgo  ans  avant 
J’ère  vulgaire.  Hérodote  (i)  raconte  que  cette 
princesse  fut  enlevée  dans  la  seconde  génération 
après  le  rapt  de  Médée.'  L’expédition  des  Argo- 
nautes est  donc  à-peu-pres  de  l’an  3,564  de  la 
période  julienne,  i,35o  ans  avant  notre  ère,  et 
précède  l’enlèvement  d’Hélène  de  6o  ans , ou  en- 
viron. Hercules  avoit  alors  54  ans. 

L’époque  du  voyage  des  Argonautes  est  assez 
prouvée  par  ce  que  je  viens  de  dire,  et  je  ne  ni’y 
arréterois  pas  davantage,  si  le  savant  Cardinal 
Quirini  n’étoit  pas  d’un  autre  avis.  Cet  illustre 
prélat,  qui  n’a  pas  fait  moins  d’honneur  à la  pour- 
pre romaine  par  ses  vertus  que  par  son  profond 
savoir,  prétend  (3)  que  l’époque  de  l’expédition 
des  Argonautes  est  la  même  que  celle  du  siège  de 
Troie.  Il  le  prouve  parce  que  Alcinoiis  et  Arété , 
qui  reçurent  Jason  dans  l’île  des  Phéaciens  , sont 
les  mêmes  princes  que  ceux  qui  reçurent  Ulysses 
la  dixième  année  après  la  guerre  de  Troie.  Ce  ' 

savant  ne  s’est  pas  apperçu  que  cela  n’étoit  fondé 
que  sur  le  récit  d’Apollonius  de  Rhodes , qui , ne 
voulant  pas  perdre  l’occasion  d’embellir  son  poëme 
par  un  épisode  brillant , s’est  peu  embarrassé  si 
cet  épisode  s’accordoit  ou  non  avec  les  calculs  de 
la  Chronologie. 


(i)  Herodot.  lit),  t,  %■  m. 

(a)  Primordia  Corcyrse,  pag.  4 9 et  5o. 
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CHAPITRE  XIV. 

De  la  prise  de  Troie. 

L E siège  de  Troie  est  un  des  événemens  les  plus 
mémorables  des  siècles  anciens.  Les  Grecs  y ac- 
quirent tant  de  gloire , que  les  Poètes , à l’envi  les 
uns  des  autres , le  célébrèrent  dans  leurs  poëmes, 
et  qu’ils  en  transmirent  àla  postérité  les  actions  les 
plus  éclatantes , ornées , ou , si  l’on  veut , dégui- 
sées par  des  fictions  ingénieuses  et  brillantes , qui 
en  rehaussèrent  l’éclat,  La  prise  de  cette  ville  de- 
vint , entre  les  mains  des  Historiens  et  des  Chro- 
nologistes  , une  époque  célèbre  y qui  leur  servit  à 
fixer  les  temps  antérieurs  ou  postérieurs  au  sac 
de  cette  ville.  Mais  par  un  malheur  attaché  aux 
siècles  d’ignorance,  il  arriva  que , lorsque  les  His- 
toriens commencèrent  à en  faire  usage,  on  n’a  voit 
pas  conservé  le  nombre  d’années  qui  s’étoient 
écoulées  avant,  ou  depuis  cette  époque.  On  n’avoit 
alors  pour  se  guider,  que  des  Généalogies  certaines 
de  quelques  grandes  maisons,  dont  l’origine  l'e- 
montoit  beaucoup  plus  haut  que  la  guerre  de 
Troie,  et  qui  ne  s’éteignirent  que  long-temps 
après , et  dans  des  siècles  très-connus.  Hérodote 
lui -même  n’avoit  pas  d’autre  règle.  Il  emploie 
presque  toujours  les  générations  comme  une  me- 
sure 
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sure  de  temps,  et  il  nous  (i)  avertit  que  trois  gé- 
nérations font  un  siècle,  ou  loo  ans.  Quelquefois 
il  accompagne  ces  générations  de  leur  évaluation, 
qui  est  toujours  exacte , suivant  sa  méthode  et 
celle  des  anciens , d’en  compter  trois  par  siècle , à 
moins  qu’il  ne  se  soit  glissé  quelque  erreur  dans 
son  texte , par  la  négligence  des  copistes.  Quel- 
quefois aussi  il  se  contente  de  donner  un  nombre 
d’années,  sans  y joindre  les  générations,  ou  d’éva- 
luer le  temps  qui  s’est  écoulé  depuis  tel  ou  tel 
événement , jusqu’à  l’année  de  sa  naissance , ou 
celle  de  son  voyage  en  Egypte,  lesquelles  étoient 
toutes  les  deux  très-connues  des  Grecs.  S’il  a sup- 
primé , dans  ces  occasions , le  nombre  des  géné- 
rations, il  faut  convenir  que  cela  lui  est  arrivé 
très-rarement , et  peut-être  l’a-t-il  fait , afin  de 
ne  pas  répéter  perpétuellement  cette  expression  ; 
mais  l’on  ne  peut  supposer  qu’il  n’eût  pas  le  fil  de 
ces  générations , ou  qu’il  avoit  quelqu’autre  moyen 
plus  sûr,  et  encore  moins  qu’il  mettoit  ces  datesau 
liasard,  ou  seulement  sur  des  traditions  vagues  et 
incertaines.  On  aura  peut-être  de  la  peine  à se 
j)ersuader  qu’il  existât  dans  ces  anciens  temps  des 
généalogies  assez  suivies , pour  pouvoir  servir  de 
base  à un  calcul  chronologique.  Mais  si  l’on  vient 
à considérer  qu’il  ne  se  passoit  pas  une  action  re- 
marquable , qu’on  ne  l’inscrivit  dans  les  fastes  de 
la  ville  qui  avoit  donné  le  jour  à son  auteur  avec 

•!  -t  r ■ ■ 

(i)  Herodot.  lib.  ii,  cxlii. 
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son  nom  et  celui  de  son  père,  et  qu’on  ne  la  gravât 
sur  le  marbre  et  sur  l’airain  ; qu’un  particulier 
quelconque  ne  remportoit  pas  un  prix  à un  jeu 
public , que  son  nom  et  celui  de  son  père  ne  fussent 
gravés  sur  le  trépied  qui  avoit  été  le  prix  de  sa 
victoire  j que  les  dignités,  les  postes  les  plus  émi- 
nens,  dans  la  religion  et  dans  le  civil,  étoient 
attachés  à de  certaines  maisons,  on  cessera  d’être 
surpris  du  soin  religieux  que  prenoient  les  Grecs 
pour  conserver  leur  filiation.  Hérodote  lui-même 
rapporte  trois  ( i)  inscriptions  gravées  sur  des  tré- 
pieds, et  qui  existoientde  son  temps:  la  première, 
d’Aniphitrj-on , père  d’Hercules  ; la  seconde , de 
Scacus , fils  d’Hippocoon.  Ce  Scœus  vivoit  du  temps 
d’tïïdipe,  et  fut  tué  avec  son  père  (a)  par  Her- 
cules. 11  étoit  de  la  naissance  la  plus  illustre,  et 
tiroit  son  origine  (5)  de  Deucalion,  par  Hellen, 
Æülus  et  Périerès.  La  troisième  inscription  étoit 
de  Laodamas , fils  d’Etéocles,  roi  de  Thèbes.  Il 
existe  encore  actuellement  une  inscription  plus 
ancienne  que  celles-là  sur  le  frontispice  du  temple 
d’Qiiga  ; c’est  la  Minerve  des  Béotiens  et  des  La- 
coniens.  Cette  inscription  porte , que  ce  (4)  tem- 
ple, que  l’on  voit  encore  entier  à Amycles,  fut 
consacré  à Onga  par  Eurotas,  roi  des  Ictéocra- 

(i)Hcrodot.  lib.  v,  Ç.  i.ix,i.x  et  i-xi. 

(a)  Apollodor.  de  Diis,  lib.  ni , cap.  x,  $.  r. 

(3)  Id.  lib.  I,  cap.  tu,  }.  it,  ni-, lib.  in,  cap.  x,  §.  iv. 

(4)  Mémoiret  de  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 

Lettres,  tom.  xr,  pag.  4o3.  .ij 
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tèens.  Ces  Ictéocratéens  éloienl  les  anciens  Laco- 
niens,  comme  l’a  très-bien  expliqué  Hésychius, 
de  l’édition  d’Alde  et  de  Schrevel.  Meursius  (i) 
s’étoit  bien  apperçu  que  c’étoit  le  nom  que  por- 
toient  les  Laconiens,  avant  que  Lacédémon,  qui 
avoit  épousé  Sparte , fille  d’Eurotas , leur  eût 
donné  le  sien.  Feu  M.  Hemsterhuys  étoit  d’un 
autre  avis , et  lisoit  dans  le  texte  d’Hésychius  y 
l'KTtù.KfitTfi.  Ainsi,  selon  ce  Savant^  i’xtiD 

est  un  terme  Lacédémonien , qui  signifie  «pari/ , 
tangit , apprehensum  sentit.  Le  dernier  Editeur 
d’Hésychius  a admis  la  note  de  M.  Hemsterhuys  ; 
mais  par  une  coupable  négligence,  il  a changé 
l’ancienne  leçon , et  a introduit  dans  le  texte  la 
prétendue  correction  de  ce  Savant.  M.  Ruhnken , 
qui  a revu  le  dernier  volume  après  la  mort  de 
M.  Albert! , et  qui  a joint  à cette  édition  un  .lac- 
tarium emendationum , n’a  rien  dit  sur  cette  glose. 
L’inscription  rapportée  dans  les  (2)  .Mémoires  de 
l’Académie  des  Belles-Lettres,  prouve  que  les  La- 
çons étoient  anciennement  appelés  Ictéocratéens 
sous  les  rois  prédécesseurs  des  Héraclides  j et  quel- 
\ ques  autres  (5)  prouvent  qu’ils  n’avoient  point 
encore  perdu  cette  dénomination  sous  les  pre- 
miers rois  Héraclides.  La  première  porte  <Sy<u 
l’*Tio*p<tT«r  et  le  nom  d’Eurotas,  qui  consacra  le 

(1)  Meursius  Miscellatiea  Laconica,  lib.  iii,  cap.  vin. 

(a)  Logo  siipcrius  laudato. 

(3)  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles -Lettres,  tom. 
XV , psg.  4oo. 
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temple  d’Amycles  à Oga  ou  Onga,  qui  est  la  Mi-  ' 
nerve  des  Béotiens,  et  qui  leur  fut  apportée  par 
Gadmus.  Quelques  autres  inscriptions  mettent  la 
chose  hors  de  doute.  Parmi  celles  qui  ont  été  ap- 
portées par  M.  Fourmont,  et  qui  sont  conservées 
à la  Bibliothèque  du  Roi , il  y en  a plusieurs,  où 
l’on  remarque  d’abord  les  noms  des  rois  de  Lacé- 
démone ; sous  ces  rois , les  noms  des  Pylhii , et 
sous  ceux-ci , un  cercle  partagé  en  plusieurs  cases. 
Chacune  de  ces  cases  contient  une  lettre , dont  la 
réunion  présente  le  mot  A**i /«/^uù/or.  Ce  qui  fait 
voir  que  c’étoit  le  sceau,  pour  ainsi  dire,  de  Lacé- 
démone. Dans  les  inscriptions  de  Sous  et  d’Eches- 
tratus , ce  cercle , divisé  de  même  en  différentes 
cases , présente , par  la  réunion  des  lettres,  le  mot 
’lxT*o*p*Tiff  ou  'iKTitKfirtot , qui  doit  être  le  nom 
queportoicnit  alors  les  Lacédémoniens,  de  même 
que  SnK.tS'dLifAiu»  est  celui  qu’ils  portèrent  depuis. 

Il  ne  peut  donc  y avoir  de  doute  sur  la  leçon  d’Hé- 
sychiu.s,’I*T«o*fiaTi7<-;etM,Hemsterhuysmeparoît 
avoir  taxé  bien  légèrement  Meursius , d’avoir  été 
assez  absurde  pour  imaginer  un  peupled’Icteucra- 
léens.  Ces  inscriptions  sont  de  la  plus  haute  anti- 
quité. Eurotas  cloit  le  troisième  roi  de  Lacédé- 
mone, de  la  dynastie  qui  régna  dans  ce  pays  avant 
la  conquête  des  Héraclides  ; et  il  est  à présumer 
qu’il  étôil  contemporain  de  Cranaüs,  second  roi 
d’Athènes,  ou  du  moins  qu’il  le  précède  de  très- 
peu,  et  qu’il  est  à-peu-près  de  l’an  3,192  de  la 
période  julienne , 1,622  ans  avant  l’ère  vulgaire. 


d;--- 
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Sous  étoit  le  second  roi  de  la  dynastie  des  Héra- 
clides  de  la  famille  de  Proclès,  et  Echestratus  le 
troisième  roi  de  la  même  dynastie  de  la  branche 
des  Eurysthénides. 

Si  ces  inscriptions  se  sont  conservées  jusqu’à 
nos  jours , quoique  quelques-unes  remontent  à plus 
de  3,3oo  ans,  on  peut  croire  avec  vraisemblance, 
que  dans  les  beaux  temps  de  la  Grèce , il  en  exis- 
toit  une  suite  non  interrompue,  qui  facilitoit  aux 
Historiens  la  connoissance  des  anciens  temps.  Les 
particuliers  d’une  naissance  distinguée , conser- 
voient  avec  soin  leurs  généalogies.  Hécatée  de 
Milet,  Historien  qui  a précédé  Hérodote  d’un  petit 
nombre  d’années,  faisoit  remonter  sa  ( i ) généa- 
logie à seize  générations  ; et  quoiqu’il  crût,  ou  fit 
semblant  de  croire  que  son  seizième  aïeul  étoit  un 
Dieu , on  ne  doit  pas  imaginer  que  sa  généalogie 
ne  fût  qu’un  tissu  de  fables.  11  faut  seulement  sup- 
poser que  son  quinzième  àieul  étoit  un  person- 
nage illustre,  et  peut-être  le  premier  de  sa  race 
qui  se  fût  distingué  ; et  comme  on  ignoroit  quel 
avoit  été  son  père,  la  vanité  de  cette  maison  lui 
avoit  fait  imaginer  qu’il  devoit  sa  naissance  à un 
Dieu. 

Toutes  ces  généalogies  furent  recueillies  ayec 
leplus  grand  soin  parles  Ecrivains  Cycliqueai^nf 
lesquels  on  peut  consulter  ( a)  M.  Heyne.  Ces  f»u- 


Z.  3 


(i)  Herodot.  lib.  it,  j.  cxi-iil. 
(a)  Excurs.  i,  ad  lib.  ii  Æneidos. 


358  HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 

■vrages  étoient  alors  très-connus , et  c’étoit  dans 
cés  sources  que  puisoient  les  Poètes  , et  sur-tout 
les  tragiques.  Les  Historiens  eux-mêmes , et  d’au- 
tres Ecrivains  en  prose  , ne  dédaignoient  pas  de 
les  consulter.  En  effet , dans  quels  autres  écrits 
Diodore  de  Sicile  et  tant  d’autres  Auteurs , au- 
roient-ils  pris  ce  qu’ils  racontent  des  temps  hé- 
roïques, les  inscriptions  ne  suffisant  pas  et  n’étant 
pas  assez  détaillées  pour  en  former  un  corps  d’his- 
toire complet?  Ces  Ecrivains  sont  malheureuse- 
' ment  perdus,  et  il  ne  nous  reste  que  les  trois  livres 
de  la  Bibliothèque  d’Apollodore,  savant  grammai- 
rien d’Athènes  et  disciple  d’Aristarque , dont  la 
fin  du  troisième  livre  n’est  point  venue  jusqu’à 
nous.  Plusieurs  Savans,  et  ( i ) Saumaise  entr’au- 
tres , ont  regardé  cette 'Bibliothèque , comme  un 
abrégé  des  ouvrages  des  Auteurs  Cycliques. 

Après  avoir  parlé  de  la  méthode  employée  par 
les  anciens  ponr  acquérir  la  connoissance  des 
temps,  je  passe  à l’époque  de  la  prise  de  Troie. 
Hérodote,  le  plus  ancien  et  le  plus  instruit  des 
Historiens  Grecs,  nous  apprend  que  (2)  Pan,  fils 
de  Pénélope , est  né  peu  après  la  prise  de  Troie, 
et  environ  800  ans  avant  lui.  Comme  c’est  dans 
son  voyage  d’Egypte  qu’il  s’exprime  ainsi , il  me 
paroît  évident  qu’il  veut  parler  de  son  âge  actuel. 
Si  l’on  suit  les  détails  de  sa  vie,  il  ne  devoit  pas 


(1)  Salmasius  ad  Solini  Folykistora,  pag.  S47. 
Hetodot.  lib.  11,  ÿ.  cxlv. 
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avoir  alors  plus  de  a4  ans.  Cet  Historien  étoit  né 
l’an  4,a3o  de  la  période  julienne,  484  ans  avant 
notre  ère.  En  voici  la  preuve.  Pamphila , femme 
célèbre,  qui  vivoit  du  temps  de  Néron  , assure  (i) 
qu’il  avoit  5S  ans  au  commencement  de  la  guerre 
duPéloponnèse.Lapremièreannéedecetteguerre 
est , de  l’aveu  de  tous  les  Historiens,  de  l’an  de  la 
période  julienne  4,a83 , 45 1 ans-avant  notre  ère. 
Il  étoit  donc  né  l’an  4,a3o  de  la  période  julienne, 
484  ans  avant  notre  ère,  et  il  voyageoit  en  Egypte 
vers  l’an  4,a54  de  la  période  julienne,  46o  ans 
avant  l’ère  chrétienne.  Pan  étant  né  8oo  ans  avant 
cette  époque,  doit  être  de  l’an  3,454  de  la  période 
julienne,  1,260  ans  avatit  notre  ère.  Comme  ce 
demi-dieu  est  venu  au  monde  environ  10  ans  (2) 
après  la  prise  de  Troie,  il  faut  fixer,  selon  Héro- 
dote, la  prise  de  cette  ville  l’an  3,444  de  la  période 
julienne,  1,270  ans  avant  notre  ère. 

M.  le'Président  Bouhier  s’appuie  des  mêmes 
raisons , pour  prouver  (3)  que  Troie  a été  prise 
l’an  3,462  de  la  période  julienne,  i,25a  ans  avant 
l’ère  vulgaire.  La  raison  de  cette  différence  est, 
que  M.  Bouhier  suppose  que  Pan  étoit  postérieur 
de  deux  ans  au  commencement  de  la  guerre  de 
Troie,  et  antérieur  de  huit  ans  à la  prise  de  cette 


(1)  Âul.  Gell.  Noct.  Attic.  lib.  xv,cap.  xxiii. 

(a)  Herodot.  lib.  11,  §.  c\ix. 

(3)  Recherches  et  Dissertât,  sur  Hérodote,  chap.  xi, 
^ag.  ia4  et  ia5. 


56o  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
ville.  Cette  supposition  porte  sur  l’interprétatioTi 
qu’il  donne  de  ce  passage  d’Hérodote,  tKirvti  ÎtuL 
TÙr  TpuiKÙv , qu’il  croit  regarder  le  commence- 
ment de  l’expédition  contre  Troie,  au  lieu  qu’il 
ne  concerne  que  la  lin  de  cette  expédition  : car  les 
Chronologistes  ont  toujours  parlé  de  la  prise  de 
Troie,  lorsqu’ils  ont  voulu  fixer  les  époques  avant 
cet  événement  ; et  il  est  naturel  de  penser  que 
notre  Historien  avoit  choisi  cette  époque  remar- 
quable dans  l’ère  grecque , préférablement  à une 
autre  qui  n’étoit  pas  en  usage,  quoiqu’elle  ne  fût 
pas  moins  certaine. 

M.  Frcret  part  des  mêmes  principes  que  M.  le 
Président  Bouhier  et  que  moi-même,  et  cepen- 
dant il  ne  s’accorde  pas  plus  sur  le  résultat  avec 
ce  Savant , qu’avec  moi,  puisqu’il  met  ( i ) la  prise 
de  cette  ville  l’an  3,43a  de  la  période  julienne, 
i,a8a  ans  avant  notre  ère.  Voici  sa  prenye:  a Hér 
» rodote  est  né  l’an  48a , puisqu’il  en  avoit  53  la 
M première  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse.. . , 
M Cette  guerre  avoit  commencé  l’an  43o,  de  l’aveu 
» de  tous  les  Chronologistes  : donc  Hérodote  était 
» né  l’an  48a  ; donc  la  prise  de  Troie,  ou  même 
» la  naissance  de  Pan , antérieure  à Hérodote  de 
» 8oo  ans,  tombe,  scion  lui , à l’an  1,38a,  ouen- 
))  viron,  avant  Jésus-Christ  ». 

En  supposant,  avec  M.  Fréret , que  le  com- 


(i)  Mémoires  de  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Xiettres,  tum.  v.  Mém.  pag.  a86. 
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mencement  de  la  guerre  du  Péloponnèse  est  de 
l’an  43o  avant  Jésus-Christ,  il  faut  nécessairement 
conclure  qu’Hérodote  étoit  né  en  485  avant  Jésus- 
Christ,  puisqu’il  avoit  alors  53  ans.  Mais  celte 
guerre  commença  l’année  précédente,  comme  l’a 
démontré  le  P.  Pétau,  livre  x,  chapitre  xxviii 
de  son  savant  ouvrage , de  Doctrinâ  temporum. 
Ainsi  Hérodote  étoit  né,  comme  nous  l’avons  dit, 
l’an  484  avant  Jésus-Christ.  M.  Fréret  suppose 
ensuite  que  la  guerre  de  Troie  et  la  naissance  de 
Pan , sont  antérieures  de  8oo  ans  à Hérodote , 
quoique  cet  Historien  dise  positivçpient  que  (i) 
Pan  le  précède  de  8oo  ans , et  que  ce  demi-dieu 
est  postérieur  de  peu  d’années  à la  priso  de  Troie. 
H y a grande  apparence  que  ces  méprises  ont 
échappé  à M.  Fréret,  par  la  multiplicité  de  ses 
occupations  et  la  nature  de  ce  travail , qù  U est  si 
facile  de  se  tromper;  et  j’ai  d’autant  moins  de 
peine  à le  croire,  que  quelques  lignes  plus  haut 
ce  Savant  avoit  reconnu  que  la  naissance  de  Pan 
étoit  postérieure  de  lo  ans  à la  prise  de  Troie. 

L’époque  de  la  prise  de  cette  ville  se  prouve 
encore  par  l’Auteur  de  la  Vie  d’Hpmère,  que  l’on 
attribue  communément  à Hérodote,  mais  qui  n’est 
certainement  point  de  cet  Historien.  Quoi  qu'il 
en  spit,  cet  Ecrivain  est  très-ancien,  si  l’on  peut 
juger  du  temps  où  il  a vécu  par  son  style  ; et  il 
mérite,  à l’égard  de  son  ancienneté,  beaucoup  do 


(i)  Herodot.  lib.  u,  §.  «xtY, 
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confiance.  Il  met  (i)  Homère  168  ans  après  la 
guerre  de  Troie , et  le  passage  de  Xerxès  en  Grèce, 
622  ans  après  Homère.  Je  n’examinerai  point  si 
cet  Auteur  a tort  ou  raison  de  placer  ce  Poète  à 
une  si  petite  distance  de  la  guerre  de  Troie  ; je  re- 
marquerai seulement  qu’il  ne  peut  être  le  même 
Ecrivain  dont  nous  avons  l’histoire  en  neuf  livres, 
puisque  celui-ci  met  Homère  4oo  ans  avant  lui , 
c’est-à-dire,  4i  O ans  après  la  prise  de  Troie.  Mais 
cette  énorme  différence,  qui  décide  irrévocable- 
ment qu’on  a tort  d’attribuer  cette  Vie  à Héro- 
dote , n’est  point  une  raison  suffisante  pour  ne  pas 
adopter  son  calcul  par  rapport  à la  prise  de  cette 
ville.  Il  est  certain  qu’il  pensoit  que  Troie  avoit 
été  saccagée  790  ans  avant  le  passage  de  Xerxès 
en  Europe.  Or , on  sait  que  ce  passage  est  de 
l’an  4,a34  de  la  période  julienne,  48o  ans  avant 
Jésus-Christ:  donc  en  retranchant  790  de  4,a34, 
et  en  les  ajoutant  à 48o,  on  aura  également  3,444 
pour  la  période  julienne,  et  1,270  pour  l’année 
avant  Jésus-Christ. 

Thucydides  avoit  aussi  la  même  opinion  sur 
l’époque  de  la  prise  de  Troie.  Il  fait  ( a ) dire  aux' 
Méliens  la  seizième  année  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse , que  leur  île  avoit  été  fondée  700  ans 
auparavant.  La  seizième  année  de  la  guerre  du 
Péloponnèse  est  incontestablement  de  l’an  4,298 

(1)  Auctor  vitæ  Homeri  xxxviii. 

(2)  Tiiucydid.  lib.  v , §.  cxii. 
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de  la  période  julienne,  4i6  ans  avant  notre  ère , 
puisqu’elle  a commencé  l’an  4,283  de  la  période 
julienne,  43i  ans  avant  l’ère  vulgaire;  donc  la 
fondation  de  Mélos  est  de  l’an  3,698  de  la  période 
julienne,  1,116  ans  avant  notre  ère.  Conon  (1) 
raconte  que  l’île  de  Mélos  fut  fondée  en  la  troi- 
sième génération  après  la  conquête  du  Pélopon- 
nèse par  les  Héraclides  ; donc  cette  conquête  doit 
étreplacée  en  la  troisième  génération  avant  la  fon- 
dation de  Mélos.  Deux  générations  faisoicn  t,  selon 
les  anciens,  67  ans , et  trois,  100  ans  : donc  celle 
conquête  doit  être  entre  l’an  3,499  période 
julienne,  1,216  ans  avant  notre  ère,  et  l’an  5,632 
de  la  même  période,  1,182  ans  avant  Jésus-Christ. 
J’ai  prouvé,  chapitre  xvi , concernant  les  Héra- 
clides, par  la  fondation  de  l’île  Callisic,  que  la 
conquête  du  Péloponnèse  par  les  îléraclides,  étoit 
de  l’an  3,024  de  la  période  julienne,  1,190  ans 
avant  l’ére  vulgaire:  donc  cette  conquête  se  trouve 
juste  en  la  troisième  génération  avant  la  fonda- 
tion de  Mélos  , comme  l’avoit  observé  Conon. 
Thucydides  ( 2)  reconnoît,  dans  un  autre  endroit 
de  son  Histoire,  que  les  Héraclides  s’emparèrent 
du  Péloponnèse  80  ans  après  la  prise  de  Troie.  Le 
Scholiaste  de  (3)  Tliucydides  place  aussi  le  retour 
des  Héraclides  80  ans  après  la  prise  de  Troie,  et 


(1)  Conon.  Narration,  xxxvi. 

'*  (a)  Thncydid.  lib.  i,  §.  xii. 

’ ■ (3)  Scholiast.  Thucydid.  loco  laadato.  . 
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leur  première  entreprise,  3o  ans  avant  le  sac  de 
cette  ville.  C’étoit  aussi  le  sentiment  d’Apollodore, 
d’Eratosthénes , de  Velléïus  Paterculus , en  un 
mot , de  tous  les  Savans  les  plus  versés  dans  la  con- 
noissance  des  temps  ; et  ce  sentiment  s’accorde 
parfaitement  avec  l’époque  de  la  naissance  d’Her- 
culcs , rapportée  par  Hérodote , et  avec  ce  que 
nous  avons  dit  des  Héraclides:  donc  Troie  fut  sac- 
cagée, selon  Thucydides,  l’an  5,444  de  la  période 
julienne,  1,270  ans  avant  notre  ère. 

La  même  époque  se  prouve  encore  par  la  suite 
des  rois  d’Albe , que  nous  ont  conservé  Tite-Live  , 
Denys  d’Halicarnasse  et  Eusèbe.  Les  listes  de  ces 
Auteurs  offrent  quinze  princes , qui  se  sont  suc- 
cédés depèreenfils,en  y comprenant  En ée,  qui  ne 
fut  point,  il  est  vrai , le  fondateur  d’Albe,  niais  le 
pèred’Ascagne,  qui  la  fonda.  Si  vous  ajoutez  Rhéa, 
tille  ti^Numitor,  détrônée  par  son  frère  Amuljus, 
et  mère  do  Romulu^,  on  aura , depuis  la  prise 
de  Troie  jusqu’à  la  fondation  de  Rome,  quinze 
générations  et  demie,  parce  que  les  générations 
]>ar  les  femmes , n’équivalent  qu’à  des  successions 
ou  demi-générations.  Ces  quinze  générations  et 
demie  donnent  5i6  ans.  Rome  a été  fondée  la  troi- 
sième année  de  la  sixième  olympiade,  l’an  6,960 
de  la  période  julienne,  764  ans  avant  Jésus-Christ. 
Si  l’on  retranche  5i6  de  .6,960,  et  si  l’on  ajoute 
cette  somme  à 764 , qui  sont  les  années  juliennes 
et  avant  Jésus-Christ  de  la  fondation  de  Rome,  on 
aura  l’an  .6,444  de  la  période  julienne,  1,270  ans 
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avant  notre  ère,  pour  le  temps  où  F.née  s’embar- 
qua après  le  sac  de  Troie , afin  de  chercher  un  éta- 
blissement en  Italie. 

Les  générations  des  rois  d’Albe  s’accordent 
donc  avec  les  calculs  précédens,  et  ajoutent  un 
nouveau  poids  à mes  raisons. 

Le  sentiment  d’Historiens  graves  et  instruits , 
tels  qn’Hérodote  et  Thucydides,  sans  parler  de 
l’Auteur  de  la  Vie  d’Homère , sembloit  devoir  fixer 
l’opinion  de  leurs  contemporains  et  de  la  posté- 
rité. Il  y a grande  appeirence  qu’il  fut  le  dominant 
dans  le  siècle  de  ces  Historiens , et  environ  deux 
siècles  après.  Je  ne  puis  imaginer  que  le  désir  de 
se  singulariser,  ait  engagé  les  Ecrivains  posté- 
rieurs à s’en  écarter.  Ils  avoient  sans  doute  d’autres 
motifs,  et  ce  sont  ces  motifs  que  je  me  propose 
d’autant  plus  d’examiner , que  personne  ne  s’est 
avisé  jusqu’à  présent  de  le  faire,  et  que  ce  sujet 
est  neuf  et  intéressant.  Il  est  donc  important  de 
connoître  les  raisons  qui  ont  déterminé  les  Histo- 
riens et  les  Chronologist.es  postérieurs  à Hérodote 
et  à Thucydides , à se  tracer  une  route  différente 
de  celle  qu’avoient  suivie  ces  Ecrivains  célèbres. 
Le  lecteur  sera , par  ce  moyen , à portée  d’appré- 
cier le  travail  des  Chronologistes  modernes  leis 
plus  distingués,  qui  ont  pris  pour  guides  Eratos- 
thènes,  Apollodore  et  Eusèbe,  sans  apporter  d’au- 
tres raisons  de  la  préférence  qu’ils  donnoient  à ces 
Auteurs,  que  la  célébrité  dont  ils  jouissoient.  Mais 
avant  que  d’en  venir  à cet  examen,  il  est  néces- 
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saire  d’exposer  en  peu  de  mots  les  diverses  opi- 
nions des  anciens  sur  l’époque  de  la  prise  de  Troie , 
non  suivant  l’ordre  des  temps. où  ces  Auteurs  ont 
vécu , mais  selon  qu’ils  plaçoient  cette  époque  plus 
ou  moins  loin  de  notre  temps.  Nous  avons  déjà  vu 
qu’Hérodole , Thucydides  et  l’ancien  Auteur  de 
la  Vie  d’Homère,  mettoient  le  sac  de  cette  ville 
l’an  3,444  de  la  période  julienne,  1,270  ans  avant 
l’ère  vulgaire. 

Dicæarque  étoit  de  Messène  en  Sicile.  Il  vivoi  t 
l’an  4,5g3  de  la  période  julienne,  529  ans  avant 
notre  ère , comme  l’a  prouvé  M.  Dodwell  dans 
une  Dissertation  sur  cet  Auteur , qui  se  trouve  au 
second  volume  des  Petits  Géographes.  Il  fleuris- 
Boit  environ  un  siècle  et  demi  après  Hérodote.  Cet 
Auteur  avoit  composé  plusieurs  ouvrages , et  un 
entr’autres  intitulé,  B/of  'HaacÙTo*-,  de  Statu  Grœ- 
ciœ,  sur  lequel  on  peut  consulter  Suidas  au  mot 
, avec  la  note  de  Kuster  et  Meursius 
dans  sa  Bibliothèque  grecque , livre  ni.  Le  Scho- 
liaste  (1)  d’Apollonius  de  Rhodes  cite  le  premier 
et  le  second  livre  de  cet  ouvrage.  Il  est  question 
dans  le  passage  emprunté  du  premier  livre,  de 
deux  époques  grecques,  et  je  dois  le  rapporter  par 
cette  raison.  Le  passage  du  second  livre  sert  à 
prouver  que  l’ouvrage  dont  il  a extrait  ces  frag- 
mens,  est  le  même  que  celui  qui  porte  pour  titre , 
B/'of 'EAxâJ'or.  D’ailleurs  il  est  tellement  altéré  dans 


(1)  Schol.  Apollonii  Khod.  ad  lib.  iv,  vers.  379  et  376. 
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les  éditions  , que  j’ai  cru  devoir  saisir  cette  occa- 
sion pour  le  rétablir.  Je  commence  par  le  second. 

S't  Afxet/ap^or  tir  J'tvTtftji , «J  h’hKnvtxov  Ciov  Xi^oy- 
yjtriS'l  f^tlütKnKiva.f  xj  vifvtf  eluTOi>  Styieti  , ifTt 

HüS'ua.  KtLra.Kt-Ttîy  th>  Ta.rftittv  rt^rny.  Ce  qui  signi- 
fîeroit  que  Dicæarque  avoit  écrit  dans  son  second 
livre,  que  Sésonchosis  s’étoit  exercé  aux  mœurs 
des  Grecs , avoit  imité  les  mœurs  des  Grecs.  Mais 
Sésonchosis  ignoroit  probablement  qu’il  y eût  des 
Grecs  au  monde  ; et  quand  même  il  les  auroit  con- 
nus, quelle  loi,  quel  usage  auroit-il  pu  emprun- 
ter d’un  peuple  qui  n’étoit  pa.s  encore  policé  ? Je 
m’étois  bien  douté  qu’il  ialloit  supprimer  la  vir- 
gule et  la  conjonction  ^ après  , et  qu’il 

falloit  mettre  une  virgule  après  O'ou,  et  entendre 
par  'EAAxfixÀf  Cîof,  l’ouvrage  intitulé,  Blof'EAXcU'of. 
Mais  sans  un  manuscrit  précieux  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi , du  quinzième  siècle , et  coté  2,7  27 , 
qui  a confirmé  ma  conjecture,  je  n’aurois  pu  ima- 
giner quel  étoit  le  régime  de  Je  vais, 

par  cette  raison , rapporter  le  passage  entier , tel 
qu’il  se  trouve  dans  ce  manuscrit.  J't 

h a'  fttrà,  Toy  ’Os-ipicTof  xJ  "la-iS'of  ^Qpoy  , eitri 

ytyoyfyiti  "Zi^ainpiy  utj*.  ysytaSat  à.To  fxèy  rite  St— 
ffeifpiS'of  Cecf  iXfixf,  pif  ^pt  roù  Kê/Aou  trn  B<1>.  à-rô  rl/f 
KjiAoo  CariKtiitf  piiyjt  TÏf  * oAt//xT<aJ'of  vKÇ.  ùt 
iiyxt  T«  ’xiy'rx  ô/xoù  tm  B^^AV.  ytfutvf  J't  ?.tytt 
Aixxîupytf  dvToy  rt9tjxtyxi  r piiiif'ty*  KXTxKt'iTtiy  tnt 
"XXTpûxy  ttyynr  tovto  yx'p  «sto  dpyiy  iiytu  TAtoyt^îxe, 
^ Tpircr  J'i  ivpnxirxt  'iirruf  i-rt^aifuy  £y6 puTtr  xAAoi  di 
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ravTct  iif  fl’por  àyuftpovirr  rovre  J'i  tn^i  ^iKeua.p^ef  îp 
b'‘Eaami'<xk  TiP'iifftS'i  /<(fftfAirj(.fi'<u.((Dic8Barquedit 
» dans  son  premier  livre , que  Sésostris  régna  après 
» Orus , fils  d’Osiris  et  d’isis  ; de  sorte  que  depuis 
)>  le  règne  de  Sésostris  jusqu’à  celui  de  Nilus , il  y 
))  avoit  3,5oo  ans  ; depuis  le  règne  de  Nilus  jus- 
» qu’à  la  première  olympiade , 436  ans , en  tout 
» a,g36  ans.  Dicæarque  dit  aussi , que  le  même 
» Sésostris  avoit  défendu  par  une  loi  d’abandon- 
))  ner  la  profession  de  son  père  ; car  il  regardoit  ce 
))  changement  comme  le  principe  de  la  cupidité  : 
» il  dit  également  qu’il  avoit  montré  aux  hommes 
))  à monter  à cheval  ; mais  d’autres  attribuent  cela 
))  à Orus.  Dicæarque  dit  au  second  livre  de  l’Etat 
)i  de  la  Grèce , que  Sésostris  s’étoit  occupé  de  ces 
))  choses  ». 

j°.  La  virgule  et  la  conjonction  ne  sont  point 
dans  le  manuscrit  du  roi , et  ma  conjecture  s’est 
vérifiée  ; 2°.  /ue/*eA»*»V<t/  se  trouve  avoir  un  régime, 
tandis  que  les  éditions  lui  en  attribuent  un  qui 
est  absurde  ; 5°.  il  y a dans  les  imprimés  une  trans- 
position qui  a donné  lieu  à ces  fautes  grossières; 
4°.  les  imprimés  mettent  Sésonchosis,  quoiqu’il  y 
ait  dans  le  manuscrit  Sésostris.  Ce  dernier  mot 
doit  être  la  vraie  leçon , puisqu’il  est  question  de 
ce  prince  dans  le  passage  d’Âpollonius  de  Rhodes, 
que  cè  Scholiaste  entreprend  d’expliquer.  D’ail- 
leurs CCS  princes  sont  dilTérens  l’un  de  l’autre 
dans  (i)  Manéthon. 

(i)  Syncclli  Clironogr.  pag.  5(j. 
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Mais  pour  en  venir  au  Livre  de  Dicæarque  qui 
« donné  lieu  à cette  digression,  il  paroît  certain 
que  , quoique  ce  ne  fût  pas  un  ouvrage  de  Chro- 
nologie , il  renfermoit  cependant  les  principales 
époques  de  la  Grèce , et  cet  Ecrivain  les  rappor- 
toit  à des  x>rinces  étrangers.  Soit  que  Nilus,  que 
le  Syncelle  appelle  aussi  Phruron , fût  le  même 
que  Protée , soit  que  ce  fût  un  prince  difiërent , si 
l’on  peut  s’en  rapporter  au  témoignage  (i)  de 
Diodorede  Sicile,  qui  les  distingue  tous  les  deux, 
et  les  met  à des  intervalles  considérables , on  ne 
peut  douter  que  Dicæarque  ne  regardât  le  règne 
de  ce  prince , comme  l’époqüe  de  la  prise  de  Troie. 
L’attention  de  cet  Auteur  à marquer  la  distance 
de  ce  règne  à la  première  olympiade,  qui  étoit 
l’une  des  manières  usitées  pour  déterminer  cette 
époque  , l’indique  suffisamment.  C’étoit  aussi 
l’opinion  du  (2)  chevalier  Marsham , quoiqu’il  ne 
la  prouve  point.  Il  est  donc  constant  que  Dicœar- 
que  mettoit  l’époque  de  cette  prise  l’an  3,5o2  de 
la  période  julienne,  1,21a  ans  avant  notre  ère. 

L’Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  fleurissoit 
l’an  964  avant  l’ère  vulgaire,  c’est-à-dire,  aao  ans 
après  la  naissance  d’Hérodote.  Nous  en  avons  la 
preuve , en  ce  qu’il  rapporte  sa  Chronologie  à 
l’Archontat  de  Diognète , qui  étoit  en  cette  année 

(l)  Diodor.  Sicul.  lib.  t , lxii  , Lxiii.  CetHistoricn  1«( 
place  à huit  génératiuns  l’un  de  l’autre. 

(3)  Chronicus  Canon,  &c,  pag.  33S. 
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Archonte  Eponyme.  Il  place  (i)  la  prise  de  Troie 
la  vingt-deuxième  année  du  règne  de  Ménesthée , 
et  l’an  945  de  l’ère  Attique,  qui  répond  à l’an  5,5o5 
delà  période  julienne,  1,209  ans  avant  notre  ère. 
Cet  Ecrivain  se  trompe  évidemment  j car  ayant  (2) 
fait  commencer  le  siège  de  Troie  en  964  de  l’ère 
Attique , et  la  treizième  année  de  Ménesthée , il 
auroit  dû  le  faire  finir  en  g44  de  la  même  ère , 
et  la  vingt-troisième  année  du  règne  de  ce  prince. 
Il  se  seroit  alors  accordé  avec  lui-même  et  avec 
les  Chronologistes , qui  assurent  que  cet  événe- 
ment mémorable  est  de  la  vingt- troisième  et 
dernière  année  du  règne  de  Ménesthée.  Comme 
il  paroit  que  telle  a été  l’intention  de  cet  Ecri- 
vain, je  place,  conformément  à cette  intention , la 
prise  de  Troie  l’an  3,5o6  de  la  période  julienne  , 
J, 308  ans  avant  l’ère  vulgaire. 

Timée  fleurissoit  vers  l’an  4,4oo  de  la  période 
julienne,  3i4  ans  avant  notre  ère,  c’est-à-dire , 
170  ans  après  Hérodote.  Il  met  entre  la  prise  de 
Troie  et  la  première  olympiade,  un  intervalle 
de  417  ans,  comme  nous  l’apprend  (5)  Censorin  : 
car  il  est  évidemment  question  dans  le  passage 
de  cet  Auteur  de  l’époque  de  la  prise  de  Troie , 
quoique  cette  époque  ait  disparu  par  la  négligence 
des  Copistes.  M.  Boivin  l’aîné,  s’est  apperçu  qu’il 


(i)  Marmora  Oxoniens.  Epoch.  a5. 

(q)  Eadem.  Epoch.  a4. 

(3)  Ccmoiinus  de  Die  Natali,  cap.  xxt. 
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"y  avoit  dans  le  texte  de  cet  Ecrivain  une  lacune , 
et  l’a  parfaitement  bien  remplie.  On  peut  voir 
dans  les  (i)  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles- 
Lettres  , les  raisons  dont  il  appuie  sa  restitution. 
Mais  si  les  bornes  de  cet  ouvrage  m’obligent  d’y 
renvoyer  les  lecteurs , je  ne  crois  pas  devoir 
omettre  le  passage  tel  qu’il  a été  rétabli  par  C8 
Savant,  en  mettant  en  romain  ce  qu’il  a cru 
devoir  ajouter.  ^ priore  scilicet  cataclysmo  , 
quem  Ogygium  dicunt , ad  Inachi  regnum , 
anni  circiler  quadringenti.  Hinc  ad  Cecropis 
primi  regnum  in  Atticâ , anni  quoque  circiter 
quadringenti.  Hinc  adcaptamTrojam,  anni  paulo 
minus  quadringenlis.  Hinc  ad  Olympiadem pri~ 
mam  paulo  plus  quadrin^entis.  Quos  solos  , 
quamvis  mylhici  temporis  postremos , quidam 
certius  dejinire  voluerunt , et  quidem  Sosihius 
scripsit , esse  cccxcr....  Timœus  ccccxni. 

En  suivant  la  restitution  de  M.  Boivin  l’aîné, 
Troie  a été  prise,  selon  l’Historien  Timée  , l’an 
3,521  de  la  période  julienne,  i,ig3  ans  avant  l’cre 
vulgaire. 

L’intçrvalle  que  suppose  Velléïus  entre  la  prise 
deTroieetla  première  olympiade,  estde4i5ans, 
comme  on  le  conclut  de  son  récif  « Romulus, 
))  dit-il,  fonda  la  ville  de  Rome  en  la  sixième 
» olympiade,  et  vingt- deux  ans  après  l’insli- 


(i)  Mémoires  de  l’Acadèinic des  BelIes-Lcttrei,toni.  n, 

j)ig.  .^86. 
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» tution  de  la  première  ».  Sextd  {i)  olympiade ^ 
postduo  etviginti  annos,  quam primaconstituta 

fuerat,  Romulus Romam  urbem  Parilibus 

inpalatio  condidit.  Cela  se  passa,  ajoute  Yellcius^ 
437  ans  après  la  prise  de  Troie.  Id  (a)  actum 
post  Xrojam  captam  annis  43y. 

Si  la  fondation  de  Rome  a eu  lieu  vingt-deux 
ans  révolus  après  la  première  olympiade,  il  s’en- 
suit que  les  fondemens  en  furent  jetés  en  la  troi- 
sième année  de  la  sixième  olympiade,  c’est-à-dire, 
l’an  3, 960  de  la  période  julienne,  764  ans  avant 
notre  ère,  et  ce  fut  au  mois  d’octobre,  comme 
l’a  très-bien  prouvé  le  (3)  savant  P.  Pétau.  Mais 
comme  la  prise  de  Troie  précède  cette  époque  de 
437  ans , il  est  évident  que  Velléius  pensoit  que 
Troie  avoit  été  détruite  l’an  3,5a3  de  la  période 
julienne,  1,191  ans  avant  notre  ère  : donc  l’in- 
tervalle entre  la  prise  de  Troie  et  la  première 
olympiade  est,  selon  Velléius  , de  4i5  ans. 

Arétès  de  Dyrrachium  étoit  un  Chronographe 
estimé.  Censorin  (4)  le  cite  deux  fois , et  il  est  le 
seul  Ecrivain  ancien  qui  en  parle.  On  ne  peut 
j uger , par  le  peu  qu’il  en  dit,  du  temps  où  il  a vécu. 
Vossius  (5)  a eu  raison  de  le  ranger  dans  la  classe 


(1)  Velleins  Patercul.  lib.  i,  cap.  viii,  $.  iv,  pag.  ag. 
(a)  Id.  ibid. 

(.’{}  Petav.  deDoctriiift  Temporum,  lib.  ix , cap.  liv  et  i.v. 

(4)  Censorin.  de  Die  Natali,  cap.  xviii  et  xxi. 

(5)  Vossius  de  Historicis  Græcis,  lib.  111,  pag.  33o,  ex 
edit.  Lngd.  Batav,  i65a  , in-4°. 
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des  Auteurs  dont  le  siècle  est  incertain.  Quoi  qu’il 
en  soit,  ce  Chronographe  pensoit  que  l’intervalle 
entre  la  destruction  de  Troie  et  la  première  olym- 
piade, étoit  de  4i4  ans.  Elle  avoit,  par  consé- 
quent, été  détruite,  selon  le  système  de  cet  Au- 
teur, l’an  3,524  de  la  période  julienne,  1,190  ans 
avant  notre  ère. 

Apollodore  fleurissoit  vers  l’an  4,566  de  la 
période  julienne,  i48  ans  avant  notre  ère,  et, 
par  conséquent,  356  ans  après  la  naissance  d’Hé- 
rodote. 11  (1)  suppose  un  intervalle  de  4o&  ans 
entre  la  prise  de  Troie  et  la  première  olympiade  : 
donc  il  place  cette  prise  l’an  3,53o  de  la  période 
julienne,  i,i84  ans  avant  notre  ère. 

Solin  met  le  sac  de  Troie  un  an  plutôt  qu’Apol- 
lodore.  Voici  de  quelle  manière  il  s’exprime  : 
Collatis  (a)  igitur  nostris  et  Grcecorum  tempo^ 
ribus,  invenimus  incipiente  olympiade  septimâ 
Romam  conditam,  anno  post  Ilium  captum  qua- 
dringentesimo  tricesimo  tertio.  Le  commence- 
ment de  la  septième  olympiade  répond  à l’an  3,96a 
de  la  période  julienne,  75a  ans  avant  notre  èi;e  : 
donc  Troie  a été  prise  l’an  3, 539  de  la  péiÎQde 
julienne,  1,1 85  ans  avant  l’èrç  vulgaire. 

Denys  d’Halicarnasse  plaçoit  cette  époque  la 
même  année  qu’Apollodoite , puisqu’il  avance  (3) 


(1)  Diodor.  Sicul.  lit»,  i , S-  P*g-  9* 

(s)  Solini  Polyhistor.  cap.  1,  pag.  a,  G. 

(3)  Pionys.  Halic.  Aatiq.  Rom.  lib.  1 , lxxi  , pag.  56. 
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que  Rome  fut  fondée  la  première  année  de  la  sep- 
tième olympiade,  432  ans  après  le  sac  de  Troie. 

Eratosthénes  ( 1 ) est  né  l’an  4,458  de  la  période 
julienne,  2.76  ans  avant  notre  ère  , et , par  con- 
séquent , ao8  ans  après  Hérodote.  Il  étoit  âgé 
de  80  ans  lorsqu’il  mourut.  Cet  Auteur  avoit 
composé  un  très-grand  nombre  d’ouvrages , et 
un’  enfr’autres  sur  la  Chronologie.  S,  Clément 
d’Alexandrie  nous  en  a conservé  le  passage  (2)  sui- 
vant. « De  la  prise  de  Troie  au  retour  des  Héra- 
î)  clides,ilya8oans  : de-lààlaColome  Ionienne, 
w il  y a 60  ans  ; de-là  jusqu’à  la  tutèle  de  Lycur- 
» gue  , iSg  ans  ; de-là  à la  première  année  de  la 
))  première  olympiade,  108  ans».  Ces  sommes 
réunies,  donnent  407  ans  d’intervalle  entre  la 
prise  de  Troie  et  la  première  olympiade  : donc 
Troie  a été  saccagée , selon  le  système  d’Era- 
tosthénes,  l’an  3,53i  de  la  période  julienne, 
î,i83  ans  avant  notre  ère.  Cependant  Denys 
d’Halicarnasse  ayant  dit  que  Caton  (5)  avoit  placé 
la  fondation  de  Rome  43a  ans  après  la  prise  de 
'l’roie  , ajoute  que  si  l’on  mesure  ce  temps  selon 
la  Chronologie  d’Eratosthènes,  cela  se  rapportera 
à la  première  année  de  la  septième  olympiade  : 
donc  Eratosthénes  croyoit , selon  le  témoignage 
de  Denys  d’ilalicarnasse , qu’il  y avoit  entre  le 


(1)  Suid.is.  voc.  Eratoithenes. 

(a)  Clement.  Alcxandr.  Stromat.  Ub.  i,  pag.  4o2. 

(3)  Dionya.  Halic.  Aotiq.  Rom.  lib.  1 , j.xxiv , pag.  59. 
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sac  de  Troie  et  la  première  olympiade , 4o8  ans 
«l’intervalle , et  conséquemment  que  Troie  avoit 
été  prise  l’an  5,53o  de  la  période  julienne, 
1,1 84  ans  avant  notre  ère.  Cette  dernière  opinion 
me  paroît  la  plus  vraisemblable,  parce  qu’il  est 
naturel  de  penser  que  si  Apollodore , qui  est  pos- 
térieur à Eratostlicnes , eût  voulu  s’écarter  de  cet 
Ecrivain , il  ne  l’eût  pas  fait  pour  une  difierence 
aussi  légère  que  celle  d’une  année.  Quoi  qu’il  en 
soit  de  cette  différence,  elle  est  trop  m'inutieus» 
pour  s’y  arrêter  davantage. 

Sosibius,  surnommé  le  Lytique,  c’est-à-dire, 
qui  résout  une  question  (i),  vivoit  sous  Pto- 
lémée  Philadelphe,  vers  l’an  4,43o  de  la  période 
julienne , a84  ans  ayant  notre  ère,  et  deux  siècles 
après  Hérodote.  Cet  Auteur  avoit  composé  uno 
Chronologie,  ou  Description  (a)  des  temps,  ^ivur 
imyfAfnr.  Dans  cette  Clironologie , il  mettoit  (3) 
un  intervalle  de  3g5  ans  entre  la  première  olym- 
piade et  la  destruction  de  Troie.  Il  supposoit, 
par  conséquent , que  cette  ville  avoit  été  prise 
l’an  3,543  de  la  période  julienne,  1,171  ans  avant 
notre  ère. 

Le  Moine  George,  communément  appelé  le  Syn- 
celle,  met  (4)  la  prise  de  Troie  l’an  du  monde  4,33o, 


(1)  Âthen.  Deipnosoph.  lib.  xi,  pag.  40? , F. 

(a)  Clemenlû  Âlexandr.  Stromat.  lib.  1,  pag.  389. 

Censorin.  de  Die  Natali , cap.  xxi,pog.  1 ta. 

(4)  Syacelli  Clironograph.  pag.  17a  cl  173. 

A a 4 


5y6  HISTOIRE  Q’HÉROHOTE. 
qui  répond  à l’an  3,544  de  la  période  julienne, 
1,170  ans  avant  notre  ère.  Mais  il  est  à pré^ 
sujner  qu’il  s’est  glissé  une  faute  dans  le  texte 
de  cet  Auteur  ÿ car  il  s’accorde  avec  Eusèbe  sur 
la  durée  des  règnes  de  tous  les  rois  d’Athènes , 
si  vous  en  exceptez  ceux  de  Thésée  et  de  Ménes- 
thée.  11  donne  au  premier  5l  ans  de  règne,  quoi- 
qu’Ëusèbe  ne  lui  en  assigne  que  3o,  et  au  second 
53 , quoique  les  Marbres  de  Paros  et  Eusèbe  ne 
lui  en  attribuent  que  u3.  Soit  que  cette  dernière 
faute  vienne  de  l’Auteur  lui -même,  ou  de  ses 
Copistes,  elle  a été  réparée  dans  le  règne  suivant, 
où  le  Syncelle  ne  donne  que  a3  ans  de  règne  à 
Démophon,  quoique  les  autres  Chronologistes  lui 
en  donnent  33.  En  rétablissant  le  texte  de  cet 
Auteur  par  celui  d’Eusèbe,  c’est-à-dire,  en  ne 
donnant  que  a3  ans  de  règne  à Ménesthée , de 
même  que  les  Marbres  de  Paros  et  les  auti:e3 
Chronologistes,  et  en  admettant  avec  ces  mêmes 
Chronologistes , que  Troie  a été  prise  la  dernière 
année  de  son  règne , il  s’ensuivra  que  cet  événe- 
ment est , selon  le  Syncelle , de  l’an  3,534  de  la 
période  julienne,  1,180  ans  avant  notre  ère; 
calcul  qui  ne  difl'è^'^  q^^  deux  ans  de  celui 
d’Eusèbe.  La  raison  de  cette  différence,  vient  de, 
ce  que  le  Syncelle  donne  3 1 ans  de  règne  à Thésée, 
quo,iqu’Eusèbe  lui  en  assigne  seulement  3o,  et  de 
ce  que  le  même  Syncelle  fait  commencer  le  règne 
de  Cécrops  l’an  du  monde  3,g45 , qui  répond  q 
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Tan  5, 1 5g  de  la  période  julienne , i,555  ans  avant 
notre  ère. 

Ënsèbe  diffère  de  peu  d’Apollodore , d’Eratos- 
thènes,  de  Denys  d’Halicarnasse  et  de  Solin.  En 
effet , il  fait  correspondre  la  prise  de  Troie  avec 
la  dernière  année  de  Ménesthée,  et  avec  l’an  835 
de  la  naissance  d’Abraham.  La  première  olym- 
piade est,  selon  cet  Autem,  de  l’an  i,24i  depuis 
la  naissance  du  même  Abraham  : donc  il  met 
entre  la  destruction  de  cette  ville  et  la  première 
olympiade , un  intervalle  de  4o6  ans  ; d’où  il 
s’ensuit  que  cet  Ecrivain  supposoit  que  Troie 
avoit  été  prise  l’an  3,53a  de  la  période  julienne , 
i,i8a  ans  avant  notre  ère. 

Toutes  ces  opinions  sur  l’époque  de  la  prise  de 
Troie,  se  réduisent  à trois  principales;  celles 
d’Hérodote , des  Marbres  de  Paros  et  d’Eratos- 
thénes.  Celle  d’Hérodote  a été  adoptée  par  Thu- 
cydides et  par  l’auteur  de  la  Vie  d’Homère  : 
d’ailleurs  elle  est  confirmée  par  la  suite  des  rois 
d’Albe.  Parmi  les  modernes,  elle  a été  suivie  par 
MM.  Dodwell , Fréret  et  le  Président  Bouhier  : 
le  premier , dans  ses  Annales  de  Thucydides  ; le 
second,  dans  le  cinquième  volume  des  Mémoires 
dé  l’Académie  des  Belles-Lettres;  et  le  troisième, 
dans  ses  Recherches  et  Dissertations  sur  Héro- 
dote, quoique  ces  deux  derniers  Savans  se  soient 
légèrement  trompés,  suivant  la  remarque  (i)  que  ' 

r ’ ■ - . 1 1 ■ . „ 

^1)  Chap.  XIV , pag.  35g  et  (uiv. 
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j’en  ai  faite  un  peu  plus  haut.  Cette  époque  est , 
selon  cet  Historien  , de  l’an  3,444  de  la  période 
julienne , 1,270  ans  avant  notre  ère.  Le  témoi- 
gnage de  Thucydides,  Historien  grave,  exact  et 
savant , joint  à celui  de  l’auteur  de  la  Vie  d’Ho- 
mère, qui  n’est  pas  moins  instruit,  concourt  à 
prouver  la  justesse  du  calcul  d’Hérodote.  Si  l’on 
ajoute  à ces  témoignages  les  preuves  qui  résultent 
de  la  généalogie  d’Hercules  d’un  côté,  et  de  celle 
des  rois  d’Albe  de  l’autre,  je  ne  vois  pas  comment 
on  peut  s’y  refuser,  à moins  qu’on  n’apporte,  en 
faveur  de  quelqu’autre  opinion , des  preuves  assez 
fortes  pour  contre-balancer  celles  de  cet  Histo- 
rien 5 et  dans  ce  cas  , il  ne  faudroit  admettre  ni 
l’iine  ni  l’autre  de  ces  opinions  , mais  donner  di- 
verses Chronologies  adaptées  à ces  difiërens  sys- 
tèmes J ou  si  leurs  preuves  étoient  meilleures  que 
celles  qui  appuient  le  sentiment  d’Hérodote , il 
ne  faudroit  pas  balancer  à rejetter  le  sentiment 
de  cet  Historien,  et  l’on  devroit  s’en  tenir  irrévo- 
cablement au  leur.  Mais  mallieureusement  il  ne 
nous  est  guère  parvenu  de  ces  Ecrivains,  que  les 
dates  des  événemens , et  il  est  diflicile  de  deviner 
les  motifs  qui  les  ont  déterminés.  Cette  difficulté 
a sans  doute  détourné  les  modernes  de  l’examen 
de  ces  motifs.  Mais  quelle  qu’elle  puisse  être  , je 
ne  crois  pas  impossible  de  les  retrouver,  du  moins 
en  partie,  et  d’une  manière  suffisante  pour  juger 
. de  leur  solidité. 

On  ignore,  et  l’on  ignorera  probablement  tou- 
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jours,  en  quel  temps  on  commença  à s’écarter  4e 
l’opinion  d’Hérodote  et  de  Thucydides.  Le  pre- 
mier qui  l’ait  fait , du  moins  parmi  ceux  qui  sont 
parvenus  jusqu’à  nous,  est  l’Auteur  de  la  Chro- 
nique de  Paros.  Il  commence  sa  Chronique  par  la 
première  année  de  Cécrops,  et  rapporte  plusieurs 
époques  de  tous  les  rois  d’Athènes,  jusqu’à  Démo- 
phon  inclusivement,  si  vous  en  exceptez  Cé- 
crops Il , dont  il  ne  parle  point.  II  fait  ensuite 
mention  de  cinq  Archontes  perpétuels , et  de  la 
vingt-unième  année  d’Æschyle,  célèbre  par  la 
fondation  de  Syracuses;  de-là  il  passe  à la  trente- 
troisième  époque,  où  il  est  question  de  l’établie 
sement  de  l’Archontat  annuel  de  Créon , premier 
Archonte  annuel  dont  il  fixe  l’année,  et  finit  par 
l’époque  soixante-dix-neuvième,  après  avoir 
rapporté  les  noms  de  tous  les  Archontes  annuels 
de  ces  quarante-six  époques , et  les  événemens 
on  ivés  sous  eux.  La  soixante  - dix  - neuvième 
époque  est  mutilée } et  quoique  les  Marbres  en 
restent  à cette  époque , il  est  vraisemblable  que 
l'auteur  les  avoit  continuées  jusqu’à  l’année  a64 
avant  notre  ère,  qui  est  celle  où  il  écrivoit.  Ainsi 
il  manque  quatre-vingt-dix  époques,  y compris 
la  soixante-dix-neuvième , dont  il  reste  trop  peu 
de  choses  pour  qu’on  puisse  juger  de  ce  qu’elle 
contenoit. 

L’attention  de  cet  auteur  à rapporter  aux  an- 
nées des  rois  d’Athènes,  des  Archontes  perpétuels 
et  des  Archontes  annuels,  les  principaux  événe- 
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mens , prouve  qu’il  avoit  pris  pour  base  de  son 
calcul,  la  Chronologie  Athénienne.  Ménesthée 
finissoit  son  règne  lorsque  Troie  fut  détruite;  et 
Æschyle  étoit  dans  la  troisième  année  de  son 
Ârcliontat  perpétuel,  lorsque  les  olympiades  fu- 
rent instituées.  11  s’agissoit  de  déterminer  cet 
intervalle.  Il  avoit  été  rempli  par  six  rois,  qui 
avoien  t succédé  à Ménesthée, et  par  onze  Archontes 
perpétuels , qui  gouvernèrent  après  Codrus , le 
dernier  de  ces  six  rois.  Ces  Rois  et  ces  Archontes 
font  dix-sept  princes  , parmi  lesquels  on  trouve 
douze  générations  d’un  côté,  trois  générations 
d’un  autre , et  deux  successions , dont  l’une  est 
d’une  famille  étrangère.  L’auteur  de  ces  fastes  s’en 
apperçut,  et  voulut  conséquemment  prendre  un 
terme  moyen  entre  les  successions  et  les  généra- 
tions. Les  successions  étoient  alors  de  1 9 ans , 
comme  elles  le  sont  encore  aujourd’hui  dans  les 
Etats  qui  n’ont  point  éprouvé  de  grandes  révo- 
lutions, et  l’on  évaluoit  les  générations  à 33  ans. 
Le  terme  moyen  étoit  34;  mais  il  prit  35  et  demi, 
parce  qu’il  y avoit  plus  de  générations  que  de  suc- 
cessions. En  multipliant  ces  dix-sept  princes  par 
s5  et  demi , il  eut  435 , lesquels  étant  ajoutés  à 
776 , année  de  l’institution  des  olympiades , lui 
donnèrent  i,3og  ans  pour  l’époque  de  la  destruc- 
tion de  Troie.  Comme  cette  époque  est  précisé- 
ment celle  qu’il  admet,  il  paroit  d’autant  plua 
vraisemblable  que  telle  est  la  méthode  qu’il  a sui- 
vie, que  si  l’on  excepte  le  retour  des  üéretcHdes, 
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et  un  très-petit  nombre  d'autres  événemens  dont 
les  années  étaient  déterminées,  non  relativement 
à une  époque  primitive  et  certaine  , mais  à quel- 
qu’autre  fait  remartjuàblë,  dont  la  dateétoit  pré* 
Caire , cela  paraît , dis- je,  d’autant  plus  vraisem- 
blable, que  les  anciens  n’avoient,  jusqu’aux  olym* 
piades,  d’autres  moyens  pour  connaître  les  temps 
primitifs,  que  les  générations,  ainsi  que  j’en  ai 
fait  la  remarque  un  peu  plus  haut.  Par  exemple  , 
ilssavoient  que  la  conquête  du  Péloponnèse  par 
les  Héraclides , étoit  postérieure  de  8o  ans  à la 
prise  de  Troie.  Mais  l’époque  de  cette  conquête 
n’avoit  rien  de  fixe  et  d’invariable , parce  qu’elle 
dépendoit  elle-même  de  celle  de  la  prise  de  'Proie, 
que  les  uns  fixaient  d’une  manière,  et  les  autres 
d’une  autre:  car  que  cet  auteur,  ou  tout  autre , 
ait  eu  connoissance  des  Annales  du  peuple  dont 
il  écrivoit  lesFastes  ou  l’Histoire,  il  faudrait  sup- 
poser que  ce  peuple  eût  eu  , dans  ces  anciens 
temps , des  Annales , je  veux  dire  une  suite  de 
faits  historiques,  rapportés  année  par  année,  avec 
les  dates  précises  de  ces  faits , jusqu’à  l’institution 
des  olympiades  ; ce  qu’on  ne  prouvera  jamais. 
Mais  si  l’on  entend  par  Annales  des  faits  épars 
rapportés , tantôt  à l’année  de  tel  ou  tel  prince , 
et  tantôt  à tel  prince  seulement , sans  spécifier 
l’année  de  son  règne,  comme  les  Marbres  de  Paros 
nous  fournissent  des  exemples  de  l’une  et  de  l’autre 
manière,  ou  si  l’on  veut  comprendre  sous  ce  nom 
les  généalogies  des  grandes  Maisons , qui  se  con- 
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serroient  avec  le  plus  grand  soin  , et  qui  avoient 
été  recueillies  par  les  Auteurs  Cyeliques , il  faut 
convenir  que  ces  sortes  d’Annales  ne  conduisoient 
à rien  de  certain , et  qu’il  falloit  toujours  recou- 
rir au  calcul  par  les  générations , pour  connoitre 
les  temps  éloignés,  et  se  contenter  d’approxima- 
tions pour  ceux  qui  l’étoient  moins,  excepté  lors- 
qu’il se  rencontroit  des  circonstances  qui  déter- 
minoient , ou  la  durée  du  règne  de  tel  prince,  ou 
l’année  de  son  avènement  au  trône,  ou  une  année 
quelconque  de  son  règne,  ou  cnlln  sa  dernière 
année,  parce  que,  dans  ce  dernier  cas,  on  savoit 
le  cominencemcnt  du  règne  de  son  successeur. 

Si  l’Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  eût  voulu 
se  servir  des  rois  d’Athènes  pour  remonter  aux 
plus  anciens  temps  de  ce  pays  et  de  la  Grèce  en- 
tière, il  est  vraisemblable  qu’il  auroit  alors  trouvé 
dans  les  généalogies  de  ces  rois  et  des  grandes 
maisons  de  Ce  pays , des  moyens  infaillibles  pour 
le  faire  avec  succès  ; moyens  dont  nous  sommes 
privés  actuellement.  Mais  quand  même  il  n’auroit 
eu  d’autres  ressources  que  celles  que  nous  avons, 
j’ose  dire  qu’en  les  employant  avec  plus  de  saga- 
cité, il  n’auroit  pas  commis  les  erreurs  qu’on  est 
en  droit  de  lui  reprocher , et  que  s’il  n’eût  point 
trouvé  le  vrai  avec  précision , il  en  eût  du  moins 
beaucoup  approché.  S’il  eût  eu  un  peu  plus  de 
critique , il  auroit  fait  attention  que  dans  ces 
anciens  temps  les  générations  ctoient  de  55  ans,  et 
ijue  dans  cette  liste  de  princes,  il  y avoit  un  très- 
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grand  nombre  de  générations , et  un  très-petit 
nombre  de  successions.  Il  auroit  donc  dû  prendre 
un  terme  moyen  plus  fort  pour  parvenir  à son 
but.  S’il  eût  évalué  le  règne  de  ces  princes  à 29  ans 
l’un  portant  l’autre,  la  somme  totale  des  régnes  de 
ces  dix-sept  princes,  auroit  été  de  493  ans  j laquelle 
somme  étant  ajoutée  à celle  de  776,  époque  de  la 
première  olympiade,  lui  auroit  donné  pour  celle  de 
la  prise  deTroie,  l’an  i , 269  avant  notre  ère,  qui  est , 
à un  an  près , l’époque  que  lui  assigne  Hérodote. 

Mais  comme  cette  méthode  est  très-incertaine , 
et  que  le  terme  moyen  que  l’on  prend  pour  mul- 
tiplier le  nombre  des  générations  et  des  succes- 
sions doit  nécessairement  varier , selon  qu’il  y a 
plus  ou  moius  de  générations  et  plus  ou  moins  do 
successions,  je  crois  devoir  me  servir  d’une  autre 
qui  ne  soit  pas  sujette  au  même  inconvénient,  et 
qui  frappe  au  but  d’une  manière  plus  certaine. 

Troie  ayant  été  prise  la  dernière  année  du  règne 
de  Ménesthée , et  voulant  découvrir  combien  il 
s’est  écoulé  d’années  entre  cette  époque  et  celle 
de  l’institution  des  olympiades,  j’examine  com- 
bien il  y a eu  dans  cet  intervalle  de  Rois  d’Athcne.«i 
et  d’Archontes  perpétuels.  Je  trouve  six  Rois  et 
onze  Archontes.  Les  cinq  premiers  Rois,  Dérao- 
phon , Oxyntès , Aphidas,  Thymœtès  et  Mélan- 
thus , ne  doivent  être  comptés  que  pour  trois 
générations.  En  effet,  Aphidas  eut  un  règne  très- 
court  , et  même  il  n’occupa  le  trône  qu’un  an , si 
l’on  en  croit  Eusèbe.  Je  m’en  rapporte , en  celte 
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occasion,  d’autant  plus  volontiers  à cet  Ecrivain  ^ 
que  Tliymœtès,  frère  d’Aphidas  et  son  succes- 
seur, à qui  le  même  Eusèbe  ne  donne  que  huit  ano 
de  règne , étoit  dans  la  force  de  l’âgé  lorsqu’il 
fut  détrôné  : car  sans  cela,  le  dèir  que  lui  proposa 
Xantlms  n’auroit  point  été  égal,  et  les  Athéniens 
n’auroient  pu  déposer  ce  prince  à cause  de  son 
refus,  sans  la  plus  criante  de  toutes  les  injustices. 
Mélanthus,  à qui  la  couronne  fut  adjugée,  étoit 
d’une  famille  absolument  étrangère  aux  rois 
d’Athènes,  et  descendoit  de  (i)  Nélée  au  sixième 
degré.  Les  règnes  de  ces  princes  n’équivalent  donc 
qu’à  trois  générations,  et  doivent  être  évalués  à 
loo  ans.  Codrus  et  les  douze  Archontes  suivans , 
dont  Médon  , le  premier,  étoit  fils  de  Codrus , ne 
doivent  être  comptes  que  pour  douze  générations: 
1 ®,  parce  qu’il  ne  s’agit  point  de  déterminer  l’an- 
née delà  naissance  de  Codims,  mais  celle  de  son 
avènement  au  trône  j 3®,  parce  que  la  première 
olympiade  est  de  la  troisième  année  de  l’archontat 
d’Æschyle,  douzième  Archonte  perpétuel.  Douze 
générations  à 35  ans,  font  3g6  ans,  lesquels  étant 
ajoutés  à loo  ans  , durée  des  régnes  des  rois 
d’Athènes  , depuis  l’époque  de  la  prise  de  Troie 
jusqu’à  Codrus  exclusivement,  et  à 776 , qui  est 
l’époque  de  la  première  olympiade,  on  aura  pour 
la  dernière  année  du  règne  de  Ménesthée,  ou  la 
prise  de  Troie , puisque  le  sac  de  cette  ville  coïn- 

(1)  Pausan.  Corinthiac.  sive  lib,  ii,cap.xviii,pag.  i5i. 

eide 


CHRONOLOGIE.  385 
cidc  avec  la  dernière  année  de  ce  prince;  on  aura, 
dis-je  , 1,272  ans,  qui  est, à deux  ans  près,  la  date 
d’Hérodote. 

On  parviendroit  au  même  but,  en  procédant  de 
cette  manière.  De  Médon , premier  Archonte  per- 
pétuel, jusqu’à  la  troisième  année  d’^dischyle,  qui 
est  celle  de  l’institution  des  olympiades , il  y a 
douze  Archontes  perpétuels,  qui  se  sont  succédés 
de  père  en  fils,  mais  qui  ne  doivent  être  comptés 
que  pour  onze  générations , parce  qu’il  n’est 
pas  question  d’avoir  l’année  de  la  naissance  de 
Médon , mais  celle  de  son  Archontat,  et  parce  que 
la  première  olympiade  est  du  commencement  de 
l’Archontat  d’Æschyle.  11  multipliés  par  33, 
donnent  563.  Ajoutez  à cette  somme,  1°.  58  ans 
pour  les  règnes  de  Mélanthus  etde  Codrus,  comme 
je  l’ai  prouvé  dans  le  Chapitre  ix , concernant  la 
Chronologie  d’Athènes , §.  iii  ; 2°.  80  ans  pour  le 
retour  des  Héraclides , vous  aurez  un  intervalle 
de  5oi  ans,  entre  la  destruction  de  Troie  et  la 
première  olympiade.  Si  vous  ajoutez  776,  qui 
est  l’époque  de  cette  premièi-e  olympiade , vous 
aurez  1,277  pour  l’époque  de  la  prise  de  Troie  ; 
ce  qui  est , à sept  ans  près  , celle  que  donne 
Hérodote. 

Il  s’ensuit  de-là,  que  quand  même  l’Auteur  de 
la  Chronique  de  Parus , ou  ceux  qu’il  a pris  pour 
guides,  n’auroient  pas  eu  plus  de  ressources  pour 
calculer  ces  anciens  temps  que  nous  n’en  avons 
aujourd’hui,  ils  auroient  dû,  en  ne  s’attachant 
Tome  VIL  B b 
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UK-ine  qu’à  la  Chronologie  d’Athènes,  se  rencon- 
trer, à peu  de  choses  près,  avec  Hérodote  et  TJiu- 
cydides  , s’ils  avoient  employé  avec  dextérité  les 
matériaux  qu’ils  avoient  entre  les  mains.  C’est 
faute  de  l’avoir  fait,  qu’ils  se  sont  écartés  de  la 
vérité.  L’Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  suivoi  t 
Dicœarque  , qui  vivoit  environ  58  ans  avant  lui, 
ou  quelqu’autre  Ecrivain  que  l’on  ne  connoît  plus 
actuellement.  J’ignore  si  cette  Chronique  fit  quel- 
que sensation  dans  le  temps  où  elle  parut , ou  dans 
les  siècles  suivans.  J’ai  d’autant  plus  de  peine  à le 
croire,  qu’on  ne  la  trouve  citée  nulle  part,  et  que 
sans  les  circonstances  heureuses  qui  en  procu- 
rèrent la  découverte,  elle  seroit  encore  ignorée  de 
nos  jours , et  que  peut-être  oif  auroit  fait  servir 
le  marbre  sur  lequel  elle  étoit  gravée , à la  cons- 
truction ou  à la  réparation  de  quelque  édifice. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  la  célébrité  de  cette  Chro- 
nique, elle  fut  bientôt'  éclipsée  par  celle  d’Era- 
tosthènes , qui  naquit  douze  ans  avant  l’époque 
que  l’Auteur  de  celle  de  Paros  prend  pour  le  terme 
auquel  il  rapporte  toutes  ses  autres  époques , je 
veux  dire  en  l’année  4,438  de  la  période  julienne, 
•276  ans  avant  notre  ère.  Il  y a grande  apparence 

> 

ou  les  Auteurs  d’après  lesquels  ils  avoient  été  gra- 
vés. Mais  soit  que  leur  méthode  lui  parût  vicieuse, 
soit  qu’il  voulût  avoir  la  gloire  de  proposer  quel- 
quechose  de  neuf,iljugeaàproposdes’en  écarter. 
Je  n’oserois  avancer  que  le  sentiment  d’Hérodote 
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et  tie  Thucydides  lui  fût  connu , parce  que  ces 
Historiens  n’en  ayant  pas  fait  une  mention 
expresse  dans  leurs  écrits , et  ne  l’ayant  pas  déve- 
loppe, on  ne  peut  le  découvrir  que  par  induction  ; 
et  cela  peut  avoir  été  la  raison  qui  ait  empêché 
ce  sentiment  de  s’accréditer , et  de  devenir  le  pré- 
pondérant , comme  l’autorité  de  ces  Historiens 
engage  à croire  qu’il  auroit  dû  le  devenir.  Era- 
tosthènes  avoit  composé  uneChronologie,  connue 
sous  le  nom  de  Chronographies , c’est-à-dire,  Des- 
criptions des  temps.  Denys  d’Halicamasse  (1)  en 
parle  avec  éloge,  et  assure  que  les  époques  ou 
canons  de  cet  Auteur  sont  sains , c’est-à-dire , 
exacts.  Ses  Chronographies  sont  aussi  citées  par  (a) 
Plutarque,  Saint  Clément  (3)  d’Alexandrie,  Ta- 
tien , dans  son  (4)  Discours  aux  Grecs , Censo- 
rin  (5) , Harpocration , au  mot^Etisirof,  le  (G)  Syn-  * 
celle , &c.  Le  même  Eratosthènes  avoit  aussi  écrit 
une  Chronologie  des  rois  de  Thèbes  en  Egypte , 
ou  plutôt , il  avoit  puisé  dans  les  archives  sacrées 
la  connoissance  de  ces  princes , et  avoit  (7)  tra- 
duit en  grec  ce  qui  les  concernoit , par  ordre  de 


(1) Dionys.  Halicarn.  Antiq.  Roman,  lib.  1,  §.  lxxiv, 
pag.  5g. 

(2)  Plutarcli.  in  Lycnrgo , pag.  3g  , F. 

Alexand.  Stromat.  lib.  x,  pag.  38g  et  4oa. 
(4)  Tatianus,  XLViii,  pag.  107;  xi.ix,pag.  108. 
(5j  Censor.  de  Die  Natali , cap.  xxi. 

(6)  Syncelli  Chronograph.  pag.  ig4. 

{j)  Idem.  pag.  gi  et  147. 
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Ptoléniée,  roi  d’Egypte.  J’ignore  si  ses  Clirono- 
graphies  et  sa  Chronologie  des  rois  d’Egypte,  sont 
deux  ouvrages  diflerens , ou  s’ils  font  un  seul  et 
meme  ouvrage , dans  lequel  il  a compris  la  suite 
des  rois  d’Egypte. 

Je  joins  Apollodore  à Elratosthènes,  parce  qu’il 
a suivi  la  même  méthode  que  celui-ci , et  que  le 
résultat  est  absolument  le  même.  Je  ne  dissimu- 
lerai pas  que  cet  Auteur  n’est  pas  moins  célèbre 
qu’Eratosthènes , et  que  son  autorité  n’est  pas  d’un 
moindre  poids.  Il  vivoit,  comme  je  l’ai  remarqué 
plus  haut,  vers  l’an  4,566  de  la  période  julienne, 
i48  ans  avant  notre  ère,  puisqu’il  a dédié  sa  (i) 
Chronique  à Atlale , surnommé  Philadelphe,  roi 
de  Pergame.  Il  ne  nous  est  parvenu  de  cet  Auteur 
que  sa  Uibliothéque  eu  trois  livres,  reste  précieux 
des  Auteurs  Cycliques,  dont  le  dernier  est  mal- 
heureusement imparfait.  Il  avoit  é^crit  sa  Chro- 
nique en  vers  iainbes,  afin  qu’on  pût  se  la  graver 
plus  facilement  dans  la  mémoire.  Elle  comprenoit 
depuis  la  prise  (2)  de  Troie,  jusqu’au  règne  d’At- 
Jale , les  prises  des  villes , les  expéditions  mili- 
taires, les  colonies  ou  migrations  des  difierens 
peuples,  les  expéditions  des  barbares , les  opéra- 
tions des  armées  navales , les  combats , les  traités 
d’alliance  et  de  paix , les  faits  et  gestes  des  rois , 
les  vies  des  hommes  illustres , la  destruction  des 


(1)  Scymni  Chü  Periegesis , vers.  46  et  seq. 
fa)  Id.  ibid.  vers.  32  et  seq. 
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Tyrannies,  &c.  Indépendamment  de  Scymnus  de 
Chios,  dont  je  viens  d’extraire  ce  qui  regarde 
cette  Chronique  , Diodore  de  Sicile  , Strabon , 
Lucien,  Etienne  de  Byzance,  Diogène  de  Lacrtc, 
Aulugelle,  Eusèbe  et  le  Syncelle,  citent  cet  ou- 
vrage avec  éloge , et  s’en  servent  pour  fixer  les 
datesdes  principaux  événemens  qii’ils  rapportent. 
Soit  que  cet  Ecrivain  n’ait  fait  que  suivre  Era— 
tosthènes  pour  les  faits  antérieurs  à sa  naissance) 
et  qu’il  se  soit  contenté  de  continuer  son  ouvrage 
jusqu’à  son  temps  ; soit  qu’en  suivant  les  principes 
et  la  méthode  d’Eratosthènes,  il  se  soit  rencontré 
avec  ce  Savant,  on  ne  peut  douter , par  les  frag- 
mens  qui  nous  restent  de  l’un  et  de  l’autre,  que 
ces  deux  Chroniques  ne  fussent  absolument  les 
mêmes , à cette  différence  près , que  le  passage  de 
Scymnus  de  Clûos , dont  j’ai  rapporté  la  subs- 
tance , nous  porte  à croire  qu’Apollodore  entroit 
dans  de  plus  grands  détails. 

Apollodore  plaçoit  la  prise  de  Troie  l’an  5,55o 
de  la  période  julienne,  i,i84  ans  avant  notre  ère. 
« De  la  prise  (i)  de  Troie,  dit-il , au  retour  des 
» Héraclides , il  y a 8o  ans.  De  ce  retour  à la  pre- 
» mière  olympiade,  en  calculant  les  temps  desrois 
» de  Lacédémone,  il  y a 3 28  ans  » . Ces  deux  sommes 
réunies  font  4o8  ans,  lesquelles  étant  ajoutées  à 
776,  qui  est  l’époque  de  l’institution  des  olym- 
piades , donnent  i,i84  ans  avant  notre  ère. 


(i)  Diodor.  Sicul.  lib.  1,  5.  v,  pag.  9. 
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Voici  la  manière  d’Eratosthènes.  K C’est  ainsi , 
» dit  (i)  S.  Clément  d’Alexandrie , qn’il  décrit  les 
» temps.  De  la  prise  de  Troie  au  retour  des  Héra- 
» clides,  il  y a 8o  ans.  De-là  à la  colonie  loniène, 
» il  y a 6o  ans.  De-là  à la  tutèle  de  Lycurgue  , 
» il  y a 1 5g  ans.  De-là  à la  première  olympiade, 
» il  y a 108  ans  »,  Ces  quatre  nombres  donnent 
407  ans,  lesquels  étant  ajoutes  à 776,  on  aura 
1,1 85 , qui  est,  à un  an  près , le  même  que  celui 
qui  résulte  du  calcul  d’Apollodore.  Je  suis  cepen- 
dant fondé  à croire  qu’il  ne  différoit  en  rien  de 
celui  de  cet  auteur,  et  je  crois  l’avoir  suffisamment 
prouvé  page  074  et  suiv.  : d’où  l’on  peut  conclure 
qu’il  s’est  glissé  une  légère  erreur  d’un  an  dans  le 
texte  de  S.  Clément  d’Alexandrie.  On  ne  sera 
point  surpris,  d’après  cet  exposé,  que  l’autorité 
de  ces  savans  ait  entraîné  les  Ecrivains  posté- 
rieurs, et  que  ces  Ecrivains  aient  tons,  plus  ou 
moins , marché  sur  leurs  traces.  Mais  cette  auto- 
rité n’auroit  jamais  dû  en  imposer  à qui  que  ce 
soit,  et  il  auroit  fallu  examiner  les  raisons  qui  les 
avoient  déterminés.  Si  les  anciens  ne  l’ont  pas 
fait , les  modernes  ne  paroissent  pas  non  plus  s’en 
être  occupés  , et  les  plus  habiles  d’entr’eux  ont 
adopté,  sans  le  moindre  examen , les  dates  rap- 
portées dans  les  fragmens  épars  de  leurs  Chroni- 
ques. Peut-être  aussi  paroissoit-il  impossible  aux 
Pétau , aux  Usher , aux  Simson , etc.  de  décou- 


(i)  démentis  Alex.  Stromat.  lib.  t , pag.  'ioa. 
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vrir  les  motifs  qui  avoient  déterminé  ces  deux 
illustres  Ecrivains , et  par  conséquent  de  les  sou- 
luettreà  leur  critique.  Cependant,  avec  un  peu 
plus  d’attention , ils  seroient  parvenus  à cette 
découverte , et  je  ne  doute  point  qu’après  un  sé- 
rieux examen  de  ces  motifs , ils  n’eussent  rejeté 
ces  dates , qui  portoient  sur  une  base  trop  peu 
solide.  Ce  que  ces  savans  n’ont  point  fait , je 
l’entreprends  aujourd’hui  ^le  public  éclairé  jugera 
du  succès. 


Eratosthènes  et  Apollodore  commençoient  leurs 
Chronologies  à la  prise  de  Troie,  sans  doute  par- 
ce que  les  temps  antérieurs  à cette  époque  leur 
paroissoient  trop  peu  certains.  Le  passage  de 
S.  Clément  d’Alexandrie,  rapporté  ci-dessus,  ne 
permet  guère  d’en  douter  par  rapport  à Eratos- 
ihènes,  et  celui  de  (1)  Scymnus  de  Chios  le  dit 
positivement.  C’étoit  une  opinion  (2)  constante 
et  universellement  reçue , que  les  Héraclides 
étoient  rentrés  dans  le  Péloponnèse , et  en  avoient 
achevé  la  conquête  80  ans  après  la  prise  de  Troie. 
Mais  il  étoit  impossible  de  déterminer  l’époque 
ilu  sac  de  cette  ville,  qu’on  n’eût  fixé  l’année  de 
ce  retour  relativement  aux  olympiades  : c’est  ce 


(1)  Scymni  Chii  Periegesis,  vers.  aa. 

(a)  Thocydid.  lib.  i , §.  xii,  et  ibi  Schol.  Eritosthene^ 
apud  Clement.  Alexandr.  Stromat.  lib.  1 , pag.  4oa.  ApaU 
lodor.  apud  Diodor.  Sicul.  lib.  i , 5.  v , pag.  i).  Vcll.  l’alci;.' 
cmI.  lib.  I , cap.  11.  £uscb.  et  Syncell.  iii  Cbronogiapb. 

Ûb  4 


- ' Digitized  by  Google 


502  HISTt)IRE  D’nÉRODOTE. 
qu’entreprirent  ces  deux  savans.  S’il  y avoit  eu 
dans  leur  siècle  des  Annales  de  ces  temps  anciens, 
rien  n’eût  été  si  facile;  mais  commeil  n’en  existoit 
point , suivant  la  remarque  que  j’en  ai  déjà  faite, 
ils  furent  obligés  de  recourir  au  calcul  des  géné- 
rations, afin  de  découvrir  la  vérité,  ou  du  moins 
d’en  approcher  de  très-près.  Comme  il  s’agissoit 
de  fixer  le  retour  des  Ilcraclidcs , ils  ne  crurent 
pouvoir  mieux  faire  que  de  prendre  pour  base 
de  leurs  calculs  les  rois  de  Lacédémone , qui 
remontoient,  par  une  suite  de  générations  non 
interrompues  , jusqu’à  Aristodémus,  qui  fit  la 
conquête  du  Péloponnèse:  c’est  un  fait  dont  on 
ne  peut  douter  à l’égard  d’Apollodore.  «Du  retour 
« des  Héraclides,  dit  (i)  Apollodore,  jusqu’à  la 
))  première  olympiade  , en  calculant  les  temps 
))  des  rois  de  I>acédémone,  il  y a SaS  ans».  Il  est 
impossible  de  se  refuser  au  témoignage  de  Plu- 
tarque, qui  assure  la  même  chose  d’Eratosthènes, 
auquel  il  joint  aussi  Apollodore.  « Ceux  qui  cal- 
))  culent,  dit  (2)  ce  judicieux  Ecrivain , les  temps 
))  par  la  succession  des  rois  qui  ont  régné  à La- 
» cédémone , tels  qu’Eratosthènes  et  Apollo- 
» dore , etc.  » 

Aristodémus , qui  conquit  le  Péloponnèse  , 
mourut  aussi  - tôt  après  la  naissance  d’Eurys- 
llièncs  et  de  Proclès , ses  deux  fils  jumeaux.  Ces 


(i)  Diodor.  Sicnl.  lib.  1,  5.  v,  pag.  9. 
(a)  Plutarcb.  in  Lycurgo,  pag.  Sg,  F. 
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deux  enfans  furent  les  souches  des  deux  familles 
royales  qui  régnèrent  conjointement  à Lacédé- 
mone. Eratosthènesprit  pour  base  de  ses  calculs  la 
première  de  ces  deux  Maisons  , je  veux  dire  celle 
des  Eurysthénides  ou  Agides,  dont  l’un  des  termes 
étoit  Alcaménès , parce  que  les  olympiades  avoient 
été  instituées  la  dernière  année  de  son  règne  ; et 
l’autre  Hercules , souche  de  ces  deux  Maisons. 
Comme  il  avoit  rempli  son  objet , qui  étoit  de 
fixer  l’époque  de  la  naissance  de  ce  héros , celle 
de  la  prise  de  'Troie  et  du  retour  des  Héraclides, 
il  ne  parla  ni  des  successeurs  d’ Alcaménès,  ni  de 
la  Maison  des  Proclides  ou  Eurypontides.  Eusèbe , 
qui  (1)  ne  remarquoit  plus,  dans  la  Chronogra- 
phie  d’Eratosthènes,  de  rois  de  Lacédémone  après 
Alcaménès , omit , à l’imitation  de  ce  Chronolo- 
giste , les  successeurs  de  ce  prince  ; et  par  une 
erreur  inexcusable,  il  alla  même  jusqu’à  dire  que 
les  rois  de  Lacédémone  n’avoient  subsisté  que 
jusqu’à  ce  prince,  c’est-à-dire,  qu’Alcaménès  est 
le  dernier  : o<  Aa.KiS'a.ifAov'iuv  tut  toS  J'i 

J'iilpxareLy. 

Si  le  Syncelle  ne  nomme  point  les  princes  de 
la  Maison  des  Proclides,  du  moins  convient-il  de 
leur  existence.  Mais  il  n’en  soutient  pas  moins , 
contre  la  notoriété  des  faits  et  le  témoignage  de 
tous  les  Ecrivains , qu’ Alcaménès  (2)  fut  le  der- 


(1)  Eusebii  Chronic.  Canon,  pag.  i5o. 
(a)  Syncelli  Chronogr.  pag.  i85,  C. 
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nier  prince  de  la  Maison  des  Eurysthénides,  ouror 
TiAturi/eV  \ rüe  ir^ihne  oiKinf. 

Comment  Eusèbe  et  le  Syncelle  seroient-ils 
tombés  dans  une  erreur  aussi  grossière,  si  les 
Chronographies  d’Apollodore  et  d’Ëratosthènes 
eussent  nommé  les  autres  rois  de  Lacédémone  ? 
Cela  ne  peut  se  concevoir.  La  raison  qui  avoit  em- 
pêché ces  deux  derniers  Ecrivains  de  placer  dans 
leurs  Clu'onographies  les  rois  postérieurs  à Alca- 
niéncs,  c’est  que  ces  Chronographies  fuisoient, 
pour  ainsi  dire , deux  corps  d’ouvrage  : l’un  rai- 
sonné et  motivé , comprenoit  l’espace  de  temps 
qui  s’éfoit  écoulé  depuis  la  prise  de  Troie,  ou 
peut-être  même  depuis  la  naissance  d’Hercules 
jusqu’à  la  première  olympiade  ; l’autre  étoit  un 
Canon  chronologique , où  les  événemens  étoient 
décrits  année  par  année.  Dans  le  premier  il  falloit 
mettre,  si  j’ose  ainsi  m’expliquer,  l’échafaudage; 
il  falloit  montrer  la  marche  qu’ils  avoient  suivie, 
et  développer  les  raisons  qui  les  avoient  déter- 
minés : dans  l’autre , je  veux  dire  depuis  la  pre- 
mière olympiade,  les  événemens  eurent  une  date 
précise,  paice  qu’à  cette  époque  l’on  prit  des 
moyens  pour  en  conserver  la  mémoire , et  que 
les  jeux  olympiques  servirent  de  mesure  pour  les 
rapporter  à des  temps  connus.  On  ne  fut  plus 
alors  obligé  de  recourir  à la  règle  des  générations. 
La  première  partie  , c’est-à-dire,  la  partie  rai- 
sonnée , fmissoit  à Alcaménès , parce  que  la  pre- 
mière olympiade  fut  instituée  la  liente-septième 
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et  dernière  année  de  son  règne.  Eusèbe  et  le  Sy  n- 
celle  négligèrent  sans  doute  de  jeter  les  yeux  sur 
la  seconde  partie  , ou  Canon  chronologique  ; et 
ce  fut  cette  négligence  qui  occasionna  l’erreur 
inconcevable  où  ils  tombèrent.  Peut-être  aussi 
cette  seconde  partie  faisant  un  ouvrage  très-dis- 
tinct de  la  première  , n’en  eurent  - ils  aucune 
connoissance. 

Mais  il  est  temps  d’examiner  la  manière  de 
procéder  d’Eratosthènesetd’Apollodore.  Ils  vou- 
loient  déterminer  l’année  de  la  conquête  du  Pélo- 
ponnèse, relativement  aux  olympiades,  et  par 
une  suite  nécessaire,  celle  de  la  prise  de  Troie, 
puisque  tous  les  Historiens  convenoient  unani- 
mement que  le  sac  decette  ville précédoit  le  retour 
des  Héraclides  de  8o  ans.  Les  olympiades  furent 
instituées  la  dernière  année  d’Alcaménès  , roi  de 
Sparte  , de  la  race  des  Eurysthénides.  D’Alcamé- 
nès , en  remontant  jusqu’à  Aristodéraus , qui  con- 
quit le  Péloponnèse,  il  y a dix  générations;  mais 
ils  comptèrent  aussi  son  filsPolydore,  fils  d’Alca- 
ménès  , qui  lui  succéda  , parce  qu’il  étoit  en  âge 
de  gouverner  lorsque  son  père  mourut.  Cela  fait 
onze  générations.  Du  temps  d’Eratostliènes  et 
d’Apollodore,  les  générations  étoient  de  5o  ans. 
lies  onze  générations  à 5o  ans,  l’une  portant 
l’autre , donnent  53o  ans.  Si  vous  ajoutez  776  , 
vous  aurez , pour  la  conquête  du  Péloponnèse , 
l’an  3,608  delà  période  julienne,  1,106  ans  avant 
notre  ère.  Si  l’on  ajoute  ensuite  80  ans , parce 
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que,  de  l’aveu  de  tous  les  Chronologistes  , et  de 
celui  même  d’Apollodore  et  d’Eratosthènes  , la 
prise  de  Troie  précède  de  ce  nombre  d’années  le 
retour  des  Héraclides,  on  aura,  pour  l’époque  de 
cette  prise,  l’an  5,5-j8  de  la  période  julienne, 
1,186  ans  avant  notre  ère  ; ce  qui  est,  à deux  ans 
près,  l’époque  qu’assignent  à cet  événement  ces 
deux  illustres  Ecrivains. 

On  peut  assurer,  sans  craindre  de  se  tromper, 
que  telle  fut  laméthode  qu’ils  suivirent.  Mais  cette 
manière  de  procéder  est  vicieuse.  Ils  ne  firent  pas 
attention  que  dans  ces  anciens  temps  les  généra- 
tions étoientplus  longues,  parce  qu’on  se  mari  oit 
plus  lard , et  ils  s’imaginèrent  que  ce  qui  s’obser- 
voit  de  leur  temps,  s’ctoit  toujours  pratiqué.  Héro- 
dote est  bien  plus  judicieux.  Quoique  les  généra- 
tions fussent  évaluées  de  son  temps  et  long-temps 
avant  lui  à 3o  ans,  cependant  il  remarque  que 
les  anciens  n’en  coinptoient  que  trois  par  siècle; 
et  cette  observation  suffit  pour  prouver  que  les 
générations  étoientplus  courtes  dans  le  siècle  où 
il  vivoit:  car  si  c’eût  été  l’opinion  générale  de  son 
siècle , que  les  générations  fussent  de  33  ans , je 
ne  puis  imaginer  qu’il  en  eût  fait  la  remarque. 
A quoi  bon  la  faire  cette  remarque , si  tout  le 
monde  en  eût  été  persuadé?  Mais  l’usage  de  se 
marier  tard  n’existant  plus , il  falloit  nécessaire- 
ment qu’il  fît  connoître  à ses  contemporains  qu’il 
calculoit  les  temps  anciens  selon  la  manière  des 
anciens,  qui,  se  mariant  tard,  dévoient  avoir  des 
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générations  plus  longues  que  celles  de  son  siècle^ 
où  l’on  se  marioi  t beaucoup  pl  utôt.  Quoique  Héro- 
dote ne  dise  pas  positivement  que  de  son  temps 
les  générations  fussent  de  3o  ans , on  peut  raison- 
nablement l’inférer  de  l’observation  que  je  viens 
de  faire.  S’il  pouvoit  encore  rester  quelque  doute^ 
il seroit  très-aisé  dele  lever. Héracli te d’Ephèse(i) 
fleurissoit  dans  la  soixante -neuvième  olympiade, 
en  i,2io  de  la  période  julienne,  5o4  ans  avant 
notre  ère , par  conséquent  20  ans  avant  la  nais- 
sance d’Hérodote.  Ce  philosophe  (2)  évaluoit  les 
générations  à 5o  ans.  Quare,  dit  (3)  Censorin, 
qui  annos  triginta  sœculum  putarunt , mul- 
tum  videntur  errasse.  Hoc  enim  tempus  ytvtéuf 
vocari  Heraclitus  auctor  est.  Quia  orbis  œtatis 
in  eo  sit  spatio.  Orbem  autem  vacant  œtatis  , 
dum  nalura  hominis  à sementi  ad  senientem 
revertitur.  Celte  opinion  étoitsi  universellement 
reçue , que  la  plupart  des  Ecrivains  l’adoptèrent. 
Zénon , qui  fleurissoit  (4)  l’an  4,25o  de  la  période 
julienne , 464  ans  avant  notre  ère , étoit  aussi  de 
ce  (5)  sentiment  j etc’étoit  aussi  celui  de  Denys 
d’Halicamasse  , quoiqu’il  ne  l’exprime  pas  eu 
termes  positifs  ; mais  du  moins  l’infère-t-on  de 
son  récit,  et  c’en  est  une  conséquence  necessaire. 


(1)  Diogen.  Laert.  lib.  ix,  segm.  1. 

(a)  Plutarcb.  de  defeetu  oraculor.  pag.  4i5,  E. 

(3)  Censorin.  de  Die  Natali , cap.  xvii,  pag.  79. 

(4)  Diogen.  Laert.  lib.  ix,  segm.  ag. 

(5)  Censorin.  de  Die  Natali,  cap.  xvii,  pag.  80. 
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comme  l’a  prouvé  (i)  Théodore  Ricki us.  On  peut 
joindre  à ces  témoignages  ceux  (2)  d’Artémidore, 
d’Hésychius , de  Suidas,  etc.  Il  est  donc  certain 
que  dans  le  siècle  d’Eratosthènes , les  générations 
étoient  évaluées  à 5o  ans , et  que  cette  méthode 
a été  la  base  de  son  calcul. 

Avec  un  peu  plus  d’attention  , il  auroit  évité 
cette  erreur.  Cependant  s’il  eût  suivi  Hérodote  , 
qui  compte  trois  générations  par  siècle,  j’ose  dire 
qu’ayant  pris  les  rois  de  Lacédémone  pour  base 
de  son  calcul , il  seroit  tombé  dans  une  erreur  non 
moins  grossière.  C’étoit  une  maxime  universelle- 
ment reçue  dans  les  premiers  temps  de  la  Grèce, 
qu’on  ne  se  niarioit  qu’à  33  ans,  et  ensuite  à 
5o  ans.  De- là  les  générations  étoient  évaluées  à 
33  ans  et  quelque  chose,  et  dans  la  suite  elles  le 
furent  à 3o  ans.  Mais  les  Lacédémoniens  faisoient 
une  exception  à la  règle  générale.  Lycurgue,  dont 
toutes  les  institutions  tendoient  à former  des  sol- 
dats vigoureux,  « voulant  empêcher  (5) ses  conci- 
» toyens  de  prendre  femme  quand  ilslejugeroient 
M à propos,  ordonna  qu’ils  ne  se  marieroient  que 
» lorsque  le  corps  auroit  acquis  toute  sa  vigueur, 
» regardant  ce  règlement  comme  très-utile  pour 
» se  procurer  des  enfans  robustes  » : àxoT«tuV<tf 
tjÛ  , oTOTf  CovKoirro  Skcittu  > yuintTKit  àyta'Siu  , 

(1  ) Tlieoduri  RicküDissertatiodeprimisItaliæcoIonis, 
cap.  IV,  pag.  4 16. 

(a)  Arteinidor.  Oneirocritic.  lib.  11,  cap,  i,xxv,p.  iS;. 

(3)  XuuupUuu, dcIlcpublicâL.acediTMnon.  capitci, $ vi. 
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av/jLfipov  T?  ivyov'iA  vcfj.i^ur.  Je  n’ai  trouvé  nulle  part 
l’àge  précis  où  la  loi  permettoit  à Lacédémone 
aux  hommes  de  se  marier.  Mais  Aristote  paroît 
faire  allusion  à ce  règlement  dans  ses  Livres  de  la 
République.  Ce  Philosophe  a recueilli  dans  ce 
savant  Ouvrage , les  meilleures  institutions  de  la 
Grèce,  et  en  particulier  celles  de  Lacédémone; 
et  de  ces  diverses  institutions  il  a formé  un  tout 
précieux.  Entr’autres  sujets,  il  y traite  de  l’âge 
où  l’on  doit  se  marier  ; et  comme  le  règlement 
qu’il  propose  n’étoit  observé  dans  aucun  Etat 
connu  de  la  Grèce*,  où  l’on  sait  que  les  jeunes 
gens  se  marioient  à l’àge  qu’ils  vouloient,  excepté 
à (i)  Lacédémone,  il  s’ensuit  qu’il  l’avoit  em- 
prunté des  Loix  de  Lycurgue.  Il  commence  par 
d’excellentes  raisons  morales  et  physiques,  qui 
«loi  vent  détourner  les  jeunes  gens  de  contracter 
«les  unions  prématurées  ; et  passant  ensuite  à l’âge 
convenable  aux  deux  sexes , il  ne  veut  point  que 
les  (2)  femmes  se  marient  avant  l’âge  de  18  ans, 
et  les  hommes  avant  celui  de  , ou  peu  au- 
dessous.  A/o  rÀf  f^ir  ipfJLOTrti  Ttfî  ixTufcAié'ixA 
irSir  lÎA/xitti»  a-v^tvyfûyai  , Toùr  iT’  «tt*  Tp/Âxoyru  » 
(jtixpir  ; parce  que , dit-il , à cct  âge , l’homme  est 
dans  toute  sa  vigueur,  et  qu’auparavant,  le  corps 
croît,  et  n’a  point  encore  acquis  toute  sa  force. 


( I ) Xenophon , de Rcpublicâ  Laccdæmon.  tapit e i , 5.  vi. 
(a)  Arhtotcl. deRepablità,lib.vn,c«p. xvi,p. 
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Or , on  sait  qu’à  Sparte  les  rois  n’étoient  pas 
moins  soumis  aux  Loix  que  les  derniers  citoyens. 
Ainsi  les  générations  étoient  à Lacédémone,  les 
mêmes  pour  les  uns  que  pour  les  autres , c’est-à- 
dire  de5y  ans,  tandis  qu’elles  n’étoient  ancien- 
nement que  de  55  ans,  et  dans  la  suite  de  3o  dans 
le  reste  de  la  Grèce. 

On  peut  m’objecter  que  ce  règlement  n’étant 
pas  antérieur  à Lycurgue,  les  générations  des  rois 
de  Lacédémone  qui  ont  précédé  ce  Législateur, 
ne  doivent  être  évaluées  qu’à  35  ans,  comme  elles 
l’étoient  alors  dans  le  reste  de  la  Grèce.  Cette 
objection  auroit  quelque  force  , si  l’on  pouvoit 
prouver  qu’avant  la  législation  de  Lycurgue , les 
usages  reçus  à Sparte  fussent  absolument  con- 
traires à ceux  qui  furent  adoptés  par  ce  Législa- 
teur. Si  tel  eût  été  le  cas , comment  se  persuader 
qu’il  eût  réussi  à réformer  l’Etat,  et  qu’il  fût 
parvenu  à faire  donner  la  sanction  des  Loix  à des 
établissemens  qui  contrarioieut  toutes  les  cou- 
tumes et  tous  les  goûts  des  individus  ? On  connoît 
l’attachement  des  peuples  aux  usages , même  les 
plus  frivoles.  11  eût  certainement  révolté  toutes 
les  classes  des  citoyens.  Il  y avoit  sans  doute  alors 
à Lacédémone  des  coutumes  que  l’on  suivoit, 
ou  que  l’on  négligeoit  impunément,  parce  que 
la  Loi  n’avoit  point  prononcé.  Lycurgue  choisit 
parmi  ces  usages  ceux  qui  lui  parurent  les  plus 
raisonnables,  ceux  qui  tendoient  à former  des 
citoyens  vertueux,  et  à donner  de  la  force  au 

corps  J 
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Fotps  J et  il  en  emprunta  quelques-uns  de  l’île  de 
Crète,  dont  la  législation  passoit  pour  excellente. 

Il  est  donc  vraisemblable  que  Lycurgue  trouva 
établie  avant  lui , et  peut-être  dès  le  temps  de  la 
conquête  du  Péloponnèse,  la  coutume  de  ne  se 
marier  qu’à  36  ans  ; mais  qu’il  lui  donna  force 
de  loi , afin  de  réprimer  la  licence  de  ceux  qui 
lanégligcoient,  et  afin  d’entretenir  dans  la  Répu- 
blique un  ordre  constant  et  permanent.  Cette 
vraisemblance  se  change  en  certitude , lorsqu’on 
considère  que  les  deux  maisons  des  rois  de  Lacé- 
démone, ne  fournissent  chacune  que  onze  princes, 
entre  l’époque  du  retour  des  Héraclides  et  celle 
de  la  première  olympiade  ; tandis  que  dans  le 
même  espace  de  temps,  la  maison  de  Mélanthus, 
qui  régna  à Athènes , en  donne  treize , et  que  celle 
d’Alétès , qui  régna  à Corinthe , et  qui  fut  éteinte 
67  ans  avant  la  première  olympiade , en  compte 
onze.  Cette  difierence  ne  vient  et  ne  peut  venir  ^ 
que  de  ce  que  les  mariages  étoient  plus  tardifs  à 
Lacédémone , que  dans  le  reste  de  la  Grèce. 

On  pourroit  encore  me  faire  une  objection. 
Platon  dit  au  quatrième  Livre  de  ses  Loix  : « On 
» se(i)  mariera  depuisl’âgede  3o  ans  jusqu’à  35». 
TAfitii»  , tTtiJlÀf  irv»  » rif  TfidKavra, , ira» 

’xtrrt  Tpitt*orT<t.  Cette  objection  est  fondée  sur  ce 
que  l’on  croit  communément  que  Platon,  qui  fait 
en  cent  endroits  l’éloge  des  Loix  de  Sparte,  n’a 


(1)  Plat.  Leg.  IV,  pag.  721 , A,  B. 

To)ne  VII, 
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parlé,  dans  son  Traité  sur  les  Loix , que  de  celles 
de  ce  pays,  et  quMl  a modelé  sa  République  sur 
celle  de  Sparte.  De-là  il  est  aisé  de  conclure  qu’on 
pouvoit  se  marier  à Lacédémone  depuis  3o  ans 
jusqu’à  5.5  ; cc  qui  détruit  absolument  ma  précé- 
dente assertion.  11  est  vrai  que  Platon  étoit  grand 
admirateur  des  Loix  de  Lycurgue,  et  qu’il  a 
admis  i dans  sa  République  et  dans  son  Traite  des 
Loix,  plusieurs  loix  et  coutumes  en  usage 'a 
Lacédémone  : mais  toutes  celles  dont  il  parle 
n’étoient  point  empruntées  des  Lacédémoniens. 

11  y en  a plusieurs  dans  ces  deux  Ouvrages  qu’il 
avüit  puisées  chez  d’autres  peuples  ; et  il  s’en 
trouve  qui  n’existoient  nulle  part,  et  qu’il  ne 
devoit  qu’à  lui-méme  et  à ses  propres  réflexions. 

11  est  très -difficile  aujourd’hui  de  distinguer  les  . 
unes  des  autres , parce  que  les  Traités  nombreux 
sur  les  divers  Gouvernemens  de  la  Grèce  ne  sont 
point  parvenus  jusqu’à  nous.  Mais  ^ 
point  été  le  cas  de  ces  deux  Ouvrages  de  Platon  , 
comment  eût- on  osé  avancer  de  son  temps,  ou 
peu  après  sa  mort,  que  sa  République  eto.t  un 
ouvrage  idéal , imaginaire?  En  effet,  si  ces  Loix 
eussent  été  en  vigueur  à Sparte,  on  n eut  pas 
manqué  de  répondre  que  cette  as.sertion  étoit 
dénuée  de  fondement,  puisqu’il  existoit  en  Grece 
un  Etat  où  elles  s’observoient  avec  la  plus  reli- 
gieuse exactitude.  ^ , 

Anrès  avoir  prouvé  qu’à  Lacédémone  les  geno- 
ratioM  étoicul  do  57  au,.,  et  qu’Eratoslhenes  et 
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Àpoilodore , séduits  par  l’usage  de  leur  siècle , les 
ont  réduites  à 3o , il  ne  me  reste  plus  qu’à  faire 
voir  que  si  ces  Chronologistes  avoient  adopté  la 
manière  de  compter  les  générations , reçue  à 
Lacédémone  , ils  se  seroient  accordés  avec  Héro- 
dote , Thucydides , etc.  sur  la  prise  de  la  ville  de 
Troie. 

En  multipliant  par  Tt'j  les  1 1 générations  des 
rois  de  Lacédémone , depuis  et  compris  Aristo— 
démus,  jusques  et  compris  Polydore,  on  aura 
407  ans.  Si  l’on  ajoute  ensuite  776  , ce  résultat 
donnera lejetour  des  Héraclides,  et  l’an  3,53i  de 
la  période  julienne,  i,i85  ans  avant  notre  ère. 
Ajoutez  maintenant  à cette  somme  80  ans,  puis- 
que tous  les  Auteurs  conviennent  que  ce  retour 
est  postérieur  de  80  ans  a la  prise  de  Troie,  et 
l’on  aura  l’an  5,45 1 de  la  période  julienne, 
i,a63  ans  avant  notre  ère;  ce  qui  diffère  seule- 
ment de  sept  ans  de  l’époque  donnée  par  Héro- 
dote , Thucydides , l’Auteur  de  la  vie  d’Homère , 
et  la  suite  des  rois  d’Albe. 

Il  est  certain  qu’Eratosthènes  et  Apoilodore 
n’avoient  pas  d’autres  moyens  que  les  générations 
pour  parvenir  à la  connoissance  de  cette  époque. 
Il  est  encore  certain , que  voulant  se  servir  a cet 
effet  de  la  généalogie  des  rois  de  Lacédémone , ils 
dévoient  la  calculer  de  la  manière  que  je  l’ai  fait  ; 
et  qu’en  suivant  l’usage  reçu  de  leur  temps,  dans 
les  autres  Etats  de  la  Grèce,  où  les  générations 
ctoientplus  courtes,  parce  qu’on  se  marioit  plutôt, 

C c 3 
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ils  avoienl  abrégé  ces  anciens  temps  de  77*ns  an 
moins.  C’est  à quoi  n’ont  pas  pris  garde  les  Chro- 
nologistes  modernes , qui , éblouis  par  la  célébrité 
de  ces  deux  illustres  Ecrivains,  ont  cru  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  les  prendre  pour  guides , et 
de  les  suivre  aveuglément. 

Ce  n’est  ni  le  désir  de  me  singulariser,  ni 
l’enthousiasme  qui  saisit  assez  communément  un 
Traducteur  pour  un  Auteur  qu’il  chérit  quel- 
quefois à proportion  de  la  peine  qu’il  a prise 
pour  en  éclaircir  les  difficultés , qui  m’ont  fait 
adopter  l’opinion  d’Hérodote  et  rejeter  celle  des 
autres  Ecrivains.  J’ai  rapporté  avec  la  plus  grande 
impartialité  les  raisons  des  plus  habiles  Chrono- 
logistcs , et  sans  aifoiblir  aucun  de  leurs  moyens. 
J’ai  exposé  les  miennes  avec  candeur , et  sans 
déguiser  les  endroits  foibles.  Le  Lecteur  est  main- 
tenant en  état  de  juger  ; et  je  le  supplie  de  peser 
les  unes  et  les  autres  dans  une  balance  égale, 
et  de  ne  prononcer  qu’après  un  examen  mûr  et 
réfléchi. 
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CHAPITRE  XV. 

Des  Colonies  Grecques. 

Les  Grecs  envoyèrent  des  Colonies  dès  les  temps 
les  plus  anciens.  Les  unes  sont  antérieures  à la 
prise  de  Troie , les  autres  sont  pa^térieures.  Je 
me  propose  seulement  de  parler  de  celles  dont 
il  est  fait  mention  dans  Hérodote,  ou  qui  peuvent 
servir  à répandre  du  jour  sur  quelques  passages 
de  cet  Historien. 

SECTION  I. 

Des  Colonies  Grecques  antérieures  à la 
prise  de  Troie. 

$.  I. 

Des  Peucétiens. 

Les  plus  anciennes  Colonies  Grecques  dont 
nous  ayons  connoissance,  sont  celles  de  Peucétius 
et  d’tEnotrus.  Ils  étoient  frères  et  Bis  de  Lycaon , 
comme  je  l’ai  prouvé  Chapitre  x , i.  On  ignore 
les  motifs  qui  les  portèrent  à quitter  l’Arcadie , 
pour  s’établir  dans  un  pays  lointain . Quoi  qu’il  en 
soit,  ils  passèrent  en  Italie  (i)  dix-sept  générations 
avant  la  prise  de  Troie,  c’est-à-dire,  l’an  2,877 


(1)  Dionyt.  Halic.  Ant.  Rom.  lib.  i,  §.  xi,  pag.  g. 
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de  la  période  julienne , ijSSy  ans  avant  l’ére 

vulgaire. 

Pencétius  aborda  (i)  au-dessus  du  promontoire 
d’Inpygie,  et  s’étant  fixé  en  ces  lieux,  il  donna 
le  nom  de  Peucétiens  à ceux  qui  l’avoient  accom- 
pagné. Il  est  presque  impossible  de  (2)  déterminer 
les  bornes  du  pays  qu’occupèrent  les  Peucétiens. 
Ce  peuple  ayant  été  détruit , ainsi  que  les  Dau- 
niens,  ou  s’éttmt  incorporé  avec  d’autres , le  paya 
entier , si  l’on  en  excepte  la  Messapie , fut  com- 
pris sous  le  nom  d’Apulie. 

$.  I I. 

Des  (Rnotriens. 

(Knotrüs  (3)  avoit  avec  lui  des  forces  plus 
considérables  que  Peucétius  ; il  les  mit  à terre  (4) 
au  fond  du  golfe  Ausonien , chassa  les  Ausonicns , 
et  s’empara  de  l’Isthme  qui  est  entre  ce  golfe  et 
le  golfe  Scyllétique , ou  Scylaceus.  Cet  Istlime  (5) 
aune  demi-journéedelong.  Strabon  (6)  lui  donne 
j6o  stades  ; ce  qui  s’accorde  parfaitement  avec 
Pline,  qui  lui  (7)  attribue  vingt  milles,  à huit 

(i)  Dionys.  Halic.  Ant.  Rom.  lib.  i,  §.  xi,  pag.  g. 

(а)  Strab.  lib.  vi , png.  434. 

(3)  Dionya.  Halic.  lib.  i,  §.  xi,  pag.  g. 

(4)  Id.  ibid. 

(5)  Aristolelis  Polit,  lib.  vu,  pag.  ig3,  lin.  17  et  18  ejç 
fdit.  Aldi. 

(б)  Strab.  lib.  vi,  pag.  3g i , B. 

(7)  Plin.  lib.  ju , cap.  x , pag.  1 G5 , lin.  6, 
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stades  par  mille.  Le  golfe  Ausonien , ainsi  non)  lué 
des  Ausoniens  qui  habitoient  sur  ses  bords,  est 
appelé  golfe  ( 1)  Napétinus  par  Anliochus,  fils  de 
Xénophanes , qui  avoit  écrit  sur  la  fondation  de 
l’Italie.  Il  fut  (2)  nommé  Laméticus  , de  la  ville 
de  (3)  LamétosjTérinæus  (4),  de  celle  de  Térina, 
fondée  (5)  par  les  Crotoniates  ; et  Hipponiates  (6) , 
de  celle  d’Hipponium  , fondée  (7)  par  les  Lo- 
criens,  et  depuis  nommée  Vibo  Valentia  (8)  par 
les  Romains. 

Ce  fut  cet  Isthme  dont  les  (Enotriens  chassèrent 
les  Ausoniens,  et  dont  ils  s’emparèrent  à leur  arri- 
vée. I.es  (Enotriens  s’étant  beaucoup  multipliés, 
s’étendirent  (9)  dans  la  suite  jusqu’à  Métaponte  j 
de-là  jusqu’à  Tarente  (10)  et  Posidonia  ou  Pæs- 
tum , et  vinrent  après  dans  le  Latium , d’où  ils 
chassèrent  (11)  les  Sicules,  de  concert  avec  les 
Opiques  ouOmbrices.  C’est  l’opinion  dePhilistus 

V 

(1)  Strab.  lib.  vi,  pag.  391 , B.  Dionys.  Halicarn.  Antiq. 
llom.  bb.  I,  §.  XXXV , pag.  37. 

(а)  Âristot.  Polit,  lib.  vu,  pag.  ig3,  lin.  17. 

(3)  Scholiast.  Lycophronis  ad  vers.  io85. 

(4)  Plin.  lib.  III,  cap.  v,  pag.  i58;cap.  x,  pag.  i65. 

(5)  Scymni  diii  Orbis  Desoript.  vers.  3o6. 

(б)  Strab.  lib.  vi,  pag.  3g  1. 

(7)  Id.  lib.  VI , pag.  3g3  , lin.  ult.  Scymni  Chii  Orb. 
Descri pL  vers.  307. 

(8)  Strab.  lib.  vi , pag.  3g4.  Plin,  lib.  ni,  cap.  v,  p.  i58. 

(9)  Strab.  lib.  vi , pag.  3gi  subfinem. 

(to)  Dionys.  Hnlic.  Antiq.  Rom. lib.  11,5.1,  pag.  76. 

(11  ) Id.  Antiq.  Rom.  lib.  i , 5-  xxii , pag.  1 8. 

Ce  4 
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de  Syracuses.  Hellanicus  de  Lesbos  ne  nomme , 
ainsi  que  ( i ) Thucydides , que  les  Opiques  ou 
Ombrices.  Denys  d’Halicarnasse  prétend  au  con- 
traire que  ce  furent  les  Aborigènes  et  les  Pélasges 
qui  chassèrent  les  Sicules  dp  la  Tyrrhénie  ; mais 
comme  il  assure,  $.  xiii,  que  les  (Snotriens  étoient 
les  mêmes  que  les  Aborigènes,  on  voit  qu’il  s’ac- 
corde en  partie  avec  Philistus.  Le  sentiriient  de 
Denys  d’Hahcamasse  me  paroît  préférable  en 
entier,  parce  qu’il  est  le  mieux  suivi,  et  c’est  celui 
que  j’ai  adopté,  Chap.  viii,  vi,  pag.  a4a  et  suiv, 
Chap.  XV,  sect  i,  J.  iv,  pag.  4oq. 

5.  I ï I. 

De  la  Colonie  envoyée  en  Thessalie. 

La  Thessalie  est  une  vaste  plaine  environnée 
de  tous  côtés  par  des  montagnes  escarpées  j les 
eaux,  qui  couloient  perpétuellement  de  ces  mon- 
tagnes, ne  trouvant  point  d’issue,  avoient  en- 
tièrement couvert  ce  pays,  et  en  avoient  fait  un 
lac  immense.  Un  tremblement  de  terre  ayant 
séparé  l’Ossa  de  l’Olympe , les  eaux  s’écoulctrent 
dans  la  mer,  et  les  plaines  de  Thessalie  demeu- 
rèrent à sec.  Un  habitant  de  ces  montagnes 
apporta  cette  nouvelle  à Pélasgus,  roi  d’Arcadie. 
Ce  prince  se  rendit  dans  le  pays  nouvellement 
découvert , avec  un  grand  nombre  de  ses  sujets. 
Je  n’en  dirai  pas  davantage  ici , l’ayant  fait  assez 

^0  Thacydid.  lib.  vx,  §. 
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amplement,  Chap.  viii,  $.  ii,  Chap.  x,  iii, 
pag.  3i6  et  suiv. 

§.  I V. 

De  la  Colonie  d^Evandre. 

Evandre  (i)  étoit  l’homme  le  plus  prudent 
et  le  plus  excellent  guerrier  qu’il  y eût  alors  en 
Arcadie.  Deux  partis  s’étant  (2)  élevés  dans  le 
pays , ils  en  vinrent  aux  mains  ; celui  qui  eut  le 
dessous  prit  pour  chef  Evandre , et  pa.ssa  avec  lui 
en  Italie.  Faunus  régnoit  alors  chez  les  Abori- 
gènes. Ces  peuples  étoient , suivant  (3)  Caton  et 
Sempronius,  Grecs  d’origine  ; et  comme  il  paroît 
que  la  plus  ancienne  colonie  que  les  Grecs  aient 
envoyée  dans  ce  pays  est  celle  d’(Enotrus , Denys 
d’Halicarnasse  en  conclut  que  les  Aborigènes  sont 
(Enotriens.  Il  le  prouve  encore  par  d’autres  rai- 
sons , qu’il  seroit  trop  long  de  rapporter , et  sur 
lesquelles  on  fera  bien  de  consulter  son  ouvrage. 
Je  reviens  à mon  sujet. 

Faunus  s’étoit  rendu  célèbre  (4)  par  sa  pru- 
dence et  par  l’activité  avec  laquelle  il  exécutoit 
lesprojets  qu’il  avoit  conçus;ilreçutEvandreavec 
humanité,  parce  qu’il  ne  le  voyoit  pas  assez 
accompagné  pour  se  faire  craindre , et  il  accorda 

(1)  Pausan.  Arcad.  aive  lib.  vni,cap.  43,  pag.  688, 689. 

(a)  Dionys.  Halic.  Ant.  Rom.  lib.  1,  §.  xxxi,  pag.  a4. 

(3)  Dionys.  Halic.  lib.  i , xiii  et  seq.  pag.  1 1 et  seq. 

(4)  Jd.  ibid.  lib.  i,  xxxt,  pag.  94 , Un.  38. 
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aux  Ârcadiens  autant  de  terre  qu’ils  en  voulurent. 
Evandre  (i)  bâtit  une  ville  près  du  Tibre,  et  la 
nomma  Pallantium , du  nom  d’un  village  d’Ar- 
cadie, dont  étoient  originaires  la  plupart  de  ceux 
qui  l’avoient  accompagné.  Les  Romains  chan- 
gèrent depuis  ce  nom  en  celui  de  Palatiiim,  en 
retrancbant  deux  lettres.  Slrabon  (a)  met  ce  récit 
au  nombre  des  fables.  Les  Romains  n’en  avoicnt 
pas  la  même  opinion  ; car  Antonin-le-Pieux , vou- 
lant consacjcr  la  mémoire  de  cette  origine  de 
Rome,  éleva  (.5)  le  village  de  Pallantium  en  Arca- 
die au  rang  de  ville , et  accorda  à ses  habitans  la 
liberté  et  l’exemption  de  toute  espèce  de  tribut. 
On  peut  ajouter  à cette  preuve  une  autre  qui  me 
paroit  encore  plus  forte.  Les  fêtes  qu’instituèrent 
les  Arcadiens  se  célébroient  (4)  encore  à Rome  du 
temps  de  Denys  d’Malicarnasse  , et  l’on  y obser- 
voit  les  mêmes  rits  qu’en  Arcadie.  Les  Romains 
ne  connurent  les  Grecs  et  les  Arcadiens  que  plu- 
sieurs siècles  après  la  fondation  de  leur  ville. 
Comment  donc  auroient-ils  eu  connoissance  do 
ces  rits,  et  pourquoi  les  avoient-ils  adoptés  ? C’est 
ce  dont  on  ne  rendra  jamais  raison , si  l’on  n’ad- 
met pas  la  Colonie  Arcadienne,  à moins  que  l’on 
ne  dise  que  ces  fêtes  furent  apportées  en  Italie  par 


(i)  Paasan.  loco  laudato. 

(a)  Strab.  lib.  v , pag.  35a , B. 

(3)  Pausan.  loco  laudato. 

(4)  Dionys.  Halic.  lib.  i , §.  xxxii  et  xxxiii , p.  a5  et  a6. 
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les  (Hnotriens,  qui  étoient  passés  dans  ce  pays 
environ  667  ans  avant  la  prise  de  Troie;  mais, 
dansce  cas, il  faudroit  prouverque  cesfètesétoient 
déjà  instituées  en  Arcadie  avant  le  départ  d’fflno- 
trus.  Si  elles  l’eussent  été , (Enotrus  les  auroit 
apportées  avec  lui , et  il  s’en  seroit  conservé  des 
traces  dans  les  différens  pays  de  l’Italie  qui  furent 
occupés  par  les  (Knotriens  ; cependant  il  n’en 
reste  aucune,  et  les  Romains  furent  le  seul  peuple 
qui  les  observa.  Si  Strabon  eût  pesé  ces  raisons , 
je  suis  persuadé  qu’il  n’eût  pas  mis  cette  colonie 
au  rang  des  fables. 

Evandre  passa  en  Italie  60  ans  ( 1 ) avant  la  prise 
de  Troie , comme  l’attestent  les  Romains  ; Au- 
rélius  Victor,  qui  a écrit  sur  les  origines  de  sa 
nation , appuie  ce  récit  de  son  témoignage.  Me- 
gnante  (2)  Fauno , dit -il,  ante  annos  circiter 
sexaginta  quant  Æneas  in  Italiam  deferreiur , 
Evander  ^rcas , Mercurii  et  Carmentis  Nym- 
phœ  Jilius,  simul  cum  maire  eodem  venit. 

On  ignore  quel  fut  le  père  d’Evandre.  11  pas- 
soit  (3)  pour  être  le  fils  de  Mercure  : peut-être 
lui  donna-t-on  ce  dieu  pour  père , parce  qu’il  (4) 
fit  connoître  aux  sauvages  habitans  de  l’Italie  les 


(1)  Diony^.  Halic.  lib.  i , §.  xxxi , pag.  a4. 

(2)  Aurel.  Victor.  Orig.  Gentis  Rom.  cap.  v , pag.  11. 

(3)  Paiisan.  Arcad.  sive  lib.  viii,  cap.  xi.iii,p8g.  688, 
Dionys.  Halic.  lib.  1,  §.  xxxi , pag.  24.  Aurel.  Victor.  loco 
laudato. 

(4)  Dionya.  Italie.  Ant.Roa)-  lib.  i,  xxxiii,  pag.  26. 
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arts  utiles , parce  qu’il  leur  donna  des  loix , et 
parce  qu’il  leur  apprit  l’usage  des  lettres  grecques, 
qui  n’étoient  connues  des  Ârcadiens  que  depuis 
peu  de  temps.  D’autres  assurent  (i)  qu’il  étoitfils 
d’Ëchémus  et  de  Timandra.  Cet  Echémus  étoit 
roi  des  Tégéates  j car  Pausanias  observe  (2)  que 
sa  femme  se  nommoit  Timandra  : mais  ce  ne 
peut  être  ce  prince  qui  fut  son  père  ; car  il  tua 
Hyllus  (5)  dans  un  combat  particulier , l’an  5,424 
de  la  période  julienne,  1,290  ans  avant  l’ère  vul> 
gaire,  comme  je  l’ai  prouvé  Chapitre  xvi.  Eché- 
mus  ne  pouvoit  pas  avoir  plus  de  4o  ans,  lorsqu’il 
accepta  le  défi  d’Hyllus,  qui  étoit  dans  la  force  de 
l’âge.  Si  Evandre  eût  été  son  fils,  il  n’auroit  pu> 
avoir  alors  plus  de  six  à sept  ans,  et  26  à 27, 
lorsque  Troie  fut  détruite.  Cependant  l’on  a vu 
qu’il  avoit  fondé  sa  colonie  60  ans  avant  la  prise 
4a  cette  ville, 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  mes  recherches 
pour  découvrir  quel  fut  son  véritable  père.  Elles 
seraient  vraisemblablement  en  pure  perte  ; et  cet 
objet  est  d’ailleurs  peu  important.  Il  suffit  d’avoir 
prouvé  que  les  Arcadiens  envoyèrent  une  colonie 
en  Italie  60  ans  avant  la  prise  de  Troie,  et 
qu’Evandre  en  fut  le  chef. 


(1)  Servin»  ad  Virgil.  Æn.  Hb.  viii,  vers.  i3o. 

,(a)  Pansan.  Arcad.  sive  lib.  viii,  cap.  v,  pag.  60. 
(3)  Pansan.  loco  laudato.  Herodot.  lib.  ix,  §.  xxri. 
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SECTION  II. 

Des  Colonies  Doriènes  antérieures  «i  la  prise 
de  Troie, 

(i)  Phorba.5,  fils  de  Lapithès,  s’empara  de 
l’île  de  Rhodes , 3g6  ans  avant  la  prise  de  Troie , 
si  l’on  en  croit  Eusèbe , c’est-à-dire , l’an  i ,58o 
avant  notre  ère,  selon  le  même  Ecrivain.  Il  (a) 
cherchoit  à s’établir  en  Thessalie  avec  un  certain 
nombre  d’aventuriers  qu’il  avoit  avec  lui , lorsque 
les  Rhodiens  vinrent  le  prier  de  purger  leur  île 
des  serpens  qui  l’infestoienL  II  détruisit  les  ser- 
pens,  partagea  le  pays  avec  les  Doriens  ; et  s’étant 
distingué  dans  toutes  les  occasions,  on  lui  rendit, 
après  sa  mort,  les  mêmes  honneurs  qu’aux  héros. 

Son  fils  Triopas  (3)  vint  dans  cette  île  avec  des 
Hellènes  ou  Doriens.  Il  passa  (4)  ensuite  en  Carie, 
et  s’empara  du  promontoire  qui  fut  appelé  de  son 
nom  Triopium.  Les  Hellènes  régnoient  donc  alors 
en  Thessalie.  Après  la  mort  d’Hellen  , Xuthus , 
l’un  de  ses  fils , ayant  voulu  (5)  s’approprier  l’ar- 
gent de  son  père , ses  frères  le  chassèrent.  Ce  fut 
sans  doute  en  cette  occasion , et , peut-être,  pour 
avoir  pris  le  parti  de  Xuthus,  que  Phorbas,  et 


(i)  Euseb.  Ghrouic.  lib.  poster,  pag.  74. 

(a)  Diodor.  Sicui.  lib.  v,  §.  lviii  , pag.  377. 

(3)  Diodor.  Sicui.  lib.  iv,  lviii  , pag.  5oa. 

(4)  Id.  lib.  V , Lvii , pag.  376. 

(5)  Pausanias  Achaic.  aive lib.  vu, cap.  i,pag.  5a  1. 
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après  lui  Triopas , passèrent  dans  l’ile  de  Rhodes. 
Si  cela  est , comme  je  le  conjecture , l’arrivée  de 
Triopas  à Rhodes  doit  être  à-peu-près  de  l’an  3,a84 
delà  période  julienne,  i,45o  ans  avant  notre  ère, 
et  par  conséquent  160  ans  avant  l’époque  de  la 
prise  de  Troie,  selon  Hérodote,  et  246  selon  l’hy- 
pothèse d’Eusèbe  sur  l’époque  de  la  prise  de  Troie. 

(1)  Hyllus , fils  d’Hercules , ayant  été  tué  dans 
un  combat  particulier  par  Echémus , roi  des 
Tegéates  , Tlépolême , fils  d’Hercules , se  retira  à 
Tricorynthe  (2)  , avec  les  autres  fils  et  petits-fils 
de  ce  héros.  De-là , il  se  rendit  avec  Licymnius  à 
Argos,  où  on  lui  permît  de  demeurer  ; mais  ayant 
tué  involontairement  Licymnius , il  passa  dans 
l’île  de  Rhodes , où  il  fonda  trois  villes , Linde , 
lalyssos  et  Camiros,  avec  ceux  des  amis  des  Héra- 
clides  qui  l’avoient  suivi.  Peu  après , la  gloire  de 
son  père  lui  fit  déférà*  la  royauté  par  tous  les 
Rhodiens  , et  il  aida  de  ses  troupes  Âgamcmnon 
au  siège  de  Troie.  Homère  (5)  parle  assez  ample- 
ment de  la  fondation  de  ces  villes , et  du  motif 
qui  engagea  Tlépolême  à passer  dans  cette  île. 

Hyllusfut  tué  l’an  3,424  delà  période  julienne, 
1,200  ans  avant  notre  ère , comme  je  l’ai  prouvé 
Chapitre  xvi,  concernant  les  Héraclides.  Le  séjour 


(1)  Herodot.  lib.  ix,§.  xxvt.  Âpollodori  Bibliotfa.  Ub.  11, 
cap.  vin,  5.  11. 

(a)  Diodor.  Sicul.  lib.  iv,  Ç.  tviii,  pag.  .^02. 

(.1)  llonicri  lliad.  lib.  11,  vers.  653  et  scq. 
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de  Tlépolênie  à Tricorynthe  ne  fut  pas  sans  doute 
long,etilallaàÂrgos  probablementversl’an  5,437 
de  la  période  julienne,  1,387  avant  notre  ère. 
11  fut  obligé  de  quitter  cette  ville  quelques  années 
après,  et  alla  fonder  les  villes  ci-dessus  nommées 
vers  l’an  5,453  de  la  période  julienne , 1,383  ans 
avant  l’ére  Chrétienne. 


SECTION  III. 

Des  Colonies  Grecques , postérieures  à la 
prise  de  Troie. 

I. 

De  la  Colonie  Doriène. 


Mégares  (1),  sur  les  confins  del’Attique,  fut 
fondée  après  la  mort  de  Codrus , et  probablement 
vers  l’an  3,.585  de  la  période  julienne,  1,1 3 1 ans 
avant  notreère.  Les  Doriens  y restèrent  en  partie; 
mais  d’autres  se  rendirent  avec  Altbæniénès 
d’Argos  dans  l’île  de  Crète , où  ils  établirent  une 
Colonie,  et  quelques-uns  se  dispersèrent  dans 
rîle  de  Jlhodes , à Halicarnasse , à Cos  et  à Cnide. 
Toutes  ces  Colonies , si  l’on  en  excepte  celle  de 
Rhodes  par  Tlépolême,  sont  postérieures  à la  con- 
quête du  Péloponnèse  par  les  Hèraclides.  Elles 
datent  vraisemblablement  du  temps  où  les  Grecs, 
agités  en  sens  contraire , et  ne  se  voyant  point , 


(1)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  965,0. 
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pour  ainsi  dire,  de  demeure  fixe,  quittoientsàna 
peine  une  terre  où  rien  ne  les  attachoit,  pour' 
aller  chercher  un  pays  plus  tranquille , et  où  ils 
ne  fussent  pas  exposés  aux  orages  qu’ils  avoient 
essuyés.  Mais  comme  je  n’ai  rien  trouvé  dans 
les  écrits  des  Anciens  sur  l’époque  précise  de  ces 
émigrations,  je  n’entreprendrai  point  de  vou- 
loir la  déterminer.  Je  parlerai  seulement,  dans 
le  §.  IV , de  la  fondation  de  quelques  villes  par- 
ticulières. 

Pausanias  (i)  prétend  que  la  ville  de  Mégares 
étoit  fondée  avant  le  retour  des  Héraclides , et 
que  les  Péloponnésiens  ou  Doriens  s’en  empa- 
rèrent en  s’en  retournant  dans  leur  pays,  tout 
de  suite  après  leur  expédition  contre  Codrus, 
dernier  roi  d’Athènes.  Mais  le  témoignage  de 
Strabon  , dont  l’exactitude  et  les  connoissances 
sont  reconnues  de  tout  le  monde , doit  d’autant 
plus  faire  pencher  la  balance  en  faveur  de  l’opi- 
nion contraire,  que  (a)  Velléïus  Paterculus  est 
de  l’avis  de  ce  savant  Géographe. 

§.  I I. 

De  la  Colonie  Æoliène. 

La  migration  Æoliène  précéda,  selon  (3) 
Strabon  , l’Ioniène  de  quatre  générations.  Cetta 

(i)  Paosan.  Attic.  sive  lib.  i , cap.  xxxix. 

(a)  Velleiua  Palercul.  lib.  i , cap.  i , §.  v , pag.  g. 

(3)  Strab.  lib.  xiu , pag.  87a,  C. 

Colonie 
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Colonie  éprouva  des  lenteurs , selon  le  même 
Géographe , et  ne  fut  consommée  que  long-temps 
après  qu’elle  eut  commencé.  Orestes  en  fut  le 
chef  ; mais  étant  mort  en  Arcadie , son  fils  Pen- 
thilus  lui  succéda , et  s’avança  jusqu’en  Thrace  ^ 
6o  ans  après  la  prise  de  Troie , dans  le  temps 
même  où  les  Héraclides  renti-èrent  dans  le  Pélo- 
ponnèse. 

Penthilus  ne  s’occupa  probablement  de  la  con- 
tinuation de  la  migration  Æoliène,  que  parce 
qu’il  avoit  été  chassé  par  les  Héraclides.  Strabon 
lui-même  semble  le  dire , puisqu’il  assure  que  ce 
fut  dans  le  temps  même  où  les  Héraclides  ren- 
trèrent dans  le  Péloponnèse.  Cependant  il  est 
certain  que  les  princes decette  maison  conquirent 
ce  Tpays  8o  ans  après  la  prise  de  Troie , et  non 
point  6o  ans  après  , comme  l’avance  cet  Auteur. 
Je  crois  qu’il  faut  moins  imputer  cette  faute  à 
Strabon  qu’à  ses  copistes  ; et  cela  d’autant  plus  , 
que  ce  Géographe  suit  presque  toujours  Eratos- 
thènes,  qui  plaçoit  le  retour  des  Héraclides  8o  ans 
après  la  prise  de  Troie , comme  on  le  verra  dans 
le  Chapitre  suivant  concernant  les  Héraclides.  Je- 
pense , par  cette  raison , qu’il  y a dans  le  texte  de 
Strabon  quelque  chose  de  transposé  y et  qu’il  faut 
mettre  «PiIsoi't»  ïrtfi  rSr  TfmxSr  Cfrtftr  après  ces 
mots  , ’OfifTnf  /uir  yif  row  Ainsi  le 

passage  entier  doit  se  lire  : ’OfiiVrar  /utr  yif 
Tow  vto'a#u  i^/ÎKOVTA  îrtvt  rir  Tfaini»  Sfrtfof  toi/tow 
/i  ir  'AfKaJ'ia.  TiA««Ti)V«trT»r  t«»  Ci»r  > 

Tome  Vil.  D d 
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TOU  vtov  ùvrôv  TltyStAoif  ^ koù  ‘rpot^Sà'r  SpfXNf  > 

vTrivTtiv  Tiir  TS>'}lpa.K\eiS5v  tît  nf^oTovnirof  KO.OoJ'of 
K.  T.  A.  Au  moyen  de  ce  léger  changement,  Strabon 
s’accorde  avec  Eratosthènes  et  tous  les  Auteurs 
qui  ont  parlé  du  retour  des  Héraclides et  il 
assigne  une  date  précise  à la  Colonie  conduite 
par  Orestes,  qui  en  manquoit  auparavant,  tandis 
que  celle  de  Penthilus  est  assez  déterminée  par  la 
manière  dont  il  s’est  exprimé. 

Orestes  aura  donc  commencé  à conduire  la 
Colonie  Æoliènebo  ans  après  la  guerre  de  Troie, 
c’est-à-dire,  l’an  5,5o4  de  la  période  julienne, 
1,210  ans  avant  notre  ère.  11  fut  aidé  dans  son 
entreprise  par  (i)  Pisandred’Amycles;  mais  étant 
mort  en  (a)  Arcadie , âgé  de  (3)  go  ans  , son  fils 
Penthilus  lui  succéda.  Ce  prince  monta  sur  le 
trône  l’an  3,5ai  de  la  période  julienne,  i,ig3  ans 
avant  notre  ère,  comme  on  peut  l’inférer  de  Vel- 
léïus  Paterculus  à l’endroit  cité  ; et  après  avoir 
régné  trois  ans , il  fut  chassé  de  ses  Etats  par  les 
Héraclides.  Ce  fut  alors  qu’il  continua  la  migra- 
tion Æoliène,  qu’il  avoit,  à ce  qu’il  paroît,  jus- 
qu’alors négligée.  Il  s’avança  jusqu’en  Thrace  (4), 
et  probablement  il  y mourut.  Des  gens , habiles 
d’ailleurs,  ont  cru  qu’il  s’agissoit  ici  de  la  Thrace 
proprement  dite,  et  se  sont  jetés  par-là  dans  des 

(ijPindari  Ncm.  xi , vers.  43. 

(a)  Strab.  lib.  XIII , pag.  87a , C. 

' (3)  Vclleina  Patercul.  lib.  1,  cap.  I. 

'*(4;  Slrab.  loco  laudato.  '■ 
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difficultés  , dont  il  leur  a été  impossible  de  se 
débarrasser.  Il  ne  s’agit  point  ici  des  pays  connus 
sous  le  nom  de  Thrace  Européenne,  ou  deThrace 
Asiatique , mais  d’un  canton  de  la  Béotie  dont 
les  Thraces  s’étoient  emparés , et  auquel  Strabon 
conserve  ce  nom.  S’il  étoit  possible  d’avoir  quel- 
ques doutes  à ce  sujet,  le  récit  de  ce  savant 
Géographe , dont  je  vais  rapporter  la  substance, 
suffiroit  pour  les  lever.  Les  (i)  Aones,  dit-il,  les 
Temmices , qui  venoient  de  Sunium , après  avoir 
erré  çà  et  là , les  Lélèges , les  Hy antes , peuples 
barbares , habitèrent  dans  les  premiers  temps  la 
Béotie.  Les  Phéniciens  l’occupèrent  ensuite  avec 
Cadmus  ; il  bâtit  la  Cadmée , et  laissa  ses  Etats  à 
ses  descendans  : ceux-ci  construisirent  Thèbes, 
et  l’ajoutèrent  à la  Cadmée.  Ils  régnèrent  sur  la 
plupart  des  Béotiens , et  conservèrent  la  souve- 
raineté jusqu’à  la  guerre  des  Epigones  : ils  quit- 
tèrent Thèbes  sous  les  Epigones , et  y revinrent 
bientôt  après.  Ayant  été  chassés  de  la  même  ma- 
nière par  les  Thraces  et  lesPélasges,  ils  établirent 
un  Etat  en  Thessalie  de  concert  avec  les  Arnéens, 
et  l’occupèreiit  long  - temps  ; de  sorte  que  ce 
peuple  prit  le  nom  de  Béotiens.  Ils  revinrent 
ensuite  dans  leur  patrie , dans  le  temps  que  l’on 
équipoit  à Aulis  en  Béotie  la  flotte  Æoliène, 
sur  laquelle  se  rendirent  en  Asie  les  enfans 
d’Orestes. 


(i)  Strab.  îib.  ix,  pag.  Gi5,  C el  seq. 
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On  peut  ajouter , au  témoignage  de  Strabon , ■ 
celui  de  Thucydides.  Cet  Historien  parlant  de 
l’alliance  que  firent  les  Athéniens  avec  Sitalcés , 
fils  de  Térès,  roi  des  Thraces,  ajoute  (i)  : Térès 
n’étoit  point  parent  de  Térée , qu  i épousa  Procné , 
fille  de  Pandion , roi  d’Athènes , et  n’étoit  point 
de  la  même  Thrace.  Térée  demeuroit  à Daulie , 
ville  du  pays  actuellement  appelé  Phocide , qui 
, étoit  alors  habité  par  des  Thraces. 

Les  Mégariens  (a)  prétendoient  que  ce  Térée 
avoit  régné  à Pèges , ville  de  la  Mégaride.  Mais 
Pausanias  croit  avec  raison , par  quelques  restes 
de  monumens  qui  subsistoient  encore  de  son 
temps,  que  c’étoit  à Daulis,  au-dessus  de  Ché- 
ronée.  ‘B.Ca.ff-it.tvo’t  /f  ô TirpcOr , it  /uir  /.iyarir  c! 

Ttpi  T«tf  rin^âf  Tttf  Ket\ov/Jitrct.f  Tilt  M§ÿm— 

fiS'ot.  C’est  ainsi  qu’il  faut  écrire  Tlnyit  avec  une 
lettre  capitale , et  il  faut  réformer  la  version 
latine  d’après  ma  traduction.  L’Abbé  Gédoyn , 
qui  ne  savoit  pas  le  grec , a traduit  (3)  : « Térée , 

» si  l’on  en  croit  ces  peuples , régna  vers  ces 
» sources  que  l’on  appelle  Mégarides».  J’aurois 
désiré  que  l’Abbé  Gédoyn  nous  eût  apris  ce  que 
c’étoit  que  ces  fontaines  appelées  Mégarides , en 
quel  lieu  elles  se  trouvoient , quel  Auteur  en 
parloit.  S’il  avoit  ouvert  Etienne  de  Byzance , il 


(i)  Thucyd.lib.  ii,  §.  xxix,pag.  ii5,  i5j. 

(a)  Paasan.  Attic.  aive  lib.  i , cap.  xi.i , pag.  loo. 
(3)  Pausanias  François , liv.  i , chap.  xli  , pag.  139. 
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auroit  trouvé  que  (x)  Pèges  étoit  un^habitation 
des  Mégariens. 

Pèges  étoit  aussi  le  nom  propre  cRine  fontaine 
en  Mysie , près  du  mont  Arganthonius , où  périt 
Hylas.  Apollonius  de  Rhodes  le  dit  positivement: 

(a)  foyi  Kpiftif  /itrtxîttéif , fiv  luiKievfir 
Tltiyke  iyxiyv*!  ‘ripiftutrM, 

Et  plus  bas, le  même  Apollonius,  en  parlant  de 
Polyphême,  qui  accourut  aux  oris  d’Hylas,  s’ex- 
prime (5)  ainsi  : 

Clï  J'è  /xcT«j^atf  ITs^fafi' 

Le  savant  M.  Brunck  ne  s’y  est  pas  trompé,  puis- 
qu’il a fait  imprimer  ce  mot  avec  une  lettre  capi- 
tale. Voyez  aussi  Suidas  au  mot  Aoyyïyor,  où  il 
fait  aussi  mention  d’un  lieu  nommé  Pèges. 

Mais  pour  en  revenir  à la  Thrace , il  est  certain 
par  le témoignagè  de  ces  deux  Historiens,  qué 
les  Thraces  étoient  maîtres  d’une  partie  de  la 
Béotie,  lorsque  les  descendansde  Cadmus  y retour- 
nèrent , et  il  n’est  pas  moins  certain  que  les  fils 
d’Orestes  s’embarquèrent  au  port  d’Aulis,  en 
Béotie,  pour  passer  en  Asie.  Ainsi  la  Thrace,  où  se 
rendit  Penthilus , pour  se  mettre  à la  tête  de  la 
colonie  Æoliène,  de  voit  faire  partie  de  la  Béotie, 
et  tirait  son  nom  des  Thraces,  qui  en  avoient  fait 


(i)  Ao  mot  riuyei}. 

(a)  Apollon.  Rhod.  Argon,  lib.  i , 1,22t. 
(3)  Id.  ibid.  lib.  1,  i,a43. 
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la  conqu^^.  Penthilus  conduisit  donc  avec  son 
frère,  einRû,  le  second  corps  d’Æoliens  aussi- 
tôt après  la  conquête  du  Péloponnèse  par  les 
Héraclides,  c’est-à-dire , l’an  3,525  de  la  période 
julienne , i,i  8<j  ans  avant  notre  ère. 

La  troisième  migration  des  Æoliens  est  posté- 
rieure de  quelques  années  au  retour  des  Héra- 
clides. Echélatus,  fils  de  Penthilus,  en  (i)  fut 
le  chef.  Il  conduisit  les  Æoliens  dans  le  pays 
appelé , du  temps  de  Strabon , Cyzicène , aux 
environs  de  Dascylium.  D’autres  se  rendirent  sur 
les  côtes  de  la  mer  Icariène.  Je  ne  crois  pas  m’éloi- 
gner beaucoup  de  la  vérité,  en  plaçantcettemigra- 
tion  l’an  3,54x)  de  la  période  julienne,  1,174  ans 
avant  l’ère  vulgaire. 

La  fondation  delavillcd’Halicamassele  prouve 
d’une  manière  invincible.  Tacite  dit  (2)  sous  l’an- 
née 779  de  la  fondation  de  Rome,  26  de  notre 
ère,  que  cette  ville  existoit  depuis  1,200  ans.  Elle 
avoit  donc  été  fondée  l’an  3,53g  de  la  période 
julienne,  1, 176  ans  avant  notre  ère. 

La  quatrième  et  dernière  (3)  migration  se  fit 
sous  la  conduite  de  Graïs,  le  plus  jeune  des  enfans 
d’Echélatus.  Aidé  (4)  par  les  Lacédémoniens, 
il  (5)  s’avança  jusqu’au  Granique  ; et  s’étant 

(i)  Strab.  lib. xiii , pag.  873,  Â. 

(a)  Taciti  Annal,  lib.  iv  , Ç.  lv. 

(3)  Slrab.  lib.  xiii , pag.  873 , A.  . 

(4)  Pausan.  Laconie,  sive  lib.  iii,  cap.  ii,  pag.  206. 

(5)  Stsab.  loco  laucLto. 
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mieux  pourvu  que  les  autres  de  tout  ce  qui  lui 
étoit  nécessaire,  il  fit  passer  la  majeure  partie  de 
son  armée  dans  l’ile  de  Lesbos  dont  il  s’empara. 
Tous  ces  événemens , et  l’ordre  des  générations , 
prouvent  que  cette  dernière  migration  doit  être 
postérieure  à l’an  5,54o  de  la  période  julienne, 
1,174  ans  avant  notre  ère,  et  la  fondation  de  la 
ville  de  Lesbos,  qui  est , selon  l’auteur  de  la  Vie 
d’Homère,  attribuée  à Hérodote,  de  l’an  5,674 
de  la  période  julienne,  1,1 4o  ans  avant  notre  ère, 
prouve  qu’il  faut  la  placer  vers  l’an  3,563  de  la 
période  julienne , i,i5i  ans  avant  l’ére  vulgaire, 
parce  que  Grais  ne  dut  songer  à de  nouvelles 
conquêtes  qu’après  s’être  fortifié  dans  les  an- 
ciennes contre  les  incursions  des  peuples  belli- 
queux qui  l’environnoient.  Qu’on  se  rappelle 
d’ailleurs  que  s’il  y a 34  ans  d’intervalle  entre  la 
troisième  migration  et  la  fondation  de  Lesbos  , 
Graïs  ne  devoit  pas  être  encore  fort  âgé,  puisqu’il 
étoit  très-jeune  et  le  dernier  des  enfans  d’Eché- 
latus,  lorsqu’il  conduisit  cette  quatrième  Colonie. 

Cleuas  et  (1)  Malaüs,  tous  deux  dcscendan» 
d’Agamcmnon , rassemblèrent  des  troupes  dans 
le  même  temps  que  Penthilus  j mais  la  flotte  de 
celui-ci  le  prévint,  et  passa  de  (a)  Tliraceen  Asie 
avant  eux.  Ils  séjournèrent  long-temps  dans  la 


(1)  Strab,  I0C0  laadato. 

(a)  Voyer  plus  haut,  pag.  4 18  et  4) g , cc  que  j’ai  lUt  un»- 
la  Tlirace. 
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Locride  et  aux  environs  du  mont  Phricium  ; 
mais  enfin  s’étant  embarqués,  ils  fondèrent Cyme 
et  Phriconis,  qu’ils  nommèrent  ainsi  du  mont 
Phricium  en  Locride.  L’auteur  de  la  Vie  d’Ho- 
mère met  la  fondation  de  Cyme  l’an  5,5g4  de  la 
période  julienne , i,i  3o  ans  avant  notre  ère. 

Je  parlerai  dans  le  quatrième  paragraphe  des 
fondations  de  quelques  autres  villes  Æoliènes.  ‘ 

$.  III. 

JDa  la  Colonie  loniêne. 

Av  IN  de  se  former  de  la  Colonie  loniène  ufte 
idée  claire,  nette  et  précise,  il  est,  je  crois,  à 
propos  de  remonter  à l’origine  des  choses. 

Hellen , fils  (i)  de  Deucalion , régna  dans  la 
Phthie,  entre  le  Pénée  et  l’Asope.  Xuthus,  l’un 
de  ses  fils,  ayant  été  chassé  (a)  de  la  ThessaUe 
par  ses  frères,  se  réfugia  dans  (3)  l’Attique,  où 


( I ) Strab.  lib.  vni , pag.  687 , C. 

(3)  Fansan.  Achaic.  sive  lib.  vu , cap.  t , pag.  5ai.  II  y 
a quelque  Ugire  différence  dans  le  récit  de  Strabon.  Cet 
Auteur  raconte  qu’Hellen  ayant  laissé  ses  Etats  à l’ainé 
de  ses  fils,  envoya  les  autres  chercher  des  établissemena 
ailleurs.  Dorns  s’établit  aux  environs  du  Parnasse,  et 
donna  son  nom  aux  peuples  qu’il  commandoit.  Xuthus 
passa  dans  l’Attique,  oà  il  épousa  une  fille  du  roi  Erech- 
thée.  Veytx  Strabon , lib.  vni,  pag.  588,  A.  Voyez  aussi 
Conon , Narrat.  xxvii. 

(3)  Strab.  ibid.  vers  l’an  3,a84  de  la  période  julienne, 
i,43o  ans  avant  notre  ère. 
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il  (i)  époosa  une  fille  du  roi  Erechthée  : il  en  eut 
deux  fils,  Achœus  et  Ion.  Achœus  ayant  commis 
un  (a)  meurtre  involontaire,  passa  en  Laconie,  et 
donna  son  nom  aux  habitans  de  ce  pays. 

L’Attique  se  trouvant  alors  surchargée  d’un 
plus  grand  nombre  d’habitans  que  n’en  pouvoit 
nourrir  son  sol  sec  et  stérile,  les  Athéniens  en 
envoyèrent  une  (3)  partie  dans  le  Péloponnèse 
sous  la  conduite  d’ion.  Comme  il  étoit  sur  le  point 
de  faire  la  guerre  aux  habitans  d’Ægiale  et  à (4) 
Sélinunte,  leur  roi,  ce  prince  (5)  lui  donna  sa  fille 
Hélice  en  mariage,  l’adopta  et  le  désigna  son  suor 
cesseur.  Sélinunte  étant  mort , Ion  monta  sur  le 
trône.  Il  donna  le  nom  d’Hélice  à la  ville  qu’il 
avoit  bâtie , et  à ses  sujets  celui  d’ioniens.  - 

Tandis  qu’il  régnoit  sur  les  peuples  d’Ægiale, 
les  Athéniens  (6)  le  choisirent  pour  leur  chef, 

(i)Strab.  ibid.  vers  l’an  3,a85  de  la  même  période, 
1,4^9  ans  avant  notre  ère. 

(а)  Id.  ibid.  vers  l’an  3,3o7  de  la  période  jnlienne,  i,4o7 
ans  avant  notre  ère. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  588 , B.  Vers  l’an  3,3o8  de  la  période 
julienne , i,4o6  ans  avant  notre  ère. 

(4)  Le  nominatif  grec  est  Sélinous;  mais  je  forme  le 
françois  du  génitif,  comme  c’est  assez  l’osage  en  quelques 
mots. 

(5)  Pausan.  Acbaic.  sive  lib.  vu , cap.  i , pag.  5a  i et  5aa. 
Vers  l’an  3, 809  de  la  période  jnlienne,  i,4o5  ans  avant 
notre  ère. 

(б)  Pausan.  ibid.  Vers  l’an  3,3 1 a de  la  période  julienne, 

i,4oa  ans  avant  notre  ère.  ' 
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dans  la  guerre  qu’ils  eurent  à soutenir  contre  les 
Eleusiniens.  Il  vainquit  (i)  les Thraces  ( a ) com- 
mandés par  Eumolpus , qui  s’étoient  emparés 
d’Eleusis  ; et  par  reconnoissance , les  Athéniens 
lui  déférèrent  la  principale  autorité  dans  le  gou- 
vernement,et  s’appelèrentde  son  nom  (3)  Ioniens. 
Ce  fut  probablement  vers  ce  temps-là  qu’il  par- 
tagea l’Attique  en  quatre  tribus,  et  qu’il  les  appela 
les  (4)  Géléontes,  les  Argades,  les  Ægicores  et  les 
Hoplètes,  du  nom  de  ses  quatre  fils.  Il  est  vrai- 
semblable que  ce  fut  peu  après  cet  établissement 
qu’il  fonda  la  Colonie  loniène.  On  ne  peut  guère 
douter  qu’il  n’en  ait  été  le  chef  après  le  témoi- 
gnage (5)  d’Euripides,  de  (6)  Vitruve  et  de  (7) 
Nicandre.  Cependant  ces  témoignages  sont  infir- 
més par  l’autorité  de  Pausanias,  de  StJ’abon,  &c. 
de  Suidas  au  mot’I«ri«t  > et  de  l’Auteur  (8)  de  VEty- 
mologicum  magnum.  Ces  deux  derniers  Ecri- 
vains paroissent  avoir  eu  pour  garant  Hellanicus, 


(1)  Ces  Thraces  ne  venoient  pas  probablement  de  la 
Thrace.  Ce  sont  vraisemblablement  ceux  qui  s'étoient 
emparés  d’une  partie  de  la  Béotie. 

(а)  Strabon , lib.  viii , pag.  588 , A.  Euripides  fait  aussi 
mention  de  cette  guerre  dans  les  Phéniciénes , vers  865. 

(3)  Id.  lib.  VIII , pag.  588  , B.  lib.  xrv,  pag.  997  , D. 

(4)  Herodot.  lib.  v , §.  xxvi. 

(5)  Euripid.  in  lonc , vers.  74. 

(б)  Vitruv.  lib.  iv,  cap.  i,  pag.  60. 

(7)  Nicandri  Alexipliarm.  vers.  9. 

(8)  Etymologie,  magn,  pag.  327 , lin.  IK 
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comme  on  le  voit  dans  Harpocration  au  mot 
«tïc<.  Je  conclus  de  cette  diversité  de  sentimons 
qu’il  passa  en  Asie  deux  Colonies loniènes,  la  pre- 
mière sous  Ion , la  seconde  sous  Nélée , fils  de 
Codrus;  que  la  première  fut  très-foible,  et  ne 
forma  que  de  petites  habitations,  et  que  la  seconde 
fonda  des  villes.  Comme  la  dernière  est  la  plus 
considérable , et  que  les  Auteurs  qui  parlent  de  la 
migration  loniène,  n’entendent  que  celle-là,  ce 
sera  aussi  la  seule  à laquelle  je  m’arrêterai , et 
dont  je  fixerai  l’époque,  après  avoir  dit  deux  mots 
de  quelques  événemens  intermédiaires , qu’il  est 
nécessaire  de  rapporter,  afin  de  montrer  1’en.chai- 
nement  des  faits. 

Erechthée  étant  mort,  ses  enfans  (i)  se  dispu- 
tèrent la  couronne.  Xuthus , qui  avoit  été  pris 
pour  arbitre,  jugea  en  faveur  de  Cécrops,  l’aîné. 
Les  autres  enfans  d’Erechthée  le  chassèrent  de 
l’Attique;  il  se  réfugia  dans  le  (3)  pays  d’Ægiale, 
où  il  mourut.  I! est  vraisemblable  qu’Ion  retourna 
dans  ses  Etats , et  l’on  ignore  combien  de  temps  il 
y resta  ; mais  il  est  certain  qu’il  revint  à Athènes, 
et  qu’il  y (3)  mourut. 

Achæus  ne  fit  pas  un  long  séjour  dans  la  Laco- 
nie. U passa  (4)  en  Thessalie  avec  des  troupes , 
qu’il  tira  du  pays  d’Ægiale  et  d’Athènes  , et 

(1)  Fausan.  Achaic.  sive  lib.  vu,  cap.  i,  pag.  531. 

(a)  Id.  ibid.  pag.  5a  i. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  5aa. 

(4j  Id.  ibid.  pag.  5ai. 
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recouvra  les  Etats  de  ses  pères.  Deux  de  (i)  sei 
61s,  Archandre  et  (2)  Architélès  quittèrent  la 
Phthiotide  et  se  rendirent  à Ârgos , où  ils  épou- 
sèrent deux  filles  de  Danaiis.  De-là , les  Lacédé- 
moniens et  les  Ârgiens  s’appelèrent  Achéens. 
Dauaiis  étoit  sans  doute  un  prince  de  la  famille 
des  rois  d’Argos  ; mais  ne  pouvoit  être  le  même 
qui  vint  d’Egypte,  et  qui  fut  la  souche  des 
rois  de  ce  pays.  Les  Marbres  de  Paros  mettent 
( Epoch.  IX  ) l’arrivée  de  celui-ci  sous  le  règne 
d’Erichthonius,qui  est  de  l’an  3,2o3  de  la  période 
julienne,  i,5ii  ans  avant  notre  ère.  J’ai  prouvé, 
dans  le  Chapitre  ix  , $.  ii  de  la  Chronologie 
d’Athènes,  qu’Erichthonius  n’étoit  monté  sur 
le  trône  qu’en  3,2 16  de  la  période  julienne  , 
1,498  ans  avant  l’ère  vulgaire , et  dans  le  Cha- 
pitre X concernant  les  rois  d’Argos , §.  iv , que 
Danaiis  étoit  venu  en  Grèce  vers  l’an  3,i42  de  la 
période  julienne,  1,672  ans  avant  notre  ère,  et 
par  conséquent  avant  le  règne  de  Cécrops , que 
je  place , par  les  raisons  que  l’on  a déjà  vues , 
l’an  3,i44  delà  période  julienne,  1,670  ans  avant 
notre  ère. 

Lés  Achéëns  restèrent  dans  ce  pays  jusqu’au 
retour  des  Héraclides , qui  les  en  chassèrent.  Ils 


(i)  Pausan.  Achaic.  sivelib.  vu, cap.  i,  pag.  531. 

(3)  Ce  passage  est  d’aatant  plus  important,  qu’il  sert  à 
entendre  un  endroit  d’Hérodote,  lib.  11,  xcvm,  qui 
avoit  para  inintelligible  à Gronovios. 
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se  retirèrent  alors  dans  le  pays  (1)  d’Ægiale , où 
les  Ioniens  les  reçurent  avec  plaisir , à cause  de 
leur  origine  commune.  Mais  dans  la  suite,  ces 
deux  peuples  en  vinrent  aux  mains  sur  quelques 
soupçons  qu’eurent  les  Ioniens , que  les  Achéens 
vouloient  mettre  sur  le  trône  Tisaménus , fils 
d’Orestes,  leur  roi.  Les  Ioniens  ayant  été  vaincus, 
furent  obligés  d’abandonner  le  pays  aux  Achéens , 
qui  conservèrent  la  division  qu’y  avoient  intro- 
duite les  Ioniens,  et  l’appelèrent  de  leur  nom 
Achaïe.  Ils  furent  gouvernés  par  des  rois  des- 
cendans  de  Tisaménus,  jusqu’aux  enfans  (s) 
d’Ogygus,  qui , s’étant  conduits  despotiquement , 
furent  déposés,  et  le  gouvernement  démocratique 
prit  alors  la  place  du  monarchique.  Ce  pays  devint 
très -célèbre,  et  conserva  sa  liberté  jusqu’à  la 
troisième  année  de  la  i58*  olympiade,  i56  ans 
avant  notre  ère,  qu’il  fut  réduit  en  Province 
Romaine. 

Les  Achéens , comme  on  vient  de  le  voir , ne 
se  réfugièrent  dans  le  pays  d’Ægiale  chez  les 
Ioniens , qu’après  avoir  été  chassés  de  la  Laconie 
par  les  Héraclides.  Cela  dut  arriver  la  même 
année  du  retour  de  ceux-ci  dans  le  Péloponnèse , 
c’est-à-dire,  80  ans  après  la  prise  de  Troie.  Bientôt 
après , la  discorde  s’étant  (3)  allumée  entre  ces 


(1)  Paasan.lib.  Yii,  cap.  i,pag.  5a3. 

(a)  Polyb.  lib.  ii,§.  XLt,  pag.  178 1 lib.  iv,§.  t,p»g-  5y5.  - 
(3)  Panaau.  Achaic.  sive  lib.  vu,  cap.  i,  pag.  5a2^,  , 
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deux  peuples , comme  je  l’ai  déjà  remarqué , ils 
en  vinrent  aux  mains.  Les  Ioniens  ayant  eu  du 
dessous , se  retirèrent  d’abord  à Hélice  ; mais  les 
Achéens  les  y ayant  suivis  , formèrent  le  siège  de 
cette  ville.  Les  Ioniens  n’étant  point  en  état  de 
le  soutenir , rendirent  la  place  aux  Achéens , à 
condition  que  ceux-ci  leur  permettroient  de  se 
retirer.  Ils  retournèrent  dans  l’ Attique,  où  les  reçut 
Mélanthus,  qui  régnoit  alors  à Athènes.  La  mé- 
moire encore  récente  d’Ion  et  de  ses  belles  actions 
.ne  contribua  pas  peu  à les  faire  recevoir.  On  dit 
aussi  que  les  Athéniens,  soupçonnant  les  Doriens 
de  vouloir  les  chasser  de  leur  pays , accueillirent 
les  Ioniens  moins  par  bienveillance  pour  eux  , 
que  pour  se  fortifier  contre  les  entreprises  des 
Doriens.  Les  Achéens  s’étant  réfugiés  dans  le  pays 
d’Ægialeen  3,5-j5delapériodejulienne,  i,i^ant 
avant  notre  ère,  les  Ioniens  doivent  avoir  été 
rèçus  à Athènes  l’année  suivante , c’est-à-dire , la 
seconde  année  du  règne  de  Mélanthus.  Ils  restè- 
rent à Athènes  pendant  la  vie  de  Mélanthus  et 
de  Codrus,  qui  régnèrent  58  ans,  selon  (i)  Castor. 
Mais  après lasàmrt  de  ce  dernier  prince, laroyauté 
fut  abolie  p et  l’on  établit  des  Archontes  perpé- 
tuels dont  Pautorité  fut  moins  grande  que  celle 
des  rois.  Le  premier  Archonte  perpétuel  fut  pris 
dans  la  de  Codrus , qui  avoit  généreuse- 

ment sacrifié  sa  vie  pour  le  bonheur  de  son  pays. 

(i)  Susebü  Chroaicor.  Ub.  poster,  psg.  96. 
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Mais  cela  même  occasionna  de  la  mésintelligence 
entre  les  enfansde  Codrus.  Nilée  (i)  ne  pouvant 
se  résoudre  à vivre  en  simple  particulier , et  sou- 
mis à un  frère  qu’il  croyoit  moins  capable  de 
gouverner  que  lui  - même , résolut  de  chercher 
fortune  ailleurs.  Les  Ioniens , qui  ne  trouvoient 
dans  l’Âttique,  pays  sec  et  stérile,  qu’une  subsis- 
tance précaire,  et  qui  n’y  avoient  pas  encore 
formé  de  liaisons  bien  étroites,  n’étoient  pas  fort 
attachés  à ce  pays  : il  les  fit  solliciter  de  l’accom- 
pagner en  Asie.  Il  n’eut  pas  de  peine  à les  y engager: 
il  fallut  au  moins  deux  ans  pour  faire  les  prépa- 
ratifs d’un  tel  voyage.  Ainsi  les  Ioniens  partirent 
pour  se  rendre  en  Asie  6o  ans  après  le  retour  des 
Héraclides,  et  i4o  ans  après  la  prise  de  Troie. 
C’est  aussi  le  sentiment  d’Eratosthènes , et  l’opi- 
nion de  ce  savant  sert  merveilleusement  à appuyer 
les  preuves  que  je  viens  de  donner.  c<De  la  prise(2) 
» de  Troie , dit-il , au  retour  des  Héraclides , il 
» y a 8o  ans,  et  do  retour  dfi  HéracUdes  à la 
» fondation  dej’lonie,  fio  ans  a.  Thucydides, 
écrivain  exact , et  beumonp  plus  ancien  qu’Era- 
tosthènes , place  (3)  aussi  la  conquête  du  Pélo- 
ponnèse 8o  ans  après  la  prise  de  Troie.  Il  ne  dit 
pas,  il  est  vrai,  en  termes  aussi  positiL,  que  la 


( i)  Paasan.  Achaic.  sive  lib.  vu , cap.  ii , p.  5a3  et  5a4. 
(a)  Eratosthen.  apud  Clement.  Alexandr.  Stronaat.  lib.  ^ 
pag.  4oa. 

(3)  Thucydid.  lib.  i,  ***• 
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migration  loniène  eut  lieu  6o  ans  après  cette 
conquête  j mais  il  est  facile  de  le  présumer  d’après 
son  récit.  En  effet , il  dit  que  ce  fut  avec  bien  de 
la  peine  (i)  que  la  Grèce  étant  parvenue  à jouir 
d’une  paix  solide , et  à ne  plus  éprouver  de  com- 
motions pendant  très- long- temps , envoya  au 
dehors  des  colonies , et  que  les  Athéniens  peu- 
plèrent la  plupart  des  iles.  Nous  avons  prouvé 
dans  le  Chapitre  xiv,  concernant  la  prise  de  Troie, 
que  cet  Historien  la  plaçoit  l’an  3,444  de  la 
période  julienne  , 1,370  ans  avant  notre  ère. 
Donc  il  mettoit  le  retour  des  Héraclides  l’an 
5,âs4  de  la  période  julienne,  1,190  ans  avant 
notre  ère , et  l’envoi  de  la  Colonie  loniène , 
vers  l’an  5,584  de  la  période  julienne,  i,i5o 
ans  avant  l’ère  Chrétienne. 

La  seule  diSiculté  qu’on  puisse  proposer  contre 
ce  sentiment,  vient  de  Strabon,  qui  s’exprime  en 
ces  (3)  termes  : « On  dit  que  la  Colonie  Æolicne 
» précéda  de  quatre  générations  l’Ioniène  ».  Il 
devroit  y avoir  par  conséquent  i33  ans  entre  le 
commencement  de  ces  Colonies.  Cependant  il  ne 
se  trouve,  selon  mon  calcul , que  80  ans  d’inter- 
valle. On  ne  peut  s’imaginer  que  Strabon  ait  pris 
dans  ce  passage  le  terme  de  génération  pour 
une  évaluation  de  temps.  Il  ne  pouvoit  ignorer 
la  manière  de  les  calculer,  et  d’ailleurs  il  savoit 


(t)  Thacydid.  lib.  1,  $.  xii. 

(a)  Strab.  lib.  xiii,  pag.  87a,  C. 

qu’Orestes 
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qu’Orestes  avoit  vécu  très-long-temps,  et  qu’il 


avoit  régné  70'ans.  Il  y a plutôt  lieu  de  croire 
que  ce  Géographe  a voulu  dire  seulement  qu’il 
avoit  eu  quatre  migrations  des  Æoliens , sous 


par  Penthilus  , fils  d’Orestes  ; la  troisième  par 
Echélatus,  fils  de  Penthilus;  la  quatrième  par 
Graïs,  fils  d’Echélatus.  Cette  dernière  migration 
est  antérieure  de  très-peu  à la  Colonie  loniène. 
Cet  Ecrivain  voyoit  quatre  migrations  différentes 
des  Æoliens , antérieures  toutes  les  quatre  à la 
Colonie  loniène  ; la  première  conduite  par 
Orestes , et  les  trois  autres  par  son  fiils , son  petit- 
fils  et  son  arrière-petit-fils.  Il  ne  lui  en  fallut  pas 
davantage  pour  avancer  que  cette  colonie  avoit 
précédé  de  quatre  générations  l’Ioniène.  S’il  eût 
voulu  fixer  les  époques  de  ces  colonies , il  auroit 
mis  plus  de  précision  dans  son  récit , et  n’auroit 
pas  manqué,  selon  son* usage,  de  les  déterminer 
d’une  manière  invariable  par  des  dates  certaines. 
Mais  si,  au  lieu  d’employer  des  dates,  il  se  fût 
proposé  de  se  servir  du  terme  de  génération  , 
comme  d’une  marque  très -connue,  et  presque 
toujours  usitée  parmi  les  Ecrivains  qui  l’ont 
devancé  , il  n’auroit  pu  dire  qu’il  y avoit  eu 
quatre  générations  entre  la  première  migration 
Æoliène  et  la  Colonie  loniène  : car  Orestes  étoit 
âgé  lorsqu’il  se  mit  à la  tête  des  Æoliens , et  il 
devoit  avoir  alors  yS  ans.  En  voici  la  preuve. 


1 


quatre  princes  qui  se  sont  succédés  de  père  en 
fils  : la  première  c ; la  seconde 


Tome  VIT. 


£ e 
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Agameiiinoii  fut  tué  par  Ægiste  l’année  même 
de  la  prise  de  Troie,  c’est-à-dire,  l’an  3,444  de  la 
période  julienne  , 1,270  ans  avant  notre  ère. 
Ægiste(i)régna  septans,  et  fut  lui-même  tué  par 
Orestesl’an  3,45i  de  la  période  julienne,  1,263  ans 
avant  notre  ère.  Orestes  régna  70  (a)  ans  ; donc  il 
mourutl’an  3,521  delà  périodejulienne,  1,1  g3  ans 
avant  notre  ère.  Or , comme  il  f3)  avoit  90  ans 
quand  il  termina  sa  vie,  il  s’ensuit  qu’il  étoit  né 
l’aii3,43i  delà  périodejulienne,  1,286  ans  avant 
notre  ère,  et  qu’il  avoit  76  ans  lorsqu’il  condui- 
sit la  première  Colonie  Æoliène , qui  date  de 
l’an  3,5o4  de  la  période  julienne,  i,axo  ans  avant 
l’ère  vulgaire. 

Pcnthilus  étoit  un  homme  fait  à cette  date , et 
sou  fils  Echélatus  étoit  né  , ou  vint  au  monde  peu 
de  temps  après.  Gràïs,  fils  d’Ëchélatus,  étoit  très- 
jeune  lorsqu’il  conduisit  la  quatrième  Colonie 
Æoliène.  Strabon  le  dit  positivement  Livre  xiii , 
page  873 , A : donc  on  ne  doit  compter  ces  quatre 
princes  que  pour  deux  générations  et  demie, 
qui  font  82  ans;  ce  qui  revient,  à deux  ans 
près  , à l’intervalle  entre  la  première  migration 
Æoliènè  et  le  commencement  de  l’Ioniène  , 
intervalle  que  j’ai  trouvé , par  des  moyens  plus 
sûrs,  être  de  80  ans.  D’ailleurs  Strabon  ne  dit  pas 


' (1)  Velleins  Patercnl.  lib.  1,  eap.  I. 
(pi)  Id.  ibid. 

, (3)  Id.  ihidt 
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en  termes  préci^,  que  la  Colonie  Æoliène  pré-« 
céda  de  quatre  générations  l’Ionièné  ; mais  seu- 
lement, on  dit , Ainsi  ce  n’est  point  l’opinion 

de  cet  Aoteur,  mais  celle  de  l’Ecrivain  dans  lequel 
il  l’a  puisée  ; opinion  qu’il  n’a  pas  suffisamment 
examinée , comme  il  l’annonce  assez  par  la  ma- 
nière dont  il  s’est  exprimé.  ^ni  ■ 

.11  y a des  Auteurs  qui  prétendent  qu’Ion  fut  le 
chef  de,  la  Colonie  loniène,  et  que  Nilée  n’en 
fut  pas  le  conducteur.  Tel  est  entr’autres  le  sen- 
timent d’Euripides,  qui , dans  la  ü-agédie  d’ion , 
voulant  illustrer  le  héros  de  sa  pièce , lui  attribue 
la  fondation  de  1a  Colonie , qui , de  son  nom , fut 
' appelée  Colonie  loniène  (i)  ; « et  il  aura  soin 
U que  par  toute  laGrècelon  soit  lui-méme  regardé 
B comme  le  fondateur  de  la  Terre  Asiatique  ». 

Vitruve  est  aussi  de  cette  opinion.  Voici  ses 
propres  termes  : ^ thenienses  (2)  ex  responsis 
^poüinis  delphici,  communiconsilio  totius  Hel- 
lados  tredecim  colonias  uno  tempore  in  ^siam 
dednxerunty  ducesque  in  singulis  coloniis  cons- 
titueront , et  summam  imperii  partent  loni , 
Xuthi  et  Creusa  filio  , dederunt , quem  etiam 
^ polio  Delphi*  suum  filium  in  responsis  est 
professas,  isque  eae  colonias  in  ^siamdedttxit, 
et  Caria  fines  occupaoit , ibique  cû/itates  am- 
plissimas  constituit , Ephesum  , etc.  •> 


(>)  E»ripi4«  leo.  ver».  7^. 

(a)  Vilniv.  lib.  iv,cap.  i,  psg.  To. 
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J’en  ai  déjà  fait  l’observation  dn  peu  plus hi^ut, 
pages  4a6  et  437  ; mais  en  même  temps  j’ai  fait 
observer  que  cette  Colonie  n’avoit  formé  que  do 
légers  établissemens , qu’elle  n’eut  aucune  soli- 
dité , et  que , par  cette  raison  , bien  loin'  de  la 
compter,  on  regarde  Nélée  comme  le  fondateur 
de  la  Colonie  loniène. 

11  ne  me  reste  plus  qu’à  parler  de  la  fondation 
de  quelques  villes , tant  Doriénes,  qu’Æoliènes 
et  loniènes , en  Asie  et  en  Europe , et  je  le  ferai 
de  la  manière  la  plus  sucrinte  qu’il  me  sera  pos- 
sible, sans  cependant  omettre  les  autorités  sur 
lesquelles  je  m’appuie , parce  que  les  Lecteurs 
sont  en  droit  de  les  exiger,  et  qu’un  Ecrivain, 
quel  qu’il  soit,  ne  peut  mériter  leur  confiance, 
s’il  n’a  soin  de  les  leur  présenter,  et  de  les  mettre 
’ en  état  de  les  vérifier. 

$.  I V. 

De  la  fondation  de  quelques  villes  Doriénes, 

Æoliènes , loniènes ,en^sie  et  en  Durope. 

I.  ÂLALiE  fut  fondée  dans  l’île  de  Cyrne(  Corse) 
par  les  (1)  Phocéens , 20  ans  avant  la  prise  de 
Phocée  par  Harpage  , l’un  des  Généraux  de 
Cyrus.  La  ville  de  Swdes  fut  prise  l’an  4,169  de 
la  période  julienne , 545  ans  avant  notre  ère , 
comme  je  l’ai  prouvé  dans  le  Chapitre  vu  , con- 
cernant les  rois  de  Lydie.  La  suite  des  événemens 


(1)  Herodot.  lib.  1,  ci.xt. 
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racontés  par  Hérodote , fait  voir  que  la  prise.de 
Phocée  est  de  l’an  4,173  de  la  période  julienne  ^ 
543  ans  avant  notre  ère  : donc  Âlalie  fut  bâtie 
l’an  4,103  de  la  période  julienne, '563  ans  avant 
l’ère  vulgaire. 

II.  Ceux  des  (1)  Phocéens  qui  s’étoient  retires 
aux  iles  (Bnusses  après  la  prise  de  Phocée,  se 
rendirent  dans  l’ile  de  Cyrne  ( Corse  ) , où  ils 
demeurèrent  cinq  ans.  La  sixième  année , ils 
livrèrent  sur -mer  un  combat  sanglant  aux  Car- 
thaginois et  aux  T'yrrhéniens.  L*avantage  fut  de 
leur  côté  ; mais  ayant  perdu  une  partie  de  leurs 
vaisseaux  et  beaucoup  de  monde,  ils  retournèrent 
en  Cyme , prirent  leurs  femmes  et  leurs  enfans 
avec  tous  les  effets  qui  leur  appartenoient , et 
fondèrent  dans  l’(Bnotrie  la  ville  d’Hyèle.  Cette 
fondation  est  donc  à-peu-près  de  l’an  4,179  de  liC* 
période  julienne,  635  ans  avant  noti-e  ère. 

III.  Hérodote  rie  parle  pas  de  la  fdndation  de  la 
ville  de  Marseille,  et  l’on  a lieu  d’en- être  surpris. 
Mais  si  l’on  fait  attention  qu’il  n’entroit  pas  dans 
son  plan  de  parler  de  toutes,  les  émigrations  des 
Phocéens , mais  seulement  de  celles  qu’occasion- 
nèrent l’arrivée  et  les  conquêtes  des  Perses  en 
Ionie , oette  surprise  cessera» 

■Marseille  fut  fondée  la  première  année  de  la 
XLV*  olympiade,  c’est-à-dire,  ran.4,ii4  de  la 
période  julienne , 600  ans  avant  l’ére  vulgaire. 

. ■ ^ V. ■»— 

(i)  Herodoti  lib.  1,  cucv , cvri  et  ouvii. 

£ e 3 


438  HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 

Solin  le  dit  (i)  positivement,  quoiqu’il  ajoute  de* 
particularités  qui  ne  peuvent  s’accorder  avec 
cette' époque.  Tout  ce  qu’on  peut  en  conclure, 
c’est  qu’il  étoit  médiocrement  instruit  de  l’His- 
toire de  ces  temps -là.  Timée,  beaucoup  plus 
ancien  que  Solin , et  beaucoup  plus  accrédité,  fixe 
la  fondation  de  cette  ville  à la  même  époque.  H 
dit , en  effet,  qu’elle  fut  fondée  1 20  ans  avant  (2) 
la  bataille  de  Salamine.  Or  on  sait  que  cette 
bataille  se  donna  l’an  4,s54  de  la  période  ju- 
lienne , 48o  ans  avant  notre  ère.  Donc  la  fonda- 
tion de  Marseille-est , selon  Timée , de  l’an  4,i  i4 
de  la  période  julienne,  600  ans  avant  l’ère  chré- 
tienne et  la  première  année  de  la  xnv'  olympiadet 
On  peut  encore  s’appuyer  du  témoignage  d* 
Justin.  Cet  Historien  place  (5)  cette  fondation 
sous  le  règne  de  Tarqqin  l’Ancien^  sans  en  fixer 
l’annéo.  Ce  prince,  qui  étoit  fils  de  Démaéatus  , 
l’un  des.Baoehiades,  et  banni  de  Corinthe,  régna 
trente-huit  ans.  Il  monta  sur  le  trône  l’an  àoqp  de 
la  période  julienne,  6i5  ans  avant  notre  ère,  selon 
Denys  d’Halicarnasse , lib.  iii,  $.  xi.  La  quin- 
zième année  de  son  règne  concourt  donc  avec  la 
foudation  de 'Marseille.  1 i 

Âpres  des  témoignages  si  précis  et  si  positifs^ 
on  est  surpris  que  le  savant  P.  Pétau  ait  placé 

, ■ ““  ■ ' 

(i)  So]ini  Polyhiit.  cap.  it,  pag.  la.  ' 

(a)  Seymni  Chii  Ot4i«  Deaeript.  vers,  aïo  et  seq» 

(3)  Juslia  lib.  xuii,cap.  tu , tom.  it , psg.  7 la.  . j ) 
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le  commencement  de  cette  TÎlle  l’an  4,175  de  la 
période  julienne,  539  avant  l’ère  vulgaire  , 
c’est-à-dire  , 61  ans  après  sa  véritable  époque.  Il 
s’appuie  d’Hérodote  et  d’Eusèbe.  Le  [U'emier  de 
ces  Auteurs  ne  parle  pas  de  Marseille , et  l’au- 
torité du  second  est  nulle , quand  elle  est  con-> 
tredite  par  de  graves  Ecrivains.  11  auroit  pu 
cependant  s’appuyer  du  témoignage  de  Pau- 
sanias,  qui  dit  formellement  que  la  fondation  (1) 
de  Marseille  est  du  même  temps  que  celle  de  la 
ville  d’Hyèle.  Mais  son  autorité  ne  peut  prévaloir 
sur  celle  de  Timée,  sur- tout  quand  on  fait 
. attention  que  cet  Auteur  est  peu  exact,  et  qu’il 
a beaucoup  souffert  des  Copistes.  Si  on  veut  bien 
cependant  lui  accorder  quelque  sorte  de  conbancs 
en  cette  occasion , il  sera  facile  de  concilier  son 
témoignage  avec  celui  de  Timée.  On  pourra  dire 
que  Marseille  fut  fondée  l’an  4,i  i4  de  la  période 
julienne,  600  ans  avant  Jésus-Christ,  et  que  les 
Phocéens , chassés  par  les  Perses , se  réfugièrent 
en  partie  dans  cette  ville  , et  l’agrandirent  vers 
l'un  4,17g  1^  période  julienne,  555  ans  avant 

notre  ère,  qui  est  la  dateije  la  fondation  d’Hyèle. 
Mais  dans  cette  hypothèse  le  P.  Pétau  n’en  sera 
pas  moins  convaincu  d’avoir  placé  cinq  ans  trop 
tôt  la  fondation  de  cette  ville. 

IV.  Oasis  fut  fondée  (»)  par  des  Samiens;  on 

• • ' I* 

(•)  Pausan.  lib.  X,  cap.  Tiu,  pug.  4*7. 

{u)  llcrodol.  lib.  ni,  xxvu 
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ignore  le  temps  de  cette  fondation.  On  peut  pré- 
sumer que  ce  fut  pendant  les  voyages  qu’ils  (j  ) 
firent  à Tartessus  , c’est-à-dire , vers  l’an  4,oy4 
de  la  période  julienne , 64o  ans  avant  notre  ère.  ' 

V . Abdères  (a)  fut  d’abord  fondée  par  Timésias 
de  Clazomènes  ; mais  ayant  été  chassé  par  les 
Thraces,  elle  fut  rebâtie  par  les  Téiens,  qui, 
voyant  leur  ville  prise  par  les  Perses,  s’embar- 
quèrent et  allèrent  s’établir  en  Thrace.  Cette 
seconde  fondation  doit  être  de  l’an  àjiyS  delà 
période  julienne,  54»  ans  avant  l’ère  vulgaire, 
parce  que  la  pyise  de  Phocée  la  précède  d’un  an. 
Eusébe  place  la  fondation  de  cette  ville  en  4,05g 
de  la  période  julienne,  655  ans  avant  notre  ère. 
Si  cette  date  est  exacte , elle  regarde  l’établisse- 
ment de  Timésias  de  Clazomènes. 

VI.  La  fondation  de  (3)  Smyme  précède  l’ex- 
pédition de  Xerxès  de  622  ans.  Elle  est  donc  do 
l’an  5,612  de  la  période  julienne,  1,102  ans  avant 
notre  ère.  Cyme  en  Eolie  fut  fondée  (4)  18  ans 
auparavant,  c’est-à-dire  en  3,5g4  de  la  période 
julienne,  1,120  ans  avant  l’ère  vulgaire.  Les- 
bos  (5)  l’avoit  été  20  a^is  avant  Cyme , je  veux 
dire  en  3,574  de  la  période  julienne,  i,i4o  ans 
avant  notre  ère. 

(i)  Herodot.  lib.  iv,  §.  c1.11. 

(a)  Id.  lib.  I,  Ç.  C1.XV1H. 

I (3)  Herodot.  in  vitâ  Horaeri,  sub  finem.  • 

(4)  Id.  ibid. 

(5)  Id.  ibid.  ' 
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VII.  L’ile  de  Mélos  fut  fondée  par  des  Laco- 
niens  et  des  Spartiates.  Philonomus  (i)  de  Sparts 
ayant  livré  Lacédémone  aux  Doriens , eut  pour 
sa  récompense  la  ville  d’Amycles.  Mais  en  la 
troisième  génération  , les  habitans  de  cette  ville 
ayant  excité  des  troubles  contre  les  Doriens,  ceux- 
ci  les  chassèrent.  Les  Amycléens  prirent  avec  eux 
quelques  Spartiates , et  firent  voile  vers  la  Crète. 
En  passant  près  de  l’île  de  Mélos , un  détachement 
de  cette  flotte  la  fonda,  iv  <M  tow  «-toa» 

MmA6»  ÀToJ'ttffiiOf  Je  m’arrête  ici  pour  relever 
une  singulière  méprise  de  Th.  Gale,  Editeur  de 
Conon.il  a fait  imprimer  àvoJ'«Kr/x«<-  par  un  alpha 
majuscule,  comme  si  c’eût  été  un  nom  propre, 
et  il  a traduit  en  conséquence  , ^podasmus 
Melum  habitaioribus  instruit.  L’abbé  Gédoyn , 
qui  ne  savoit  pas  le  grec , a traduit  dans  les  Mé-^ 
moires  de  l’Académie  des  Belles-Lettres , tome  xi  v, 
Mém.  page  ai4  : « Apodasmus,  se  trouvant  à la 
» hauteur  de  Mélos  , prit  le  parti  d’y  débarquer 
» une  partie  de  ces  aventuriers , qui  s’y  établi- 
))  rent  ».  Ainsi  voilà  un  nouveau  fondateur  , 
qu’on  avoit  jusqu’alors  ignoré.  Mais  laissons 
l’Abbé  Gédoyn  avec  sa  découverte  , et  passons  à 
l’époque  de  la  fondation  de  cette  île.  La  con- 
quête de  Lacédémone  par  les  Héraclides , est  de 
}’an  3,534  de  la  période  julienne,  1,190  ans  avant 
notre  ère,  comme  je  l’ai  prouvé.  Philonomus  eut 

(i)  ConouNarrat.  xxxvi. 
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la  ville  d’Arnycies  pour  récompense  de  sa  tra- 
hison. En  la  troisième  génération,  les  Amycléens 
se  soulevèrent  contre  les  Doriens.  Ceux  - ci  les 
ayant  chassés , les  Amycléens  allèrent  en  Crète  ; 
mais  il  y en  eut  quelques-uns  qui  s’arrêtèrent 
dans  l’ile  de  Mélos  et  la  fondèrent.  Ainsi  cette 
fondation  est,  au  plutôt,  de  l’an  5,5gi  de  la 
période  julienne , i,i  a5  ans  avant  notre  ère  , et, 
au  pius  tard,  de  l’an  5,639  de  la  période  julienne, 
] ,092  ans  avant  l’ère  vulgaire.  Le  récit  de  Conon 
ne  fournit  pas  de  plus  grande  approximation  ; et 
il  faudroit  s’en  contenter,  si  nous  n’avions  pas 
celui  de  Thucydides , qui  est  plus  précis.  La  (1) 
seizième  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse , dit 
cet  Historien , les  Méliens  ayant  été  attaqués  par 
les  Athéniens,  ils  assurent  eux- mêmes  qu’il  y 
avoit  700  ans  que  leur  île  avoit  été  fondée.  La 
seizième  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse , 
tombe  sur  l’an  4, 298  de  la  période  julienne  , 
4i6  ans  avant  notre  ère.  Si  l’on  retr.inche  700 
de  4,998,  on  aura 5,598  de  la  période  julienne, 
1,1 16  ans  avant  l’ère  vulgaire,  pour  l’année  de  la 
fondation  de  Mélos  j,  ce  qui  s’accorde  avec  le 
récitdeConon,  qui  làplace  entre  les années3,59i 
et  .5,629, 

VUI.  La  ville/ d’Halicarnasse  fut  fondée  vers 
l’an  3,559  delà  période  julienne,  1,175  ans  avant 


(i)  ThacydiJ.  Ub.  v,  5.  czii. 
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notre  -ère.  Voye*  sot  cett*  fondation  ^ Chap.  xv, 
sect.  ni , U,  page  4aa. 

IX.  La  fondation  de  l’ile  de  Corcyre,  avijour- 
d ’hui  Corfou , est  à-peu-près  de  la  même  date  que 
celle  de  Syracuses.  Lorsqu’Archias  (i)  se  rendit 
en  celte  ville,  il  délacha  Chersicrates,  de  la  race 
d’Hercules , qui  chassa  de  Corcyre  les  Libumes 
qui  l’occupoient,  et  il  y établit  pour  colons  des 
bannis  de  Corinthe.  Il  avoit  été  lui -même  banni 
dn  cette  ville.  De -là  l^rigine  de  l’inimitié  qui 
subsista  entre  Corcyre  et  la  Métropole  ÿ inimitié 
qui  se  manifesta  de  bonneheure  par  une  sanglante 
bataille  (a)  que  se  livrèrent  ces  deux  peuples, 
aüo  ans  avant  la  fin  de  la  guerre  du  Péloponnèse , 
c’ust-à -dire ,.en  4,o5o  de  la  période  julienne, 
604  ans  avant  notre  ère.  L’Historien  Timée  (5) 
place  la  fondation  de  cette  île  6oo  ans  après  la 
prise  de  TVoie.  Mais , ou  il  met  la  prise  de  cette 
ville  beaucoup  plutôt  qu’Hérodote  et  Thucy- 
dides , ce  qui  n’est  guère  vraisemblable,  ou  il  se 
trompe.  Je  croirois  volontiers  qu’il  y a ici  une 
erreur  du  Schc^aste  d’Apollonius  de  Rhodes, 
qui  BOUS  a conservé  le  fragment  de  cet  Historien , 
«a  de  ses  Copistes.*Cepcndant  cette  même  leçon 
se  trouve  non-seulement  dans  toutès  les  éditions 


(i)'Slr«K.  lib.  vijpag.  4i4.  Sd^l.  ApoHon.  'Rliod.  ad 
lit».  <v , ver*.  --  - ... 

(a)  Thucyd.  lib.  i,  5.  ajii.  . 

(d)  Apud.Schol.  Apolloaii  Bhod. lib.  iv,  veri.  i,mS. 
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de  cet  Auteur , mais  encore  dans  l’excellent  m»- 
nuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi , d’Apollonius 
de  Rhodes  , côté  2,727.  Corcyre  fut  donc  fondée 
vers  l’an  3,908  de  la  période  julienne,  766  ans 
avant  l’ère  vulgaire,  comme  on  le  verra  dans  peu , 
lorsque  je  parlerai  de  la  fondation  de  Syracuses.  ■ 

X.  Crotone  fut  fondée  un  an  avant  SyracusesI 
Myscellus,  fils d’Alémon,  descendant  d’Hercules, 
si  l’on  en  croit  Ovide , dans  ses  Métamorphoses, 

' Livre  XV,  vers  ig-.5g,^toit  (1)  parti  avec  des 
Achéens  pour  y établir  une  colonie.  Archias,  qui 
alloit  à Syracuses , étant  abordé  en  ces  lieux  , 
aida  Myscellus  à bâtir  sa  ville.  Crotone  est  donc 
un  peu  antérieure  à Syracuses , et  à-peu-près  de 
l’an  3,955  de  la  période  julienne,  759  ans  avant 
l’ère  vulgaire,  Syracuses  ayant  été  fondée  l’année 
suivante  , comme  on  le  verra  dans  peu.  Denys 
d’Halicarnasse  assure  cependant  (3)  qu6  sa  fonda- 
tion est  de  la  troisième  année  de  la  dix-septième 
olympiade,  c’est-à-dire,  de  l’an  4,oo4  de  la 
période  julienne  ,710  ans  avant  notre  ère.  Mais 
je  pense  qu’il  vaut  mieux  s’en  tenir  au  sentiment 
de  Strabon , qui  a écrit  sur  la  Géographie,  non- 
seulement  en  Géographe,  maie  encore  comme  un 
Historien  qui  a approfondi  l’histoire  et  l’origine 
de  la  plupart  des  villes  célèbres. 

XI.  Les  Pclasgeil  nouvellement  arrivés  dans 


(t)  Strab.  lib.  vi , pag.  4oa  et  4o3. 

(3}  Dionys.  Ualicam.  Ântiq.  Hom.Ub.  u,  $.  i.ix,p.  1 ifi. 
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FOmbrie,  ayant  réuni  leurs  forces  avec  celles  des 
. Aborigènes  ou  (Bnotriens,  car  Denys  d’Halicar- 
nasse prétend, Livre  i,  xm,  que  c’étoit  le  mépio 
peuple , chassèrent  (i)  de  l’Italie  les  Sien  les.  Ceux- 
ci  passèrent  dans  la  Sicanie.  Cette  île  portoit 
anciennement  le  nom  de  J'rinacrie , à cause  de 
ses  trois  promontoires.  Elle  étoit  alors  occupée  ^a) 
par  les  Cyclopes  et  les  Lœstrigons.  Les  Sicaniens, 
qui  hubitoient  la  partie  de  l’Ibérie  appelée  de- 
puis la  Catalogne  , sur  les  bords'  du  Sicanus  , 
aujourd’hui  je  Sègre,  en  ayant  été  chassés  par  les 
Ligyens , firent  une  descente  dans  la  Trinacrie, 
et  en  expulsèrent  les  anciens  habi tans,  qui  étoient 
en  trop  petit  nombre  pour  leur  résister.  On  ignore 
en  quel  temps  se  passèrent  ces  événemens.  Les 
Sicaniens  donnèrent  leur  nom  à l’ile.  lis  en  étoient 
depuis  peu  de  (3)  temps  tranquilles  possesseurs  , 
lorsque  les  Sicules  , forcés  d’évacuer  l’Italie», 
firent  une  descente  en  Sicanie.  Les  Sicaniens , qui 
n’étoient  pas  en  grand  nombre,  ayant  été  battus, 
se  retirèrent  (4)  vers  les  parties  occidentale  et 
méridionale  de  l’Ue,  eflaissèrent  à la  disposition 
des  Sicules  les  contrée  les  plus  fertiles.  L’ile  prit 
alors  le  nom  de  Sicile. 

Thucydides  (5)  prétend  que  cet  événement  est 

(1)  t)ionys.  Halicarn.  Aiitiq.  Rom.lib.  i,^.  xxii,p.  17. 

(2)  Thncydid.  lib.  vi , §.  u. 

(3)  Dionys.  Halic.  Antiq.  Rotnui.  lib.  i,  §.  xxii , p.  17. 

(4)  Thncydid.  loco  laudato. 

(5)  Id.  lib.  VI  ,5’  »i. 


446  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
antérieur  de  5ii  ans  au  premier  établissement 
des  Grecs  en  Sicile.  Ce  premier  établissement  • 
est  (])  celui  de  la  ville  de  Naxos  l’an  3,955  de  la 
période  julienne,  769  ans  avant  notre  ère.  Les 
Siciliens'  passèrent  donc  en  Sicile,  selon  Thucy- 
dides, l’an  3,655  de  la  période  julienne  , 1,069 
anÿ  avant  l’cre  vulgaire. 

Ce  sentiment  me  paroît  insoutenable,  parce  que 
ce  furent  les  Aborigènes  et  les  Pélasges  qui  for- 
cèrent les  Sicules  à évacuer  l’Italie  ; et  qu’à  cetto 
époque  il  n’y  avoit  plus  de  Pélasges  en  Italie.  Denys 
d’Halicarnasse  (a)  suppose  que  cet  événement 
précède  la  prise  de  Troie  de  trois  générations, 
c’est-à-dire,  qu’il  est  de  3,344  de  la  période  ju- 
lienne, 1,370  ans  avant  l’ére  'vulgaire.  Comme 
eette'date  se  lie  mieux  avec  les  migrations  des 
Pélasges,  et  sur-toutavec  leur  évacuation  de  la 
Tyrrhénieet  leur  arrivée  dans  l’Attique,  que  celle 
qui  est  rapportée  par  Thucydides,  j’ai  cru  devoir 
d’autant  plus  lui  donner  la  préférence , que  Plii- 
listus  de  Syracuses , et  Hellanicus  de  Lesbos , 
placent  la  migration  des  Sicules  en  Sicile,  le  pre- 
mier, 80  ans  avant  la  prise  de  IVoie,  et  l’autre  trois 
générations  avant  le  sac  de  cette  ville;  ce  qui 
revient  à-peu-près  à la  mêmechose. 

"XII.  Des  Ghalcidiens (5),  partisde  l’Eubéâfious 


(1)  TbiK^did.  loco  landalo. 

(a)  Dionyc.  Haticarn.  lucoaiiperiualandalo. 
(3)  Diuuys.  llalic.  Ântiq.  Boni.  lib.  1 , x\it. 
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la  conduite  de  Theuclès , fondèrent  la  Tille  de 
NaxQS  en  Sicile , l’an  3,955  de  la  période  julienne, 
769  ans  ayant  notre  ère.  En  efifet , Thucydides 
dit  au  même  endroit , que  l’année  suiyante  , 
Ârchias  , de  la  famille  des  Héraclides , fonda  la 
ville  de  Syracuses.  11  ne  s’agit  donc  plus  que  de 
déterminer  l’année  de  la  fondation  de  cette  der-* 
njère  ville. 

XIII.  Syracuses  fat  fondée  , selon  Ensèbe , la 
quatrième  année  de  la  onsiéme  olympiade.  Le 
P.  Pétau , qui  s’appuie  du  témoignage  de  ce 
Chronologiste,  place  cet  événement  la  quatrième 
année  de  la  neuvième  olympiade , -c’est-à-dire , 
huit  ans  plutôt  Lorsque  ce  Savant  composoit  son 
grand  ouvrage  sur  la  Chronologie , les  Marbres  de 
Paros  n’étoient  pas  encore  connus.  S’ils  l’eussent 
été  de  son  temps , je  sujs  persuadé  qu’il  leur  au- 
roit  donné  la  préférence  sur  Ëusébe.  Ces  Marbres 
placent  la  fondation  de  Syracuses  la  vingt-nnième 
année  de  l’Archonte  perpétuel  Æschyle.  Or , on 
sait  que  les  olympiades  , qui  sont  de  l’an  3,938  de 
la  période  julienne,  77S  ans  avant  notre  ère,  fu- 
rent instituées  la  troisième  année  de  cet  Archonte  ; 
donc  la  vingt-unième  année  de  son  Archontat 
correspond  à la  tr^ième  année  de  la  cinquième 
olympiade  , c’est  à-dire , à l’an  3,958  de  la  pé- 
riode julienne , 768  ans  avant  notre  ère. 

On  peut  m’objecter  que  la  date  des  Marbres 
est  actuellement  efiàcée , et  que  celle  de  494  , 
qu’on  lit  dans  la  dernière  éditioa , a été  substi- 
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tuée  par  les  éditeurs.  Je  réponds  que,  quoique  la 
date  de4g4  ne  soit  fondée  que  sur  une  conjecture, 
elle  n’en  est  pas  moins  certaine.  En  effet,  lesnlym- 
' piades  furentinstituées  la  troisième  année  de  l’Ai> 
chontat  d’Æschyle.  Or , elles  le  furent  l’an  3,g38 
de  la  période  julienne , 776  ans  avant  notre  ère. 
Si  la  troisième  année  d’Æschyle  se  rencontre  avec 
l’an  776  avant  notre  ère , la  vingt-unième  ann^ 
de  cet  Archonte  doit  correspondre  avec  l’an  3,g56 
de  la  période  julienne , 768  ans  avant  notre  ère. 
Cette  date  est  encore  confirmée  par  l’âge  du  poète 
Eumélus,  qu’Eusèbe  dit  avoir  fleuri  en  la  troi- 
sième olympiade.  Or  , S.  Clément  d’Ale^^andrie 
assure  (1)  qu’il  s’étoit  joint  à Archias,  qui  avoit 
fondé  Syracuses.  Il  pouvoit  avoir  alors  45  ans;  ce 
qui  n’est  pas  un  âge  trop  avancé  pour  se  joindre 
à une  nouvelle  colonie.  Mais  si  Archias  n’avoit 
fondé  Syracuses  qu’en  la  qu^itrième  année  de  la 
onzième  olympiade , comme  le  vouloient  Eusébe 
. et  Dodwell , Eumélus  auroit  eu  70  ans,  et  auroit 
été  trop  vieux  pouison  ger  à se  transporter  ailleurs. 

Dodwell  place , de  même  qu’Eusèbe , la  fonda- 
tion de  Syracuses  l’an  3,g8a  de  la  période  julienne, 
739  ans  avant  notre  ère.  Je  discuterai  son  opi- 
nion ei> parlant  de  la  fondation  de  Mégares. 

XW.  Les  Locriens-Epizépbyriens  furent  fon- 
dés dans  la  Bruttie,  un  peu  au-dessus  du  promon- 
toire Zéphyrium , par  les  Locriens-Ozoles , peu 

a 

(1)  Clcment.  Alexandr.^tromst.  lib.  i,  pag.  398,1111.  i5. 

- après 
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après  la  fondation  de  Crotone  et  de  ( i)  Syracuses, 
c’est-à-dire,  vers  l’an  767  avant  notre  ère.  Evan- 
, the  fut  le  chef  de  cette  colonie.  Ephore  attribuoit 
la  fondation  de  Locres  aux  Locriens-Opuntiens. 
On  pourvoit  appuyer  cette  opinion  par  ce  vers 
de  (2)  Virgile  : 

Hîc  et  Narycii  poauenint  mocoia  Locri. 

Car  il  est  certain  que  Naryx  ou  Narycion  étoit 
une  ville  (5)  des  Locriens-Opuntiens. 

Mais  ceiix  qui  soutiennent  ce  sentiment,  sont 
forces  d’avouer  que  cette  ville  fut  fondée  peu 
après  la  prise  de  Troie , par  ces  Locriens , com- 
pagnons d’Ajax,  fils  d’Oilée,  qui  échappèrent  au 
naufrage  de  la  flotte  de  ce  héros,  prés  du  promon- 
toire Capharée.  Voyez  Servius,  sur  le  vers  de  Vir- 
gile ci-dessus  cité. 

Denys  le  Périégète  prétend  (4)  que  les  esclaves 
, des  Locriens  ayant  eu  commerce  avec  leurs  maî- 
tresses , les  en  fans  de  ces  esclaves  passèrent  en 
Italie.  CeGéographe  ne  rapporte  pas  en  quel  temps 
cela  arriva  j mais  il  est  vraisemblable  que  si  ce 
fait  a eu  lieu,  ce  ne  peut  être  que  pendant  le  siège 
de  Troie.  Les  Locriènes , abandonnées  de  leurs 
maris,  et  désespérant  de  leur  retour,  se  livrèrent 
à leurs  esclaves.  Les  Locriens,  revenus  de  Troie, 


(1)  Strab.  VI,  397,  B. 

(a)  Virgil.  Æncid.  ni,  .^gcj. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  vit,  pag.  198. 
(4)  Dioiiy.s.  Pericg.  Orbis  Dcscript.  vers.  365. 
Tome  ni.  F £ 
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chassèrent  cette  jeunesse  de  leur  pays.  C’est  faire 
remonter  trop  haut  la  fondation  de  cette  ville. 

Si  l’on  en  croit  (i)  Conon,  cette  fondation 
remonte  au  temps  d’Hercules.  Phæax  fut  le  pre- 
mier roi  de  l’île  Schérie  , qui  depuis  fut  nommée 
Corcyre.  Il  eut  deux  fils,  Alcinoüs  et  Locrus.  Ce.s 
deux  princes  ne  pouvant  s’accorder,  Locrus  se 
retira  dans  le  pays  des  Bruttiens , avec  quelques 
Corcyréens,  qui  l’accompagnèrent,  et  auxquels 
il  donna  son  nom. 

Je  crois  qu’il  vaut  mieux  s’en  tenir  à l’opinion 
de  Strabon.  Voyez  ma  Table  Géographique  à l’ar- 
ticle Locriens-Epizéphyriens. 

XV.  Cinq  ans  après  (a)  la  fondation  deSyracuses , 
des  Chalcidiens,  partis  de  Naxos  en  Sicile  sous 
la  conduite  de  Theuclès , fondèrent  la  ville  de 
Lcontium  , d’où  ils  avoieiit  chassé  les  Sicules;  et 
ayant  mis  en.suite  à leur  tête  Euarchès,  ils  bâtirent 
la  ville  de  Catane. 

Je  dirai  deux  mots  de  Mégares  dans  l’Attique, 
à cause  de  la  colonie  qu’elle  envoya  en  Sicile  ; 
colonie  qui  fonda  dans  cette  île  une  ville  de  même 
nom. 

XVI.  La  Mégaride  fut  habitée  dans  les  anciens 
temps  par  des  (3)  Lélèges.  Pandion  ii  ayant  été 


(1)  Cononis  Narrat.  pag.  a46  et  347. 

(2)  Thucyd.  lib.  vi,  §.  iii. 

(3)  Fausan.  lib.  i,  cap.  xxxix,pag.g5.0vid.  Melamorph. 

▼III , 6. 
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rhassé  (i)  par  les  fils  de  Mélion,  sc  réfugia  auprès 
tle  Pylas  , roi  de  la  Mégaride,  qui  lui  fit  épouser 
sa  fille  Pélia.  Pylas  ayant  tué  son  oncle  Bias , se 
retira  avec  des  troupes  dans  le  Péloponnèse , où 
il  fonda  la  ville  de  Pylos,  et  laissa  le  petit  royaume 
de  Mégares  à Pandiou,  son  gendre.  Nisus,  fils  da 
Pandion , régna  (a)  dans  la  Mégaride  après  la 
mort  de  son  père.  Minos  attaqua  la  capitale  de  ses 
Etats  et  la  prit.  Mégarée , gendre  de  Nisus , lui 
succéda.  Alcathoiis,  fils  dePélops,  attaqua  la  ville 
de  Mégares,  la  prit,  et  ayant  rétabli  (3)  les  murs 
de  la  citadelle,  détruits  par  les  Crétois,  il  mérita 
le  titre  de  fondateur.  C’est  par  cette  raison  que  les 
Mégariens  sont  appelés  les  habitans  d’Âlcathoiis, 
A\xxS»ov  vatrUp* , dans  une  inscription  trouvée  à 
Mégares,  et  rapportée  par  Taylor  dans  le  second 
volume  de  Déniosthènes , page  (358);  car  c’est 
ainsi  qu’il  faut  lire,  et  non  point  AAxafli'ou.  Les 
Atliéniens  restèrent  les  maîtres  de  cette  ville  jus- 
qu’à Codrus.  Les  Péloponnésiens  étant  venus 
attaquer  ce  Prince  la  vingt-unième  année  de  son 
règne , furent  (4)  battus.  Cependant  ils  s’empa- 
rèrent de  Mégares  ; et  depuis  ce  tem^js,  cette  ville 
resta  au  pouvoir  des Doriens.  Voyez  section  i. 


(i)  Âpollodor.  Bibliolh.  lib.  ni,  cap.  xiv,  5-  v. 

(a)  Id.  ibid.  §.  vin. 

(3)  Pausan.  lib.  i , cap.  xli  , pag.  99.  Conf.  Theosnid. 
Sentent,  vers.  j5i. 

('i)  Sliab.  lib.  IX,  paj.  60a. 
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XVII.  Vers  le  temps  de  (i)  la  fondation  de 
Léoiitium,  Lamis,  sorti  de  Mégares,  sur  les  fron- 
tières de  l’Attique , fonda  Trotilos  en  Sicile.  Il 
passa  dans  la  suite  chez  les  Léontins,  et  gouverna 
leur  république  avec  les  Chalcidiens.  Mais  ayant 
été  chassé  par  les  Léontins,  il  fonda  Thapsos, 
où  il  mourut.  Ceux  qui  l’avoient  accompagné, 
obligés  de  s’enfuir,  fondèrent  Mégares  en  Sicile. 
La  centième  année  après  cette  fondation,  les 
Mégariens  bâtirent  Sélinunte,  et  la  deux  cent 
quarante-cinquième  année,  ils  furent  chassés  par 
(jélon , roi  de  Syracuses.  L’année  de  la  destruction 
de  Mégares  n’ayant  point  été  déterminée , il  est 
presque  impossible  de  fixer  celle  de  sa  fondation. 
En  pareil  cas,  il  faut  se  contenter  d’approcher 
de  très-près.  Nous  savons  par  Thucydides  que , 
lorsque  Gélon  détruisit  cette  ville , il  étoit  déjà 
roi  de.  Syracuses.  Mais  en  quel  temps  s’empara- 
t-il  de  cette  ville  ? C’est  une  nouvelle  difficulté. 
Les  Marbres  de  Paros  (2)  supposent  que  ce  fut 
sous  l’Archontat  de  Timosthènes , et  l’an  ai5  dê 
l’èreAttique,  c’est-à-dire,  l’an  4,2.î6  de  la  période 
julienne , 4y8  ans  avant  notre  ère , parce  que 
l’ennéadécaétéride  n’étant  pas  encore  établie, 
il  faut  ajouter  seulement  365  ans  aux  années 
Attiques,pour  avoir  l’année  avant  notre  ère.  Cette 
date  est  contredite  par  Pausanias , qui  assure  (3) , 

(1)  ThucyJ.  lib.  vi , §.  iv. 

(2)  Marraora  Oxoniens.  Epocli.  Liv.  ■ r* 

(3)  Pausan.  lib.  VI,  cap.  IX, pag.  473.  * 
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en  termes  positifs , que  ce  Prince  se  rendit  maître 
de  Syracuses  la  seconde  année  de  la  soixante- 
douzième  olympiade,  sous  l’Archontat  d’Hy- 
brilidès,  c’est-à-dire,  en  4,223  de  la  période 
julienne,  491  ans  avant  l’ère  vulgaire.  Ainsi  les 
Marbres  placent  l’avénement  de  Gélon  au  trône 
de  Syracuses,  i3  ans  plus  tard  que  Pausanias. 
Eusèbe  met  cet  avènement  la  seconde  année  de 
la  soixante-treizième  olympiade , c’est-à-dire , 
en  4,227  période  julienne,  487  ans  avant 
notre  ère. 

Ces  témoignages  sont  sans  doute  respectables  ; 
mais  lorsqu’ils  se  contredisent , et  lorsqu’ils  sont 
contredits  par  d’autres  témoignages  non  moins 
graves,  on  devient  plus  indécis  que  jamais,  et  l’on 
ne  doit  pas  être  surpris  de  la  diversité  des  opinions 
parmi  les  modernes  , et  de  l’embarras  où  j’ai  dû 
me  trouver.  Cependant  comme  il  faut  se  décider, 
voici  le  parti  que  j’ai  pris,  et  les  raisons  qui  m’ont 
déterminé. 

i°.Diodorede  Sicile  (1)  assure  que  Gélon  régna 
sept  ans  à Syracuses  ; et  en  cela,  il  s’accorde  aveo 
l’Auteur  des  Marbres  , puisque  celui-ci  dit  qu’il 
s’empara  de  Syracuses  sous  l’Archontat  deTimos- 
thènes,  c’est-à-dire,  en  4,2.56  de  lapéri  ode  julienne, 
478  ans  avant  notre  ère,  et  qu’Hiéron  lui  suc- 
céda sous  celui  de  Charès , en  4,243  de  la  période 
juUenne,  471  ans  avant  notre  ère.  Aristote,  anté- 
■ " ■ *0  ■■■ 

())  Diodor.  Sicnl.  lib.  xi,  xxxviii. 
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rieur  à l’Auteur  la  Chronique  et  à Oiodore,  est 
aussi  (i)  de  même  avis.  On  doit  donc  regarder 
comme  constant  que  Gélon  ne  régna  à Syracuses 
que  sept  ans.  S’il  s’est  emparé  de  cette  ville  en 
4,223  delà  période  julienne,  4gi  ans  avant  notre 
ère,  comme  le  veut  Pausanias,  il  mourut  en  4,23o 
de  la  période  julienne,  484  ans  avant  notre  ère. 
Cependant  il  étoit  encore  vivant  l’année  même 
de  la  bataille  de  Salamine,  qui  est  postérieure  de 
quatre  ans,  puisqu’Hérodole  (2)  assure  que  le» 
Grecs  envoyèrent  une  députation  à Gélon , pour 
l’engager  à les  secourir.  Il  y a grande  apparence 
quePausanias  s’est  trompé,  et  qu’il  a pris  le  com- 
mencement du  règne  de  Gélon  à Géla,  pour  celui 
de  son  règne  à Syracuses.  Cela  est  confirmé  par 
le  récit  de  Denys  d’Halicamasse , qui  (3)  porte  , 
en  parlant  de  la  députation  des  Romains  en 
Sicile,  qu’Hybrilidès  étoit  alors  Archonte,  et  que 
Gélon , fils  de  Dinomènes , venoit  de  s’emparer  de 
la  Tyrannie  d’Hippocrates,  vtuirTÎ  Tiiv’lTTimfÂTove 
Tvpa.mJ'ci  Or,  Hippocrates  n’avoit  régné 

qu’à  Géla.  Si  l’on  suppose  que  l’usurpation  de 
Gélon  étoit  antérieure  de  quelques  mois  , comme 
semble  l’insinuer  le  récit  de  Denys  d’Halicar- 
< nasse , il  s’ensuivra  qu’elle  avoit  commencé  dan» 


(1)  Aristotel.  Folitic.  lib.  v,  cap.  xii. 

(a)  Herodot.  lib.  vu , §.  cxiit. 

(3)  piouya.  HsHcarn.  Amtiquitatum  Romanar.  lib.  ru  , 
5.  i,pag.  4oa. 
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les  six  premiers  mois  de  l’an  4,323  de  la  période 
julienne,  4gi  ans  ayant  notre  ère,  et  vers  les 
derniers  mois  de  la  première  année  de  la  soixante- 
douzième  olympiade.  Pausanias  se  trouvera,  par 
ce  moyen , d’accord  avec  cet  Auteur,  à cela  près 
qu’il  met  en  cette  année  le  commencement  de 
son  règne  à Syracuses , et  Denys  celui  de  son 
usurpation  à Gela. 

a’.  Gélon  mourut,  selon  ( i ) Diodore  de  Sicile, 
sous  l’Archontat  de  Tijposthènes , après  avoir 
régné  sept  ans  à Syracuses.  Cette  année  est  celle 
où  ce  Prince  monta  sur  le  trône  de  Syracuses  , 
selon  les  Marbres.  Diodore  étant  Sicilien,  il  est 
vraisemblable  qu’il  étoit  mieux  instruit  de  l’His- 
toire de  sa  Patrie  que  l’Auteur  de  la  Chronique 
de  Paros  ; et  son  témoignage , appuyé  d’ailleurs 
de  celui  d’Hérodote , comme  je  l’ai  remarqué  un 
peu  plus  haut , doit  être  d’un  plus  grand  poids. 
De  plus , Diodore  (2)  ajoute  que  Thrasybule 
ayant  été  chassé , les  Syracusains  conservèrent 
leur  liberté  pendant  60  ans,  jusqu’à  ce  que  Denys 
l’Ancien  eût  changé  la  forme  du  gouvernement. 
Or , on  sait  que  Denys  (3)  se  rendit  maître  de 
Syracuses  sur  la  fin  de  la  troisième  année  de  la 
quatre-vingt-treizième  olympiade,  c’est-à-dire, 
au  commencement  de  l’an  4,3o9  de  la  période 

(i)  Diodor.  Sicul.  lib.  xi,  5*  xxxviii. 

(a)  Id.  lib.  ixvin. 

(5)  IJ.  lib.  XIII,  5-  xcv,  xcvi.  Xtnoph.  Hellcii.  lib.  11, 

Wp.  II. 
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julienne , 4o5  ans  avant  notre  ère.  Ce  nombre  se 
trouve  juste,  puisqu’il  met  l’expulsion  de  Thra- 
sybule  la  troisième  année  de  la  soixante-dix- 
huitième  olympiade , c’est-à-dire,  les  six  premiers 
mois  de  l’an  4, 2^*9  de  la  période  julienne,  465  ans 
avant  notre  ère.  La  troisième  année  de  la  soixante- 
dix-huitième  olympiade , correspondant  avec  les 
six  derniers  mois  de  la  période  julienne  4,348 , 
466  ans  avant  l’ère  vulgaire,  et  avec  les  six  pre- 
miers mois  de  l’an  4,34g  de  la  période  juUenne, 
465  ans  avant  notre  ère , peut  très-bien  convenir 
au  commencement  de  cette  année.  Cependant  le 
même  Diodore  de  Sicile  paroit  6xer  cet  événe- 
ment à l’année  julienne  précédente , puisqu’il  le 
rapporte  à l’Archontat  de  Lysanias,  qui  com- 
mença certainement  avec  l’an  4,s48  de  la  période 
julienne,  466  ans  avant  notre  ère.  Mais  il  faut 
faire  attention  que  lorsque  cet  Historien  écrivoit, 
l’année  civile  des  Athéniens  commençoit,  depuis 
plusieurs  siècles , avec  l’année  olympique,  et  qu’il 
a presque  toujours  suivi  la  manière  de  compter 
en  usage  de  son  temps,  de  même  que  nos  Historiens 
modernes  suivent  la  manière  actuelle  de  compter 
les  années,  sans  s’embarrasser  si  dans  les  anciens 
temps  l’année  commençoit  en  mars  ou  en  janvier, 
et  sans  prendre  garde  à la  différence  qu’il  y a 
entre  le  vieux  et  le  nouveau  style.  Hiéron , si  l’on 
en  croit  (1  ) Diodore  de  Sicile , gouverna  onze  ans 


(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  xi,  5*  uxvm. 
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et  huit  mois , et  son  frère  (i)  Thrasybule  un  an. 
Mais  dans  un  autre  endroit,  il  (2)  donne  onze 
ans  juste  à Hiéron.  Sept  ans  à Gélon,  onze  ans  à 
Hiéron,  un  an  à Thrasybule,  et  60  ans  de  liberté, 
font  79  ans  : donc  Gélon  se  rendit  maître  de 
Syracuses  79  ans  avant  la  tyrannie  de  Denys. 
Si  l’on  retranche  79  de  4,3o9 , on  aura  les  six 
premiers  mois  de  4,25o  de  la  période  julienne, 
484  ans  avant  notre  ère , pour  le  commencement 
de  son  règne  à Syracuses , les  six  premiers  mois 
de  4,223  de  la  période  julienne,  491  ans  avant 
notre  ère,  pour  celui  de  son  usurpation  de  Géla  : 
il  mourut  donc  dans  les  six  derniers  mois  de 
l’an  4,236  de  la  période  julienne , *78  ans  avant 
notre  ère,  sous  l’Archonte  Timosthènes , comme 
le  dit  Diodore.  Son  frère  Hiéron  lui  succéda,  et 
mourut  dans  les  six  derniers  mois  de  l’an  4,247  de 
la  période  julienne,  467  ans  avant  notre  ère,  et 
Tlirasybule  fut  chassé  dans  les  six  premiers  mois 
de  l’année  suivante , selon  le  même  Auteur. 

Gélon  (3)  nefut  pas  plutôt  maître  de  Syracuses, 
qu’il  l’agrandit,  et  qu’il  s’appliqua  à la  faire  fleu- 
rir. Il  détruisit  Cainarine , et  en  transporta  les 
habitansàSyracuses.Ily  transporta  aussi  la  moitié 
des  habitans  de  Géla.  Il  assiégea  ensuite  la  ville 
de  Mégares,  et  la  détruisit.  Ce  dernier  événement 


(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  xi , lxvi. 
(a)  Id.  ibid. 

(3)  Herodot.  lib.  vii,  §.  crvi, 
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doit  être  arrivé  vers  lu  troisième  année  de  son 
règne , puisqu’il  lui  fallut  à-peu-près  deux  ans 
pou  r t ransporter  et  établir  à Syracuses  les  habi  tans 
de  Camarine  et  de  Gela , et  que  Mégares  étoit  déjà 
détruite, et  Syracuses  dans  l’état  le  plus  florissant, 
lorsque  les  Grecs  députèrent  à Gélon , pour  le 
prier  de  les  secourir  contre  les  Perses.  Or , celte 
députation  est  du  printemps  de  l’an  4,254  de  la 
période  julienne,  48o  ans  avant  notre  ère,  vers 
la  fin  de  la-quatrième  année  de  la  soixante-qua- 
torzième olympiade.  Je  place,  par  cette  raison  , 
la  destruction  de  Mégares  en  4,252  de  la  période 
julienne,  482  ans  avant  notre  ère,  et  sa  fondation 
en  5,987  de  la  période  julienne,  727  ans  avant 
notre  ère.  Sélinunte  fut  bâtie  par  les  Mégariens , ' 
100  (i)  ans  après,  c’est-à-dire,  en  4,087  de  la 
période  julienne , 627  ans  avant  notre  ère. 

Dodwell  s’accorde,  à un  an  près,  avec  ce  calcul  ; 
mais  il  s’en  sert  pour  rapprocher  les  Colonies 
Grecques  dont  nous  venons  de  parler , et  sur-tout 
celle  qui  fonda  Syracuses , sans  s’embarrasser  de 
l’autorité  des  Marbres  de  Paros.  Ce  .savant  ayant 
acquis  dans  laRépublique  des  Lettres  une  réputa- 
tion bien  méritée , j’ai  cru , par  cette  raison , 
devoir  discuter  son  opinion.  Vers  le  temps , dit-il , 
de  la  fondation  (2)  de  Catane , Trotilos  fut  fondée 
par  Lamis.  Ce'  Lamis  s’étant  joint  aux  Léontins, 


(i)Thncydicl.  lib.  vi,§.  iv. 

(a)  Dodwell  Annal.  TLucyd.  paj.  4o. 
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et  ayant  été  chassé  de  leur  ville  peu  après,  il 
fonda  'Phapsos,  où  il  mourut.  Les  compagnons  de 
Lamis  , chassés  de  Thapsos , bâtirent  la  ville  de 
Mégares.  Dodwell  suppose , contre  la  notoriété  des 
faits,  que  Mégares,  dont  la  fondation  est  à-peu- 
près  de  l’an  5,987  de  la  période  julienne,  727  ans 
avant  notre  ère , fut  fondée  presque  tout  de  suite 
après  Trotilos.  Celle-ci  ayant  été  bâtie  vers  le 
même  temps  que  Catane,  et  Catane  l’ayant  été 
cinq  ans  après  Syracuses , il  s’ensuit , selon  son 
hypothèse , que  Syracuses  a été  bâtie  la  troisième 
année  de  la  onzième  olympiade , qui  correspond 
avec  l’an  5,g8i  de  la  période  julienne,  733  ans 
avant  notre  ère.  Ainsi  il  n’y  auroit  que  six  aus 
d’intervalle  entre  la  fondation  de  Syracuses  et 
celle  de  Mégares,  et  qu’un  an  entre  celle  de  Catane 
et  de  Mégares. 

Le  récit  de  Thucydides  suppose  un  intervalle 
beaucoup  plus  long.  Vers  le  même  temps , dit  ( 1 ) 
cet  Historien , qu’Euarchès  fondoit  Catane,  Lamis 
aborda  en  Sicile , et  bâtit  la  ville  de  Trotilos. 
L’ayant  quittée  dans  la  suite , il  passa  chez  les 
Léontins,  qu’il  gouverna  quelque  temps  avec  les 
Chalcidiens.  Mais  en  ayant  été  chassé,  il  fonda  la 
ville  de  Thapsos,  où  il  mourut.  Les  Chalcidiens^ 
qui  l’avoient  accompagné,  obligés  de  s’enfuir  de 
Thapsos , bâtirent  la  ville  de  Mégares. 

Je  demande  si,  d’après  cet  exposé , on  peut  rai- 

(1)  Thucyd.  lib.  vi,  5*  iv. 
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sonnablemcnt  conclure  que  Mégares  ait  été  fondé© 
lin' an  après  Catane.  Trotilos  fut  bâtie  environ  un 
an  après  Catane.  Thucydides  ne  dit  pas  combien 
de  temps  Lamis  resta  à Trotilos  ; mais  il  est  à 
présumer  qu’il  y demeura  au  moins  huit  ans.  Je 
ne  crois  pas  qu’on  puisse  fonder  une  ville,  et 
donner  à son  gouvernement  une  forme  stable  dans 
un  moindre  espace  de  temps.  Il  passa  ensuite  à 
Léontium,  qu’il  gouverna  peu  de  temps, 

P(j>ôyoy.  Je  sais  que  cette  expression  est  indétermi- 
née j mais  on  ne  peut  lui  faire  signifier  guère 
moins  de  quatre  ans,  lorsqu’on  fait  attention  que 
les  Léontins  ne  mirent  pas  de  prime  abord  Lamis 
à la  tète  de  leur  République , qu’il  lui  fallut  lier 
sa  partie  bien  adroitement , pour  venir  à bout  do 
son  entreprise  ,'  et  qu’il  dut  employer  beaucoup 
de  temps  en  cabales , en  brigues , en  menées  ; car 
aucun  Historien  ne  dit  qu’il  se  mit  par  force  à la 
tête  des  affaires.  L’année  suivante  il  bâtit  la  ville 
de  Thapsos,  où  il  mourut.  Thucydides  ne  marque 
pas  combien  de  temps  il  survécut  à cette  fondation. 
Je  suppose  que  ce  fut  lo  ans.  Ceux  qui  l’avoient 
accompagné,  furent  chassés  l’année  suivante,  et 
fondèrent , l’année  d’après , la  ville  de  Mégares» 
Ainsi  Mégares  fut  bâtie  36  ans  après  Catane,  et 
3i  ans  après  Syracuses.  Par  conséquent  l’époque 
de  la  fondation  de  cette  demièré  ville , rapportée 
par  les  Marbres , s’accorde  avec  le  récit  de  Thu- 
cydides. 

On  peut  inférer  de  Diodore  de  Sicile,  que 
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Mégares  a été  construite  en  3,g63  de  la  période 
julienne,  761  ans  avant  notre  ère:  car  Sélinunte, 
dit-il,  fut  (1)  détruite  la  quatrième  année  de  la 
quatre-vingt-douzième  olympiade,  242  ans  après 
sa  fondation.  Donc  Sélinunte  fut  fondée,  selon 
cet  Historien , l’an  4,o65  de  la  période  julienne , 
65i  ans  avant  notre  ère.  Sélinunte  étant  elle-même 
postérieure  de  100  ans  à Mégares,  celle-ci  doit 
avoir  été  bâtie  l’an  3,g65  de  la  période  julienne, 
7>5i  ans  avant  notre  ère.  Cela  fait  une  différence 
de  24  ans  entre  le  récit  de  Diodore  et  celui  de 
Thucydides.  Dans  l’incertitude  que  doivent  natu- 
rellement faire  naître  des  dates  si  discordantes, 
je  penche  naturellement  vers  Thucydides,  qui 
n’étoit  pas  moins  instruit  que  Diodore , et  qui , 
étant  beaucoup  plus  ancien  que  cet  Ecrivain , 
avoit  de  plus  grandes  facilités  pour  connoître  les 
véritables  époques  des  fondations  des  principales 
villes  de  Sicile.  Je  ne  m’arrête  point  à l’opinion 
d’Eusèbe , qui  place  la  fondation  de  Sélinunte 
en  4,066  de  la  période  julienne,  648  ans  avant 
notre  ère,  parce  que  son  témoignage  a peu  d’au- 
torité , sur-tout  lorsqu’il  est  contredit  par  des 
passages  formels  d’anciens  Auteurs. 

XVIII.  Géla  (2)  fut  fondée  par  Antiphémus 
de  Rhodes  et  Entiraus  de  Crète , 45  ans  après 


(1)  DIodor.  Siciil.  lib.  xiii,  $.  i.ix. 

(2)  Tliucydid.  lib.  vi , §.  iv. 
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Syracuses,  c’est-à-dire,  en  4,ooi  de  la  période 
julienne,  7i3  ans  avant  notre  ère. 

XIX.  Zancle , si  l’on  s’en  (i)  rapporte  à Thu- 
cydides, fut  fondée  par  les  Sicules,  vers  l’an  3,655 
de  la  période  julienne,  1,059  avaut  notre  ère; 

mais  comme  les  Sicules  passèrent  en  Sicile  vers 
l’an  3,544  de  la  période  julienne,  ijSyo  ans  avant 
notre  ère , ainsi  que  je  l’ai  prouvé  n®  xi , il  est 
évident  qu’il  faut  faire  remonter  la  fondation  de 
Zancle  à-peu-près  a cette  époque.  Les  Grecs  y 
envoyèrent  dans  la  suite  une  Colonie,  qui  s’en 
empara.  On  ne  peut  en  déterminer  le  temps.  Je 
présume  cependant  que  ce  fut  dans  le  même 
siècle  où  le  goût  des  émigrations  fut  le  plus  domi- 
nant , c’est-à-dire , à-peu-près  vers  le  temps  où 
Syracuses  fut  fondée.  Quoi  qu’il  en  soit,  des 
Samiens  s’étant  sauvés  de  l’Ionie  après  la  prise 
<Ie  Milet,  s’en  emparèrent.  Scythés  (a)  étoit  alors 
Tyran  de  Zancle.  La  prise  de  Milet  étant  de 
l’an  4,2; 6 de  la  période  julienne,  4q8  ans  avant 
notre  ère , les  Samiens  devinrent  les  maîtres  de 
Zancle  l’année  suivante.  Ânaxilas,  Tyran  de 
Rhégium,  soiunit  cette  ville  en  4,220  de  la  pé- 
riode julienne  , 4q4  ans  avant  notre  ère.  En  voici 
la  preuve.  Diodore  de  Sicile  (3)  nous  apprend 
qu’il  mourut  en  4,238  de  la  période  julienne, 


(1)  Thucydid.  lib.  vi , §.  iv. 

(2)  Ilerodol.  lib.  vi , ÿ.  xxui. 

(3j  Diudur.  Sicul.  lib.  xi,  xlviii. 


ÉÉ 


Digitized  by  Google 

' A 


c II  n O N O T.  O G I r.  4^«5 

476  ans  avant  notre  ère,  la  première  année  de  la 
soixante-seizième  olympiade,  après  un  règne  de 
18  ans.  Si  vous  ajoutez  18  à 476  , et  si  vous 
les  retranchez  de  4, .2^58,  vous  aurez  ^,220  de  la 
période  julienne,  et  4ç)4  ans  avant  notre  ère, 
pour  l’année  où  il  commença  à régner  à Zancle. 
Anaxilas  ne  fut  pas  plutôt  maître  de  cette  ville, 
qu’il  en  changea  le  nom  , et  lui  donna  celui  de 
Messène(i) , son  ancienne  patrie.  Ce  Prince  étoit 
sans  doute  Messénien  d’origine.  On  peut  voir 
dans  (2)  Pausanias  de  quelle  manière  il  s’empara 
de  cette  ville.  Elle  y est  exactement  racontée,  à 
cela  près  que  cet  Auteur  rapporte  ce  fait  à la 
vingt-neuvième  olympiade , quoiqu’il  soit  de  la 
troisième  année  de  la  soixante-onzième,  comme 
je  viens  de  le  prouver,  et  comme  on  l’a  vu  plus 
au  long  dans  mes  Notes  sur  Hérodote,  Livre  vi, 
§.  XXIII,  note  27,  et  sur-tout  Livre  vu,  §.  CLxiv , 
note  265. 

XX.  La  fondation  d’Himére  (3)  est  postérieure 
à celle  de  Zancle.  Ëuclides,  Simus  et  Sacon  , 
étoient  les  chefs  de  la  Colonie  qui  s’y  établit  vers 
l’an  4,o65  de  la  période  julienne,  64q  ans  avant 
notre  ère,  et  la  quatrième  année  de  la  trente- 
deuxième  olympiade  : car  (4)  Diodore  de  Sicile 


(1)  Thucydid.  lib.  vi,  v. 

(2)  Pausan.  lib.  iv,  cap.  xxiir,  pag.  33Gct  33;. 

(3)  Thucydid.  lib.  vi , J.  v. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  xui , LXii , pag.  5go. 
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assure  qu’elle  fut  détruite  par  les  Carthaginois, 
la  quatrième  année  de  la  quatre-vingt-douzième 
olympiade,  24o  ans  après  sa  fondation.  Acres  (i) 
fut  bâtie  70  ans  après  Syracuses,  c’est-à-dire, 
l’an  4,os6  de  la  période  julienne,  688  ans  avant 
notre  ère,  et  Casmènes (a)  ao  ans  après  Âcres, 
l’an  4,o46  de  la  période  julienne,  668  ans  avant 
l’ére  vulgaire.  C’étoient  deux  Colonies  de  Syra- 
cuses. 

XXI.  Les  habitans  de  Géla  (3)  envoyèrent, 
108  ans  après  leur  fondation,  une  Colonie  qui 
bâtit  la  ville  d’Acragas,  ou  Agrigente,  c’est-à- 
dire,  en  4,109  la  période  julienne,  6o5  ans 
avant  notre  ère. 

XXII.  Camarine  éprouva  diflërentes  vicissi- 
tudes. Elle  fut  fondée  (4)  par  les  Syracusains, 
a.35  ans  après  Syracuses,  c’est-à-dire,  en  4,ogi 
de  la  période  julienne,  6a3  ans  avant  notre  ère. 
Dascon  et  Ménécolos  furent  les  chefs  de  cette 
Colonie.  S’étant  ensuite  révoltée  contre  les  Syra- 
cusains, elle  fut  détruite  l’an  4,21 5 delà  période 
julienne,  4gg  ans  avant  l’ère  vulgaire.  Peu  après, 
Hippocrates , Tyran  de  Géla , la  rétablit  Comme 
Hippocrates  régna  à Géla  en  4,2 16  de  la  période 
julienne,  4g8  ans  avant  notre  ère,  ce  rétablis- 


(1)  ThucydiJ.  lib.  vi,  Ç.  v. 

(2)  Id.  ibid. 

(.5)  Id.  ibid.  §.  IV. 

(4)  Id.  ibid.  v. 
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seraent  de  Camarine  doit  être  à-peu-près  de 
l’an  4,217  la  période  julienne,  497  ans  avant 
notre  ère,  et  sa  destruction  de  l’an  4,2 1 5 de  la 
période  julienne,  4gg  ans  avant  notre  ère.  Gélon 
la  détruisit  de  nouveau,  et  en  transporta  les  (1) 
habitans  à Syracuses.  Il  étoit  alors  Tyran  de  Sy- 
racuses,  et  cela  se  passa  au  commencement  de 
son  règne.  Il  s’empara  de  Syracuses  en  4,2.5o  de 
la  période  julienne,  484  ans  avant  notre  ère  : 
donc  Camarine  fut  détruite  vers  l’an  4,23 1 de  la 
période  julienne,  483  ans  avant  notre  ère.  Je  ne 
m’arrête  point  à l’opinion  (a)  du  Scholiaste  de 
Pindare,  qui  prétend  que  la  prise  de  Camarine 
arriva  vers  le  temps  de  l’expédition  de  Dasius 
en  Grèce,  qui  est  de  l’an  de  la  période 

julienne  , 490  ans  avant  notre  ère.  L’autorité 
d’Hérodote  est  supérieure  à celle  d’un  Gram- 
mairien obscur,  dont  le  texte  même  est  altéré. 
Gélon  rétablit  dans  la  suite  Camarine,  comme 
nous  l’apprenons  de  (3)  Thucydides.  Ce  fut  pro- 
bablement vers  la  fin  de  son  règne,  et  l’an  4,235 
de  la  période  julienne,  479  ans  avant  notre  ère. 

Si  Gélon  se  rendit  maître  de  Géla  en  4,223  de 
la  période  julienne,  4gi  ans  avant  notre  ère,  il 
s'ensuit  qu’Hippocrates,  qui  en  étoit  Tyran , périt 
cette  année.  Hippocrates  régna  sept  ans  à Géla, 


(i)  Herodot.  lib.  vu,  J.  clvi. 

(a)  Schol.  Pindari  ad  Olympic.  v,  ig. 

(3)  Thucyd.  lib.  vi,  §.  v. 
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comme  le  dit(i)  Hérodote.  Il  commença  donc  a 
régner  l’an  4,ai6  de  la  période  julienne,  4g8  ans 
avant  notre  ère.  Il  succéda  à son  frère  Cléandre, 
qui  fut  tué  par  Sabyllus.  Cléandre  avoit  aussi 
régné  sept  (a)  ans  à Gela.  II  étoit  fils  de  Pantarès. 
Gélon  descendoit  d’un  habitant  de  l’île  deTélos, 
qui  accompagna  Antiphémus  de  Rhodes,  lors- 
qu’il fonda  la  ville  deGéla.  Un  desesdescendans, 
nommé Téli nés,  devint  Hiérophante  de  Cérès  et 
Proserpine.  Hérodote  raconte  de  quelle  manière 
il  parvint  à cette  dignité. 

XXIII.  Tarante,  dans  la  grande  Grèce,  fut 
fondée  après  la  première  guerre  de  Messène,  par 
Phalanthe,  qui  se  mit  à la  tète  des  Parthéniens. 
Strabon  parle  fort  au  long  du  sujet  qui  donna 
lieu  à cette  fondation.  On  peut  le  consulter  Livre 
VI,  pages  4a6  et  427.  Cette  première  guerrecom- 
tnença  l’an  5,971  de  la  période  julienne,  743  ans 
avant  notre  ère,  et  finit  l’anf^S^i  de  la  période 
julienne,  720  ans  avant  notré  ère.  La  fondation 
de  Tarante , qui  suivit  de  près  la  fin  de  cette 
guerre,  est  douOj'en.Tiron  de  l’an  5,993  de  la 
période  julieniM^  73a  ans  avant  notre  ère. 

XXllH.  Spidamne,  plus  connue  des  Romains 
sous  le  nom  de  Dyrrhachium,  étoit  une  (3)  colo- 
nie des  Corcyréens.  Phallus , fils  d’Eratoclides, 


(1)  Herodot.  lib.  vu,  §.  clv. 

(a)  Id.  ibid.  §.  CLiv, 

(5)  Tbucydid.lib.  1,  xxiv.  Strab.  lib.  vu,  pag.  486 , B. 
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Corinthien , et  de  la  race  d’Hercules , en  fut  la 
chef.  On  ignore  le  temps  de  sa  fondation. 

XXIV.  Âpollonie,  rtUe  située  à 60  stades  du 
Golfe  Ionien,  fut  fondée  par  les  (1)  Corcyréen» 
et  les  Corinthiens.  Tel  est  le  sentiment  de  Strabon 
et  de  Scymnus  de  Chios , auquel  on  peut  joindre 
Pausanias , puisque  cet  Historien  raconte  que 
quelques  Corinthiens  prirent  part  à cette  fonda- 
tion. On  peut  cependant  opposer  à ces  autorités 
des  témoignages  d’Âuteurs  très-graves,  qui  attes- 
tent que  cette  ville  fut  fondée  peu*  les  Corinthiens, 
sans  parler  des  Corcyréens  ; tels  sont  (2)  Thucy- 
dides , Pline  et  Etienne  de  Byzance.  Ce  dernier 
Ecrivain  ajoute  queGylax  conduisit  cette  colo- 
nie , et  qu’il  l’appela  de  son  nom  Gylakia  ,*  car 
c’est  ainsi  qu’il  faut  traduire  »yt7r»  , Sr 
TvKitJiUf  ùfô/jutfft , et  non  avec  Berkélius , cui  Gy- 
lax  imperavitf  qui  urbem  Gylaciam  nominavit. 
Je  n’aurois  pas  relevé  cette  méprise,  si  elle  n’avoit 
pas  induit  en  erreur  des  Savans  très-estimables. 
On  ne  sait  pas  au  juste  en  quel  temps  cette  ville 
fut  fondée,  mais  l’on  peut  présumer  qu’elle  le  fut 
{lendant  le  règne  de  Périandre,  c’est-à-dire,  entre 
l’an  6.i5  avant  notre  ère,  commencement  de  son 

(1)  Strab.  lib.  vu  , pag.  4b6  , B.  Scymni  Chii  Orbis 
Descript.  vert.  430.  Pausan.  Eliacor.  prior,  live  lib.  v, 
cap.  xx|i,  pag.  435. 

(a)  Thttcydid.  lib.  i,^.  xxvi.  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  111, 
cap.  xxiii,  pag.  >79,  Un.  i5.  Stepb.'  Bytant.  voc. 
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règne , et  l’an  563  avant  la  même  ère , temps  dfl 
sa  mort.  On  peut  encore  conjecturer  que  ce  fut  la 
diu-eté  de  ce  Prince  qui  força  les  Corinthiens  et 
les  Corcyréens  à abandonner  leurs  Patries  pour  se 
retirer  en  d’autres  pays.  Ces  deux  conjectures  sont 
appuyées  sur  ce  que  dit  Plutarque  (i),  qu’Apol- 
lonie , Anactorium  et  la  presqu’île  de  Leucade  ' 
n’eussent  pas  été  habitées  par  les  Grecs , si  le 
punition  des  crimes  de  Périandre  n’eût  pas  été 
long-temps  diflërée. 

M.  Heyne,  savant  distingué,  qui  ne  fait  pas 
moins  d’honneur  à sa  Patrie  qu’à  la  République 
des  Lettres,  a parlé  des  fondations  d’une  partie  de 
ces  villes,  dans  le  (a)  préambule , au  second  vo- 
lumedesesOpuscules  Académiques.  Commelepeu 
d’accord  sur  ces  fondations,  qu’il  y a entre  nous, 
m’a  fait  entrer  en  défiance  sur  l’exactitude  de  mes 
calculs,  je  les  ai  relus  avec  la  plus  scrupuleuse 
attention  , et  les  ayant  vériCés  de  nouveau  , ils 
m’ont  présenté  les  mêmes  résultats.  Si  ce  Savant 
prend  la  peine  de  motiver  dans  une  nouvelle  édi- 
tion ses  calculs,  je'me  ferai  un  devoir  de  le  suivre 
et  de  corriger  les  erreurs  dans  lesquelles  je  serai 
tombé , dans  le  cas  où  ses  motifs  me  paroîtroient 
mieux  fondés  que  les  miens. 

Si  j’avois  voulu  parler  de  toutes  les  Colonies 


( 1 ) PlaUrch.  de  serft  Numinû  vindictâ , tom.  ii , p.  55  a,  E. 
(a)  Chr.  G.  Hejriii  OpuscoU  Academica  collecta  et  ani- 
Biadversioniboa  lociipletata , vol.  ii , in  Prooemio , p.  8 et  9. 
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Grecques , cet  article  auroit  été  trop  long.  Je  m» 
vois , par  cette  raison , obligé  de  renvoyer  le  Lec- 
teur à la  Table  iv,  qui  se  trouve  à la  fin  de  la 
quatrième  édition  du  T^oyage  d’ ^nachar sis. 
Cette  Table  est  du  savant  de  Sainte-Croix. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  Héraclides. 

H ERCULES  transmit  en  mourant  les  droitsqu’il 
avoit  sur  le  Péloponnèse,  à Hyllus,  l’aîné  des 
enfans  qu’il  avoit  eus  (1)  de  Déjanire  , et  lui  or- 
donna d’épouser  lolé , quand  il  auroit  atteint 
l’âge  de  puberté.  Hercules  avoit  été  persécuté  par 
Eurysthée  ; ses  enfans  ne  le  furent  pas  moins. 
Obligés  de  s’enfuir,  ils  se  (2)  réfugièrent  à Tra- 
chis , auprès  de  Céyx  , qui  en  étoit  roi.  Mais  ce 
prince  n’étant  point  assez  puissant  pour  les  pro- 
téger, ils  traversèrent  l’Hellade,  c’est-à-dire,  la 
Locride  et  la  Béotie,  et  se  rendirent  à Athènes. 
Hyllus  s’étant  assis  près  de  l’autel  de  la  Miséri- 
corde , qui  étoit  sur  (5)  la  place  d’Athènes , 
implora  le  secours  des  Athéniens.  Thésée , qui 
avoit  été  le  compagnon  des  travaux  d’Hercules  , 
régnoit  alors.  Non-seulement  il  prit  la  défense 


(1)  Apollodori  Biblioth.  lib.  11 , cap.  vu , vu. 
(a)  Id.  ibid.  cap.  viii,  l. 

(3)  Pansait.  Atlic.  sive  lib.  i , cap.  x vu , pag.  3<j. 
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d’Hyllus  et  de  ses  frères,  mais  encore  il  fit  la 
guerre  à Eurysthée.  Les  Péloponnésiens  furent 
battus,  les  fils  d’Eurysthée  périrent  dans  l’action , 
et  Eurysthée  lui-même  fut  tué  par  Hyllus  près 
des  roches  Scironides.  Les  (i)  Héraclides s’empa- 
rèrent de  toutes  les  villes  du  Péloponnèse.  Mais  la 
peste  ayant  fait  des  ravages  affreux  dans  le  pays, 
l’oracle  que  l’on  avoit  consulté,  répondit  que  les 
Héraclides  étant  rentrés  dans  leur  Patrie  avant 
le  temps  prescrit  par  les  destins , les  dieux  les  en 
punissoient.  Hyllus  se  retira  à Marathon,  sur  les 
terres  des  Athéniens  , et  épousa  lolé , fille  d’Eu- 
rytus,  suivant  les  ordres  de  son  père.  Son  humeur 
inquiète  ne  lui  permettant  pas  de  rester  long- 
temps dans  l’inaction , il  envoya  de  nouveau  con- 
sulter l’oracle  de  Delphes.  La  réponse  du  dieu  fut 
équivoque.  Hyllus  l’ayant  interprétée  â son  avan- 
tage ÿ.  il  rentra  dans  le  Péloponnèse;  et  ayant 
provoqué  (2)  à un  combat  particulier  le  plus 
brave  de  l’armée  ennemie , il  fut  tué.  Son  fils  (3) 
Cléodæus  fitune  troisièmetentative,  qui  ne  réussit 
pas  mieux.  Aristomachus , fils  de  Cléodæus,  en 
fit  une  quatrième,  qui  n’eut  pas  un  meilleur  suc- 
cès , comme  nous  l’apprenons  d’tSnomaüs  (4). 
((  Lorsqu’Aridæus , dit-il,  eut  péri  en  tâchant  de 


(1)  Âpollodor.  lib.  11,  cap.  viii , 1. 

(a)  Herodot.  lib.  ix,  §.  xxvi. 

(3)  Euaebii  Præpar.  Evangel.  lib.  v,  cap.xx,  pag.  aïo^ 

(4)  Id.  ibid. 
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» pénétrer  par  l’Isthme,  son  fils  Âristomachus 
))  vint  vous  (1)  consulter  sur  la  route  qu’il  devoit 
» prendre  ; car  il  avoit  le  même  désir  que  son 
» père.  Vousluirépondites:  Lesdieuxtemontrent 
» la  victoire , si  tu  prends  les  chemins  étroits  et 
1)  humides.  11  essaya  de  pénétrer  par  l’Isthme  , 
» et  périt  dans  le  combat  » . On  trouve  encore 
quelques  passages  d’autres  Auteurs,  où  il  est  fait 
mention  de  ces  deux  dernières  entreprises , mais 
d’une  manière  si  obscure,  que  je  crois  inutile  do 
les  citer.  Celui  d’(Knomaiis  est  clair  et  précis. 
Cependant  il  s’y  est  glissé  une  légère  erreur  de 
copiste , qui  a mis  Ap<<r<t<»v  et  Afii'aUtf , au  lieu  de 
KMoJldân  etde  K^io^tusf  • Cléodœus  étant  fils  d’Hyl- 
lus,  et  non  Aridæus , comme  on  peut  s’en  con- 
vaincre, en  jetant  les  yeux  sur  le  passage  d’Héro- 
dote, ci-dessus  rapporté.  Enfin  (a)  Aristodémus, 
Téménus  et  Cresphontes  , ayant  de  nouveau 
consulté  l’oracle , ces  princes  , sur  une  réponse 
plus  claire  et  plus  précise,  contruisirent  en  Etolie 
une  flotte , avec  laquelle  ils  pénétrèrent  dans  le 
Péloponnèse , dont  ils  se  rendirent  maîtres  après 
quelques  combats.  Ils  avoient  dans  leur  armée  des 
Tyrrhéniens, commandés  par  Archondas  jet  ce  fut 
dans  cette  occasion  qu’on  connut,  pour  la  première 
fois , en  Grèce  (3) , la  trompette  Tyrrhénienne. 


(1)  (Bnomaci.1  adresse  la  parole  i Apollon. 

(a)  Apollodor.  lib.  ii,  cap.  vin,  ii  et  seq. 

(3)  Scholiasles  vêtus  in  Sopboclis  Ajaccoi , vers,  17. 
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J’ai  rapporté  de  suite  l’historique  du  retour  dea 
Héraclides , afin  de  ne  point  couper  le  fil  de  la 
narration.  Je  vais  maintenant  tâcher  de  fiser  les 
dates  de  cette  conquête,  et  des  difiëren  tes  tenta- 
tives qui  la  précédèrent.  Je  commence  par  l’épo- 
que de  la  conquête,  parce  que  les  autres  en  dépen- 
dent. Ce  point  une  fois  donné  , les  dates  de  la 
première  et  de  la  seconde  tentative,  ne  seront 
pas  difficiles  à déterminer  ; mais  celles  de  la  troi- 
sième et  de  la  quatrième,  resteront  toujours 
incertaines. 

Thucydides  assure  que  (1)  les  Héraclides  s’em- 
parèrent du  Péloponnèse  80  ans  après  la  prise  de 
Troie.  C’étoit  aussi  le  sentiment  d’Apolladore  (a) , 
d’Ëratosthènes  (3)  , de  (4)  Velléïus  Paterculus , 
en  un  mot , de  tous  les  Ecrivains  qui  ont  eu  occa- 
sion d’en  parler.  Cette  date  , universellement 
adoptée,  varioit  nécessairement , selon  que  l’on 
reculoit  ou  que  l’on  avançoit  la  prise  de  cette 
ville. 

J’ai  prouvé  que  Troie  avoit  été  détruite 


Scholiast.  Earipidis  in  Phœnissos,  vers.  i386.  Le  Sclio- 
liaste  de  Sopbocles , Edition  de  Rome , porte  Arichondas  ; 
mais  Valckenaor  prouve  très -bien  qn’il  faut  lira 
Arebondas.  Voyez  la  note  de  ce  Savant  sur  les  Pbéni- 
ciènes,  pag.  76^. 

(1)  Tbucydid.  lib.  i , 5-  xil. 

(o)  Diodor.  Siciil.  lib.  i , v,  pag.  g. 

(3)  démentis  Alex.  Stromat.  lib.  t , pag.  4oa.. 

(4)  VelleiasPatercul.  lib.  i,  cap.  it. 
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Tan  5,444  de  la  période  julienne,  1,270  ans  avant 
l’ère  vulgaire,  par  les  témoignages  d’Hérodote, 
de  Thucydides , de  l’Auteur  de  l’ancienne  Vie 
d’Homère,  et  par  la  suite  des  rois  d’Albe.  J’ai 
fait  voir  la  manière  vicieuse  dont  s’y  étoient  pris, 
pour  fixer  cette  époque,  l’Auteur  de  la  Chronique 
de  Paros  ,.  Apollodore  et  Eratosthènes,  et,  par 
conséquent,  le  peu  de  confiance  que  doivent  ins- 
pirer ces  Ecrivains.  11  s’ensuit  que  les  Héraclides 
sont  rentrés  dans  le  Péloponnèse,  selon  Héro- 
dote, Thucydides  et  l’Auteur  de  la  Vie  d’Ho- 
mère, l’an  3,624  de  la  période  julienne,  1,190  ans 
avant  l’ère  vulgaire , et  que  cette  époque  est  la 
seule  vraie , la  seule  authentique. 

On  peutparvenir  au  même  but  decette  manière. 
Lorsqu’ Aristodémus  mourut , non-seulement  la 
conquête  du  Péloponnèse  étoit  achevée , mais 
encore  les  partages  étoient  faits , et  tout  étoit 
tranquille,  tout  étoit  pacifié.  Il  se  passa  donc  plu* 
sieurs  années  entre  le  commencement  do  cette 
conquête  et  la  mort  d’ Aristodémus.  Je  donne  à 
cet  espace  12  ans,  et  c’est,  je  crois,  le  moins 
qu’on  puisse  lui  assigner.  Ses  fils , Proclès  et 
Eurysthènes,  étoient  jumeaux,  et  naquirent  peu 
de  jours  (1)  avant  sa  mort.  Tliéras , leur  oncle 
maternel,  gouverna  pendant  leur  minorité.  Leur 
majorité  n’est  et  ne  peut  être  placée  que  26  ans 
fiprés  la  mort  d’ Aristodémus.  Théras , qui , pen- 


(1)  Herodot.  lib.  Vi,  §.  lm. 
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dant  la  tutèle , avoit  joui  de  tous  les  honneurs  de 
la  royauté,  ne  pouvant  se  résoudre  à descendre 
au  second  rang , forma  le  projet  de  fonder  une 
colonie.  Il  fallut  au  moins  trois  ans  pour  rassem- 
bler des  gens  de  bonne  volonté,  et  pour  faire  tous 
les  préparatifs  nécessaires.  Il  s’est  donc  écoulé 
4o  ans  entre  la  conquête  du  Péloponnèse  et  la 
fondation  de  l’île  Calliste  par  Théras.  Or , j’ai 
prouvé,  Chapitre  xi,page  Sag  et  suiv.  que  cette 
fondation  étoitdel’an  5,564de  la  périodejulienne, 
1,1 5o  ans  avant  l’ère  vulgaire  : donc  la  conquête 
du  Péloponnèse  est  de  l’an  3,5a4  de  la  période 
julienne,  1,190  ans  avant  notre  ère. 

Comme  cette  époque  est  très- importante , je 
vais  en  apporter  une  autre  preuve.  Léotychidès , 
roi  de  Sparte,  ayant  été  (l)  déposé  l’an  4,a45  do 
la  période  julienne,  46g  ans  avant  l’ère  vulgaire, 
la  couronne  passa  à son  petit-fils  Archidamus, 
qui  étoit  alors  âgé  de  3o  ans.  Archidamus  des- 
cendoit,  à la  vingtième  (a)  génération,  d’Aristo- 
démus,  qui  conquit  le  Péloponnèse.  La  règle  des 
générations  n’est  pas  la  même  chez  les  Lacédé- 
moniens, que  chez  les  autres  nations.  Ce  peuple, 
comme  je  l’ai  observé  dans  le  Chapitre  xiv  de 
fa  prise  de  Troie , avoit  défendu  de  se  marier 
avant  l’âge  de  36  ans , ou  même  de  Sy  ans } et  il 


(1)  Dodwell.  Annal.  Tlincyd.  pag.  yoet  71. 

(a)  J’ai  rapporté  la  généalogie  d’Archidamiu  dans  mes 
Ilotes  sur  nérwlote,  livre  vni,^.  cxxxi,note  i8a. 
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paroît  que  c’est  à cette  loi  que  fait  allusion  (i) 
Aristote , lorsqu’il  dit  qu’il  ne  faut  point  se  ma- 
rier , tant  que  le  corps  prend  de  l’accroissement , 
et  que  les  hommes  ne  doivent  prendre  une  com- 
pagne que  vers  leur  année.  A Sparte,  les  rois 
n’étoient  pas  moins  soumis  aux  Loix  que  les 
derniers  de  leurs  sujets.  Le»  générations  étoient 
donc  de  57  ans  à Lacédémone,  tandis  qu’elles 
n’étoient  que  de  33  ans  dans  le  reste  de  la  Grèce. 
Si  on  multiplie  les  vingt  générations  depuis  et 
compris  Archidamus,  jusques  et  compris  Aris- 
todémus , par  57  , on  aura  740  ans , lesquels 
étant  ajoutés  à 4g9 , parce  que  Léotyehidès  fut 
déposé  469  ans  avant  notre  ère , et  parce  qu’Ar- 
chidamus , son  petit-fils  et  son  successeur,  avoit 
.3o  ans  lorsqu’il  parvint  à la  couronne,  donne- 
ront l’an  3,475  de  la  période  julienne  , 1,339  ans 
avant  l’ère  vulgaire , pour  l’année  de  la  naissance 
d’Aristodémus.  Cela  s’accorde  très -bien  avec 
l’hypothèse  d’Hérodote,  de  Thucydides  et  de 
l’Auteur  de  la  Vie  d’Homère , puisque  ce  prince 
avoit  4g  ans  lorsqu’il  conquit  le  Péloponnèse  ï et 
61  ans  quand  il  mourut. 

Eni voici  une  troisième  preuve.  Les  Méllens  (3) 
assuroient,  la  seiEième  année  de  la  guerre  du 
Péloponnèse,  que  leur  Ue  avoit  été  fondée  700  ans 
auparavant  L’envoi  de  la  Colonie  Doriène  dan» 


(1)  Aristote]. de Repub]icft,lib.  vii,c«p. xvi,p.  464, C, 

(2)  Thacydid.  Ijb.  v,  5-  PXU- 
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cette  île,  est  donc  de  l’an  3,598  de  la  période 
julienne,  1,116  ans  avant  l’ère  vulgaire.  D’un 
antre  côté,  Conon  (1)  raconte  que  Mélos  fut 
fondée  en  la  troisième  génération  , après  la  con- 
quête du  Péloponnèse,  par  les  Héraclides  : donc 
cette  conquête  doit  être  placée  entre  l’an  6,498 
de  la  période  julienne,  1,216  ans  avant  notre  ère, 
et  l’an  3,55i  de  la  même  période,  i,i83  ans 
avant  l’ère  vulgaire.  J’ai  placé,  d’après  le  système 
d’Hérodote  et  de  Thucydides , cette  conquête 
^ l’an  3,524  de  la  période  julienne , i,igo  ans  avant 
notre  ère  : donc  elle  se  trouve  en  la  troisième 
génération  , avant  la  fondation  de  Mélos.  Il  n’en 
seroit  pas  de  même  de  l’hypothèse  d’Apollodore  et 
d’Eratosthènes  ; car  l’établissement  de  la  Colonie 
Doriène  à INIélos  , précédcroit  la  conquête  du 
Péloponnèse  de  12  ans,  bien  loin  de  lui  être  pos- 
térieure de  deux  générations  et  demie  au  moins.. 
Cela  seul  suffit  pour  faire  sentir  à toute  personne 
non  prévenue,  que  le  système  de  ces  deux  Savans 
est  insoutenable. 

Cette  époque  une  fois  fixée , il  est  aisé  de 
déterminer  l’année  où  fut  tué  Hyllus,  en  tâchant 
de  pénétrer  dans  le  Péloponnèse.  Hérodote  ra- 
conte (2)  que  les  Péloponnésiens  vinrent  au-de- 
vant de  ce  prince , et  qu’ayant  assis  leur  camp  à 
l’Isthme,  Hyllus  défia  le  plus  brave  de  leur  armée. 


(1)  Conon.  Narrai,  xxxvi. 

(2)  Herodot.  lib.  ix,  xxvi. 
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Les  conditions  du  combat  furent,  que  si  ce  Prince 
remportoit  la  victoire , il  rentreroit  dans  les  pos- 
sessions de  ses  pères,  et  que  s’il  étoit  tué,  les 
Héraclides  ne  pourroient  revenir  que  100  ans 
après.  Le  Scholiaste  de  Thucydides  dit  aussi  la 
même  chose  sur  le  paragraphe  douzième  du  pre- 
mier Livre.  Hyllus  fut  tué,  et  sa  mort  doit  être 
de  l’an  3,4a4  de  la  période  julienne,  i,U90  ans 
avant- l’ère  vulgaire,  puisque  les  Héraclides  ne 
rentrèrent  que  100 ans  après,  et  que  leur  retour 
est  de  l’an  5,5a4  de  la  période  julienne,  1,190  ans 
avant  notre  ère , comme  je  l’ai  prouvé. 

Cette  tentative  des  Héraclides  sur  le  Pélopon- 
nèse , est  la  seconde.  La  première  la  précédé  de 
ao  ans.  Le  Scholiaste  de  Thucydides  le  dit  posi- 
tivement à l’endroit  ci-dessus  cité.  Elle  est,  par 
conséquent,  de  l’an  3,4o4  de  la  période  julienne, 
1,5  lü  ans  avant  l’ère  vulgaire. 

Les  Héraclides  n’observèrent  pas  exactement  le 
traité  conclu  avec  les  Péloponnésiens.  Cléodæus , 
fils  d’Hyllus,  fit  une  troisième  tentative  , où  il 
échoua , et  Aristomachus , fils  de  Cléodæus  , en 
fit  une  quatrième,  qui  ne  réussit  pas  mieux.  Il 
est  impossible  de  fixer  les  dates  de  ces  deux  en- 
treprises, comme  je  l’ai  observé  plus  haut.  Je  les 
ai  placées,  la  troisième,  l’an  3,469  de  la  période 
julienne , 1 , a45  ans  avant  notre  ère  ; la  quatrième, 
l’an  5,.5o4  de  la  période  julienne,  i,aio  ans  avant 
l’ère  vulgaire , afin  de  laisser  aux  Héraclides  le 
temps  de  recouvrer  des  forces. 
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Mais  Ton  peut  me  faire  une  objection.  Hyllu* 
ayant  été  tué  en  3,4a4  de  la  période  julienne , 
1 ,'jgo  ans  avant  l’ère  vulgaire,  et  le  siège  de  Troie 
ayant  commencé  l’an  3,434  de  la  même  période, 
1,280  ans  avant  notre  ère,  comment  les  Héra- 
clides  n’ont-ils  pas  profité  de  l’absence  des  Grecs, 
et  sur -tout  de  celle  des  Péloponnésiens  , pour 
envahir  le  Péloponnèse  ? Je  réponds  , i“.  que 
Cléodœus , fils  d’Hyllus , étoit  encore  tropjeune 
pour  songer  à une  conquête  de  cette  importance  ; 
a°.  que  les  troupes  des  Héraclides  ayant  de  la 
peine  à subsister  après  le  traité  conclu  entre 
Hyllus  et  les  Péloponnésiens , se  rendirent  elles- 
mêmes  au  siège  de  Troie , sous  les  drapeaux  de 
quelques-uns  des  plus  puissans  Princes  de  ce 
temps  , et  qu’après  cette  expédition , elles  revin- 
rent joindre  Cléodœus.  Aucun  ancien  Auteur  n’en 
parle,  il  est  vrai  ; mais  cette  conjecture  est  cepen- 
dant d’autant  plus  vraisemblable , que  des  fils  et 
des  petits-fils  d’Hercules  s’étant  trouvés  au  siège 
de  Troie,  il  est  naturel  d’imaginer  que  les  troupes 
de  Cléodœus  aimèrent  mieux  se  procurer  une 
subsistance  honorable , en  offrant  à ces  Princes 
leurs  services,  que  de  s’exposer  à manquer  du 
nécessadre , en  montrant  un  attachement  hors  de 
saison  à un  Prince  qui  ne  pouvoit  encore , à 
raison  de  sa  trop  grande  jeunesse,  pourvoir  à 
leurs  besoins  les  plus  pressens.  Dans  un  cas  à-peu- 
près  pareil,  lorsque  le  zèle  indiscret  des  Croisades 
se  fut  emparé  de  toutes  les  têtes , jamais  l’Europa 
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ne  fut  plus  tranquille.  On  pourroit  cependant 
demander,  pourquoi  la  France  ne  chassa  pas 
l’Anglois  de  ses  Provinces  ? pourquoi  elle  ne  sub- 
jugua point  l’Angleterre  et  l’Allemagne?  ou  pour- 
quoi l’Angleterre  n’attaqua  pas  la  France  ? Dans 
des  temps  qui  sont  près  de  nous,  nous  avons  des 
Historiens  qui  rendent  raison  de  l’inaction  de  ces 
peuples.  Mais  si  ces  Historiens  n’étoient  point 
parvenus  j usqu’à  nous , on  pourroit  faire  la  même 
réponse  que  nous  avons  donnée , par  rapport  à 
l’inaction  des  Héraclides  ; et  cette  réponse , faute 
de  monumens  historiques,  seroit  très-bonne. 


CHAPITRE  XVII. 

Des  Rois  de  Lacédémone. 

O N a fixé  dans  le  Chapitre  précédent,  d’après  des 
autorités  respectables,  la  conquête  du  Pélopon- 
nèse par  Aristodémus,  Téménus  et  Cresphontes, 
qui  remontoient  à Hercules  à la  cinquième  géné- 
ration , à l’an  5,524  de  la  période  julienne , 
1,1  go  ans  avant  notre  ère.  Les  partages  faits  et 
le  pays  étant  pacifié , Aristodémus , à qui  étoit 
échue  la  Laconie,  mourut,  laissant  deux  enfans 
jiuneaux,  qui  ne  faisoient  que  de  naître.  On 
voulut  adjuger  la  couronne  à l’aîné  ; mais  comme 
il  n’étoit  pas  possible  de  le  distinguer  du  cadet,  on 
eut  recours  à l’oracle  de  Delphes,  qui  ordonna 
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eux  Lacédémoniens  de  reconnoître  pour  rois  <iés 
deux  princes,  à qui  on  avoit  donné  les  noms 
d’Eurysthénes  et  de  Proclès.  De-Ià  vinrent  le» 
deux  maisons  des  Eurysthénides  et  des  Proclides. 
Agis,  second  roi  de  la  maison  des  Eurysthénides, 
s’étant  distingué  par  plusieurs  grandes  actions , 
acquit  à ses  descendans  le  surnom  d’Âgides.  Il  en 
fut  de  même  dans  la  seconde  maison.  Euryphon , 
ou  Euiypon  j troisième  prince  de  cette  branche , 
ayant  effacé  par  des  actions  d’éclat  les  deux  rois 
ses  devanciers , ses  descendans  prirent  le  surnom 
d’Eurypontides. 

On  peut  regarder  la  mort  d’Aristodémus  et  la 
liaissance  d’Eurysthènes  et  de  Proclès , comme 
un  point  fixe  en  Chronologie.  J’ai  placé  cette  mort 
et  cette  naissance  en  5,556  de  la  période  julienne, 
1,178  ans  avant  notre  ère,  parce  qu’ayant  mis, 
d’après  des  autorités  qui  me  paroissent  incontes- 
tables j la  conquête  du  Péloponnèse  en  5,524  de  la 
période  julienne,  1,190  ans  avant  noti'e  ère , il  ne 
fallut  pas  moins  de  douze  ans  pour  pacifier  le 
pays,  pour  faire  le  traité  de  partage  et  pour  affer- 
mir la  nouvelle  domination. 

Qu’on  ne  s’imagine  pas  que  ce  traité  de  partage 
soit  une  vaine  supposition  de  ma  part.  H est  réel , 
et  l’original  de  ce  traité  fut  produit  devant  le 
sénat  de  Home,  présidé  par  l’empereur  Tibère, 
l’an  25  de  notre  ère,  c’est-à-dire,  environ  i,2i4  an» 
après  qu’il  eut  été  fait,  et  voici  à quelle  occasion 
il  fut  produit.  Tacite  , Historien  exact , sera 

mon 
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iiion  garant.  « Les  Lacédémoniens  (i)  et  les 
))  Messéniens , dit-il , se  disputoient  la  possession 
» du  temple  dé  Diane  Limnatide.  Lacédémone 
))  prétcndoit  l’avoir  anciennement  bâti  sur  ses 
» terres,  et  citoit , pour  le  prouver,  des  Poètes  et 
))  ses  Annales. . . . Les  Messéniens  produisoient 
))  l’ancien  partage  du  Péloponnèse  fait  entre  les  ‘ v 

))  descendans  d’Hercules.  Selon  ce  partage , la 
))  contrée  Denthéliate , où  le  temple  fut  élevé 
))  depuis , appartenoit  au  roi  de  Messène  : témoin 
» des  inscriptions  d’une  haute  antiquité  gravées 
» sur  la  pierre  et  sur  l’airain  ».  ^uditœ  dehinc 
Lacedœmoniorum  et  Messeniorum  legationes  , 
de  jure  templi  Dianœ  Limnatidis  , quod  suis  a 
majoribus , sudque  in  terra  dicatum , Lacedas- 
tnonii  firmabant  annalium  memorid,  vatumque 

carminibus Contra  Messenii , veterem  inter 

Herculis posteras  divisionem  Peloponnesi,pro^ 
tulére,  suoque  régi  Dentheliatem  agrum,  in  quo 
id  delubrum  cessisse  : monimentaque  ejus  rei 
sculpta  saxis  , et  œre  prisco  manere. 

Voilà  donc  un  point  fixe  et  constant.  En  voici 
un  autre  qui  ne  l’est  pa.s  moins.  C’est  l’institu- 
tion, ou  plutôt  le  renouvellement  de.«  olympiades. 

Depuis  celle  où  Coroebns  fut  vainqueur , elles  se 
célébrèrent  sans  aucune  interruption  , et  comme 
on  inscrivit  alors  dans  les  registres  publics  les 


(i)  Taciti  Annal,  lib.  iv  , 5-  fcr-Tit;  et  de  la  traduction 
de  l’Abbé  de  la  Bletcrie , tom.  ii,  pag.  i8a. 
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noms  des  vainqueurs  aux  jeux  olympiques , les 
Grecs  s’accoutumèrent  peu  à peu  à les  prendre 
pour  une  marque  caractéristique  des  temps.  Ces 
olympiades  , que  j’appelle  du  nom  de  Corœbus , 
parce  que  Corœbus  d’Elée  fut  le  premier  qui  y 
remporta  le  prix  de  la  course,  sont  incontesta- 
blement de  l’an  5,038  de  la  période  julienne, 
776  ans  avant  notre  ère. 

Eusèbe  (1)  fait  coïncider  cet  établissement  avec 
la  37'  et  dernière  année  du  règne  d’Alcaménès, 
qui  est  le  neuvième  roi  de  Lacédémone  de  la 
maison  des  Eurysthénides  ou  Agides.  On  a donc 
un  intervalle  de  4i4  ans  entre  la  naissance  d’Eu- 
rystliènes  et  la  mort  d’Alcaménès.  Eusèbe  marque 
exactement  la  durée  des  règnes  de  chacun  de  ces 
neuf  princes.  Si  l’on  s’en  rapportoit  à ce  qu’il  en 
dit,  cet  intervalle  ne  seroit  que  de  325  ans,  et 
l’on  auroit  un  déficit  de  89  ans.  Ce  qui  prouve 
évidemment  qu’il  se  trompe , c’est  qu’il  ne  donne 
qu’un  an  de  règne  à Agis,  le  second  roi  de  cette 
maison.  Cependant  ce  prince  acquit  tant  de  célé- 
brité, que  ses  successeurs  furent  nommés  Agides. 
Ce  surnom,  qu’ils  se  firent  honneur  de  porter, 
prouve  invinciblement  que  ce  prince  s’illustra 
par  un  grand  nombre  de  belles  actions,  et  que 
son  règne  ne  fut  pas  moins  long  que  glorieux. 
L’Histoire  ne  nous  a transmis  qu’une  seule  de  ses 


( I ) Euseb.  Chronic.  Can.  pag.  1 5o,  et  Chronicor.  poster, 
pag.  1 14. 
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actions , mais  on  ne  <loi  t pas  conclure  de  son  silence 
qu’il  n’en  ait  pas  fait  beaucoup  d’autres , puisque 
ce  n’est  même  que  par  occasion  qu’elle  en  a parlé. 
Je  ne  mets  pas  au  nombre  de  ses  belles  actions 
l’envoi  d’une  colonie  en  Achaïe,  et  je  ne  regarde 
pas  cet  événement  comme  un  fait  assez  remar- 
quable pour  illustrer  son  règne.  Quoi  qu’il  en 
soit , ce  fut  (i)  Patreus  qui  la  conduisit  par  son 
ordre.  Patreus  étoit  de  la  naissance  la  plus  dis- 
tinguée. Il  remontoit  (s)  à la  onzième  génération 
à Lacédœmon,  par  Preugénès,  Àgénor,  Âréus, 
Ampyx,  Pélias,  Æginéte,  Déritus,  Harpalus, 
Amyclas , qui  donna  son  nom  à la  ville  d’Amycles 
et  à son  territoire , et  Lacédœmon , qui  commu- 
niqua le  sien  au  pays.  Cette  colonie  s’empara  de 
la  ville  d’Aroë,  sur  la  côte  ouest  du  golfe  Corin- 
thiaque^  environ  à quatre-vingts  stades  du  Pirus, 
et  l’appela  Patres,  du  nom  de  son  chef.  Si  cet 
événement  ne  suffit  pas  pour  illustrer  le  nom 
d’Agis , il  y en  eut  un  autre,  qui , selon  l’opinion 
commune  des  hommes,  couvrit  ce  prince  de  gloire. 
Ce  fut  la  conquête  de  la  ville  d’Hélos  et  de  son 
territoire. 

Après  la  conquête  du  Péloponnèse,  les  Héra- 
clides,  voulant  s’attacher  par  des  liens  indisso- 
lubles les  villes  (.5)  voisines  de  la  Laconie,  s’en- 


(i)  Pausan.  Laconie,  sive  lib.  ni,  cap.  ii,pag.  ao6. 
(a)  Id.  Achaic.  acu  lib.  vu , cap.  xviii , pag.  â68. 
(3)  Strab.  lib.  vut , pag.  , A. 
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gagèrent  à rendre  la  justice  également  à tous  les 
citoyens  et  sans  aucune  acception  de  personne. 
C’est  ce  que  les  Grecs  appeloient  dans  leur  langue, 
l’isonomie , c’est-à-dire , l’égale  distribution  de 
la  justice.  Ils  leur  donnèrent  aussi  part  dans  le 
gouvernement  de  l’Etat,  et  partagèrent  avec  elles  * 
les  places  de  la  magistrature.  Agis  , prince  ambi- 
tieux et  entreprenant,  non  content  de  leur  enlever 
ces  prérogatives , leur  imposa  encore  un  tribut. 
Ces  villes  isolées,  ne  se  sentant  pas  assez  fortes 
pour  résister  à une  puissance  aussi  formidable  que 
celle  de  Sparte,  ou  manquant  d’énergie,  aimèrent 
mieux  se  soumettre  que  de  courir  les  hasards  de 
la  guerre.  La  seule  ville  d’IIélos  osa  résister.  Agis 
l’attaqua,  et  après  une  guerre  opiniâtre,  dont 
nous  ignorons  les  détails,  il  la  subjugua,  et  en 
réduisit  les  malheureux  habitans  dans  le  plus  dur 
esclavage.  Cette  conquête  n’est  pas  probablement 
la  seule  qui  ait  illustré  ce  règne  j mais  quand  elle 
le  seroit , on  voit  un  plan  formé  pour  asservir 
toutes  les  villes  voisines  de  Sparte.  Pour  exécuter 
ce  plan,  il  fallut  prendre  beaucoup  de  mesures 
et  faire  des  opérations  qui  exigèrent  un  grand 
nombre  d’années.  EusèbeetleSyncellese  sont  donc 
évidemment  trompés  en  ne  donnant  à Agis  qu’un 
an  de  règne.  S’ils  se  sont  trompés  à l’égard  de  ce 
Prince,  quelle  sorte  de  confiance  méritent-ils  rela- 
tivement à la  durée  des  règnes  des.huit  autres?  Il 
faut  donc  suivre  une  autre  marche.  Celle  des  géné- 
rations me  poroit  bien  simple.  Suivant  cette  règle , 
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il  faut  comprendre  non-seulement  Eurysthèoes, 
mais  encore  son  père  Aristodémus  ; non-seule- 
ment Alcaménès , mais  encore  son  fils  Polydore  j 
car  sans  cela  on  n’auroit  que  l’intervalle  entre  la 
mort  d’Eurysthènes  et  la  naissance  d’Alcamcnès, 
suivant  cette  définition  (i  ) de  Censorin  : une  géné- 
ration comprend  l’espace  à sementi  ad sementem. 
Ainsi  pour  ces  neuf  Princes,  il  faut  compter  onze 
générations.  Dans  la  plupart  des  pays  de  la  Grèce 
on  comptoit  trois  générations  par  siècle,  et  telle 
est  l’évaluation  (2)  d’Hérodote.  Ces  onze  généra- 
tions ne  donneroient  que  367  ans.  L’intervalle 
entre  la  naissance  d’Eurysthènes  et  la  mort  d’Alca- 
ménès  étant  de  4 1 4 ans , comme  on  l’a  vu  page  482, 
la  méthode  ordinaire  se  trouve  défectueuse,  puis- 
qu’elle donne  47  ans  de  moins.  Je  réponds  que 
cette  méthode  est  infaillible  pour  le  commun  des 
hommes  et  pour  la  plupart  des  peuples  de  la  Grèce, 
qui  se  marioient  à l’âge  de  trente  ans.  Mais  l’usage 
étoit  difiérent  à Lacédémone  j on  ne  s’y  marioit 
pas  avant  l’âge  de  trente-sept  ans,  comme  je  l’ai 
prouvé  pag.  098  et  suiv.474, 475,  et  comme  l’avoit 
prouvé  avant  moi  (5)  le  savant  Fréret.  Cette  loi  ou 
coutume  des  Lacédémoniens  étoit  sage  ; Aristote 
l’approuve,  et  c’est  sans  doute  d’après  elle  que 
ce  philosophe  ne  permet  pas  aux  hommes  de  se 

(1)  Censorin.  de  Die  Natali,  cap.  xvii,  pag.  7g. 

(a)  Hcrodot.  lib.  11 , §.  cxlii. 

(3)  Défense  de  la  Chronologie  contre  le  système  Chro» 
Bologique  de  M.  Kewton , pag.  68  et  6g. 
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marier  avant  trente -sept  ans,  « parce  que  1© 

» mariage,  dit-il,  nuit  àl’accroissement  du  corps. 

» Il  y a en  effet,  ajoute-t-il , un  temps  déterminé 
))  pour  cet  accroissement , et  c’est  lorsque  la  liqueur 
» séminale  ne  surabonde  plus.  Aussi , continue- 
))  t-il,  faut-il  marier  les  femmes  à dix-huit  ans  et 
M les  hommes  à trente-sept  ou  peu  au-dessous »?(i) 
tS»  àffttaf  vàfji±TdL  Chei-ntv6d,i  J'oku  Tpof  riy 
ititi  irt  toÛ  iv^eLyo/xiyou  'To/Syra.i  T»r 

0’vi'ovtr/ar.  Kett  yap  toi/tow  rif  ipia/Atyof  ^porof , er  où^ 
VTtpCt.iris  tAhBvoÿ  «Tl.  J'io  Tetf  u««  ipfjLorTtt  Ttpi  Tn» 
ix.ruKttiS'tK»  irar  ixtitiitv  irv^ivyyvyeLi , Toùf 
Kni  rpt eixorra,  S ptiitpéy. C’est  d’après  cet  usage,  cons- 
tamment observé  à Lacédémone , auquel  les  rois 
eux-mêmes  n’étoient  pas  moins  soumis  que  leurs  * 
sujets, qu’il  faut  calculer  les  générations  desrois  de 
ce  pays.  En  multipliant  donc  ces  onze  générations 
par  trente-sept,  on  auraéoy  ans,  qui  est,  à sept  ans 
près , l’intervalle  entrcla  naissance  d’Eurysthènes 
et  la  mort  d’Alcaménès.  Ce  dernier  point  étant 
trouvé,  je  veux  dire , la  dernière  année  du  règne 
d’Alcaménès , qui  coïncide  avec  l’an  de  la  période 
julienne  3,938,  776  ans  avant  notre  ère , et  avec 
la  première  olympiade,  celle  où  Corœbus  rem- 
porta le  prix , et  qui  servit  dans,  la  suite  à calculer 
les  temps;  ce  dernier  point,  dis-je,  étant  trouvé, 
on  aura  aussi  nécessairement  l’année  du  renou- 


(1)  Aristot.  de  Republicâ,  lib.  vu,  cap.  xvi,  pag.  44C. 
V.  ü.  Cette  page,  par  une  faute  typogeo  phiijur,  est  chiffrée  4C^ 
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vellement  des  olympiades  par  Lycurgue  de  Lacé- 
démone , Iphitus  d’Eléc  et  Cléosthènes  de  Pise. 
Car  ce  renouvellement  précède  de  vingt -sept 
olympiades,  c’est-à-dire , de  io8  ans,  l’olympiade 
où  Corœbus  fut  couronné,  et  il  est  de  l’an  5,8.3o 
de  la  période  julienne,  884  ans  avant  l’ère  vul- 
gaire. En  examinant  de  près  les  règnes  des  dix 
premiers  Princes  de  cette  maison , on  tiouvera 
que  cette  époque  doit  se  rencontrer,  à peu  de 
chose  près  , à la  vingt-neuvième  année  du  règne 
d’Arcliélaüs , et  à la  quatrième  année  du  règne 
de  Charillus , roi  de  la  sticonde  maison , dont 
Lycurguè  étoit  tuteur.  Voilà  les  seules  données 
certaines  que  l’on  ait  sur  ces  neuf  Princes.  Quoique 
l’on  ne  puisse  rien  dire  de  positif  sur  la  durée  des 
règnes  des  autres  Princes , il  ne  faut  pas  croire 
cependant  que  l’on  soit  en  droit  de  suivre  son 
caprice,  en  assignant  à chacun  d’eux  un  règne 
plus  ou  moins  long , ou  que  l’on  puisse  commencer 
au  hasard  le  règne  de  tel  ou  tel  Prince  et  sans 
avoir  aucune  règle  qui  nous  guide.  On  sait , par 
exemple,  que  sous  Labotas , fils  d’Agis,  les  Lacé-, 
démoniens  firent  la  guerre  aux  Argiens,  au  sujet 
de  la  Cynurie , et  que  Prytanis , le  quatrième  roi 
de  la  seconde  maison,  régnoit  alors.  Il  faut  donc 
nécessairement  faire  correspondre  une  pai'tie  dn 
règne  de  Labotas  avec  une  partie  de  celui  de 
Prytanis. 

On  sait  aussi  qu’Archélaüs,  roi  de  Lacédémone, 
de  la  première  maison,  prit  la  ville  d’Ægys, 
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488  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
secondé  par  Charillus , roi  de  la  seconde  maison. 
Le  règne  d’Archélaüs  coïncide  donc  en  partie  avèo 
le  règne  de  Charillus  et  même  avec  la  majorité  de 
ce  Prince. 

Téléclus,  fils  d’Archélaiis , succéda  à son  père , 
et  Pausanias  (i)  nous  apprend  que  Nicandre  étoit 
son  contemporain.  On  connoît  encore  les  collègues 
de  plusieurs  autres  Princes.  Ainsi  il  n’y  a rien 
d’arbitraire  dans  la  manière  dontj’oi  disposé  leurs 
règnes. 

Eusèbe  assure  quel’olympiade  de  Corœbus  est 
delà  37'  et  dernière #nnée  du  règne  d’Alcaménès, 
' roi  de  la  première  maison.  So8ibius(2)  prétend  de 
son  côté  que  cette  olym  piade  est  de  la  5 i'  année  du 
règne  de  Nicandre,  roi  de  la  seconde  maison.  Les 
données  à-peu-près  certaines  que  nous  avons  sur 
cette  seconde  maison  ne  permettant  pas  d’adopter 
cette  date,  il  ne  s’ensuit  pas  moins  qu’il  faut  faire 
correspondre  une  année  quelconque  de  son  règne 
avec  la  37'  de  celui  d’Alcaméncs.  Ainsi  le  com- 
mencement et  la  du  rée  d u règn  e de  ces  n euf  Pri  n ces 
ne  sont  pas  tout-à-fait  arbitraires.  Je  sais  qu’on 
peut  combiner  les  règnes  de  ces  deux  maisons 
d’une  manière  différente  de  la  mienne  ; mais  si 
l’on  adopte,  comme  on  le  doit,  les  points  fixes  et 
les  coïncidences  de  ces  règnes,  j’ose  croire  qu’on 


(1)  Pausan.  Lacouic.  seu  lib.  111,  cap.  tii  , pag.  aao. 

(a)  Sosibius  apad  Clement.  Alexandrin.  Stromat.  lib.  i « 
pag.  38g. 
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ne  s’écartera  pas  beaucoup  de  ma  méthode,  et  que 
la  marche  de  l’Histoire  n’en  sera  pas  interrompue. 

Si  l’on  a vu  dans  la  première  maison  des  rois 
de  Lacédémone  quelques  points  fixes , on  peut 
assurer  qu’il  y en  a aussi  dans  la  seconde , qui  sont 
comme  autant  de  pivots  sur  lesquels  roule  la 
Chronologie  de  cette  maison. 

i”.  Nous  avons,  comme  dans  la  première,  la 
naissance  de  Proclès,  qui  est  incontestablement, 
ainsi  que  celle  d’Eurysthènes , de  l’an  5,ô56  de  la 
période  julienne,  1,178  ans  avant  notre  ère. 

a“.  Nous  avons  aussi  le  renouvellement  des 
olympiades  par  Lycurgue  ; ce  renouvellement 
doit  être  de  l’an  3,85o  de  la  période  julienne, 
884  ans  avant  notre  ère,  puisque,  de  l’aveu  de 
tous  les  Chronologistes , il  précède  de  108  ans 
l’olympiade  où  Corœhus  remporta  le  prix.  Or, 
comme  on  sait  que  Lycurgue  profita  du  crédit 
que  lui  donnoit  dans  la  Grèce  la  tutelle  de  Cha- 
rillus  pour  instituer  les  olympiades , le  commen- 
cement de  cette  tutelle  doit  précéder  de  peu  cette 
institution.  C’est  par  cette  raison  que  j’ai  placé  la 
tutelle  quatre  ans  avant  l’olympiade  d’Iphitus. 

La  législation  de  Lycurgue  exigeoit  des  ména- 
gemens  d’autant  plus  grands,  que  si  elle  assuroit 
à l’Etat  pris  ensemble  de  la  supériorité  sur  tous 
ses  voisins , elle  contrarioit  d’un  autre  côté  les 
goûts  et  les  inclinations  de  la  plupart  des  indivi- 
dus. Il  falloit  pour  la  faire  adopter,  faire  jouer  bien 
des  ressorts  et  avoir  en  sa  main  une  grande  puis- 
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sance.  Il  faut  conclure  de-là  que  cette  législation 
n’est  pas  des  premières  années  de  la  tutelle,  mais 
plutôt  des  dernières  années.  Si  on  l’eût  placée 
après  la  tutelle,  Lycurgue,  en  perdant  son  auto- 
rité, n’auroit  plus  eu  assez  de  crédit  pour  la  faire 
approuver  ; au  lieu  qu’en  la  mettant  vers  la  fin 
de  la  tutelle,  il  jouissoit  de  toute  son  antorité,  et 
conséquemment  de  tout  le  crédit  possible  pour  la 
faire  adopter.  Ajoutons  à cela  qu’il  avoit  élevé 
Charillus  son  neveu  dans  les  meilleurs  principes, 
qu’il  l’avoit  imbu  de  ses  maximes,  et  que  non- 
seulement  il  lui  avoit  fait  goûter  sa  législation  , 
mais  encore  qu’il  lui  en  avoit  fait  sentir  les  avan- 
tages et  même  la  nécessité.  Ce  jeune  prince,  tou- 
chant, pour  ainsi  dire , à sa  majorité , commençoit 
à prendre  de  l’ascendant  dans  les  délibérations  de 
l’Etat , et  devoit  par  son'  exemple , ses  discours  et 
son  crédit  naissant,  contribuer  à la  faire  recevoir. 
J’ai  placé  par  ces  raisons  cette  législation  la  vingt- 
deuxième  année  de  son  règne , qui  est  nécessai- 
rement aussi  la  vingt -deuxième  année  de  la 
tutelle,  et  l’an  3,848  delà  période  julienne,  866  ans 
avant  i’ère  vulgaire.  Charillus  devint  majeur 
l’an  3,85 1 de  la  période  julienne,  863  ans  avant 
notre  ère. 

Pausanias  (i)  nous  apprend  qu’Archélaüs , roi 
de  la  première  maison,  étoit  son  contemporain,  et 
qu’ayant  entrepris  une  guerre  contre  les  peuples 


( i ) Pausan.  Laconie,  sive  Ub.  ni , cap.  ii , pag.  208. 
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voisins  delà  Laconie,  il  fut  secondé  par  Charillus 
dans  le  siège  de  la  ville  d’Ægj's.  Il  est  naturel  de 
penser  que  ce  Prince  voulut  signaler  le  commen- 
cement de  sa  majorité  par  quelque  exploit.  J’ai 
placé  par  cette  raison  ce  siège  trois  ans  après  sa 
majorité. 

J’ai  prouvé  par  le  renouvellement  des  olym- 
piades et  par  la  tutelle  de  Lycurgue,  que  Charillus 
avoit  commencé  à régner  l’an  5,8a6  delà  période 
julienne.  Il  y a donc  eu  entre  la  naissance  de  ce 
Prince  et  celle  de  Proclès  un  intervalle  de  290  ans. 
Cet  intervalle  a été  rempli  par  six  Princes  ou  huit 
générations.  Car  la  règle  des  générations  exige 
nécessairement  que  l’on  comprenne  le  père  de 
Proclés  et  le  fils  de  Charillus,  suivant  la  définition 
de  Censorin  rapportée  un  peu  plus  haut.  Ces  huit 
générations  multipliées  par  Sy,  qui  est  l’àge  où 
l’on  se  marioit  à Lacédémone , donnent  296,  qui 
est,  à six  ans  près,  le  nombre  d’années  qui  s’est 
écoulé  entre  la  naissance  de  Proclès  et  celle  de 
Charillus. 

On  parviendroit  au  même  but  en  calculant 
les  générations  postérieures  à Charillus.  On  sait 
qu’Agis  II,  petit-fils  d’Agésilaiis,  fut  tué  dans 
une  (1)  bataille  contre  Antipater,  la  troisième 
année  de  la  cxii*  olympiade,  qui  coiTespond  à 
l’an  4,58.5  de  la  période  julienne,  32g  ans  avant 


(1)  PauMD.  Laconie,  sive  lib.  iii , cap.  x,  pag.  a3o. 
Piodor.  Sicul.  Hb.  xviti , txni , tom.  ii , pag.  aod  et  aoy. 
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l’ère  vulgaire.  Ce  Prince  remontoit  en  ligne 
directe  à Polydectes,  frère  aîné  de  Lycurgue,  à la 
seizième  génération.  Pour  avoir  Tannée  de  la 
naissance  de  Polydectes,  il  faut  nécessairement 
compter  Ëunomus  son  père.  Nous  aurons  alors 
dix  - sept  générations , qui , étant  multipliées 
par  57 , selon  la  méthode  des  Lacédémoniens , 
donneront  62g  ans.  En  retranchant  ce  nombre 
de  4,585,  qui  est  Tannée  de  la  période  julienne 
où  fut  tué  Agis,  le  résultat  sera  3,756  pour  Tannée 
de  la  période  julienne  où  sera  né  Polydectes, 
frère  aîné  de  Lycurgue  ; ce  qui  est,  à quatre  ans 
près  , l’époque  où  j’ai  placé  sa  naissance. 

Nous  avons  donc  deux  points  fixes  et  quatre 
données  entre  la  première  année  de  Proclès  et  la 
vingt- huitième  année  deCharillus.  Le  reste  est 
arbitrure.  Il  ne  faut  pas'cependant  en  conclure , 
comme  je  l’ai  déjà  observé  ci-dessus,  page  487,  que 
le  commencement  et  la  fin  du  règne  de  ces  Princes 
le  soit  aussi.  Ils  dépendent  nécessairement  des 
points  fixes  et  des  données  à-peu-près  ceiTaines 
que  Ton  a sur  ces  deux  maisons.  On  peut  remplir 
le  reste  de  plusieurs  manières  différentes,  sans 
pouvoir  cependant  se  flatter  d’avoir  rencontré  la 
véritable.  J’espère  que  le  Lecteur  équitable , qui 
voudra  bien  se  donner  la  peine  de  réfléchir  sur. 
mes  moti& , me  rendra  la  justice  que  je  ne  me 
suis  pas  fait  de  système , ou  plutôt  que  mon 
, système  n’est  que  le  résultat  des  faits.  Aussi  n’ai- 
je  voulu  lire  aucun  des  Chronologistes  modernes, 
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avant  que  d’avoir  fait  cet  arrangement,  de  crainte 
de  me  laisser  préoccuper.  Après  une  lecture  atten- 
tive de  leurs  différens  systèmes,  je  persiste  à 
croire  que  celui  que  je  présente  est  sujet  au  moins 
d’inconvéniens  possibles. 

Je  ne  dois  pas  cependant  dissimuler  que  frappé 
à la  lecture  des  u^nnales  Thucydidei  de  Henri 
Dodwell , et  de  la  défense  de  la  Chronologie , par 
M.  Fréret,  du  principe  lumineux  du  calcul  par 
les  générations,  je  n’aie  réformé  plusieurs  points 
que  j’avois  traités  trop  légèrement.  J’avois  lu  an- 
ciennement ces  deux  ouvrages,  et  long-temps 
avant  ma  première  édition.  Mais  je  n’en  avois 
plus  alors  qu’une  idée  confuse.  Je  ne  puis  cepen- 
dant me  persuader  que  ce  calcul  m’appartienne  j 
je  pense  plutôt  que  c’est  une  réminiscence  de  ma 
part , et  qu’il  s’est  tellement  gravé  dans  ma  tête , 
que  rien  n’a  pu  l’en  effacer,  quoique  j’eusse  ou-  > 
blié  les  ouvrages  et  les  auteurs  auxquels  il  peut  se 
faire  que  j’en  aie  l’obligation.  Je  fais  cet  aveu , de 
crainte  d’être  soupçonné  d’avoir  voulu  m’appro- 
prier les  idées  de  deux  ijavans  pour  qui  j’ai  la 
plus  haute  vénération. 

Voici  donc,  d’après  ces  points  fixes  et  ces  don- 
nées , les  deux  maisons  des  rois  de  Lacédémone 
en  regard  l’une  de  l’autre,  afin  qu’on  puisse  les 
comparer  plus  aisément.  Nous  donnerons  ensuite 
le  tableau  généalogique  de  ces  deux  maisons. 
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Maison  des  Eurysthénides 
ou  Agidei. 

Naissakcf.  d’Eurystliènes  : il 

règne  64  ans 

Majorité  d’Eiiryslbènes 

Agis,  fils  d’Eurysthènes , règne 

4o  ans 

II  snbjagacles  Hilotes 

Echestralns  règne  3g  ans.  . . . 
Il  chasse  les  Cynariens  de  leur 

pays.  Pausan.  lïi.  2 

Labolas  règne  4o  ans 

Guerre  entre  les  Argiens  et  les 
Liacédèmonicns , au  sujet  de  la 

Cynurie 

Doryssus  règne  ans 

Agèsilaiis  I règne  44  ans 

ArchélaUs  règne  56  ans 

Olympiade  d’Iphilus.  . 
Ai'chélaiii , secondé  par  Cbaril* 
lus , prend  la  ville  d’Ægys.  . . 

Télèclus  règne  4^  ans 

Il  prend  les  villes  d’Amycles  , 
de  Pfaaris , de  Oérantbres  et 
les  détruit.  Pautan.  lib.  ni , 

cap.  a 

TélécUu  fait  prendre  à des  j eunes 
gens  des  habits  de  femme , et 
se  met  en  embuscade  avec  eux 
près  du  temple  de  Diane  Lim- 
natide,  sur  les  confins  de  la 
Messénie  et  de  la  Laconie.  Les 
Messéniens  ayant  découvert 
l’cmbûche  , passent  ces  jeunes 
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Pér. 

JulieB. 

Asnée» 

•r.J.C. 

Olympiidei 

d*lpllttU9. 

3536 

1178 

V 

356 1 

ii53 

36oo 

1 1 14 

36a3 

1091 

3640 

1074 

3670 

io44 

3679 

io35 

t 

3682 

io32 

37*9 

995 

3761 

953 

38o5 

909 

38 3o 

844 

I.  la 

3854 

860 

VII.  1. 

386 1 

853 

VIII.  4a 

3899 

8i5 

XVIII.  2. 

C H R O N O L 

O O 

1 £. 

49.'» 

Maison  des  Proclides  ou 

P<r.  I 

Années  I 

julien.  I 

iT.  J.C.I 

d'iphitus. 

Eurypontides. 

NAiBSANCsde  Proclës:  il  règne 
55  ans. 

3536 

1178 

Majorité  de  Proclès 

366 1 

1153 

Sous  règne  44  ans 

3589 

na5 

Ëurypon  règne  48  ans.  ..... 

3633 

1081 

Prylanis  règne  68  ans 

368 1 

io33 

Gnerro  entre  les  Lacédémoniens 
et  les  Argiens  , au  sujet  de  U 
Cynurie.  Pausan.  iit.  y.  . . . 

368a 

io3a 

Eunomus  règne  53  ans 

3749 

965 

Naissance  de  Polydectes  , flls 
d’Ennumus 

3760 

964 

Naissance  de  Lycurgue,  fils  d’Eu- 
nomus,d’nn  second  lit 

3790 

ga4 

Eunomus  est  tué  dans  une  sédi- 
tion : Polydectes  règne  a4  ans. 

38oa 

91a 

Charillus  succède  à Polydectes  : 
il  règne  64  ans.  Lycnrgne  est 
son  tuteur 

38a6 

888 

Olympiade  d’Iphitus  d’Elée.  . . 

383o 

884 

I.  1. 

Législation  de  I..yr.nr£iie 

3848 

866 

Va  3. 

Majorité  de  Charillus 

385 1 

863 

VI.  a. 

Charillus  seconde  Archélails , et 
prend  avec  lui  la  ville  d’Ægys. 
Pausan,  lib.  ni , cap.  s.  . . . 

3854 

860 

VII.  1 . 

Charillus  attaque  les  Tégéates 
sur  la  foi  d’un  oracle  équivo» 
que  : il  est  battu  paires  femmes 
et  fait  prisonnier.  11  est  relâché 
à condition  qu’il  fcroit  ser- 
ment de  ne  plus  porter  les  ar- 
mes contre  Tégée  : il  viole  son 

Per. 

inlien 


3901  8i3 


496  HISTOIRE  D’H  ÉR  O O O TE. 

f Suite  de  la  Maison  des  A^des. 

gens  an  fil  de  l’épée  jTéléclus 
loi-même  périt.  Pausan.  lib. 
tr  ,cap.ir  ,pag.  t88  ,lib.  iii , 
cap.  lit , pag.  »o8.  Nicandre  !» 
roi  de  la  seconde  maison  , étuit 
son  contemporain.  Idem  , lib. 

U , cap.  nu  , pa^.  *so.  Alca- 
ménès  loi  snccëdc  : il  règne 

37  ans 

Il  attaque  la  ville  d’Hélos  , que 
les  Achéens  avoient  relevée  , 
la  détruit , et  bat  les  Argiens 
qoi  étoient  venus  au  secours. 

Pausan.  lib.  lit , cap.  ti , pag. 

30ÿ.  Celte  ville  avoit  été  prise 
et  ses  babitans  réduits  en  es- 
clavage aqa  ans  auparavant. 

Voyez  l’an  36a3 

O1.TMPIADB  de  Coroebus.  £usèbe 
fixe  la  première  olympiade 
la  dernière  année  du  règne 
d’Alcaménès.  Chronic.  canon, 
pag.  i5o  ,et  Chronicor.  poster. 

pag-  

Alcaménès  meurt  la  3/*  année 

de  son  règne 

Polydore,  fils  d’Alcaménès,  rè- 
gne 55  ans,  selon  Vecebieti , 
pag.  ai.  Tbéopompe  est  son 
contemporain.  Pausan.  lib.  tu, 
cap.  iti  , pag.  »op , lib.  ir  , 
cap.  y II , pag. 


3gi5  799 


OlTmpi«de» 
d«  Corobtt#. 


>5938  I 776  I* 


3939 1 


CHRONOLOGIE. 


^97 


Suite  de  la  Maison  des  Proctides 
ou  Eurypontides, 
serinent.  Pausan.  lib.  ni , cap. 
ni , pag.  atÿ  et  $»o  , lib.  nii , 

cap.  XLnii,  pag.  6ÿj 

Mort  de  Lycurgue 

Nicandre , fils  de  Charillus,  règne 

53  ans 

Nicandre  entre  sur  les  terres  des 
Argicns,  où  il  met  tout  à feu 
et  i sang. 


Olympiade  de  Coroebus,  la  3i* 
année  de  Nicandre , selon  Sosi- 
bi  U s,  opudClement.  Altxandr. 
Stromal,  lib.  /,  pag.38ÿf  mais 
selon  des  données  que  je  croîs 
certaines  , la  48"  année  du 

règne  de  ce  prince 

Théopompe,  fils  de  Nicandre, 
succède  & son  père  : il  règne 

47  ans 

Première  guerre  de  Messénie.  . I 


Tome  VII. 


Pér. 

julien 

Annéci 
ar. J. C 

OljTTDpiade» 

triphilus. 

3872 

8^2 

xr.  121. 

3874 

84o 

xu.  1. 

38go 

824 

xvr.  1. 

3893 

821 

4. 

OIrmpî.ile, 
d«  Corabiii. 

3g38 

776 

1.  1. 

3g43 

771 

ir.  2. 

3971 

743 

IX..  2. 

1 i 

I 
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I nx.  I Ax.ji..  I ni 


Pfr-  1 

Annuel 

Suite  de  la  Maison  des  Agides. 

Prise  d’Ampbée  par  les  Spar- 
tiates ; première  guerre  de 
Messénie  commence  sous  Po- 
lydore.  Pausan»  lib^  ///  > cap- 
i/i , Cet  auteur  se 

contredit,  W.  iy,cap.  r , pag. 
3ÿ9  , puisqu’il  prétend  que  le 
soin  de  celte  guerre  fut  confie 
à Alcaméiits  son  père 

jvJieD.i 

ir.  J.C. 

det  l'or«huf. 

3.97 1 

743 

IX.  a. 

Combat  entre  les  Messéniens  et 
les  Lacédémoniens  : l’aile 
droite  des  premiers  est  battne 
par  Polydore  , la  gauebe  com- 
mandée par  Eupbaës , leur  roi , 
a de  l’avantage  sur  Théo- 
pompe 

3976 

738 

X.  3. 

Combat  indécis  entre  les  Messé- 
niens  et  les  Spartiates  : Lu* 
pbaès , roi  de  Messénie  , y 
perd  la  vie 

3q83 

701 

XII.  a. 

Fin  de  la  première  guerre  de 
Messénie  : elle  dura  ao  ans. 

399» 

7a3 

. 

XIV,  a. 

Polydore  est  tué  par  Polémar- 
que  ; Euryefates  i , son  fils,  lui 
succède  : H règne  35  ans.  . . . 

399'* 

jua 

XV.  I. 

Anaxandre  , fils  d’Eurycrates  i , 
ini  succède  : il  règne  34  ans.  . 

4oaq 

685 

XXIII.  4. 

Révolte  des  Messéniens 

Seconde  guerre  de  Messénie.  . 

4o3i 

4o3a 

683 

68a 

XXIV.  a. 
2: 

Prise  de  la  ville  d’Ira  par  les 
Lacédémoniens  ; fin  de  la  se- 
conde guerre  de  Messénie.  . 

'ioiG 

668 

XXVIII.  I. 

C H R O N 0 ] 

LOGIC. 

499 

Suite  de  la  Maison  des  Proclides 

Pér. 

ialicn. 

1 Années 
|«r.  J.C, 

OljiQpiide» 

dt  Corttbii*. 

ou  Eurypontides. 

Arcliidamus , fil*  de  Théopoaipe, 

meurt  avant  son  père 

3980 

734 

XI.  3. 

Théopompe  est  tué  dans  uneac- 

j 

* 

tion  contre  les  Messénicns. 
Clément.  Alexandr.  CoAortat.i 
ad  Gentfs,  paçr.  3 S. 

i 

>3990 

734 

XIV.  1. 

Zcuxidamus , fils  d’ Archidamusj 

1 

et  petit-fils  de  Théopompe,' 
lui  succède  : il  règne  4o  ans.  . , 

> 

Fin  de  la  première  guerre  de 

Messénie 

3991 

733 

a. 

Anaxidamns,  fils  de  Zeuxidamus, 

Ini  succède:  il  règne  6o ans.  . . 

4o3o 

684 

XXIV.  1, 

Révolte  de*  Messénicns 

4o3i 

683 

Seconde  guerre  de  Messénie.  . . 

4o3u 

683 

Prise  d’Ira  par  les  Lacédémo- 

niens  ; fin  de  la  seconde  guerre 
de  Messénie , ,, 

4o46 

668 

xxvill.  1. 

I i 3 


5oO  HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 


Pér. 

Années 

Oljrmpieiles 

Suite  de  la  Maison  des  A^des. 

Eurycrates  ii  succède  à son  père 
Ànaxandre  : il  règne  36  ans. 
Hérodote  le  nomme  Eurycra- 
tides,  lib.  rit,  %■  ccir 

julien. 

•r.  J. C. 

de  CoTsbUï. 

4oG3 

G5i 

XXXIf.  U. 

Léon , fils  d’ Eurycrates  ii , règne 
45  ans 

4099 

6i5 

XLI.  2. 

Anaxaiidrides , fils  de  Léon , rè- 
gne  55  ans 

4i44 

570 

LU.  3. 

Faix  simulée  entre  les  Lacédé- 
monieuset  lesTégéates.  Htro- 
dot.  lib.  I , $■  Lxrii 

4i46 

568 

LUI.  1. 

Les  Lacédémoniens  obtiennent 
de  grands  avantages  sur  les  Té- 
géates.  tierodot.  lib.  l,  j.  Lxrni. 

4i48 

5G0 

3. 

Auaxandrides  épouse  une  se- 
conde femme  par  l’ordre  des 
Ephores  , et  conserve  la  pre- 

417a 

54a 

LIX.  3. 

La  seconde  femme  d’Anaxan- 
drides  accouche  de  Cléomènes. 

4173 

54 1 

4. 

La  première  femme  d*Anaxan- 
drides  accouche  de  Doriéc.  . 

4174 

54o 

LX.  1. 

La  première  femme  accouche 
l’année  suivante  de  Léonidas  , 
qui  fut  tué  à la  bataille  des 
Thermopyles 

4175 

539 

3. 

La  même  femme  accouche  de 
Cléombrote  , père  de  Pausa- 
nias  , qui  commanda  les  Grecs 
è la  bataille  de  Platées.  . . . 

4176 

538 

3. 

Cléomènes,  fils  d’ Anaxandrides  , 
règne  36  ans 

•iiD9 

5i5 

LXVI.  3. 

C H R 0 N 0 1 

. O G 

I E. 

5oi 

Suite  de  la  Maison  des  Proclides 

Pér. 

jalien. 

Années 
av. J. C. 

OIjTnpiadt» 
de  Corttbus. 

ou  Eurypontides. 

1 

Aguiclès  , fils  d’ Anaxidamos , 

règne  5o  ans 

4ogo 

6a4 

XXXKX.  1 

Guerre  des  Lacédémoniens  avec 

les  Tégéates . 

• I 

4094 

6ao 

XL.  1. 

Ariston , fils  d’Âgasiclès,  lai  suc- 
cède ; il  règne  44  ans  : il  étoit 
contemporain  d’Anaxandri- 
des.  Htrodot.  lib.  i , Lxr.  . 

4i4o 

574 

è 

LI.  3. 

t 

Les  Lacédémoniens  ayant  essayé 
difierens  échecs  dans  la  guerre 
contre  les  Tégéates  , font  avec 
eux  une  paix  simulée.  Idem  , 
ibid.  5-  LXrit 

4i46 

568 

LUI.  !• 

Les  Lacédémoniens  recommen- 
cent la  guerre  contre  les  Té- 
géates , et  obtiennent  snr  eax 
de  grands  avantages.  Idem, 
ibid.  $.  ixrni 

4i48 

566 

3. 

li  5 
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5o3  HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 


Pir. 

Années 

Ol7apUde.s 

Suite  de  la  Maison  des  Àgules^ 

Uoriée , son  frire  , conduit  une 
colonie  en  Libye 

ialicD» 

«V.  J.  C. 

d«  ( orerbo*. 

4>99 

5i5 

LXVI.  2. 

Ctéomènes  remporte  une  vic- 
toire sur  les  Argiens 

4aoo 

5i4 

3. 

Ctéomènes  contribue  à l’expuK 
sion  d’Hippias^ Tyran  d’Athè- 
nes.   

4ao4 

5io 

X.XVU.  1 

Cléomënes  chasse  Clisthènes  de 
la  ville  d’Athènes  et  s’empare 
de  la  citadelle  : forcé  par  les] 
Athéniens  de  l’évacuer  , il  sel 

retire l 

Dorlée  s’empare  de  Minoa  en  Si-j 

4ao6 

' 

5o8 

LXVZII.  ] . 

cite,  etluidonnc  le  nom  tFIIé  1 
raclée  : peu  Iprès  il  périt  dans] 
un  combat  contre  les  Cartha- 
ginois  J 

; ' 

Ctéomènes  entre  dans  l’Attique 
avec  les  Corinthiens  et  Déma- 

■ 1 

rate  son  collègue  ; abandonné 
de  ceux-ci , il  sc  retire.  . . . 

4207 

5oy 

2. 

X.CS  Eginètes  donnent  la  terre 
et  l’ean  à Darins 

4aai 

493 

LXXI.  4. 

Cléomènes  passe  dans  l’ile  d’£- 
gine  pour  se  saisir  des  coupa- 
bles : les  Eginètes  lui  résistent 

C H R O N O L 

0 O 

I E. 

5uÿ 

P^r.  1 

Anncfi  1 

Olympiades 

Suite  A!  la  Maison  des  Proclides 
ou  Euryponlides. 

Dêmaratc  , flU  d’Ariston  , con- 
temporain d’Aiiaxandridca  et 
de  Cléomèncs , règne  aS  ans.  . 

julien.  ' 

1».  J.C.! 

de  ( urirbus. 

4igi 

5 20 

LXV.  1. 

1 

1 , 

Uémarate  entre  dans  l’Attique 

' 

avecClèomènes , son  collègue;. 

, 

mais  n’approuvant  pas  celte 
invasion  , il  se  retire  et  force 
Cléoniènes  à la  retraite.  Htro- 
dot.  lib.  r , %.  hxxv 

4a«7 

5o7 

Lxvm.  a. 

li 

4 
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5o4  HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 


Suite  de  la  Maison  des  Agides. 

par  le  conseil  de  Démarate  : de 
retour  à Lacédémone  , il  fait 
chasser  Démarate 

VéT. 

iolien 

Année 
. ir.J.C 

1 Olrmpfai]c$ 
>•  4eCx>rœbii». 

4aaa 

4ga 

1.XXII.  1. 

Cléoménes  se  tne  dans  un  accès 
de  fureur  : Léonidas, son  frère, 
âgé  de  âo  ans , lui  succède.  . . 

4aa5 

48g 

4. 

Léonidas  est  tué  à la  bataille  des 
Thermopyles  : Plistarqur  lui 

1 

■«  ‘ 

succède  .sous  la  tutelle  de  Pau- 
sanias  , fils  de  Cléombrote. 
Voyez  l’année  4176 

4a34 

48o 

J.XXV.  1 . 

Pausanias,  tuteur  de  Plistarque, 
gagne  la  bataille  de  Platées.  . 

4a35 

1 . 

Pausanias, soupçonné  de  vouloir 
se  rendre  absolu , est  rapjielé 
et  ensuite  absous 

4a36 

478 

3. 

Pausanias  , ayant  manifesté  le 
dessein  de  subjuguer  la  Grèce  ,j 
est  mandé  à Lacédémone  et) 

477 

4. 

mis  à mort 1 

Plistarque  meurt  peu  après.  . . ] 
Plistoanax  , fils  de  Pausanias  , 
petit-fils  de  Cléombrote,  ar- 
rière-petit-fils d’Anaxandri- 
des,  lui  succède  et  règne  65 
ans. 

4a38 

476 

4. 

A- 
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Suite  de  la  Maison  des  Proclides 

Pér, 

julien 

Années 

«e.  J.r. 

ou  Eurypontides. 

Démarate  choMé  par  les  intri- 
gues de  Cléoinènes 

Léolychides,  fiU  de  Ménarès  , 

règne  en  sa  place 

Démarate  so  relire  à la  cour  de 
Perse.  

►4333 

4335 

49a 
4g  1 

Démarate  donne  avis  aux  Lacé- 

démoniens  des  préparatifs  de 
Xïrxès 

4a3a 

48a 

Léotycliides  gagne  la  bataille  de 

Mycale 

4a35 

479 

Zenxidamus , fils  de  Léotychi- 

des  , menrt  avant  son  père.  . 

4a43 

471 

Léotychides  se  laisse  corrompre  ^ 
par  les  Alenades:  il  est  chassé./ 
Archidamof  ii , fils  de  Zenxida- > 

4a45 

46g 

mus  et  petit-fils  de  Léotychi -i 
des , règne  en  sa  place  4a  ans  J 

5o5 

Olrmpia3e.<«  | 
d«  Cnrœttu*.  1 


LXXtl.  1 


3. 


1.XX1V.  3. 


i,xxv.  1. 


LXXVII.p. 


4. 
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5o6  histoire  D’HÉRODOTE. 


Suite  de  la  Maison  des  AgMes- 

Pér. 

inlim 

lAoo^ 
|ar.  J.C 

OlriDpiaJ*» 
. d«Cor«k(u. 

Plistoanax  entre  dans  l’ Attique  , 

pénètre  jusqu’à  Eleusis  , et 
a’en  retcMirne  saus  avoir  rien 

4a68 

446 

Plistoanax , accusé  de  s’étre  laissé 

I.XXX11I* 

corrompre  , est  exilé  i4  ans 
avant  la  guerre  du  Pélopon- 

t 

nè«e 

4a6g 

445 

‘ 4. 

Commencement  de  la  guerre  du 
Péloponnèse, au  printemps,  . 
Plistoanax  est  rappelé  à Sparte 

4a83 

43i 

LXXXVII.  I. 

après  un  exil  de  igans.  . . . 
Pausanias,  fils  de  Plistoanax  , lui 

4a88 

4a6 

lxxxviii.3. 

succède  ; il  règne  i4  ans.  . . 

43o3 

4i  I 

xcifr  a. 

Fin  de  la  guerre  du  Péloponnèse, 

vers  la  fin  d’avril 

43io 

4o4 

xcui.  4. 

Pausanias  accorde  la  paix  aux 

Athéniens 

45io 

4o4 

XCIV,  1. 

Agèsipolis  I , fils  de  Pausanias  , 

43i7 

397 

xcv.  4. 

\ 

Cléombrote  , frère  d’ Agèsipolis  , 

\ 

I 

4534 

38o 

c.  1. 

Cléombrote  est  tué  à la  bataille' 

de  Leuctres / 

Agèsipolis  11  lui  succède  : il  règne/ 

4343 

371 

t; 

BIT.  3. 

un  an.  \ 

Cléomènes , frère  d’ Agèsipolis  ii,  | 

* 

ln,i  snccède  : il  règne  6oans  et  1 
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I E. 

5oy 

Pér. 

Années 

Olympiedes 

Suite  de  la  Maison  des  Proclides 

julien. 

é¥.J.C. 

de  Coraboft. 

ou  Eurypontides. 

Archidamns  entre  plusieurs  an- 
nées consécutives  dans  l’Ât- 
tique  et  la  ravage.  Pausan. 
lib.  lu  , cap.  ru 

4267 

447 

I.XXX11I.  a. 

Commencement  de  la  guerre  du 
Péloponnèse,  au  printemps.  . 

4283 

43 1 

IXXXVII.  l. 

Archidarous  ii  assiège  Platées.  . 

4285 

429 

.3. 

Prise  de  Platées  : Archidamus  iz 
meurt 

4287 

427 

LXXXVIII.]. 

Agis  1 lui  succède 

Agis  I s’empare  au  printemps  de 
Décelée  dans  l’Attiqne  , et  la 
fortifie 

43oi 

4 13 

xci.  3. 

Fin  de  la  guerre  du  Péloponnèse 
.au  mois  d’avril 

43io 

4o4 

xciii.  4. 

Guerre  des  Lacédémoniens  avec 
les  £lécn« 

43i2 

4o2 

xciv.  3. 

Agis  1 meurt  de  maladie 

Agésilas , frère  d’Agis  i,  lui  suc- 

43i5 

389 

XCV.  1. 

cède 

Agésilas  défait  les  Thébains  à 
Coronée 

4321 

393 

xcvi.  .3. 

Agésilas  marche  au  secours  des 
Achéens , qui  étoient  pressés 
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5o8  HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 


Pér. 

Aiiiiéfi 

dr  Corceboa. 

Suite  de  la  Maison  des  Apdes. 

inlieo. 

«T.J.C. 

lomois.  Diodor.Sicul,  lib.xr, 

Lx.  Idem , lib.  xx  , §.  xxix. 

4344 

370 

2, 

Acrotatus  , fils  aine  de  Cléomè- 
nes , meurt  avant  son  père  ; 
Cléonymo  , son  cadet , ne  ré- 

gna  pas 

436g 

345 

cvm.  4. 

Ârcus , fils  d’Acrotatus , et  petit- 

fils  de  Cléomènes , succède  à 
son  grand-père  : il  règne  4l 

• t . 

1 

CX.V11.  ^ 4. 

ans 

44o5 

3og 

CIconyme,  fils  cadet  de  Cléomè- 
nes, épouse  Cliélidonis , prin- 

' 

; '.J- 

f 

cesse  du  sang  royal 

4417 

397 

cxx. 

Acrotalns,  filsd’Aréus  et  neveu 
de  Cléonyme  , devient  amon- 

■ 

. i 

' ri'ux  de  Chélidonis 

44i8 

296 

eXXT.  1, 

Cléonyme  , irrité  contre  Acro- 
tatus, SC  retire  en  Epire  au- 
près de  Pyrrhus,  cl  engage  ce 
prince  à faire  la  guerre  aux 

Lacédémoniens 

443  i 

00 

exxir.  3. 

Aréus  est  tné  dans  un  combat 

près  de  Corinthe  : Acrotatus , 

son  fils , loi  succède 

4446 

a68 

CXXYIII.  1. 

Acrotatus  périt  dans  nn  combat 

^ auprès  de  Mégalopolis 

4447 

367 

CXXTIJI.  3-| 
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C H R O N O L 

0 G 

I E. 

5oq 

Suite  de  la  Maison  des  Proclides 

PéT. 

julien. 

|.\nnéej 

|ar.J 

OlympUile» 
(le  Corœboa, 

ou  Eurypontides. 

par  les  Æloliens.  Xenoph. 
HtlUn.  lib.  le  , cap.  ri.  . . . 

43a,3 

091 

XCVIt.  2. 

Agésilas  meurt  en  Egypte.  . . . 

435a 

36a 

CIV.  3. 

Ai'cliidamus  iii  lui  succède  ; il 

règne  a3  ans 

4353 

36  J 

5T 

Archidamus  iii  marche  au  se- 

cours  des  Phocidiens 

4368 

346 

CVIlt.  3. 

Archidamus  iii  périt  en  Italie' 

dans  une  actiou  contre  les  Lu-/ 

canicos ' 

>4376 

338 

ex.  3- 

Agis  II  lui  succède  : il  règne  9^ 

i 

ans 

; 

Agis  II  périt  dans  une  bataille  • 

contre  Antipater  , au  mois  de  1 
mai.  Diodor.  Sicul.  lib.  xriiA 
§•  i-xni ' 

1 

>4385 

Sag 

CXII.  3. 

Eudamidas  i , son  frère , lui  suc-1 

i 

1 

cède  : il  règne  a5  ans.  Plutarch.  ' 
in  Aifidt,  van.  io6 . E - 

) 

Archidamus  iv  , fils  d’Eudami- 

das  , lui  succède  : il  régne  46 
ans.  Plutarch.  ia  Agidt , p. 

44io 

3o4 

cxix.  1. 

« 
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Suite  de  la  Maison  des  Agides. 

Pér. 

*>nliea. 

Annéci 

«T.J.C 

Oljinpiidei 
d«  Corœbuf. 

Aréus  n , fils  d’Acrotatas  , sdc- 
cède  à son  père  sons  la  tutelle 
de  Léonidas , fils  de  Cléonyme. 

4447 

367 

cxxviir.  2. 

Léonidas , fils  de  Cléonyme , snc- 
cède  à Aréus  ii. 

4454 

a6o 

exxx.  1 

Léonidas  est  chassé  de  ses  Etats 
par  Clcombrote  , son  gendre  ; 
ce  prince  étoit  de  la  inéme 
maison  royale 

446o 

a54 

CXXXI.  3. 

Léonidas  remonte  sur  le  trône. 

4468 

a46 

cxxxiii.  3. 

Cléomènes  , fils  de  Léonidas,  lui 
succède.  , 

4484 

a3o 

CXXXV1I.3. 

Il  fait  la  guerre  à Aratus.  . . . 

448g 

aa5 

cxxxvtu.4. 

Il  se  sauve  en  Egypte  : ayant  ex- 
cité des  troubles  en  ce  pays  et 
craignant  d’en  être  puni , il  sej 

tue ’ * •( 

Agésipolis,  fils  d’Agésipolis , eti 

,44g3 

231 

CXXXI.Y.  4. 

petit-fils  de  Cléombrote  , Itiil 
succède  sous  la  tutelle  de' 
Cléomènes,  fils  de  Cléombrote. 

Chassé  de  ses  Etats  par  le  Tyran 
Lycurgue  ,il  s’embarque  pour 
aller  réclamer  la  protection  du 
Sénat  de  Rome  : son  vaisseau 
est  attaqué  par  des  pirates  : il 
périt 

45 14 

200 

DXXV.  1. 

La  maisoa  des  Agides  fiait  en 
ce  prince. 
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Suite  de  la  3Iaison  des  Proclides 

Pèr.  jAnnrr» 
f uiicn.  atf.  J.C 

OlTflipiadv’ 

«îr  Cnreebu*. 

ou  Euryponlides. 

t 

Euclamidas  ii  succède  à son  père 
Archidamusiv:ilrègne  i4ans. 

4456 

aô8 

exxx.  3. 

Agis  III  succède  à son  père  Eu* 
damidas  ii.  Plulareh.in  Àgide, 

pog-  

4470 

a44 

cxxxiv.  1. 

Agis  III  veut  rétablir  les  loix  de 
Lycurgue 

4475 

a3g 

CXXXY.  l. 

Les  Ephores  le  font  mourir.  . . 

4479 

a35 

cxxxvi.  a- 

Eurydamidas  111  , fils  d’Agis  III  , 
succède  à son  père  , quoiqu’il 
fât  encore  enfant.  Cléomènes, 
roi,  ou  plutôt  Tyran,  de  l’antre 
maison  , le  fait  empoisonner 
par  les  Ephores 

4488 

aa6 

cxxxvm.3. 

Pausanias  parle  d’un  Agis , fils 
^ d’Eudamidas  , qui  périt  dans 
nne  bataille  contre  Aratus  et 
les  Mantinéens.  Il  est  évident 
qu’il  se  trompe  grossièrement , 
ou  que  les  copistes  ont  prodi- 
gieusement altéré  son  texte. 
Voyez  lib.  vin , cap.  x,p.  6io. 
Simsonest,  jecrois,IcseuI  écri- 
vain qui  ait  relevé  cette  erreur 
sur  l’année  3764.  L’abbé  Gé- 
doyn  ne  s’est  pas  douté  que 
Pausanias  se  fût  trompé. 
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Comme  les  Princes  de  ces  deux  Maisons  ne  se 
sont  pas  tous  succédés  de  père  en  fils,  je  vais  en 
présenter  la  Généalogie  sous  un  seul  et  même 
point  de  vue,  afin  que  l’on  voie  d’un  coup-d’oeil 
leur  descendance  d’Aristodémus,  qui  fit  la  con- 
quête du  Péloponnèse. 


Hercules. 

Hyllus. 

CIcodæiis. 

Arislomachus. 

Maison  des  Agidrs. 


Aristodémus,  premier  roi  de  Lacédémone. 
Eurysthénes. 

Agis. 

Eclieslratus. 

Léobotas  ou  Labotas. 

Doryssiis, 

Agcsilaiis  i. 

Archclaüs. 

Taléclus. 

Alcaménès. 

Polydore. 

Eurycrates  i. 

Anaxandre. 

Eurycrates  ii,  uommé  Eurycralides  par  Hérodote. 
Léon. 


Anaxandrides 

Cléomènes 

Léonidas,  fils  d’ Anaxandrides; 
l’Iistarqne. 


. . .<i.eoniua5,  ssetiiis, 
(.  CléoDibrote , ) 
Fauunias,  ) liU  de  Cléom- 
l’iiitoaiiax,  f brote. 


Plistoanax , fils  de  Pausanias  et  petit-fils  d’Anaxaiidi  iJis. 
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Fansatiias. ./  CUombrote,snn 

, , . ' I fils  cadet. 

Agesipolis  I. 

Cléoinbrote,  fils  de  Paasaaiaa ■(  > son 

, . . " ■ l fils  cadet. 

Agesipulis  II. 

CIcomèiies,  fils  de  CIcombrole f Acrotatus,  son 

1 fils. 

Aréiis  I,  fils  d’Acrolatus  , pctît-fils  de  jAréus. 

Cléomènes \ t;iéonymc,fiIsde 

* i Ctéomènes. 

Acrotatus f Léonidas,tutcur 

-,  ......  r 

Areus  ii. 

I.éoiiidas  H , fils  de  Cléonyme,  petil-fils  de  Cléottiènes. 

Cléombrote  son  gendre.  . . } Agésipolii , son 

, l l«èi«. 

Lconidas  ii  remoiile  sur  le  Irônc. 

Cléotnèncs. 

Agésipoli-s  m , neveu  de  Cléombrote. 


Maison  des  Pfoclides  ou  Eufypontides, 


Hercules. 

Hyllus. 

Cléodæus. 

Aristomacbus. 

Aristodéiniis,  premier  roi  de  Lacédémone. 
Proclès  ou  Palroclès. 

Sous. 

Eurypon. 

Prylanis. 


Eunomns  eut  d’un  second  lit 

Polydccles. 

Charillus  ou  Charilaüs. 
Nicandre. 


Lycurgue. 
Eunomus,  fils  d. 
Lycurgue.  y-*aa- 
sanias.lib.tii, 
cap.  xri. 


Théopotnpe.  Ses  fils.  / i Anaisndrides,  r fiU  d’Ant- 

I2®««lainus.  \ Aichidamus,  \»andride.. 

Tome  VII.  ^ 
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Zcuxidamas  , fils  d’Archidamus , petit- 

fils  de  TLéopompe 

Anaxidamus 


AnaxiUs  , fils 
d’Ârchidamus. 

Léotychides , fils 
d’Anaxilai. 


Archidamus  i. 


Agasiclès. 


Ariston. 


{ 


Hippocralides  , 
fils  de  Lioty- 
chidrs. 

Agésilas , fils 
d’Hippocratides. 
Menarès  , fils 
d’Agésilas. 
Lcotychides,  fils 
de  Menarès.  suc- 
céda  à Démara- 
tus. 


Démaratus. 

Léotycbidcs , fils  de  Ménarès. 


Archidamus  n , fîîs  de  Zcnxidamus  et 
petit-fils  de  Lcotychides 

Agis  I. 

Agésilas , fils  d’ Archidamus  ii. 
Archidamus  ih 


1 


Zeuxidamus  in , 
son  fils , meurt 
du  vivant  de  son 
père. 

Archidamus , fils 
de  Zeuxidamus. 

Agésilas , sou  fils 
cadet, 

'S,, 

Eudamidas , son 
fils  cadet. 


Agis  11. 

Eudamidas  i , fils  d’Ârchidainus  iii. 
Archidamus  iv.  Plularch.  in  Agide,  pag.  yy6. 


Eudamidas  ii. 


Agis  lit,  mis  à mort  par  les  Ephore.s, 

Eudamidas  iii  .empoisonné  parles  Ephores. 

Le  trône  de  Lacédémone  n’est  plus  occupé  que  par  des 
r Tyrans.  !,■ 
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CHAPITRE  XVIII. 

I 

' Des  Mois  de  Corinthe. 

L’origine  de  Corinthe,  de  même  que  celle 
de  toutes  les  anciennes  villes , est  mêlée  de  fables. 
Enmélus,  filsd’Amphilyte,  de  la  famille  des  Bac- 
chiades,  raconte  (i)  dans  l’Histoire  de  Corinthe, 
qu’il  avoit  écrite  en  vers  héroïques , qu’Ephyre , 
fille  de  l’Océan  , s’étoit  la  première  établie  dans 
ce  pays  ; qu’elle  donna  son  nom  à la  ville  ; qu’après 
elle,  Marathon,  fils  d’Epopée  et  petit-fils  d’Alœus, 
et  Corinthus , régnèrent  à Ephyre  ; que  celui-ci 
changea  son  nom  en  celui  de  Corinthe , qu’elle 
conserva  depuis;  que  Jason  et  Médée  (2)  y régnè- 
rent ensuite  ; mais  que  Jason  étant  retourné  à 
lolcos , et  Médée  en  Asie , ils  laissèrent  la  cou- 
ronne à Sisyphe,  fils  d’Æole  et  petit-fils  d’Heller. 

Si  l’on  aime  mieux  s’en  rapporter  à Sophocles 
dans  sa  Tragédie  d’(Edipe  Roi,  Polybe  régnoit  à 
Corinthe  dans  le  même  temps  que  Laïus  régnoit 
à Thèbes  ; ce  prince  n’ayant  point  d’enfans , 
adopta  (Edipe.  On  ignore  s’il  succéda  immédia- 
tement a Corinthus , ou  s’il  y eut  entr’eux  deux 
plusieurs  princes.  Quoi  qu’il  en  .soit,  Créon  fut 


(1)  Paasan.Corinth.  sivelib.  ii,cap.  i,pag.  1 10. 
(a)  Pausaii.  Corinlh.  sive  lib.  11,  cap.  ni,  pag.  1 ig. 
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»n6  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
vraisemblablement  son  successeur  immédiat.  En 
effet,  il  régnoit  en  cette  ville,  lorsque  Jason  et 
Médée  s’y  retirèrent,  comme  on  le  voit  dans  la 
Médée,  Tragédie  d’Euripidcs.  Médée,  quelque 
temps  après,  fit  périr  Créon  avec  sa  fille^  mais 
craignant  la  vengeance  des  Corinthiens,  elle  se 
réfugia  à Athènes  auprès  d’Egèe.  Ce  fut  alors  que 
Sisyphe,  fils  d’Æole  et  petit-fils  d’Hellen , monta 
sur  le  trône  de  Corinthe. 

Ce  prince  fut  le  fondateur  de  la  Dynastie 
des  Sisyphides,  que  l’on  regarde  communément 
connue  la  première,  parce  que  les  rois  de  cette 
ISIaison  donnèrent  au  Royaume  de  Corinthe  une 
consistance  qu’il  n’avoit  point  eue  jusqu’alors. 
Ornytion  , Thoas,  Damophon  , Propodas,  qui 
descendoientde  père  en  filsdeSis3rphe,  régnèrent 
ensuite.  Doridas  etHyanthidas,  fils  de  Propodas, 
partagèrent  entr’eux  le  Gouvernement,  et  régnè- 
rent conjointement.  Mais  les  Héraclides  étant 
rentrés  dans  le  Péloponnèse,  ces  deux  princes 
livrèrent  Corinthe  (i)  à Alétès,  et  restèrent  dans 
le  pays.  Il  est  vraisemblable  qu’ils  avoient  au  moins 
6o  ans , lorsqu’ Alétès  s’empara  de  cette  ville.  Il 
n’est  pas  naturel  d’imaginer  qu’ils  eussent  été 
assez  lâches  pour  ne  pas  seconder  les  efforts  des 
Corinthiens  qui  attaquèrent  (2)  les  Doriens,  et 
pour  ne  pas  suivre  le  sort  de  leurs  sujets, 'qui  se 


( I ) Pnnsan.  Corinth.  lib.  11 , cap.  iv , pag.  1 ao. 
(a)  1(1.  ibid. 
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retirèrent  en  d’autres  lieux  après  la  perte  de  la 
bataille  , s’ils  n’eussent  pas  été  d’un  âge  avancé, 
l.a  victoire  d’Alétès  et  le  commencement  de  son 
règne , sont  de  la  00°  année  après  le  retour  des 
Héraclides  , comme  on  le  verra  plus  bas.  Doridas 
et  Hyanthidas  avoient  donc  environ  5o  ans  lors 
de  la  conquête  du  Péloponnèse.  Celte  conquête 
est , comme  on  l’a  vu  dans  le  Chapitre  xvi , con- 
cernant les  Héraclides,  de  l’an  3,524  de  la  période 
julienne,  1,190  ans  avant  notre  ère.  Si  l’on  re- 
monte par  les  générations  depuis  Doridas  jusqu’à 
Sisyphe , il  se  trouvera  que  ce  dernier  prince  étoit 
né  vers  l’an  5,024  de  la  période  julienne,  1,590  ans 
avant  notre  ère.  Cela  s’accorde  bien  avec  ce  que 
nous  avons  (1)  dit  d’ion  , qui,  de  même  que  lui, 
étoit  petit-fils  d’IIcllen. 

Si  Sisyphe  n’a  commencé  à régner  a Corinthe 
qu’aprèslc  départ  deMédéede  cette  ville,  comme 
le  dit  Eumélus , il  n’est  monté  sur  le  trône  qu’à 
l’àge  de  62  ans , et  vers  l’an  3,586  de  la  période 
julienne,  1,528  ans  avant  notre  ère.  En  efiet, 
Médée  fut  enlevée  vers  l’an  3,564  de  la  période 
julienne,  i,55o  ans  avant  notre  ère.  Elle  alla 
d'abord  là  lolcos  avec  Jason.  Bientôt  après  obligée 
de  se  retirer  à Corinthe , elle  y régna,  ou  voulut 
y régner.  Chassée  de  Corinthe , elle  se  réfugia  à 
Athènes  auprès  d’Egée.  Mais  ayant  voulu  empoi- 
sonner Thésée,  elle  quitta  la  Grèce  vers  l’an  5,087 


(i)  D4ns  le  CIi.ip.  vVjScct.  iii , 5-  ot , p-ig.  ‘ia4  cl  sair. 
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de  la  période  julienne,  ijSay  ans  avant  l’ère  vul- 
gaire. Comme  le  séjour  qu’elle  fit  à Athènes  ne  fut 
pas  long , il  y a lieu  de  croire  qu’elle  fut  chassée 
de  Corinthe  vers  l’an  5,586  de  la  période  julienne, 
1,528  ans  avant  notre  ère,  et  que  Sisyphe  succéda 
à Créon  , qui  venoit  de  périr  par  les  intrigues  de 
cette  artificieuse  princesse.  Le  règne  de  Sisyphe 
ne  peut  avoir  été  fort  long , et  je  suppose  qu’il  ne 
fut  que  de  8 ans.  Ornytion  dut , par  conséquent, 
lui  succéder  l’an  5,694  de  la  période  julienne, 
1,320  ans  avant  notre  ère.  La  dimée  du  règne  de 
ce  prince , et  celle  des  règnes  de  ses  successeurs, 
est  très -incertaine,  et  je  me  suis  cru  en  droit , 
par  cette  raison  , de  lui  donner  quelle  étendue  il 
in’a  plu , sans  déroger  cependant  à la  vraisem- 
blance. Thoas,  successeur  d’Ornytion,  fut  dépos- 
sédé par  Âtrée , ou  par  Agamemnon.  Il  est  certain 
qu’Agamemnon  régnoit  à Corinthe  , lorqu’il 
partit  (1)  pour  l'expédition  de  Troie.  La  Grèce 
n’étoit  pas  , dans  le  temps  de  cette  expédition, 
aussi  peuplée  qu’elle  le  fut  depuis.  De  nombreuses 
levées  de  troupes  l’épuisèrent.  Thoas  attendoit 
probablement  avec  impatience  l’occasion  de 
remonter  sur  le  trône  de  ses  pères,  et  il  y a grande 
apparencequ’Agamemnon  ne  fut  pas  plutôt  parti, 
qu’il  rentra  dans  ses  Etats.  Il  est  certain  que 
Damophon , Propodas , Doridas  et  Hyanthidas 
lui  succédèrent , que  ces  deux  derniers  princes  , 

. ' ■ ■ ' ‘T 

(■)  Homeri  lliad.  lib.  it,  vers.  Sjo. 
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qui  étoient  frères , régnèrent  conjointement,  et 
* qu’Alétès , de  la  Maison  des  Héraclides , leur 
enleva  la  couronne  5o  ans  après  le  retour  des 
Héraclides. 

Je  passe  actuellement  aux  rois  de  Corintlie  et 
aux  Prytanes  annuels  de  la  Maison  des  Héra- 
clides , plus  communément  appelés  Bacchiades. 
On  a sur  cette  Dynastie  beaucoup  plus  de  lumières 
que  sur  celle  des  Sisyphides.  Il  reste  cependant 
encore  quelque  obscurité , et  il  faudroit  sans 
doute  pour  la  dissiper  une  très-longue  disserta- 
tion ; mais  les  bornes  de  cet  ouvrage  m’imposent 
la  nécessité  d’être  court. 

Il  s’agit  de  déterminer  le  commencement  et  la 
durée  des  règnes  des  Alétiades  et  des  Bacchiades , 
qui  tiroient  leur  origine  d’Hercules , celle  des 
Prytanes  annuels  de  la  famille  des  Bacchiades , 
et  le  commencement  du  règne  de  Cypsélus , qui 
chassa  les  Prytanes , et  s’empara  de  la  souve- 
raineté. 

Si  l’on  s’en  rapportoit  à Diodore  de  Sicile , la 
question  seroit  bientôt  décidée.  « Les  (1)  Héra- 
))  clides,  dit-il,  ne  se  furent  pas  plutôt  rendus 
» maitresdu  Péloponnèse, qu’ils  envoyèrent  cher- 
))  cher  Alétès,  et  lui  remirent  la  ville  de  Corinthe 
» avec  son  territoire.  Ce  prince  régna  58  ans.  Ses 
» successeurs  occupèrent  le  trône  après  lui  jusqu’à 
))  la  Tyrannie  de  Cypsélus , qui  est  postérieure 


(1)  Diodor.  Sicul.  Fragoi.  tozn.  ii,pag.  635. 
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J)  au  retour  des  Héraclides,  de  4*7  ans.  Ixionÿ 
))  qui  vint  ensuite , gouverna  58  ans , Agélas  57, 
» Prumnis  5.5  , et  Bacchis  le  même  nombre  d’an- 
))  nées.  Ce  prince  se  distingua  plus  que  tous  ses 
» prédécesseurs,  et  mérita,  par  ses  actions  illus- 
» très,  que  les  rois  qui  le  suivirent,  prissent  le 
))  nom  de  Baccliides,  ou  (i)  Bacchiades.  Agélas 
))  lui  succéda  et  régna  3o  ans,  Eudémus  a5 , 
» Aristomèdes  35.  Lorsqu’il  mourut,  son  fils 
» Télestès  étoit  encore  enfant.  Agémon , son  oncle 
» et  son  tuteur,  s’entpara  de  la  couronne,  et  la 
))  conserva  1 6 ans.  Alexandre  lui  succéda  et  régna 
))  25  ans  ; mais  Télestès  l’ayant  tué , remonta  sur 
» le  trône , et  s’y  maintint  1 2 ans.  Il  fut  tué  par 
» ses  parens,  et  Automénès  ne  régna  qu’un  an. 
))  La  royauté  fut  abolie , et  les  Bacchiades  , qui 
))  étoient  plus  de  deux  cents,  s’emparèrent  de 
» l’autorité  souveraine,  et  gouvernèrent  conjoin- 
))  tement.  Cependant  ils  élurent  l’un  d’eutr’eux 
J)  pour  tenir  les  rênes  de  l’Etat , sous  le  nom  de 
» Prytane  annuel.  Cette  forme  de  gouvernement 
))  subsista  90  ans,  jusqu’à  la  Tyrannie  de  Cyp- 
» sélus , qui  chassa  les  Prytanes  ». 

Toutes  ces  sommes  réunies  font  4i  7 ans,  quoi- 
que Diodore  ait  avancé  que  les  rois  et  les  Prytanes 


(i)  Ce  dernier  mot  ne  se  trouve  point  dans  le  texte  de 
Diodore  ; mais  Puiisanias  l’écrit  de  la  sorte,  Mb.  11,  cap.  1 v , 
pag.  120.  On  peut  Consulter  la  note  de  Kiditiius  sur  ccl 
Auteur,  pag.  4iy. 
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annuels  en  aient  régné  447.  M.  Wosseling  trouve 
le  (i)  moyen  de  concilier  Diodore  de  Sicile 
avec  lui-même,  en  rapportant  un  passage  du 
Grammairien  Didyme,  qui  soutient  qu’Alétèsne 
commença  à régner  que  5o  ans  après  le  retour 
des  Héraclides. 

Celte  solution  est  ingénieuse,  et  lève  toutes 
les  difRcultés  , si  l’on  suppose,  avec  Diodore  de 
Sicile , que  la  ville  de  Troie  a élé  prise  l’an  S,53o 
de  la  période  julienne , 1,1 84  ans  avant  l’ère  vul- 
gaire, et  que  les  Héraclides  sont  rentrés  dans  le 
Péloponnèse  l’an  3,6 10  de  la  période  julienne  , 
1,1  o4  ans  avant  notre  ère.  En  retranchant  44y  de 
1,  jo4,  on  aura  l’an  4,067  de  la  période  julienne , 
6.57  ans  avant  l’ère  vulgaire  ; ce  qui  ne  s’éloigne 
pas  beaucoup  du  temps  où  Cypsélus  s’empara  de 
l’autorité  suprême.  Mais  j’ai  prouvé  que  le  sys- 
tème de  Diodore  de  Sicile  sur  la  prise  de  Troie, 
et  conséquemment  sur  le  retour  des  Héraclides, 
qui  est  le  même  que  celui  d’Apollodore  et  d’Era- 
tosthènes , n’étoit  pas  soutenable.  Cette  solution 
ne  suffît  donc  pas,  et  il  faut  nécessairement  alonger 
les  règnes  des  Alétiades  et  des  Bacchiades,  ou 
augmenter  le  nombre  des  Prytanes  annuels  de  la 
famille  des  Bacchiades.  La  durée  de  chacun  des 
règnes  des  Alétiades  et  des  Bacchiades , est  assez 
considérable  en  elle  - même,  et  l’on  ne  peut  la 
prolonger,  sans  pécher  contre  la  vraisemblance. 


(1)  In  notU  ad  Diodori  Sic.  locum  laudaluw. 
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J’admets  donc  la  somme  de  ces  règnes  teUe  que 
je  la  trouve  dans  Diodore  de  Sicile , et  cela  d’au- 
tant plus  volontiers,  que  ces  princes  font  dix 
générations , comme  le  prouve  le  passage  de  cet 
Historien  ci  — dessus  rapporté,  et  comme  le  dit 
aussi  (])  Pausanias  en  termes  formels.  Dix  géné- 
rations font  555  ans , et  la  somme  des  règnes  va 
à 527  ; ce  qui  ne  diffère  que  de  six  ans. 

L’erreur  est  donc  dans  le  nombre  des  Prytanes 
annuels.  Diodore  de  Sicile  en  (2)  compte  quatre- 
vingt-dix  ; mais  Strabon  (3)  en  met  jusqu’à  deux 
cents.  Quel  parti  prendre  entre  deux  opinions  si 
différentes  l’une  de  l’autre  Ml  s’agit  de  déterminer 
le  commencement  et  la  fin  du  règne  des  Alétiades 
et  des  Baccbiades.  Ce  point  donné,  si  l’on  par- 
vient aussi  à fixer  l’époque  de  la  Tyrannie  de 
Cypsélus , il  est  évident  qu’on  aura  le  nombre 
des  Prytanes  annuels.  Il  faut  donc  commencer 
par  l’époque  du  règne  des  Alétiades  et  des  Bac- 
cliiades. 

Il  me  paroît  certain  qu’Alétès  monta  sur  le 
ti’ône  de  Corinthe  5o  ans  seulement  après  le 
retour  des  Héraclides , c’est-à-dire,  l’an  5,554  de 
la  période  julienne,  j,i6o  ans  avant  l’ère  vul- 
gaire. « Didyme  dit  (4)  positivement  qu’Alétès  ne 

(i)  Pausan.  Corinth.  sivc  lib.  ii,  cap,  iT,  pag.  lao. 

.(a)  Diodor.  Slcul.  Fragm.  tom.  ii,  pag.  635. 

(3)  Strab.  lib.  vm , pag.  58o,  C. 

(4)  Schol.Pindari  adOlympic.  xiu,vcrs.  17,  pag- 
col.  2,  lin.  7. 
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))  fut  point  le  fondateur  de  Corinthe,  mais  qu’il 
» en  fut  roi  3o  ans  après  l’arrivée  des  Doriens  ». 
^tS'v/xof  <At  pHO-i  Aawtbc  fii  iiKia-Tnv  rtlf  KopiyQ» 
yty^ottiKu  , eÎAAà  C<t<TihiA  , ttu  Tp/«*off'T$  (j.irÀ  'rnv  tSÿ 
AùipituŸ  Il  est  vrai  que  l’autorité  de  ce 

Grammairien  n’est  pas  en  ces  matières  d’un  grand 
poids.  Cependant  elle  acquiert  du  prix,  lorsqu’on 
vient  à considérer  que  Didyme  peut  avoir  copié 
ce  fait  dans  quelque  Auteur  plus  ancien.  Cette 
réflexion  ne  m’auroit  pas  néanmoins  déterminé 
à adopter  ce  sentiment,  s’il  n’eût  point  été  con- 
firmé par  Conon  , sinon  en  propres  termes,  du 
moins  par  le  résultat  de  sa  narration.  Cet  Auteur 
avoit  dédié  (i)  son  Ouvrage  à Archélaüs  Philo- 
pator , roi  de  Cappadoce.  Ce  prince  est  celui  qui 
favorisa  Antoine  contre  Octave.  Ainsi  l’on  peut 
assurer  que  Conon  fleurissoit  avant  l’an  4,485 
de  la  période  julienne  , 3i  ans  avant  notre  ère. 
Conon  (2)  raconte  qu’Alétès  s’étant  rendu  maître 
de  Corinthe,  enchâssa  les  descendans  de  Sisyphe 
et  les  Ioniens , et  qu’après  l’avoir  repeuplée  et 
s’être  affermi  sur  le  trône , il  fit  la  guerre  aux 
Athéniens.  Cette  guerre  est  celle  où  Codrus  se 
dévoua  pour  le  salut  de  sa  patrie.  J’ai  prouvé , 
au  Chapitre  ix  de  la  Chronologie  Athénienne , 
§.  III  et  IV,  que  le  dévouement  de  Codrus  tomboit 
sur  l’an  5,582  de  la  période  julienne,  i,i52  ans 


(1)  Photii  Biblioth.  Cod.  clxxxyi,  pag.  4^4. 
Ça)  Id.  ibid.  pag.  427. 
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avant  notre  ère.  Si  Alétès  s’éloit  emparé  de 
Corinthe  aussi-tôt  après  le  retour  des  Héraclides, 
c’est-à-dire , l’an  3,524  de  la  période  julienne  , 
1,1 90  ans  avant  notre  ère,  il  s’ensuivroit  qu’Alétès 
auroit  été  dans  la  cinquante -huitième  année  de 
son  règne  lorsqu’il  attaqua  les  Athéniens  ; et 
comme  on  ne  peut  guère  lui  donner  moins  de 
a5  ans  quand  il  fit  la  conquête  de  Corinthe , il 
auroit  dû  avoir  alors  au  moins  83  ans.  Or , je 
demande  si  à cet  âge  on  songe  à agrandir  ses  Etats. 
Cela  est  destitué  de  toute  vraisemblance.  Mais  si 
l’on  suppose , avec  Didyme , qu’Alétès  monta  sur 
le  trône  de  Corinthe  00  ans  après  le  retour  des 
Héraclides,  c’est-à-dire,  l’an  3,554  de  la  période 
julienne,  1,160  ans  avantl’ère  vulgaire,  il  s’en- 
suit qu’il  étoit  dans  la  vingt- huitième  année  de 
son  règne.  Il  avoit  eu , par  conséquent,  le  temps 
d’afiermir  sa  puissance  ; et  si  l’on  suppose  qu’il 
avoit  25  ans  lorsqu’il  parvint  à la  Couronne,  il 
devoit  avoir  alors  53  ans  ; âge  qui  n’est  point 
encore  assez  avancé  pour  détourner  un  ambitieux 
de  songer  à faire  des  conquêtes. 

Alétès  ayant  donc  commencé  à régner  l’an  3,554 
de  la  période  julienne,  1,160  ans  avant  l’ère vul- 
gaire, et  étant  resté  maître  de  ses  Etals,  lui  et  ses 
successeurs,  327  ans,  comme  le  dit  (1)  Diodore 
de  Sicile,  il  s’ensuit  que  la  royauté  fut  abolie  en 
3,881  de  la  période  julienne,  833  ans  avant  l’ère 


(i)  Diodor.  Sicut.  Fragm.  fom.  11,  pag.  635, 
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vulgaire  , et  qu’il  s’éleva  sur  ses  ruines  une  Aris- 
tocratie, dont  le  chef  gouverna  un  an,  sous  le 
nom  de  Prytane.  Il  faut  actuellement  déterminer 
en  quelle  année  fut  détruite  cette  forme  de  gou- 
vernement, puisqu’on  ne  peut  savoir  que  par  ce 
moyen  combien  de  temps  elle  subsista. 

Les  Auteurs  ne  s’accordent  point  sur  l’année 
où  Cypsélus  s’empara  de  l’autorité  souveraine.  Je 
ne  rapporterai  point  leurs  opinions , afin  de  ne 
pas  m’engager  daus  des  discussions  fatigantes 
pour  la  plupart  des  Lecteurs , quoique  peu  im- 
portantes au  fond , et  qui  exigeroient  néanmoins 
un  travail  pénible.  Je  me  contenterai  d’exposer 
le  sentiment  d’Eusèbe.  Si  l’on  en  croit  ce  (i) 
Clironologiste , Cypsélus  monta  sur  le  trône  la 
première  année  de  la  trentième  olympiade , qui 
correspond  avec  l’an  4,o5  i de  la  période  julienne, 
660  ans  avant  notre  ère.  Les  Pères  Pétau  et  (2) 
Corsini  mettent  son  avènement  au  trône,  la  troi- 
sième année  de  la  trentième  olympiade , d’après 
Eusèbe,  parce  que  ces  Savans  n’ont  pas  fait  atten- 
tion que  dans  le  grec  d’Eusèbe  , on  a placé  tr  ois 
époques , comme  si  elles  se  rapportoient  à cette 
troisième  année  , quoique  la  version  latine  de 
saint  Jérôme  mette  celle  qui  concerne  Cypsélus , 
en  regard  de  la  première  année.  M.  le  Président 


(1)  Euseb.  Chronic.  lib.  poster,  pag.  121. 

(2)  Petaviusde Doctrinâ Temporum,lib.  xiii,pag.  3oa. 

Corsini  Fasli  Allici  ,'toin.  111 , pag.  48.  • 
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Bouliier  le  (i)  place  en  4,o5y  de  la  période  ju- 
lienne, 655  ans  avant  notre  ère,  pour  des  raisons 
qu’il  seroit  d’autant  plus  inutile  de  rapporter 
actuellement , que  dans  peu  je  les  réfuterai. 

Je  me  suis  un  peu  écarté  du  sentiment  d’Eusèbe, 
et  voici  les  motifs  qui  m’ont  déterminé.  Démara- 
tus , l’un  des  Bacchiades,  se  retira  en  Italie,  pour 
se  soustraire  à la  tyrannie  de  Cypsélus.  Or , on 
sait,  par  Denys  (2)  d’Halicarnasse,  que  s’étant 
rendu  dans  la  Tj'irhénie  (l’Etrurie),  il  yépousa 
une  femme  de  grande  naissance , dont  il  eut  deux 
fils,  à qui  il  fit  donner  une  éducation  Grecque  et 
7’yrrhéniène.  Lorsque  ses  enfans  furent  parve- 
nus à l’âge  viril , il  les  maria  à des  filles  d’illustre 
extraction.  L’aîné,  qui  s’appeloit  Aruns,  mourut 
peu  de  temps  après , laissant  sa  femme  enceinte. 
Démaratus  mourut  lui-méme  quelques  jours  après 
de  chagrin , laissant  ses  grands  biens  à son  fils 
Lucumon.  Celui-ci  aspira  aux  premières  places 
de  l’Etat;  mais  se  voyant  repoussé,  et  ne  pouvant 
digérer  cet  affront , il  passa  à Rome,  et  s’insinua 
dans  les  bonnes  grâces  d’Ancus  Marcius , qui 
régnoit  alors.  Ce  prince  étant  mort,  il  fut  élu  roi 
de  Rome,  la  seconde  année  delaquarante-unième 
olympiade , qui  correspond  avec  l’an  4,099  de  la 
période  julienne,  6i5  ans  avant  notre  ère.  Il 

( 1 ) R ccherches  et  dissertations  sur  Hérodote , chap.  xv, 
pag.  169. 

(a)  Dionys.  Halicarn.  Antiq.  Rom.  lib.  111,  Ç.  xi.vi  et 
XLTii,  pag.  176  et  177. 
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avoit  (i)  a5  ans  lorsqu’il  vint  à Rome,  Il  a vécu 
17  ans  avec  Ancus  Marcius  : par  conséquent,  il 
avoit  4 a ans  révolus  quand  il  devint  roi  de  Rome. 
Ilétoitdonc  né  l’an  i,o57  de  la  période  julienne, 
65y  ans  avant  notre  ère.  Aruns , son  frère  aîné , 
étoit  né  l’année  précédente,  4,o56  de  la  période 
julienne , 6i>8  ans  av'ant  notre  ère,  et  Démaratus 
s’étoit  marié  en  4>o55  de  la  même  période,  659  ans 
avant  l’ère  vulgaire.  Il  fallut  au  moins  trois  ou 
quatre  ans  à Démaratus,  pour  qu’il  eût  le  temps 
de  rassembler  ses  biens  , et  de  former  un  établis- 
sement en  Tyrrhénie.  Il  s’ensuit  donc  que  Cyp- 
séluss’est  emparé  de  l’au  torité  souveraine  en  4,o5 1 
de  la  période  julienne,  665  ans  avant  notre  ère, 
et  que  le  gouvernement  des  Prytanes  annuels  a 
subsisté  170  ans. 

Il  est  vrai , et  nous  l’avons  remarqué,  que  dans 
le  passage  de  Diodore  de  Sicile,  il  n’est  fait  men- 
tion que  de  quatre-vingt-dix  Prytanes  annuels. 
Mais  comme  nous  ne  connoissons  ce  fragment  que 
par  le  Syncelle , et  que  le  Syncelle  a beaucoup 
souffert  lui-même  des  copistes , il  peut  se  faire 
qu’il  soit  altéré.  D’ailleurs , en  supposant  qu’il 
nous  soit  parvenu  dans  son  intégrité  , le  système 
de  Diodore  de  Sicile  sur  les  époques  de  la  prise  de 
Troie  et  du  retour  des  Héraclides , peut  avoir 
obligé  cetHistorien  à abréger  la  durée  du  gouver- 


(i)  Dionys.  Halicarn.  Ântiq.  Rom.  Hb.  i v,  vi,p.  ao3, 
lin.  i5, 8cc. 
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iiemenl  des  Prytanes.  Il  est  certain  que  (i)  Stra« 
bon  en  comptoit  deux  cents,  et  la  raison  en  est 
sensible.  Il  paroît  qu’il  croyoit  qu’Alétès  étoit 
devenu  roi  de  Corinthe , aussi-tôt  après  le  retour 
des  Héraclides.  La  royauté  avoit  subsisté  Say  ans. 
C’étoit  une  chose  constante.  Le  fragment  de  Dio- 
dore  et  les  dix  générations  de  cette  famille,  rap- 
portées par  Pausanias,  ne  permettent  point  d’en 
douter.  Elle  avoit.  donc  été  abolie,  selon  cet 
Ecrivain,  l’an  5,85i  de  la  période  julienne, 
863  ans  avant  notre  ère.  Le  commencement  de  la 
Tyrannie  de  Cypsélus  en  4j05i  de  la  période  ju- 
lienne , 665  ans  avant  l’ère  vulgaire  , qui  est 
étroitement  lié  avec  l’exil  de  Démaratus , ne  lui 
paroissoit  pas  moins  certain  ; et  la  connoissance 
profonde  qu’il  avoit  de  l’Histoire  Romaine,  ne 
lui  permettoit  pas  de  former  sur  ce  sujet  le  plus 
léger  doute.  Le  gouvernement  aristocratique 
avoit  donc  subsisté  dans  celte  hypothèse  200 
ans. 

Des  lecteurs  ordinaires  pourvoient  se  contenter 
d’apprendre  que  Cypsélus  détruisit  l’Aristocratie 
en  telle  année;  mais  il  en  est  d’un  autre  ordre  qui 
aiment  à connoître  les  causes  d’une  révolution 
qui  changea  la  forme  du  gouvernement.  Que  les 
rois  aient  été  chassés , cela  est  aisé  à concevoir. 
Télestès  étoit  enfant  lorsqu’il  perdit  son  père.  Son 
oncle  Agémon  , étant  son  tuteur  , trouva  beau- 


(1)  Strab.  lib.  vm,  pag.  58o,  C. 
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coup  de  facilité  pour  s’emparer  de  la  couronne. 
C’est  un  de  ces  événemens  qui  n’arrivent  que  trop 
fréquemtnent.  Alexandre,  fils  d’Agémon,  monta 
sur  le  trône  après  lui  ; mais  Télestès , qui  s’étoit 
sauvé,  revint,  et  tua  cet  usurpateur.  Il  fut  lui- 
même  tué  par  ses  proches  parens  , qui  vouloient 
venger  le  meurtre  d’Alexandre.  Autoinénès , qui 
lui  succéda,  ne  régna  qu’un  an,  soit  qu’il  ait 
été  tué , ou  qu’il  ait  été  chusse.  La  branche  cadette 
des  Héraclides , surnommée  Bacchiades , de  Buc- 
cins, cinquième  roi  de  Corinthe,  étoit  très-nom- 
breuse , et  vraisemblablement  divisée  en  d’autres 
branches.  Ces  Bacchiades  étant  irrités  du  meurtre 
d’Agémon,  et  jaloux  de  ne  point  jouir  de  l’auto- 
rité à laquelle  ils  se  croyoient  en  droit  d’aspirer 
par  leur  naissance , il  n’est  point  étonnant  qu’ils 
aient  formé  le  complot  de  détruire  la  royauté , et 
qu’ils  l’aient  exécuté  avant  que  le  roi  en  fût  ins- 
truit, ou  même  malgré  lui , suppo.sé  qu’il  en  ait 
eu  connoissance.  Mais  qu’une  famille  aussi  nom- 
breuse , qui  di.sposoit  des  Magistratures  et  do 
toutes  les  places  de  confiance  en  faveur  de  quel- 
qu’un de  cette  même  famille,  ou  de  scs  créatures, 
et  qui  étoit  si  jalouse  de  son  autorité,  qu’elle  ne 
souffroit  pas  que  celui  qui  étoit  Prytane,  retînt 
cette  dignité  plus  d’un  an  ; que  cette  famille , 
dis-je,  ait  perdu  la  souveraineté,  qu’elle  ait  été' 
chassée;  c’est  ce  qu’on  ade  lapçine  à comprendre. 
Thucydides  nous  a heureusement  conservé  uii 
fait  qui  sert  à répandre  du  jour  sur  ce  sujet.  11 
Tome  f 'U.  LJ 
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nous  (i)  apprend  qu’il  y eut  un  combat  naval 
très-sanglant  entre  les  Corinthiens  et  les  Corc}»^- 
réens.  Je  m’arrêterai  d’autant  moins  à discuter  ici 
la  cause  de  la  gueire  qui  s’alluma  entre  ces  deux 
peuples,  que  je  me  propose  de  le  faire  dans  peu. 
Je  remarquerai  seulement  que  l’Aristocratie  étant 
le  plus  dur  de  tous  les  gouvernemens,  et  celui 
où  l’on  abuse  plus  volontiers  de  l’autorité' pour 
vexer  le  peuple  et  ceux  qui  ne  sont  pas  de  la  fac- 
tion des  Nobles , il  n’est  point  étonnant  que  les 
Bacchiades  se  soient  rendus  odieux  au  peuple.  Il 
y avoit  alors  à Corinthe  une  famille  puissante, 
qui  devoitson  origine  à Mêlas , fils  d’Ântasus.  Ce 
Mêlas  étoit  d’une  illustre  extraction  ; et  ayant 
aidé  (2)  Alétès  à s’emparer  de  Corinthe , il  s’éta- 
blit dans  cette  ville,  et  ses  descendans  y jouirent 
des  plus  grands  honneurs.  Ces  deux  Maisons  cher- 
choient  mutuellement  à se  supplanter  et  à se 
détruire.  Tant  que  les  rois  subsistèrent,  ils  tinrent 
la  balance  égale  entr’elles , et  les  contraignirent 
à renfermer  en  elles-mêmes  leurs  haines  et  leurs 
jalousies.  Mais  les  Bacchiades  ayant  détruit  la 
royauté , et  se  voyant  l’autorité  en  main  , eurent 
plus  de  facilité  pour  abaisser  les  Mélanides.  Ceux- 
ci  trouvèrent  cependant  le  moyen  de  se  soutenir , 
en  faisant  leur  cour  au  peuple.  Ils  tinrent  même 


(i)  TLucydid.  lib.  i,  5-  xiii. 

(a)  Paasan.  Corinth.  «ve  lib.  ii,  cap.  iv  , pag.  120; 
£liacorum  i,  sive  lib.  v,  cap.  xviii,  pag.  'ia^. 
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toujours  un  rang  distingué  j et  Eétion  (i)  , père 
de  Cypsélus  , et  l’un  des  descendans  de  Mêlas  , 
épousa  une  fille  d’Amphion,  l’un  des  Baccliiadcs. 
La  jalousie  des  Baccliiadcs  , qui  n’étoit  qu’as- 
soupie, se  réveilla  à l’occasion  d’un  oracle  qui 
annonçoit  leur  ruine  , et  la  future  grandeur  de 
Cypsélus  , qui  ne  faisoit  que  de  naître.  Ils  réso- 
lurent de  faire  périr  cet  enfant.  Mais  leur  cruauté 
fut  trompée  par  l’adresse  et  la  vigilance  de  sa 
mère.  Lorsqu’il  fut  parvenu  à l’âge  viril , il  cher- 
cha les  occasions  de  se  venger.  Le  combat  naval 
dont  je  viens  de  parler,  lui  en  fournit  une  favo- 
rable. Ce  combat  sanglant  avoit  affoibli  l’autorité 
des  Baccliiadcs.  Cypsélus  profita  habilement  de 
cette  circonstance,  et  se  liguant  avec  ceux  à qui  le 
gouvernement  aristocratique  étoit  odieux , il  saisit 
le  moment  critique  et  favorable  pour  exécuter  ses 
projets.  Il  y a même  grande  apparence  qu’il  fut 
aussi  secondé  par  le  peuple,  qui  se  flattoit  d’être 
traité  plus  doucement  par  un  seul  maître  que  par 
deux  cens.  Quoi  qu’il  en  soit,  tout  est  dans  l’ordre 
des  vraisemblances. 

Mais  pour  en  revenir  à Cypsélus  , l’année  où  il 
s’empara  de  l’autorité  est  démontrée  par  celle  de 
l’exil  volontaire  de  Démaratus,  laquelle  l’est  elle- 
même  par  l’avénement  de  Lucumon  au  trône  de 
Rome,  et  par  l’àge  qu’il  avoit  à cette  époque. 


(«)  Herodot.  lib.  v,  §.  xcii. 

L1  3 


Digüized  by  Google 


î>T)l  II!  ST  01  nE  D’HÉRODOTE. 
Ilcroi'olc  donne  (i)  àCypsélus  5o  ans  de  règne  j 
donc  Pèriandrc  lui  succéda  en  4,o8i  de  la  pèriode 
julienne,  633  ans  avant  l’ère  vulgaire.  11  s’agit 
maintenant  de  déterminer  la  durée  du  règne  de 
Périandre,  et  d’examiner  si  les  diverses  particu- 
larités de  la  vie  de  ce  prince  sont  postérieures  à 
l’année  4,o8i.  Je  les  parcourrai  toutes,  en  suivant 
la  marche  d’Hérodote,  et  sans  m’assujettir  à 
l’ordre  des  temps. 

La  première  que  je  trouve  dans  cet  Historien , 
est  le  conseil  que  donne  Périandre  à Thrasybule , 
Tyran  de  Milet.  Les  (2)  Milésiens  étoient  alors  eu 
guerre  avec  les  Lydiens.  Sadyattes,  roi  de  Lydie, 
avoit  commencé  cette  guerre  six  ans  avant  sa 
mort.  Son  fils  Alyaltes  la  continua  six  autres  an- 
nées. Etant  tombémalade  aucommencementdela 
douzième  année  de  la  guerre,  l’oracle  lui  dit  qu’il 
ne  guériroit  point , à moins  qu’il  ne  fit  rebâtir  le 
temple  de  Minerve  Assésienne , que  ses  troupes 
avoient  brûlé.  Alyattcs  envoya  proposer  une  trêve 
aux  Milésiens , qui  devoit  durer  pendant  le  temps 
qu’on  emploicroit  à reconstruire  ce  temple.  Pé- 
riandre donna  avis  à Thrasybule  de  la  réponse  de 
l’oracle  , et  de  la  trêve  que  venoit  offrir  l’envoyé 
d’Alyattes.  Thrasybule  fit  porter  sur  la  place  une 
immense  quantité  de  blé,  et  les  Milésiens,  par 
son  ordre , se  donnèrent  de  grands  repas  le  jour 


(1)  Ilerodol.  lib.  v,  §.  xcit. 

(a)  IJ.  lib.  1,  §. 'XTui,  XIX,  &c. 


CHRONOLOGIE.  5.Ï5 
de  l’arnTée  de  l’envoyé.  Alyattes  s’étoit  imaginé 
que  Milet  étoit  réduite  à la  dernière  extrémité. 
Mais  ayant  appris,  au  retour  de  son  envoyé,  que 
cette  ville  étoit  dans  l’abondance,  il  fit  la  paix 
avec  Thrasybule.  Cet  événement  est  de  la  sixième 
année  du  règne  d’Alyattes , et  de  l’an  4,io4  de  la 
période  julienne,  610  ans  avant  l’ère  vulgaire  : 
ce  Prince  ayant  succédé  a Sadyatte*  en  4,098  de 
la  période  julienne,  616  ans  avant  notre  ère, 
comme  je  l’ai  prouvé  dans  le  Chapitre  vu  , con- 
reniant  les  rois  de  Lydie.  Périandre  étoit  donc 
alors  dans  la  vingt- troisième  année  de  son  règne. 

La  seconde  particularité  que  raconte  Hérodote, 
est  celle  d’Arion.  Ce  poète  dithyrambique  ayant 
vécu  long-temps  auprès  de  Périandre,  eut  en- 
vie (1)  de  voyager  en  Sicile  et  en  Italie.  Il  amassa 
dans  ces  pays  de  grands  biens  j et  voulant  s’en 
faire  honneur  dans  sa  patrie,  il  s’embarqua  sur 
un  vaisseau  Corinthien  qui  s’en  retournoit  à 
Corinthe.  Les  matelots  désirant  s’approprier  ses 
richesses , formèrent  le  complot  de  le  tuer.  Arion 
les  prévint,  en  se  jetant  à la  mer,  et  trouva, 
d’une  manière  ou  d’autre,  le  moyen  d’arriver  à 
Corinthe,  avant  que  le  vaisseau  sur  lequel  il 
s’ctoit  d’abord  embarqué  touchât  au  port.  Pé- 
riandre régnoit  encore.  Solin  (2)  prétend  que  cet 
événement  est  de  la  vingt-neuvième  olympiade  j 


(1  ) Hero^lol.  lib.  i , 5-  xxi v , file. 

(a)  Sulini  Pülyliistor.  cap.  vu. 

LI  S 


Digiiized  by  Google 


554  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
mais  bien  loin  quePériandre  fûtalors  sur  le  trône, 
il  n’étoit  pas  probablement  encore  né , et  le  règne 
de  Cypsélijs  commence  la  seconde  année  de  cetto 
olympiade.  Saumaise  a réfuté  Solin , et  l’on  peut 
voir  les  reinarqucsdece  Savant.  Eusèbe(i)  assure 
qu’Arion  fleuri.«soit  la  seconde  année  de  la  qua- 
rantième olympiade,  c’est-à-dire,  en  4,096  de  la 
période  julienne,  619  ans  avant  l’ère  vulgaire, 
et  Suidas  en  la  trente-huitième  olympiade.  Quelle 
que  soit  celle  de  ces  deux  dates  que  l’on  adopte , 
elle  ne  contredit  point  celle  de  l’avénement  do 
Périandre  au  trône. 

La  troisième  particularité  rapportée  par  (2) 
Hérodote , est  celle  des  trois  cents  enfans  Corcy- 
réens  , envoyés  par  Périandre  à Alyattes,  roi  de 
Lydie,  pour  être  faits  eunuques.  Périandre  (3) 
avoit  relégué  son  fils  Lycophron  dans  l’île  de 
Corcyre.  Mais  se  voyant  très-âgé , et  ses  foibles 
mains  ne  pouvant  plus  tenir  les  rênes  du  gouver- 
nement, il  crut  devoir  le  rappeler.  Les  Corcy- 
réens,  mécontens  de  Périandre,  tuèrent  ce  jeune 
prince.  Périandre  enleva  trois  cents  enfans  d’entre 
les  plus  illustres  familles  de  l’île , et  les  envoya 
à Alyattes,  roi  de  Lydie,  pour  être  faits  eunuques. 
11  s’agit  de  déterminer  le  temps  où  cela  arriva, 

La  guerre  qu’Hégésistrate , fils  de  Pisistrate , 


(1)  Eusebii  Chronicor.  lib.  po.ster.  pag.  ia3. 

(2)  Herodot.  lib.  ni,  xLViii. 

(3)  Id.  ibid.  $.  riii. 
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soutint  contre  les  Mytiléniens  , fut  (i)  terminée 
par  la  médiation  de  Périandre.  Celle  guerre  ne 
précède  que  de  peu  d’années  la  première  donii- 
nalion  de  Pisislrale  sur  les  Alhéniens , qui  esl  de 
l’an  4,1 5 i de  la  période  julienne , 56o  ans  avanl 
noire  ère,  et  doit  être  à-peu-près  de  l’an  4,i5o 
de  la  période  julienne,  564  ans  avant  l’ère  vul- 
gaire. Périandre  devoil  être  alors  extrêmement 
âgé  ; et  comme  je  ne  trouve  plus  rien  dans  l’His- 
toire qui  aille  moindre  rapport  avec  lui , je  crois 
qu’il  ne  survécut  de  beaucoup  à la  paix  qu’il 
procura  aux  Mytiléniens.  Je  fixe  , par  consé- 
quent, sa  mort  l’année  suivante.  Il  avoit  envoyé 
auparavant  chercher  son  fils  Lycophron,  comme 
je  viens  de  le  remarquer.  Ce  dut  être  en  4,i48  de 
la  période  julienne,  566  ans  avant  l’ère  vulgaire, 
et  ce  fut  cette  même  année  que  Lycophron  fut 
tué.  Périandre , outré  du  meurtre  de  son  fils  , 
attaqua  les  Corcyréens,  les  battit  et  les  subjugua. 
Ce  fut  en  cette  occasion , si  l’on  en  croit  le  (s) 
Scholiaste  de  Thucydides  , que  se  donna  cette 
célèbre  bataille  entre  les  Corcyréens  et  les  Corin- 
thiens , dont  parle  (3)  Thucydides.  Feu  M.  le 
Président  Bouhier  (4)  étoit  aussi  de  cet  avis. 
Cependant  on  ne  remarque  pas  dans  le  récit  de 

(i)  HerodôtTÏÏ^^ , 5-  xciv  et  xcv. 

(a)  Scholiast.  Thucydid.  ad  lib.  i,  xiii. 

(3)  Thucydid.  lib.  i,  j.  xiii. 

(4)  Recherches  et  dissertations  sur  Hérodote,  chap.  xv, 
pag.  1G7. 

L1  4 


Digiti^ed  by  Google 


5.16  HISTOIRE  d’hÉRODOTE. 
'l’hucydides  la  moindre  particularité  qui  engage 
à le  croire.  Bien  plus  , la  date  rapportée  par  cet  ^ 
Historien  ne  s’accorde  point  avec  le  temps  où  a 
vécu  Périandre  ; aussi  M.  le  Président  Bouhier 
l’a-t-il  changée  de  son  autorité  privée.  Quant  à 
moi , je  suis  persuadé  que  ce  combat  n’a  rien  de 
commun  avec  l’outrage  fait  à Périandre,  et  qu’il 
h’est  donné  long-temps  avant  la  naissance  de  ce 
])iince.  Corcyre,  fondée  par  des  bannis  (i)  de 
Corinihc,  avoit  hérité  de  la  haine  de  scs  fonda- 
teurs. On  ne  doit  donc  pas  être  surpris  qu’elle  ait 
manifesté  cette  haine,  lorsqu’elle  se  crut  assez 
puissante  pour  le  faire  impunément.  Cette  île  fut 
fondée  (ajen  5,968  delà  période  julienne,  766  ans 
avant  l’ère  vulgaire  j et  le  combat  eu  question  se 
«lonna,  suivant  (3)  Thucydides  , en  4,o5o  de  la 
période  julienne,  664  ans  avant  notre  ère,  par 
conséquent  ga  ans  après  sa  fondation.  Le  témoi- 
gnage du  Scholiaste  de  Thucydides  est  d’une  trop 
foible  autorité  pour  donner  atteinte  au  texte  même 
de  cet  Historien. 

Périandre  ayant  subjugué  les  Corcyréens , 
envoya  à Alyattes  trois  cents  jeunes  gens  des  plus 
illustres  familles  de  Corcyre  , pour  être  faits 
eunuques.  Ce  fut  vraisemblablement  l’année  qui 

: • — r: — 

(i)  Timæus  apud  ^choliast.  Apoll.  Rhodü,  lib.  iv, 
vers.  1,3 16. 

(a)  Voyez  cliap.  xv,  sect.  ni,  §.  iv,  png.  Vi3.  * 

* (.^)  TliucyJ.  lib.  I,  §.  XIII. 
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suivit  le  meurtre  de  son  fils.  Alyattes  vivoit  en- 
core , puisqu’il  ne  (i)  mourut  qu’en  4,i55  de  la 
période  julienne,  55g  ans  avant  l’ère  vulgaire. 
Lorsque  Lycopliron  périt , il  étoit  à la  fleur  de 
son  âge,  et  propre  à gouverner.  Il  ne  devoit  pas 
avoir  alors  moins  de  26  à 27  ans:  par  conséquent 
il  étoit  né  vers  l’an  4,i  21  de  la  période  julienne  , 
5g3  ans  avant  notre  ère.  En  lisant  dans  Hérodote 
les  raisons  qui  obligèrent  Périandre  à reléguer  ce 
jeune  prince  en  Corcyre,  on  jugera  que  lorsqu’il 
y fut  envoyé  , il  ne  pouvoit  pas  avoir  plus  de  1 i 
à i5  ans.  Son  exil  est  donc  de  l’an  4,i5g  de  la 
période  julienne , 5y5  ans  avant  notre  ère. 

Les  jeunes  Corcyréens  envoyés  à Alyattes , 
abordèrent  à Samos.  Les  Samiens  touchés  du 
malheur  qui  les  attendoit,  les  délivrèrent.  Les 
Corinthiens  se  croyant  outragés , se  joignirent 
aux  Lacédémoniens,  dans  une  expédition  que 
ceux-ci  firent , une  (2)  génération  après,  contre 
Polycrates,  Tyran  de  Samos.  Cela  s’accorde  assez 
bien  avec  ce  que  j’ai  dit  de  l’envoi  des  jeunes 
Corcyréens  à Alyattes  : car  s’ils  ont  été  envoyés 
à ce  prince  en4,i49delapériodejulienne,  565ans 
avant  notre  ère,  l’expédition  des  Lacédémoniens 
et  des  Corinthiens  contre  ceux  de  Samos  , doit 
être  à-peu-près  de  l’an  4,i85  de  la  période  ju- 
lienne , 55 1 ans  avant  l’ère  vulgaire.  Or  elle  s’est 


(1)  Voyez  le  cliap.  vu,  concernant  les  rois  de  Lydie. 

(2)  Ilcrodol.  lib.  ui,  ÿ.  xlviu. 
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faite  six  ans  plus  tard , eu  4, 189  de  la  période 
julienne,  5a5  ans  avant  notre  ère,  comme  on 
peut  le  voir  dans  ma  note  sur  ce  passage  d’Héro- 
dote. Ces  six  années  peuvent  avoir  été  négligées 
par  cet  Historien , parce  que,  comptant  par  géné- 
rations , elles  faisoient  un  trop  petit  objet  pour  en 
parler. 

On  pourroit  me  faire  quelques  difficultés  sur  ce 
, que  j’ai  dit  de  la  durée  des  règnes  de  Cypsélus  et 
de  Périandrc,  parce  qu’Aristote  assure  (1)  que  les 
Cypsélidcs  régnèrent  77  ans.  Mais  M.  le  Président 
Bouhier  les  ayant  levées  d’une  manière  satisfai- 
sante, je  ne  puis  rien  faire  de  mieux  que  de  ren- 
voyer le  lecteur  au  Chapitre  xv  de  ses  Recherches 
et  Dissertations  sur  Hérodote.  J’ajoute  cependant 
aux  raisons  de  ce  Savant , que  le  texte  d’Aristote 
ne  nous  est  pas  parvenu  dans  son  intégrité , et 
que  le  passage  que  l’on  emprunte  de  ce  philo- 
sophe , ne  peut,  par  conséquent,  détruire  ce  que 
je  viens  de  dire.  En  efiet , il  avance  d’abord  que 
la  Dynastie  des  Cypsélides  régna  73  ans  et  demi. 
Ensuite  il  donne  3o  ans  de  règne  à Cypsélus, 
44  ans  à Périandre,  et  trois  am  à Psammétichus. 
Cela  ne  peut  absolument  s’accorder  , et  il  faut 
qu’il  y ait  erreur , ou  dans  les  nombres  partiels , 
ou  dans  le  total.  La  même  erreur  se  retrouve 
dans  l’édition  d’Alde , qui  est  la  première  de  cet 
.\uteur. 


(\)  Arislot.  Polilic.  lib.  V,  cap.  xn,  pag.  4ii,  ^ 
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55g 


CHAPITRE  XIX. 

D’Esope, 

H ÉRODOTE  parle,  au  second  Livre  de  sou 
Histoire,  de  la  mort  de  ce  Fabuliste.  II  me  paroît, 
par  cette  raison,  d’autant  plus  important  d’en 
fixer  la  date , que  les  Chronologistes  anciens  et 
modernes  se  sont  ou  trompés,  ou  ne  l’ont  point 
marquée  avec  assez  de  précision.  Ce  défaut  a occa- 
sionné des  erreurs  qu’on  n’a  pu  éviter , qu’en 
tombant  dans  des  absurdités , ou  qu’en  révoquant 
en  doute  des  passages  formels  d’Au  te  u rs  accrédités. 

Il  est  impossible  , faute  d’anciens  monuraens , 
de  déterminer  l’année  de  la  naissance  d’Esope. 
On  sait  seulement  par  (i)  Suidas  qu’il  vivoit  en 
la  quarantième  olympiade,  c’est-à-dire,  vers 
l’an  4,og4  de  la  période  julienne  , 620  ans  avant 
notre  ère.  Il  fut  précipité,  selon  le  même  Auteur, 
des  roches  Phædriadesen  la  cinquante-quatrième 
olympiade.  Suidasse trompesurl&noin  du  rocher. 
Les  roches  Phædriades  étoient  trop  éloignées  d<; 
Delphes.  Le  rocher  du  haut  duquel  on  préci- 
pitoit  les  sacrilèges,  étoit  dans  le  voisinage  de 
cette  ville,  comme  le  dit  (2)  Lucien.  Cela  convient 


(l)  Suidas  voc.  ''Aïo'a'Tof. 

(3)  Lucian.  in  Fhalaridepriore, Ç.  vi.  Operiim , lom.  ir, 
pa^.  134. 
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très-bien  à la  roche  Hyampée,  qui  servit  en  cette 
occasion,  ainsi  que  nous  l’apprend  (i)  Plutarque. 
Cuper(a)  pense  que  le  nom  de  Phædriades  appar- 
tenoit  à tous  les  rochers  dont  Delphes  étoit  envi- 
ronnée; mais  il  n’appuie  son  sentiment  d’aucune 
preuve  : aussi  cette  opinion  a-t-elle  paru  fort 
incertaine  (5)  à M.  Wcsseling,  quoiqu’elle  ne  lui 
paroisse  pas  absurde.  Eusèbe  met  la  fin  tragique 
de  ceFabuliste  la  première  année  de  la  cinquante- 
quatrième  olympiade.  C’est  une  erreur  manifeste. 
Pisistrate  n’étoit  point  encore  Tyran  ; et  cepen- 
dant Esope  avoit  vu  le  commencement  de  cette 
Tyrannie,  puisque  ce  fut  à cette  occasion  qu’il 
fit  cette  fable  que  rapporte  Phèdre,  et  qui  est  la 

seconde  du  premier  Livre  de  cet  Auteur. 

• 

Athenæ  cùtn  florerent  æquis  legibtu, 

Procax  libertas  civitatem  miscuit  , . 

Frenitmqne  aolvit  priatinnm  licentio. 

Ilinc  conspiratis  factionuRi  partibus, 

Arcem  Tyrannu»  occupât  Pisistratus. 

Càm  tristem  servitutcm  fièrent  Attici , 


Æsopus  talem  tum  fabellam  rctulit. 

3’ai  prouvé  que  Pisistrate  s’étoit  emparé  de 


(i)  Plutarch.  de  Iitt  qui  sero  a Niimine  puniuntur, 
pag.  557  , A.  Coofer.  Weascling  ad  Diodur.  Sic.  tom.  11 , 
pag.  ]o'«.  Valckenaer  ad  Hcrodot.  lib.  viii , §.  xxxix , 
pag.  63/.  ' 

(3)  Cuper  Observât.  Ilb.  iv, cap.  iv,  pag. 4oo. 

(3)  Wesseling  ad  Diodor.  Sic.  lib.  xvi , 5-  xxviu,  not.  6. 
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rautorité  souveraine  sous  l’Archontat  de  Coniias, 
et  l’an  297  de  l’ère  Attique  , le  septième  mois  de 
la  quatrième  année  de  la  cinquante  - quatrième 
olympiade,  et  le  premier  mois  de  l’an  de  la  pé- 
riode julienne  4,1 54,  qui  répond  au  premier  mois 
de  l’an  56o  avant  l’ère  vulgaire.  Esope  ayant  été 
témoin  du  commencement  de  la  Tyrannie  de  Pisis- 
trate,  comme  le  prouve  la  fable  de  Phèdre  que  jo 
viens  de  citer,  et  ayant  été  précipité  de  la  roche 
Hyampéeen  la  cinquante-quatrième  olympiade, 
comme  le  dit  Suidas  , ce  dernier  événement  a dû 
nécessairement  arriver  le  onzième  ou  douzième 
mois  de  la  quatrième  année  de  la  cinquante-qua- 
trième olympiade,  le  cinquième  ou  sixième  mois 
de  l’an  4,i54  de  la  période  julienne,  et  fle  la 
56o*  ^nnée  avant  notre  ère. 

L’époque  bien  connue  du  commencement  de 
la  Tyrannie  de  Pisistrate , nous  donne  le  moyen 
de  concilier  ce  que  disent  Suidas  et  Phèdre  au 
sujet  d’ISsope.  Ilttt,  par  conséquent , inutile  de 
recourir  au  subterfuge  employé  par  le  P.  Corsini, 
dans  son  (1)  savant  Ouvfage  sur  les  Fastes  Atti- 
ques.  Il  y soutient  que  les  menées  de  Pisistrate 
étoient  connues  d’Esope  long-temps  avant  l’exé- 
cution, et  que  ce  fut  à cette  occasion  que  ce  Fabu- 
liste adressa  cet  apologue  aux  Athéniens.  Ce  vers, 
arccin  Tyrannus  occupât  Pisistratus , prouve 
évidemment  que  Pisistrate  s’étoit  emparé  de  la 


(i)  Fast.  Attic.  tom.  iii,pag.  g3. 
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citadelle  et  de  l’autorité  souveraine;  et  ceux-ci  / 
cùm  tristem  servilutem  Jlerent  u4ttici^  Æsopus 
talem  tum  fabellam  retulit , ne  prouvent  pas 
moins  clairement  que  dans  le  temps  que  les  Athé- 
niens pleuroient  amèrement  leur  servitude,  Esope 
vivoit  encore. 


CHAPITRE  XX. 

De  Pisistrate  et  des  Pisistratides. 

PisisTH  ATE  devint  TjTan  d’Athènes  sous  l’Ar- 
chonte Comias,  comme  le  dit  expressément  Plu- 
tarque sur  la  fin  de  la  Vie  (i)  de  Solon.  Les 
IMarbres  de  Paros  s’accordent  parfaitement  avec 
cet  Auteur , et  ajoutent  que  ce  fut  l’an  297  de  l’ère 
Attique.  Le  savant  P.  Pétau  place  en  conséquence 
le  commencement  de  la  Tyrannie  de  Pisisirate, 
la  première  année  de  la  cinquante-cinquième 
olympiade,  en  4,i54  de  la  période  julienne, 
56o  ans  avant  notre  ère,  en  quoi  il  a été  suivi  par 
le  P.  Corsini,  Clerc  (2)  Régulier  des  Ecoles-Pies. 
Feu  M.  le  Président  Bouhier,  ne  faisant  point 
attention  à l’Archonte  Comias  dont  parlent  Plu- 
tarque et  les  Marbres  , et  ne  s’attachant  qu’à 
l’époque  (5)  énoncée  dans  ces  mêmes  Marbres , 

(1)  PIntarcli.  Vit.  Parall.  pag.  97 , A. 

(a)  Faat.  Attic.  tom.  111,  pag.  94  et  aeq. 

(3)  Recliercbeset  dissertations  sar  Hérodote, oliip.  xrr, 
pag.  53  et  suiv. 
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• fixe  ce  coramenceraent  à l’an  4,i53  de  la  période 
julienne,  56 1 ans  avant  notre  ère,  c’est-à-dire, 
un  an  plutôt  que  les  Pères  Pétau  et  Corsini  ; parce 
qu’en  ajoutant  297  à 264 , qui  est  le  terme  auquel 
l’Auteur  de  la  Chronique  deParos  rapporte  toutes 
ses  époques  , on  aura  l’an  4, 1 53  de  la  période 
julienue,  56 1 ans  avant  notre  ère. 

Ces  Savans  se  sont  trompés,  faute  d’avoir  fait 
attention  que  l’Ennéadécaétéride  de  Méton  n’étoit 
point  encore  établie.  Avant  son  établissement, 
l’année  civile  des  Athéniens  précédoit  de  six  mois 
l’année  olympique.  Ainsi  l’Archontat  de  Comias 
concourt  avec  les  six  derniers  mois  de  la  qua- 
trième année  de  la  cinquante-quatrième  olym- 
piade, et  les  six  premiers  mois  de  la  première 
année  de  la  cinquante  - cinquième  olympiade. 
Pisistrate  avoit  usurpé  la  souveraineté  le  septième 
mois  de  la  quatrième  année  de  la  cinquante- 
quatrième  olympiade , qui  étoit  le  premier  de 
l’an  4,i54  de  la  période  julienne,  56o  ans  avant 
notre  ère,  et  Comias  commençoit  alors  son  Archon- 
tat.  L’Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  a eu  tort 
de  fixer  cette  époque  en  297  de  l’ère  Attique  ; et 
voici  la  cause  de  son  erreur.  Comme  il  écrivoit 
264  ans  avant  notre  ère , il  y avoit  168  ans  que  le 
Cycle  de  Méton  étoit  établi.  L’année  civile  des 
Athéniens  concourant  alors  avec  l’année  olym- 
pique , les  Auteurs  qui  parlèrent  des  temps  anté- 
rieurs à cet  établissement , fixèrent  presque  tou- 
jours les  dates , comme  s’il  n’étoit  point  arrivé  de 
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révolution  dans  l’année  civile  des  Athéniens,  et 
comme  si  cette  année  avoit  toujours  commencé 
avec  l’année  olympique.  Cette  négligence  doit 
d’autant  moins  nous  surprendre , qu’il  en  est 
airivé  une  pareille  dans  notre  Histoire,  et  que  le 
nouveau  style , introduit  au  mois  de  décembre 
i58a , a occasionné  quelquefois  des  erreurs  con- 
sidérables. L’Auteur  de  la  Chronique  de  Paros 
sachant  que  Pisistrate  s’étoit  emparé  de  l’autorité 
souveraine  au  commencement  de  l’Archontat  de 
Coraias , et  que  cet  Archontat  répondoit  aux  six 
derniers  mois  de  la  quatrième  année  de  la  cin- 
quante-quatrième olympiade,  il  plaça  cetteépoquo 
à l’année  de  l’ère  Attique,  qui  correspondoit  avec 
le  commencement  de  cette  quatrième  année  ; et 
c’est  ce  qui  a induit  en  erreur  M.  le  Président 
Bouhier.  Les  Pères  Pétau  et  Corsini  ont  eu  raison 
de  fixer  l’usurpation  de  Pisistrate  sons  l’Archonte 
Comias,  en  4,i54  de  la  période  julienne,  56o  ans 
avant  notre  ère , parce  qu’en  effet  il  s’empara  de 
la  souveraineté  au  mois  de  janvier  de  cette  année  ; 
mais  ils  ont  eu  tort  de  la  mettre  la  première 
année  de  la  cinquante-cinquième  olympiade.  Il  est 
vrai  que  cet  Archontat  concourt  aussi  avec  les  six 
])remiers  mois  de  cette  olympiade.  Mais  puisque 
Pisistrate  commença  à régner,  selon  les  Marbres, 
en  297 , et  sous  l’Archontat  de  Comias,  il  s’ensuit 
nécessairementquelecommencemcntdesaTyran- 
nie  date  du  septième  mois  de  la  quatrième  année 
de  la  cinquante-quatrième  olympiade,  qui  répond 

au 
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au  premier  mois  de  l’an  4,i54  de  la  période 
julienne,  56o  ans  avant  l’ère  vulgaire. 

On  sait  que  Pisistrate  fut  chassé  deux  fois,  qu’il 
remonta  autant  de  fois  sur  le  trône , et  que  la 
dernière,  il  le  conserva  jusqu’à  la  mort.  Il  s’agit 
maintenant  de  déterminer  ces  dates.  Aristote 
assure  (i)  qu’il  y eut  55  ans  d’intervalle  entre  sa 
mort  et  le  commencement  de  sa  domination.  Il 
mourut,  par  conséquent,  sur  la  fin  de  l’an  4,i86 
de  la  période  julienne,  628  ans  avant  notre  ère. 
ün  sait  aussi  par  le  même  Aristote , que  pendant 
ces  35  ans,  il  ne  gouverna  que  17  ans.  Voici  la 
manière  dont  je  les  arrange.  11  s’empara  du  gou- 
vernement l’an  4,i54  de  la  période  julienne, 
56o  ans  avant  notre  ère.  Comme  son  autorité 
n’avoit  pas  encore  jeté  de  profondes  racines,  il  fut 
chassé  l’année  suivante,  après  avoir  régné  un  an. 
11  fut  rétabli  cinq  ans  après,  en  4, 160  de  la  période 
julienne , 554  ans  avant  l’ère  vulgaire , par  les 
intrigues  de  Mégaclés,  dont  il  avoit  épousé  la  fille. 
Mais  ayant  fait  à cette  jeune  (a)  personne  un  de 
ces  affronts  q^  les  femmes  ne  pardonnent  jamais, 
Mègaclès  le  chassa  de  nouveau.  Ce  second  exil 
dut  suivre  de  près  son  rétablissement,  parce  qu’il 
commit  cette  insulte  aussi-tôt  après  son  mariage, 
et  parce  que  Mègaclès  ne  différa  sa  vengeance , 
qu’autant  de  temps  qu’il  lui  en  fallut  pour  lier  sa 


(i)  Aristot.  de  Republicâ,  lib.  v,  cap.  xii,pag.  4ii. 
(3}  Hcrodot.  lib.  i,  §.  1.XI. 

Tome  VII.  M m 


646  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
partie.  Il  faut  donc  placer  ce  second  exil  l’année 
suivante,  je  veux  dire,  en  4,i6x  de  la  période 
julienne,  553  ans  avant  notre  ère.  Pisistrate,  qui 
vouloit  dominer  à quelque  prix  que  ce  fût , se  fit 
des  amishors  de  l’Attique,  et  soudoya  des  troupes , 
par  le  moyen  desquelles  il  fut  rétabli , après  une 
victoire  qu’il  remporta  sur  les  Athéniens.  Cet 
événement  est  du  commencement  de  la  onzième 
année  après  son  second  exil,  <T/«  ivS'tKÂrv  irtor, 
comme  le  dit  ( i ) en  termes  positifs  Hérodote  : 
donc  il  remonta  sur  le  trône  au  commencement  de 
l’an  4,172  de  la  période  julienne,  542  ans  avant 
notre  ère  ; et  comme  il  sut  s’y  maintenir  jus- 
qu’à sa  mort,  qui  arriva  vers  la  fin  de  l’an  4, 186 
de  la  période  julienne,  628  ans  avant  l’ère  vul- 
gaire, il  s’ensuit  que  son  dernier  règne  fut  de 
i5  ans,  et  les  deux  autres  d’un  an  chacun.  On 
a donc,  par  cet  arrangement,  appuyé  d’Héro- 
dote et  d’Aristote,  17  ans  de  règne  et  16  uns 
d’exil. 

Il  n’est  pas  facile  de  déterminer  combien  de 
temps  régna  Hipparque,  successeurfimmédiat  de 
Pisistrate.  Les  Pisistratides  régnèrent  -en  tout 
35  ans,  selon  (2)  Aristote,  Pisistrate  17  ans  en 
trois  fois  différentes,  Hipparque  etHippias  1 8 ans 
entre  eux  deux.  Mais  Hérodote,  beaucoup  plus  ' 
ancien  qu’ Aristote,  assigne  36  ans  à la  Tyrannie 

(1)  Heiodot.  lib.  i,  §.  lxii. 

(2)  Ariatot.  de  Republicâ, lib.  v,  cap.  xii,  pag.  4i i , C. 
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des  (i)  Pisistratides.  Il  peut  se  faire  que  l’un  de 
ces  deux  Ecrivains  se  soit  trompé.  Cependant  je 
crois  possible  de  les  concilier.  Si  l’on  suppose  que 
Pisistrate  soit  revenu  de  son  premier  bannisse- 
ment avant  que  l’année  fût  révolue,  il  s’ensuivra 
qu’il  aura  gouverné  17  ans  et  quelques  mois. 
L’Historien , qui  savoit  qu’il  avoit  commencé  la 
dix-huitième  année  de  son  règne , lui  aura  donné 
18  ans  complets,  afin  de  faire  un  compte  rond. 
Le  Philosophe,  de  son  côté,  qui  en  étoit  également 
instruit , aura  cru  devoir  négliger  deux  ou  trois 
mois  que  Pisistrate  aura  régné  au-delà  des  1 7 ans , 
comme  une  chose  peu  importante.  Ce  qu’il  y a de 
certain , c’est  que  ce  Tyran  étant  mort  vers  la  fin 
de  l’année  4,i  86  de  la  période  julienne , 5a8  ans 
avant  notre  ère , et  vers  la  fin  du  sixième  mois 
de  la  quatrième  année  de  la  soixante-troisième 
olympiade , Hipparque  devint  d’qbord  tranquille 
possesseur  du  trône.  Mais  ensuite  il  fut  tué  par  (2) 
Aristogiton  et  Harmodius.  Hippias  , ayant  suc- 
cédé à son  frère , gouverna  avec  une  sévérité  qui 
le  rendit  odieux  et  qui  le  fit  chasser , après  un 
règne  de  quatre  ans.  Si,  comme  le  disent  {3) 
Hérodote  et  Aristote,  ces  deux  frères  régnèrent 
1 8 ans,  Hipparque  en  régna  i4.  Il  faut  donc  placer 
sa  mort  en  4,200  de  la  période  julienne,  5i4  ans 


(1)  Herodot.  lib.  v,  5.  i-xv. 

(2)  Herodot.  lib.  v,  lv. 

(3)  Herodot.  ibid.  Anstot.  loco  luperius  landatp. 
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avant  notre  ère,  la  troisième  année  de  la  soixante- 
sixième  olympiade,  et  l’expulsion  d’Hippias  en 
4,2o4  de  la  période  julienne,  5io  ans  avant  l’ère 
vulgaire , et  sur  la  tin  de  la  seconde  aunée  de  la 
soixante-septième  olympiade. 

Platon  ( 1 ) ne  donne  que  trois  ans  de  règne  à 
Hippias;  mais  Thucydides  (2)  assure  qu’il  se 
retira  la  quatrième  année , c’est-à-dire,  qu’il  régna 
trois  ans  entiers , et  qu’il  comm ença  la  quatrième. 
Hérodote  lui  en  a donné  quatre,  afin  de  faire  un 
compte  rond.  On  peut  ajouter  aux  preuves  ci- 
dessus,  celles-ci  que  j’emprunte  de  Thucydides. 
Cet  Historien  (5)  raconte  qu’Hippias revint  20  ans 
après,  et  qu’il  se  trouva  à la  bataille  de  Marathon. 
Cette  bataille  se  donna  l’an  4,224  de  la  période 
julienne,  4go  ans  avant  notre  ère,  et  la  troisième 
année  de  la  soixante-douzième  olympiade  : donc 
Hippias  fut  chassé  l’an  4,2o4. 1.e  même  Historien 
dit  (4)  autre  part,  que  ce  Tyran  fut  expulsé  100  an^ 
avant  la  domination  des  4oo.  Cette  Tyrannie  fut 
établie  sur  la  tin  de  l’année  4,3o3  de  la  période 
julienne,  4i  1 ans  avant  notre  ère,  et  la  troisième 
année  de  la  quatre-vingt-douzième  olympiade , 
et  fut  détruite  quelques  mois  apres,  l’an  4,3o4  de 
la  période  julienne,  4io  ans  avant  l’ére  vulgaire , 


(1)  Flato  in  Hipparcho , tom.  ii,  pag.  22g,  B. 

(2)  Thucydid.  lib.  vi , C ux. 

(3)  Id.  ibid. 

(4)  Idem,  lib.  vin,  1.XV111. 
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et  la  troisième  année  delà  quatre-vingt-douzième 
olympiade  : donc  l’expulsion  d’Iiippias  est  de 
l’an  4,so4  de  la  période  julienne. 


CHAPITRE  XXL 

De  Pythagore. 

Il  seroit  trop  long  de  rapporter  les  sentimens 
de  Dodwell,  de  Richard  Bentley,  et  des  autres 
Auteurs  sur  Pythagore , et  encore  plus  de  les  dis- 
cuter. Il  me  paroît  plus  simple  de  s’en  tenir  à 
l’opinion  d’Eratosthènes.  Ce  célèbre  Ecrivain 
assure  ( i ) que , « Pythagore  ayant  voulu  com- 
))  battre  avec  les  enfans  au  pugilat  en  la  quarante- 
» huitième  olympiade , il  avoit  été  rejeté  de 
» cette  classe  par  les  Agonothètes,  et  que  sur-le- 
» champ  il  étoit  entré  en  lice  avec  les  hommes, 
))  et  qu’il  avoit  vaincu  tous  ses  antagonistes  ». 
Eusèbe  rapporte  aussi  la  même  chose  dans  ses 
Olympioniques , page  4o.  L’âge  compétent  pour 
entrer  dans  }a  classe  des  hommes,  étoit  3o  ans, 
selon  Harpocration  au  mot  ’ETiJ'/iTir  iCnfai  , 
page  67.  Pythagore  n’avoit  donc  point  encore 
20  ans , et  avoit  au  moins  1 9 ans  : car  s’il  eût  eu 
20  ans’  accomplis,  comment  auroit-il  osé  entrer 


(i)  Apad  Diog.  Laert. in Fythag.  lib.  viii, Segm. xlvii, 
pag.  5a5. 
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en  lice  avec  les  enfans?  Et  s’il  n’eût  pas  eu  au 
moins  19  ans,  il  n’auroit  pas  été  assez  fort  pour 
se  mesurer  avec  les  hommes.  Il  est  donc  né  la  pre- 
mière année  de  la  quarante-troisième  olympiade. 
Ce  sentiment  est  encore  appuyé  par  Antilochus. 
« Cet  ( 1 ) Auteur  avoit  écrit  sur  tous  les  Savans 
» depuis  la  fleur  de  l’âge  de  Pythagore,  jusqu’à 
» la  mort  d’Epicure,  arrivée  le  10  du  moisGamé- 
))  lion.  Cet  espace  renferme  3ia  ans  en  tout  ». 
Epicure  est  mort,  selon  (2)  Diogène  de  Laerte, 
l’an  4,444  de  la  période  julienne , 270  ans  avant 
notre  ère , et  la  seconde  année  de  la  cent  vingt- 
septième  olympiade.  Il  avoit  alors  72  ans.  Cicéron 
dit  (3)  aussi  la  même  chose.  Morietur  Epicurus 
dim  duo  etseptuaginta  annos  vixerit,  Archonte 
Pytharato.  Si  l’on  retranche  de  4,444 , qui  est 
l’année  de  la  mort  d’Epicure , Sia , qui  est  l’es- 
pace de  temps  qui  s’est  écoulé,  selon  Antilochus , 
depuis  l’âge  viril  de  Pythagore,  jusqu’à  la  mort 
d’Epicure,  on  aura  l’an  4,i32  de  la  période 
julienne , 682  ans  avant  notre  ère , et  l’on  aura 
les  six  premiers  mois  de  la  seconde  année  de  la 
quarante-neuvième  olympiade.  Pyfhagore  étoit 
donc  homme  fait  en  4,i3a  , c’est-à-dire,  qu’il 
avoit  alors  environ  a5  à 26  ans  ; ce  qui  s’accorde 
bien  avec  l’hypothèse  d’Eratosthènes , qui  le  fait 


(1)  Clem.  Alexandr.  Stromat.  lib.  1,  pag.  366,  lin.  8. 
(a^  Diogen.  Laert.  lib.  x , Segm.  xv.  Conf.  notas  Menagii. 
(3)  Cicero  de  Fato,  cap.  ix. 
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naître  l’an  4, 106  de  la  période  julienne , 608  ans 
avant  l’ère  vulgaire. 

MM.  Saxiu.setMeiners  se  sont  servis,  de  même 
que  moi,  de  l’autorité  d’Antilochus,  comme  je 
l’apprends  par  la  nouvelle  édition  de  la  Biblio- 
thèque Grecque  de  Fabricius,  tome  1 , page  y54. 
Nos  résultats  sont  cependant  bien  diflërens  , 
puisque  ces  deux  Savans  mettent  la  naissance  de 
ce  philosophe  la  seconde  année  de  la  quarante- 
neuvième  olympiade,  58a  ans  avant  notre  ère, 
et  que  je  l’ai  placée  26  ans  auparavant,  c’est-à-dire, 
la  première  année  de  la  quarante-troisième  olym- 
piade , 608  ans  avant  notre  ère.  N’ayant  point 
entre  les  mains  les  ouvrages  de  ces  Savans , je  ne 
puis  rien  dire  de  certain  sur  les  raisons  qui  les  ont 
déterminés.  Mais  s’il  est  permis  de  se  livrer  à des 
conjectures,  je  pense  qu’ils  ont  pris  le  terme  «a,, 

dont  s’est  servi  Antilochus , pour  la  naissance  de 
Pythagore , tandis  que  je  l’ai  entendu , avec  tous 
les  bons  Auteurs , pour  la  fleur  de  l’âge  de  ce  phi- 
losophe. J’ai  cité  dans  mes  notes  sur  Hérodote 
plusieurs  exemples  de  ce  terme  pris  dans  cette 
acception , auxquels  on  peut  joindre  ce  qu’en  a 
dit  le  célèbre  Richard  Bentley , in  Responso  ad 
Car.  Boy  le , pag.  3o. 

Peut-être  ces  Savans  se  fondent -ils  sur  ce 
que  Pythagore  eut  pour  maître  Phérécydes. 
Mais  l’âge  de  ce  dernier  philosophe  est  au  moins 
aussi  incertain  que  celui  de  Pythagore.  J’ai  placé 
le  temps  où  il  fleurit  la  première  année  de  la  cin- 
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553  HISTOIRE  D’HÉRODOTE, 
quante-neuvième  olympiade,  544  ans  avant  notre 
ère.  Il  seroit  donc  à-peu-près  de  même  âge  que 
Pylhagore,  si  l’on  supposoit,  avec  MM.  Saxius 
et  Meiners , que  celui-ci  est  né  583  ans  avant 
notre  ère.  Mais  dans  cette  hypothèse  même  on 
voit  clairement  que  Phérécydes  ne  peut  avoir 
été  son  maître.  Je  n’ignore  pas  que  plusieurs 
Auteurs  l’ont  avancé , et  ce  sentiment , admis 
sur  leur  autorité , a occasionné  de  grandes  diffi- 
cultés , qu’il  n’a  pas  été  possible  d’éclaircir. 
Mais  cette  opinion  est- elle  certaine?  c’est  ce 
que  l’on  auroit  dû  examiner.  Il  est  indubita- 
ble que  Saint  Clément  d’Alexandrie,  qui  avoit 
dit  dans  un  ( i ) endroit  que  Pythagore  avoit  été 
disciple  de  Phérécydes,  assure  dans  un  autre  qu’il 
ignore  quel  avoit  été  son  maître  « (3)  Cléanthes, 
)>  dit-il , reconnoU  qu’il  est  disciple  de  Zénon , 
» Théophraste  d’Aristote  , Métrodore  d’Epicure , 
J)  Platon  de  Socrates.  Mais  si  je  passe  à Pythagore , 
» à Phérécydes,  à Thalès  et  aux  premiers  Sages  , 
)>  je  m’arrête,  et  je  demande  quel  a été  leur  maître, 
» et  si  vous  me  nommez  les  Egyptiens,  les  Indiens, 
» les  Babyloniens  et  les  Mages  eux-mêmes,  je  ne 
))  cesserai  pas  de  demander  quel  a été  le  maître  de 
))  ceux-ci  ».  , ^ 

Quoique  les  Auteurs  soient-partagés  sur  l’âge 
de  ce  philosophe,  il  paroît  cependant  constant 

(1)  Clem.  Alexandr.  Stromat.  lib.  i , pag.  iSi  ,1in.  36. 

(a)  Id.  ibid.  lib.  vi,pag.  76g, Kn.  9.  - 
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qa’il  mourut  ( i ) vers  le  temps  de  la  conjuration 
de  Cylon  contre,  les  Pythagoriciens.  Or,  cette 
conjuration  (a)  éclata  peu  après  la  destruction  de 
Sybans  par  les  Crotoniates , et  par  conséquent 
vers  l’an  4,ao4  de  la  période  julienne,  5io  ans 
avant  notre  ère.  Il  avoit  alors  98  ans.  Cela  est  con- 
firmé par  Jamblique,  qui  a.s.sure  qu’il  a vécu  (3) 
en  tout  près  de  100  ans,  et  par  Tzetzès,  qui  dit  (4) 
qu’il  est  mort  âgé  de  99  ans. 

Si  ce  philosophe  est  né  la  première  année  de  la 
quarante-troisième  olympiade,  comme  je  crois 
l’avoir  prouvé,  il  s’ensuit  que  l’opiniou  de  ceux 
qui  prétendoient  que  Numa  avoit  été  son  dis- 
ciple, est  destituée  de  fondement;  car  ce  prince 
étoit  monté  sur  le  trône  l’an  4,ooo  de  la  période 
julienne,  yi4  ans  avant  notre  ère.  Il  y avoit  donc 
entre  l’avénement  de  ce  prince  à la  couronne,  et  la 
naissance  de  Pythagore,  un  intervalle  de  106  ans. 
Denys  d’Halicamasse  (5)  a réfuté  de  la  manière 
la  plus  solide  ceux  qui  avoient  été  de  cette  opinion. 
J’ajoute  seulement  que  ce  qui  peut  y avoir  donné 
lieu,  c’est  que  le  philosophe  Pythagore  avoit  rem- 
porté le  prix  aux  jeux  olympiques,  et  qu’il  y eut 
un  Pythagore  de  Laconie,  qui  fut  vainqueur  à 


(1)  Jamblich.  Vit.  Pythag.  cap.  xxxv,  pag.  aoa 
(3)  Id.  ibid.  pag.  3o5. 

(3)  Id.  cap.  XXXVI,  pag.  ai3. 

(4)  Tzetz.  Chil.  xi , pag.  366. 

(5)  Oionyi.  Halicarn.  Antiçi.  Roman.  lib.  ii,  xix< 
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ces  jeux  en  la  seizième  olympiade , et  que  Numa 
succéda  à Romulus  la  troisième  année  de  cette 
olympiade.  Cette  identité  de  nom  peut  avoir 
induit  eu  erreur. 
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AVERTISSEMENT 


SUR  LE  CANON  CHRONOLOGIQUE. 


J E n’a  vois  point  parlé  dans  ma  première  édition 
de  quelques  faits  rapportés  par  Hérodote , parce 
qu’ils m’avoient  paru  peu  importans  j mais  comme 
ces  faits  servent  à lier  entr’eux  les  différens  évé- 
nemens,  je  n’ai  pas  cm  devoir  les  omettre,  et  je 
les  ai  placés  selon  l’ordre  des  temps.  On  aura  par 
ce  moyen  une  suite  de  faits  précieux  à ceux  qui 
veulent  envisager  sous  un  seul  et  même  point  de 
vue  l’Histoire  de  la  Grèce. 

J’ai  fait  aussi  disparoître  dans  celle-ci  quelques 
inexactitudes  qui  s’étoient  glissées  dans  la  pre- 
mière édition.  Par  exemple , j’avois  mis  la  nais- 
sance d’Amphictyon,fils deDeucalion,  l’an  i,534 
avant  notre  ère  ; mais  cette  date  ne  pouvant  s’ac- 
corder avec  la  Chronique  de  Paros , qui  place  le 
règne  de  ce  prince  aux  Thermopyles , l’an  1,258 
de  l’ère  Attique,  qui  répond  à l’an  1,529  avant 
la  nôtre,  puisqu’il  n’auroit  eu  alors  que  douze 
ans,  j’ai  avancé  sa  naissance  de  douze  ans,  sans 
être  obligé  de  déranger  les  dates  précédentes , et 
sur-tout  celle  de  Deucalion  son  père.  Ce  dernier 
avoit , selon  ce  nouvel  arrangement,  vingt- sept 
ans  lorsqu’il  eut  Amphictyon.  Des  raisons  d’Etatj 
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ou  des  circonstances  particulières  que  nous  igno> 
rons , peuvent  avoir  engagé  ce  prince  à se  marier 
plutôt  qu’on  ne  le  faisoit  communément  en  ces 
temps -là. 

J’avois  fixé  l’époquéoùfleuritArchiloque  vingt- 
six  ans  trop  tard.  Je  m’étois  appuyé  d’un  passage 
corrompu  de  (i)  S.  Clément  d’Âlexandrie.  J’ai 
cru  depuis  qu’il  étoit  plus  sûr  de  s’en  tenir  au 
témoignage  (2)  de  Cicéron,  qui  la  place  sous  le 
règne  de  Romulus. 

J’avois  placé  la  naissance  de  Pindare  l’an  5l0 
avant  l’ère  Chrétienne,  et  la  seconde  année  de  la 
Lxv*  olympiade.  Mais  comme  Suidas  assure  qu’il 
étoit  né  en  la  lxv*  olympiade  et  Plutarque  dans 
les  Fêtes  PytHiennes  ; le  savant  P.  Corsini  ayant 
d’ailleurs  prouvé  (5)  que  ces  Fêtes  se  célébroient 
la  troisième  année  de  l’olympiade  au  mois  Muny- 
chion,  qui  répond  à notre  mois  d’avril , il  s’ensuit 
qu’il  étoit  né  dans  le  courant  d’avril,  617  ans 
avant  notre  ère.  Car  la  troisième  année  de  la 
LXV*  olympiade  commençant  au  solstice  d’été  5 1 8 , 
il  faut  nécessairement  que  le  mois  d’avril  de  la 
même  année  olympique  corresponde  avec  le  mois 
d’a vri  1 de  l’an  .517  avant  notre  èrè.  V oyez  les  auto- 
rités sur  lesquelles  je  m’appuie  sous  l’année  4,i  97 
de  la  période  julienne. 

(1)  Clement.  Âlexandr.  Stromat.  lib.  i,  pag.  3g8. 

(a)  Cicer.  Tuscul.  Quæst.  lib.  i,  i. 

(3)  Fa«t.  Attic.  tom.  11 , pag.  agS.  Dissertât.  Agonisticv, 
<v,  pag.  3g  et  seq.  pag.  45  et  46. 
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^ ne  me  suis  pas  contenté  de  rappoiler  dans 
cette  édition  tous  les  faits  dont  parle  Hérodote; 
j’y  en  ai  joint  beaucoup  d’autres , dont  il  n’est  fait 
aucune  mention  dans  cet  Historien  , parce  qu’ils 
forment  un  enchaînement  historique  précieux 
au  Lecteur.  On  aurei,  par  ce  moyen , une  Histoire 
presque  suivie  de  l’Egypte , depuis  les  temps  les 
plus  anciens  jusqu’à  la  conquête  qu’en  lit  Cam- 
byses  j des  Lydiens , des  Mèdes , des  Babyloniens, 
depuis  leur  origine,  jusqu’au  moment  où  ces  peu- 
ples passèrent  sous  la  domination  de  Cyrus;  et  de  ^ 
celle  des  Perses  jusqu’à  la  conquête  d’Alexandre. 

On  y a joint  aussi  les  règnes  des  rois  de  Juda  et 
d’Israël , à cause  de  l’intime  liaison  qu’ont  eue  la 
plupart  de  ces  princes  avec  ceux  d’Assyrie , de 
Babylone  et  de  Perse , et  parce  qu’Hérodote  parle 
de  la  bataille  de  Mageddo , où  Josias  fut  tué,  et  de 
la  déroute  de  Sanacharib.  Je  n’ai  pas  cru  pou- 
voir mieux  déterminer  les  années  de  ces  Princes 
qu’en  suivant  religieusement  le  savant  P.  Pétau , 
qui,  lui -même,  a pris  pour  guide  la  Sainte- 
Ecriture.  Cependant  je  m’en  suis  quelquefois 
écarté,  lorsqu’il  m’a  paru  que  M.  Desvignoles 
avoit  mieux  rencontré. 

Les  Pélasges  ont  joué  anciennement  un  rôle 
considérable,  et  Hérodote  en  fait  lui-même  asse* 
souventmention.  J’avois  négligé  d’en  parler  dans 
ma  première  édition.  Dans  celle-ci  je  les  ai  suivis 
dans  toutes  leurs  migrations,  depuis  leur  origine 
jusqu’à  leur  extinction.  Cela  étoit  d’autant  plus 
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558  AVERTISSEMENT, 
nécessaire  que  ce  sujet  n’avoit  point  été  traité,  à 
ce  qu’il  me  semble , d’une  manière  convenable , 
et  qu’il  n’avoit  pas  été  envisagé  sous  son  vrai 
point  de  vue.  Cette  partie  de  l’Histoire  ancienne 
m’a  paru  si  importante , que  j’en  ai  fait  un  article 
séparé  dans  mon  Essai  de  Chronologie, 

On  aura  aussi  une  Histoire  presque  suivie  de 
la  Grèce  depuis  son  origine  jusqu’à  l’extinction 
du  royaume  de  Lacédémone.  On  y a fait  entrer 
principalement  les  Colonies  que  les  Grecs  en-  « 
voyérent  tant  en  Asie  qu’en  Afrique , les  Ecri- 
vains et  sur  - tout  les  Philosophes  et  les  Poètes , 
qui  se  sont  distingués  et  qui  ont  acquis  à cette 
nation  la  supériorité  sur  toutes  les  autres , per- 
suadé que  ce  Canon  en  seroit  plus  intéressant. 
Les  Archontes  d’Athènes  tenoient  un  rang  trop 
éminent  pour  qu’on  les  omit.  On  a donné  par 
cette  raison  une  bste  exacte  tant  de  ceux  qui 
furent  perpétuels,  que  de  ceux  qui  furent  décen- 
naux et  annuels.  Quant  a ces  derniers , il  faut 
se  rappeler  qu’ils  entroient  en  charge  au  com- 
mencement de  janvier , et  par  conséquent  que  la 
durée  de  l’Archontat  correspondoit  avec  une 
année  entière  quelconque  de  la  période  julienne, 
ou  une  année  quelconque  avant  Jésus-Christ. 

Il  n’en  étoit  pas  de  même  de  ses  rapports  avec 
l’année  olympique.  Comme  celle-ci  commençoit 
au  solstice  d’été,  il  est  évident  que  les  six  premiers 
mois  de  l’Archonte  con'espondoient  avec  les  six 
derniers  mois  de  l’année  olympique , et  que  les 
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six  derniers  mois  de  l’Archonte  se  rapportoient 
aux  six  premiers  de  l’année  olympique  suivante. 
Faute  d’avoir  fait  cette  légère  attention , les  His- 
toriens et  les  Chronologistes  anciens  ont  répandu 
beaucoup  d’obscurité  sur  les  faits  historiques. 
Les  Chronologistes  modernes  ne  sont  pas  exempts 
de  ce  défaut , et  je  ne  connois  que  le  P.  Corsini, 
Clerc  Régulier  des  Ecoles  Pies,  qui  n’y  soit  pas 
tombé.  Dans  ma  première  édition , je  n’avois  pas 
cru  devoir  m’astreindre  à cette  précision  ; mais 
en  ayant  reconnu  l’importance,  je  ne  me  suis 
rien  permis  dans  celle-ci  que  fondé  sur  les  auto- 
rités les  plus  graves. 

Les  Athéniens  commencèrent  constamment 
leur  année  au  mois  de  janvier,  jusqu’au  temps 
où  la  réforme  du  Calendrier  par  Méton  eut  lieu 
l’an  4,98s  de  la  période  julienne , 452  ans  avant 
notre  ère.  Elle  commença  alors  avec  l’année  olym- 
pique. Le  savant  P.  Corsini , qui  jusqu’ici  avoit 
marqué  exactemen  t les  différences  de  l’an  née  Athé- 
niène  et  de  l’Olympique , n’a  pas  fait  attention 
qu’à  la  réforme  duCalendrier  par  Méton  ces  deux 
années  s’accordoient , et  il  a continué  à marquer 
des  différences  qui  n’existoient  plus.  On  s’est  bien 
gardé  de  le  suivre  en  cela.  A compter  de  la  réforme 
deMéton,on  a fait  correspondre  exactement  l’an- 
née Athéniène  avec  l’Olympique.  Cette  réforme, 
ou , comme  on  l’appelle  communément , l’insti- 
tution de  l’Ennéadécaétéride  ou  Cycle  de  ig  ans, 
est  de  l’an  4,282  de  la  période  julienne,  432  ans 
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avant  l’ère  Chrétienne.  On  ne  sera  plus  surpris 
qu’ayant  placé  la  prise  d’Athènes  l’an  4,5  lo  de 
la  période  julienne,  4o4  ans  avant  notre  ère, 
j’aie  fait  correspondre  avec  cette  date  l’Archontat 
d’Alexias  et  la  quatrième  année  de  1^  quatre- 
vingt-treizième  olympiade,  quoique  les  Chrono- 
logistes  mettent  la  plupart  la  prise  de  cette  ville 
la  première  année  de  la  quatre-vingt-quatorzième 
olympiade.  Athènes  fut  prise /i’an  4,5io  de  la  pé- 
riode julienne , 4o4  ans  avant  notre  ère,  au  mois 
Munychion , qui  répond  à-peu-près  au  mois 
d’avril.  Ou  étoit  donc  encore  à la  quatrième  année 
de  la  quatre-vingt-treizième  olympiade,  et 
Alexias  avoit  encore  deux  mois  et  quelquesjours 
pour  achever  son  Archontat. 

J’ai  placé  la  mort  de  Pythagore  en  4,ao4 , parce 
que  la  plupart  des  Auteurs  assurent  que  ce  Phi- 
losophe mourut  l’année  dans  laquelle  éclata  la 
conspiration  de  Cylon  contre  les  Pythagoriciens. 
Or,  l’on  convient  assez  unanimement  que  cette 
conspiration  est  de  très-peu  de  temps  postérieure 
à la  destruction  de  Sybaris  par  les  Crotoniates. 

J’ai  parlé  sous  l’année  4,374  de  la  défense  qui 
fut  faite  de  représenter  à Athènes  des  comédies , 
quoiqu’il  n’en  soit  pas  question  dans  Hérodote. 
J’espère  qu’on  me  le  pardonnera  en  faveur  de  la 
singularité  da  fait , qui  est  attesté  par  le  Scholiaste 
d’Aristophanes  sur  le  vers  67  des  Acharnes , et 
par  Suidas  au  mot  ’EvSv/uiVsr , qui  probablement 
s’est  contenté  de  copier  le  Scholiaste. , 
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La  licence  des  Auteurs  comiques  avoit  été 
portée  si  loin , que  je  ne  suis  pas  surpris  de  cette 
défense , qui  fut  levée  trois  ans  après , sous  l’Ar- 
chontat  d’Eutliy mènes,  c’est-à-dire  en  4,277  , et 
dans  le  dernier  sémestre  de  la  troisième  année 
de  la  quatre -vingt- cinquième  olympiade.  Une 
Didascalie , trouvée  à Rome  il  y a quelques  an- 
nées, donna  occasion  à un  (1)  savant  Italien, 
M.  Oderico , de  révoquer  ce  fait  en  doute , parce 
qu’il  est  question  dans  cette  Didascalie  d’une 
pièce  de  théâtre  qui  remporta  la  victoire  sous 
l’Archontat  (2)  de  Théodore.  Cet  Archonte  est 
entre  Morichidès , qui  défendit  de  jouer  des  co- 
médies , et  Euthyménès  qui  leva  la  défense.  La 
même  Didascalie  parle  (3)  aussi  des  Coléophores, 
ou  Porte-Cruches,  pièce  qui  fut  représentée  sous 
l’Archontat  de  Morichidès.  M.  Oderico  (4)  con- 
vient qu’on  peut  répondre  au  sujet  des  Coléo- 
phores, que  cette  comédie  fut  jouée  au  commen- 
cement de  son  Archontat , et  que  ce  magistrat , 
offensé  de  la  licence  de  cette  pièce , proscrivit  les 
comédies.  Quant  à l’autre  pièce,  qui  fut  jouée 
sous  Théodore , ce  Savant  est  persuadé  qu’elle  dé- 
truit absolument  l’assertion  du  Scholiaste  d’Aris- 
tophanes , et  qu’il  faut , ou  que  ce  Scholiaste  se 


(O  Oderici  de  Marmoreâ  DIdascidii  Epistola , pag.  43. 
(a)  Id.  ibicl.  pag.  67,  lin.  4. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  67.  Fragment,  i,  lin.  i3et  i4,  etp.  80. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  43. 
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soit  trompé  J ou  que  ce  soit  l’Auteur  de  la  Didas-* 
calie.  Ce  raisonnement  ne  me  paroît  pas  juste. 
Ces  deux  Auteurs  peuvent  avoir  raison  tous  les 
deux.  La  défense  de  Morichidès  regarde  les  comé- 
dies seuloment,  et  non  les  pièces  satyriques, 
qui  étoient  d’un  genre  très-différent  de  celui  des 
comédies,  comme  on  peut  s’en  convaincre  par 
le  Cyclope  d’Euripides , drame  satyrique , qui 
subsiste  encore.  Or  la  pièce , qui  fut  jouée  sous 
l’Archontat  de  'J'béodore , éloit  de  ce  genre. 
Quant  au  nom  de  l’Archonte  qui  proscrivit  les 
comédies , il  est  écrit  Myrichidès  par  (i)  Diodore 
de  Sicile,  et  Morichidès  par  le  Scholiaste  d’Aris- 
toplianes  et  ]>ar  Suidas.  L’autorité  de  l’Historien 
a prévalu  sur  celle  de  ces  deux  Grammairiens. 
L’on  auroit  dû  cependant  faire  attention  que  si 
ce  nom  se  trouvoit  ainsi  écrit  dans  Diodore  de 
Sicile,  ce  pouvoit  être  une  faute  des  Copistes,  et 
comme  les' Copistes  de  Suidas  et  du  Scholiaste 
d’Aristophanes  pouvoient  aussi  s’être  trompés , 
la  question  dcvoit  rester  indécise.  La  Didascalie, 
dont  nous  parlons , lève  la  difficulté , en  lisant 
Morichidès.  Je  .sens,  autant  que  qui  que  ce  soit , 
le  peu  d’importance  de  cette  question.  J’ai  cru 
cependant  devoir  m’y  arrêter  un  moment,  parce 
qu’il  est  plus  utile  qu’on  ne  le  pense  communé- 
ment de  savoir  comment  on  écrit  les  noms  pro- 
pres, afin  d’éviter  toute  confusion.  Le  Scholiaste 

(i)  Diodor.  Sicul.  lib.  xii,  §.  xxix,  pag.  496. 
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Ajoute  que  cette  loi  fut  en  vigueur  toute  cette 
année  et  les  deux  suivantes  ^ sous  les  Archontes 

liîpigènes  et  Théodore, toi'  inttvTor 

KAi  J'uo  T«vf  i^üf  iTi^îrii  re  kai  QitS'âfov.  M.  Oderico 
corrige  M rA«i/*i<ro«  ts  kai  QaS'afe.  Cette  correc- 
tion , autorisée  par  Dibdore  de  Sicile , livre  xii , 

XXX , page  497  , me  paroît  évidente.  Elle  est 
d’ailleurs  favorisée  par  l’édition  d’Alde , où  on 
lit(i)  iTt  Vkîvoj  Ti  xai  ©«o/wp».  Dans  les  manuscrits 
on  trouve  beaucoup  d’abréviations } un  délia  mal 
fait  a pu  être  pris  pour  un  nu  par  un  lecteur  peu 
attentif.  On  sait  aussi  que  les  premières  éditions 
représentent  fidellement  les  manuscrits  d’après 
lesquels  elles  ont  été  faites  j ce  qui  les  rend  très- 
précieuses. 

J’ai  fait  aussi  mention  de  la  fondation  de  Rome, 
et  j’ai  fait  correspondre  les  années  de  Rome  avec 
celles  de  la  période  julienne,  &c.,  parce  que  cette 
fondation  est  un  des  événemens  les  plus  mémo- 
rables de  l’Histoire  et  parce  qu’elle  sert  d’époque. 
L’avénement  de  Tarquin  l’ancien  au  trône  de 
Rome , rend  cetts  époque  nécessaire  , et  j’ai  fait 
voir  que  cet  (2)  avènement  servoit  à prouver  en 
quelle  année  Cypsélus  s’étoit  emparé  de  l’autorité 
souveraine  à Corinthe , et  par  conséquent  à dé- 


(i)  Aristophan.  ex  edit.  Aldi.  Registr-x»  un, lin.  3 el4, 
à fine. 

(3)  Essai  sur  la  Chronologie  d’Hérodote , chap.  xviii , 
pag.  àu6  et  suiv. 
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terminer  le  nombre  des  Prytanes  annuels , quf 
gouvernèrent  ce  pays  après  l’abolition  de  la 
royauté. 

J’ai  joint  aussi  l’ère  de  Nabonassar,  parce 
qu’elle  est  intimement  liée  avec  l’année  où  les 
Babyloniens  secouèrent  Je  joug  des  Assyriens. 
En  un  mot , j’ai  tâché  de  ne  rien  omettre  d’im- 
portant , et  de  rendre  ce  Canon  intéressant  et 
utile.  C’est  le  seul  but  que  je  me  suis  proposé. 


É 
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P^r. 

jnlirn. 


Le  gonvernementThéocratiqne  établi  en  Egypte. 

Les  grands -prêtres  des  huit  plus  anciens  dieux 
gouvernent  ce  pays.  Ou  ignore  en  quel  temps  com- 
mença leur  règne 

Les  grands  • prêtres  des  douze  dieux  snivans 
s’emparent  de  l’autorité,  et  gouvernent  vers  l’an. 
Herodot.  lib.  n , §.  xun 

Les  grands-prèlres  des  dieux  du  troisième  ordre 
leur  succèdent  ; celui  d’Osiris  gouverne  vers  l’an.  . 
Le  grand-prêtre  d’Osiris  est  dépossédé  par  celui 

d’Orus.  L’on  ignore  en  quel  temps 

Le  gouvernement  Théocratique  est  aboli.  Me- 
nés , premier  roi  d’Egypte  , règne  6ti  ans , selon 
Eratosthèncs.  S^ncelli  Chronographia , pag.  91.  . 
Son  fils  Manfi'os  meurt  jeune  , vers  l'an  .... 
Trois  cent  vingt-neuf  rois  succèdent  à Ménès. 
Le  dernier  de  ces  princes  est  Moeris.  Ils  commen- 
cent à régner  vers  l’an 

Fondation  de  la  ville  de  Tyr , selon  les  Tyriens. 
Herodot.  lib.  JI,^.  XLIV.  Mais  voyez  l’an  3,iai  et 
sur-tout  le  Chapitre  ii  de  cet  Essai, pag.  laS  et  suiv. 

Tous  ces  ëvénemens  étant  nécessairement  pos- 
térieurs au  déluge  universel , qui  est  de  l’an  a,386 
de  la  période  julienne  , a,3a8  ans  avant  Jésus- 
Christ,  il  faut  en  conclure  que  le*  prêtres  Egyp- 
tiens n’ont  conté  à Hérodote  que  des  fables  sur 
l’ancienneté  de  leur  nation.  Si  ces  faits  sont  réels, 
il  faut  les  placer  après  l’époqne  du  déluge,  et  abré- 
ger considérablement  leur  durée.  On  se  fera  par  ce 
moyen  uno  idée  plus  juste  de  la  Chronologie  de 
ces  anciens  temps.  Je  n’ai  pas  cependant  osé  le  faire , 
parce  que  c’est  moins  mon  système  que  je  présente 
que  celui  d’Hérodote.  Je  prie  le  lecteur  équitable 
de  ne  point  perdre  cela  de  vue. 

Le  déluge  universel 

Commencement  du  royaume  de  Sicyone.  Peta- 
vius  de  doctrinû  temporum,  lib.  IX,  cap.  xri.  Aga- 
memnon  en  fit  dans  la  suite  la  conquête.  Voyet, 

l’ai)  
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Commencement  de  l’empire  d’Assyrie , selon 

Clésias.  Diodor.  Sicul.  lib.  Il  ,S-  

Commencement  du  meme  empire,  selon  Dio- 
dore  de  Sicile,  lib.  il , xxriir , et  Æmilhis  Sura. 

Vdleius  l'aterculus , cap.  VI 

Commcncenientdu  même  empire,  suivant  Cas- 
tor. 5ynce///  C/irono^opA.  pag.  jïo5  et  aoff,  . . . 

Inaclius,  né  vers  l’an 

Jnacli  us,  premier  roi  de  l’Argolide,  règne  Go  ans. 

Phoi'onéc  , fils  d’inacbus,  né  vers  l’an 

Æzéiis,  fils  d’Inachus,  né  vers 

Phégée,  fils  d’InacLus.  Scholiast.  Euripidis  ad 

Orestem,  vers.  > ,s47  > né  vers  l’an 

Lycaon , fils  d’ Æzéiis,  né.  Dionys.  Halte.  Antiq.  ■ 

Roman,  lib.  i xi 

Niûbé  , fille  de  Phoronée,  idem  ibid.  née  en  . . . 
Spar ton,  fils  de  Phégée,  né.  Scholiast.  Euripidis 

ad  Orestem , vers.  i,n4y 

Naissance  d’ Argus,  fils  de  Niobé.  Àpollodor. 

lib.  Il , cap.  1 

Naissance  de  Pélasgus,  fils  de  Niobé.  Dionys. 

Halicarnass.  Antiij.  Roman,  lib.  / , §.  jrf 

Phoronée,  second  roi  de  l’Argolide,  régne  3o  ans. 

Husèbe  lui  donne  Go  ans  de  régne 

Ce  prince  réunit  dans  une  seule  ville  les  peuples 
épars  dans  l’Argolide , et  lui  donne  le  nom  de  ville 
Pboroaiquc.  Scholiast.  Euripid.  ad  Oresl.  vers.  t,a4y. 

Fondation  de  la  ville  de  Phèges  en  Arcadie  par 
Phégée,  fils  d’Inachus.  Idem  ibid.  Etienne  de  By- 
sance  nomme  cette  ville  Phégia  : elle  fut  depuis 
appelée  Psophis.  Elle  portoit  le  nom  d’Eryman- 
thus , avant  qu’elle  fiit  connue  sous  celui  de  Phé- 
gia. Pausan.  lib.  yin , cap.  xxiv 

Naissance  de  Déjanire,  fille  de  Lycaon.  Dionys. 

Halic.  Antiq.  Rom.  lib.  i,^.  xt 

Naissance  deMycénciis,  fils  de  Sparton.  Scho- 
liast. Euripid.  ad  Orestem  , vers,  t ,s4j 

Pélasgus , fils  de  Niobé , fait  la  conquête  du  pays 

appelé  depuis  Arcadie 

Apis,  troisième  roi  do  l’ Argolide  , règne  3o  ans. 
Naissance  d’Iasus,  filsd’ Argus  et  d’Evadné.  Apol- 

fodor.  lib.  Il , cap.  i . . . .f 

Naissance  de  Lycaon  ii,  fils  de  Pélasgus  et  idc( 
péjanire.  Dio/iys.iïaficarn.  Antiq-  Rom.  lib.i, 


Pçr. 

julien. 


aGoy 


2657 

2687 

2703 

2728 

2736 

2737 

2738 
2769 


3771 

2786 

2787 

2788 

2790 

2792 

2802 

28o4 

2810 

2818 

?8i9 


Ann^eit 
av. J. C. 

2107 

j 

2067 

2027 
201 1 
1986 
1978 
«977 

1976. 

1945 

.943 

1928 

1927 

1926 

1924 

1922 

1912 

jgio 

1904 

1896 

1895 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE. 


1**T. 
f alien 


Tremblemeut  de  terre  qui  sépare  l’0«a  de 
l’Olympe  : les  eaux  qui  coiivroienl  la  Tiiessalie 
•’écoii  lent  dans  la  Mer:  clic  devient  habitable.  Voyez 
mon  Essai  sur  la  Chronologie  ,chap.  x ni , p 3i  7. 

Mycénéns  , fils  de  üpartou  , fonde  la  ville  de 
Mycènes.  Scholiast.  Eiiripid.  ad  Orest.  vers.  1 ,34y. 

Pélasgns , roi  du  pays  nomme  depuis  Arcadie  , 
passe  en  The.ssalie  : Lycaon , son  fili,  quoique  A 

peine  âgé  de  is  ans  , règne  eu  sa  place 

Institution  des  Pélories,  ou  Saturnales,  chez  les 
Pélasgcs-Thcssaliens.  Voyez  l’Essai  de  Chronolo- 
gie, page  3i7 

Argus , quatrième  roi  de  l’Argolide , règne  ao  ans  : 
il  donne  à la  ville  Phoronique  le  nom  d’ Argus.  Paa- 
sait.  lih.  Il , cap.  xyi  ; Scholiast.  Euripid.  loco  supe- 

rius  laudato 

Naissance  de  Nyctimus  , fils  de  Lycaon 

Naissance  de  Callisto 

Naissance  d’ Agènor, fils  d’Iasus.  ,4poll.  l.  it,cap.  i. 
Naissance  de  Pcucélius , fils  de  Lycaon.  Uionys. 

Halicar.  j4ntiq.  Rom.  lib.  i , §.  xi 

Naissance  d'tSnutrus,  fils  de  Lycaon.  Id.  ibid.  . 
Criasus  , fils  d’Argus , cinquième  roi  d’Argos, 
règne  56  ans.  S.  Augustin,  de  Civitate  Del , lib.  x y ni, 

cap.  rin 

Pcucélius  et  (Snolrus  foiideiit  chacun  une  colonie 
en  Italie  , dix-sept  générations  avant  la  guerre  de 
Troie.  Dionys.  Halic.  Antiq.  Rom.  lib.  ; , xi.  . . 

Areas , fils  d’Orchoméniis  , fait  la  conquête  de 
l’Arcadie.  Aristot.  inRepublicâ  Te.gealar.  apiid  Scho- 
liast. Apollonii  Rhodii,  lib.  ly , vers.  364 

Argus  , fils  d’Agénor , surnommé  Panoptès  ( qui 
voit  tout , à la  vue  de  qui  rien  n’échappe  ).  Apol- 

lodor.  lib.  Il , cap.  t,%.  3 

Commencement  de  l’Empire  d’As^rie  , selon  \ 
Velléïus  Patcrculus  , lib  i,  §.  ri.  Voyez  les/ 

années  2,607 , 2,657  et  2,687 / 

Niiius,  premier  roi  d’As.syrie j 

Naissance  d’Iasus,  fils  d’Argus  Panoptès.  Apol-s, 

lodor.  lib.  n , cap.  / , §.  J i 

Ogygés,  sous  qui  arriva  l’inondation  qui  désolnf 
l’Attique  , règne  dans  l’Attique  et  en  Béotie  ,r 
1,020  ans  avant  l’olympiade  de  Coroebu.s.  EiAseè/tV 
fraeparat.  Evangel.  lib.  x ,pag.  48ÿ.  / 
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PJiorbas,  fils  de  Criasus,  septième  roi  d’Arms, 

règne  48  ans 

Phénomène  singalier  arrivé  dans  la  couleur,  dans 
la  grosseur,  et  dans  le  cours  de  la  planète  de  Vénus, 
sous  le  règne  «i’Ogygès,  selon  les  mathématiciens 
Adrastc  de  Cyziquc  ,et  Dion  de  Néapolis  (Naples) , 
mi  rapport  de  Varron.  Div.  Augustin,  de  Civitate 

Del,  lib.  XXI , cap.  vnt 

lo , fille  d’Iasiis , selon  Apollodore , lih.  //,  cap.  / , 
fille  d’Inachos,  selon  un  texte  altéré  d’Hérodote, 

lib.  / ,§./,  née  vers  l’an 

Inondation  dans  l’Attique,  la  trente-septième 
année  du  règne  d’Ogygès.  C’est  ce  qu’on  appelle  le 
déluge  d’Ogygès.  Eusebii  Chronic.  Canon.  Voyez! 
l’année  3,i44 .1 

Les  Athéniens  célèbrent  tons  les  ans  l’anniver-i 
saire  de  ce  déluge,  et  il  s’observoit  encore  i ,673  ansi 
après , lorsque  Sylla  prit  Athènes.  Plularch.  in 

f>ylld,pag.  4Si 

Enlèvement  d’Io  par  des  Phéniciens.  Herodot. 
li^>- 1 , Ç.  /.  Voyez  aussi  mon  Essai  de  Chronologie, 

chap.  X,  §.  Il,  pag.  3i5 

Triopas  , fils  de  Phorbas , huitième  roi  d’Argos , 

règne  64  ans 

^anthus  , fils  de  Phorbas,  passe  de  la  Lycie  dans 
I île  de  Lesbos  , et  la  fonde  avec  des  Pélasges  , sur 
lesquels  il  régnoit.  Diodor.  Sicul.  lib.  y,  Lxxxi. 
Ce  récit  ne  paroît  pas  vraisemblable.  Voyex  mon 
Essai  do  Chronologie,  chap.  viir,  §.  v,  pag.  a4o  ; 

voyez  aussi  l’an  3,174 

Sidon  fondée  vers  l’an 

_ On  ignore  quel  fut  au  juste  le  temps  de  sa  fonda- 
tion. Mais  l’on  présume  avec  beaucoup  de  vraisem- 
blance qnece  fut  à celte  époque.  Elle  fonda  dans  la 
»uUe  la  ville  de  Tyr  ; ce  qui  prouve  combien  la  tradi- 
tion des  Tyriens , qui  mettoient  la  fondation  de 
leur  ville  3,760  ans  avant  notre  ère , est  dénuée  de 
fondement.  Payez  l’an  i,g54,  et  sur-tout  mon  Essai 
de  Chronologie , chap.  ii. 

Pélasgus,  fils  de  Neptune  et  de  Larisse,  passe 
en  Thessalie  avec  ses  frères  Achæus  et  Fhthius,  et 
en  chasse  les  habitans,  la  sixième  génération  après 
Pélasgus , roi  d’Arcadie.  Dionys.  Halicam.  Antiq. 
Jiam.  lib.  r,  5.  xvit.  Voyez  l’année  2,83i 
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Qnelques-nn«  des  Pélasges  chassés  de  Thessalie 

s’établissent  i Dodone 

Crotopus , fils  de  Triopas,neavièineroi  d’Argos, 

règne  53  ans 

Sthénélus , fils  de  Crotopns,  dixième  roi  d’Ar- 
gos , règne  5a  ans 

Naissance  de  Moyse.  Voyez  l’an  .^,i83 

Actæas  règne  dans  l’Attique.  Son  règne  est  de 

a4  ans.  Pausan.  lib.  i , cap.  ti 

Agénor,  fils  de  Neptune  , arrive  en  Phénicie, 
règne  en  ce  pays  , et  fonde  avec  des  Sidouiens  la 

ville  de  Tyr 

Naissance  de  Cadmns,  fils  d’ Agénor , roi  de  Tyr. 
Naissance  de  Dcncalion , fils  de  Prométhée , vers 

l’an I 

Gélanor  jfilsde  Sthélénus,  onzième  roi  d’Argos, | 

règne  denx  ans 

Actæus,  roi  de  l’Attiqae  , marie  sa  fille  unique 

à Cécrops I 

Arrivée  de  Danaiis  en  Grèce.  Ce  prince  n’est  pas 
frère  de  Sésostris.  Voyez  mon  Essai  de  Chronologie,^ 

cliap.  X , IV , pag.  Saa  et  sniv 

Gélanor  dépossédé  par  Danaiis 

Mort  d’ Actæus  : Cécrops  i , son  gendre , regardé 
comme  le  premier  roi  de  l’Atdqne , règne  189  ans 
apres  le  déluge  d’Ogygès.  Eueebii  Præpar.  Evaagel. 

pag.  4ÿo  , A.  Son  régne  est  de  5o  ans 

Les  filles  de  Danaiis  i nsti  tuent  les  Thesmophories 

dans  le  Péloponnèse 

Enlèvement  d’Europe 

Arrivée  de  Cadmus  à Li  nde , dans  l’ile  de  Rhodes. 
Fondation  de l’ile  Calliste  .depuis appelée Théra , 
et  de  celle  de  Thasos  , par  des  Phéniciens  de  la 

suite  de  Cadmus 

Arrivée  de  Cadmus  en  Béotie  : fondation  de  la 
Cadméïde,  qui  servit  depuis  de  citadelle  i la  ville 

de  Thèhes . . . 

Naissance  de  Minos  i , roi  de  Crète 

Agraule  , fille  de  Cécrops  i , roi  d’Athènes  , se 

dévoue  i la  mort  pour  le  salut  de  sa  patrie 

Dardanus , roi  de  la  Phrygic , appelée  Dardanie , 

règne  48  ans. 

Naissance  d’ Amphictyon , fils  de  Deucalion , vers 
l’m 
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Naiuince  de  Bacchns,  fils  de  Sémélé 

Deucalion,  fils  de  Prométhée, passe  en  Thessalie 
avec  des  Curëtes  et  des  Lëlèges , nommés  depuis 
Ætoliens  et  Locriens , auxquels  se  joignirent  un 
grand  nombre  d’habitans  du  Parnasse , en  cliasse  les 
Pélasges  et  s’y  établit  en  leur  place.  Dionys.  Halic. 

Antiq.  Rom.  lib.  i,  xm 

La  plus  grande  partie  des  Pélasges  chassés  de 
Tbessalie  se  retirent  i Dodone , auprès  des  Pélasges 
qui  en  avoicnt  été  chassés  précédemment.  Voyez 

l’an  3,988.  Idem,  ibid.  §.  xriii 

Quelques-uns  des  Pélasges  se  rendent  dans  l’île 
de  Crète,  quelques  autres  dans  celle  de  Lesbus.  . . 

Les  Pélasges,  réfugiés  à Dodone,  s’apperccvant 
qu’ils  étoicnt  à ch.irge  aux  habitans , se  retirent 
dans  le  pays,  appelé  depuis  Tyrrhénie  , et  font  un 
Ir.aité  avec  les  Aborigènes.  Jd.  ibid.  xix  et  seq. 
Découverte  du  fer.  Clement.  Alexandr.  Stromal. 

lib.  i,pap;.  4ot 

Des  Pélasges,  chassés  de  Thessalie  par  Deucalion , 
se  joignent  à des  Thraccs  et  font  une  incursion  en 
Béotic  , où  ils  s’établis.sent.  Slrab.  lib.  ix  ,pag.  616. 

Les  Béotiens , chassés  de  leur  pays , s’établissent 
en  Thessalie , près  d’ Arné  et  d’iolcos.  Slrab.  ibid.  . 

Les  Israélites  sortent  de  l’Egypte  sous  la  con- 
duite de  Moyse , âgé  de  80  ans , vers  la  fin  du  règne 
deCécrops  i.  5.  Augustin,  de  Civitate  Dei,lib.xyiii, 

cap.  xt . 

Déluge  de  Deucalion.  Marmara  Oxoïùensia , 

"Epoth.  

La  colonie  des  Pélasges-Tyrrheniens  jouit  d’une 
grande  prospérité.  Dionys.  Halic.  Antiq.  Rom.  lib.  /, 

5.  XX/// 

Naissance  d’Hellen,  fils  de  Deucalion 

Eurotas , troisième  roi  de  Lacédémone  de  la 
Dyn.istie  qui  régna  avant  la  conquête  des  Héra- 

clides 

Ainphictyon,  fils  de  Deucalion,  rassemble  les 
peuples  voisins  des  Thermopyles,  leur  donne  le 
nom  d’Amphictyons  et  règne  sur  eux.  Pausan.  lib.  x , 

eap.  vin 

Cranaiis , second  roi  d’Athènes  , règne  10  ans.  . 
Penthéc , fils  d’Echion  et  petit-fils  de  Cadmus  par 
Agavé  sa  fille , règue  à Thëbea . . 
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Amphictjon  , fils  de  Deacalion  et  gendre  de 
Cranaüs , chasse  son  bcaii-père,  et  règne  la  ans. 
C’est  le  troisième  roi  d’Athènes.  Apollodor.  lib.  lll, 
cap.  xni,  §.  V et  VI:  ex  editiane  Heynii,  cap.  XtV , 

V et  VI 

Origine  des  Scythes  selon  les  Scythes.  Herodot. 

lib.  IV  VU 

Ilyagnis , fils  do  Silène  Marsyas , invente  la  il  il  le , 
l’an  i,aoa  de  l’ère  at tique.  Marmara  Oxoniensia , 

Epoch.  X 

£richthonius,filsde  Dardanus,  roi  de  Dardanie, 

règne  44  ans 

Erichthonius , Athénien  d’une  naissance  illustre , 
chasse  Araphictyon,  et  règne  36  ans.  C’est  le  qua- 
trième roi  d’Athènes 

Folydore,  fils  de  Cadtnns,  roi  de  Thèbes.  Apol- 
lodor. lib.  lit,  cap.  V V 

Erichthonius,  roi  d’Athènes  , institue  dans  les 
différentes  bourgades  de  l’Attiquc  des  Athénées, 
ou  fêtes  de  Minerve  , avec  des  ^nx  en  l’houneur 
de  la  déesse.  Je  les  place  10  ans  après  l’époque 
assignée  par  les  Marbres  d’Oxfurd,  parce  que  je 
n’ai  pas  cru  devoir  m’astreindre  au  système  chro- 
nologique de  ces  Marbres  concernant  les  rois 

d’Athènes 

Naissance  do  Lycastns  , fils  de  Minos  i , roi  de 

Crète 

Naissance  de  Dorus , fils  d’Hellen 

Naissance  d’Æole  , fils  d’Hellen . . 

Naissance  d’Ercchlhée  , fils  de  Paiidion  i.  . . . 

Naissance  de  Xuthus , fils  d’HclIcn 

Fandion  1 , fils  d’Erichthonius , cinquième  roi 
d’Athènes,  règne  3 1 ans.  Apollodor.  lib.  iii,  cap.  Xill, 
5.  VI  et  VU  : ex  editione  Heynii,  cap.  XtV,  §.  VJ 

et  vu 

Tros  succède  à Erichthonius  au  royaume  de  Dar- 
danie; il  règne  3l  ans 

Labdacus,  fils  de  Folydore,  roi  de  Thèbes.  Id. 

lib.  111,  cap.  V ,%■  V 

Naissance  de  Teptamus,  fils  de  Doru.s 

Naissance  de  Cécrops,  fils  d’Ercchthée 

Naissance  d’£Iatns,roi  des  Lapithcs,le  premier 
ancêtre  connu  de  Cypsêlus,  Tyran  de  Corinthe. 
Eoytt  l’an  4,01 4 
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Vit. 

julien. 


Naisaance  de  Saltnonéc,  fil«  d’ÆoIe 

Naissance  de  Pandorus , fils  d’Erechlbce.  Apol- 
lodor.  lib.  jii , cap.  xir,  5- 1 •’  vel  ex  edit.  Heynii, 

cap.  xr  I 

Naissance  de  Métion , fils  d’Erechthée.  Id.  ibid. 

Naissance  de  Créthée , fils  d’Æole 

Erecbthéo,filsde  Pandkm  1, sixième  roi  d’Âtbë* 
ws,  règne  54  ans.  ApoUador.  lib.  nt , cap.  xut , 
5.  rm  : velex  edit.  Heynii,  cap.  xrr , §.  riti.  . . 

Xnlbus,  fils  d’ilellen  , ayant  élé  cbassé  de  la 
T'hcssalie , se  réfugie  à Athènes.  Pausan.  lib.  ni , 

cap.  i,  pofT.  Sat 

Xathus  épouse  CréUsa,filled’Erechlbée.  Paujan. 
ibid.  ApoUod.  loco  laudato.  Strab.  lib.  rm  ,p.  588. 

Nitissance  d’Acbæiis,  fils  de  Xuthus 

Naissance  de  Minus  11 , fils  de  Lycastus,  roi  de 

Crète.  Diodor.  Sicul.  lib.  tr,^.  i.x 

Naissance  do  Salmonée  , fils  d’Æole.  Apollodor. 

lib.  t , cap.  ni , Ç.  ni 

Naissance  de  Déion,  fils  d’Æole.  Itf.  ibid.  .... 
Naissance  de  Magnés , fils  d’Æole.  Iif.  ibid.  . . .■ 
Mœris , le  dernier  des  33o  rois  d’Egypte , depuis 
et  compris  Mènes  jusqu’à  Srsostris , règne  fifi  ans, 

scion  Veccbieti.  Herodot.  lib  ii  ci 

lias  succède  à Tros  : il  règne  44  ans 

Fondation  de  la  villedeTroie.  Ciment.  Alexandr. 

Stromat.  lib.  i,  pae,.  ^0  t.  

Naissance  de  Périérès , fils  d’Æole.  Apollodor. 

loco  laudato 

Naissance  d’Eupalamns,  père  de  Daedale  et  fils 
de  Motion.  Apollodor.  lib.  ni,  cap.  xir , §.  riii  : 

vel  ex  edit.  Heynii  , cap.  xr , §.  rni 

Lycns,  fils  de  Chthonius,  chasse  Laïus,  fils  de 
T.abdacus  . qni  n’avoit  encore  qu’un  an , et  règne  à 

Thèbes.  Id.  lib.  ni,  cap.  r 

Tcctamus,  filsdeDorus,  passe  en  Crète  avec  des 
Æoliens,  subjugue  les  Pélasges  et  règne  sur  eux. 

Piodor.  Sicul.  lib.  ir , 5.  tx  ; lib.  r.  §.  i.xxx 

Naissance  de  Cænée,  fils  d’Elatiis,  roi  des  Lapi- 
thes,  l’un  des  ancêtres  de  Cypsélns,Tyran  de  Corin- 
the. Voyez  les  années  3,270  et  4,oi4 i 

Cérès  arrive  dans  l’Attique  et  fait  connoîlrc  le 
bled  à Triptoléme  , ainsi  qne  la  manière  de  le 
eullivcr.  Marmora  OxXmiens.  Epoch.  xit.  ; . . . . 
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I Pér.  ^ Année*  l 
I julien,  j ir.  J.  C.  I 


Aciiæas  , fila  de  Xulhus , ayant  commia  mi 
meurtre  involontaire , ae  retire  dana  le  paya  appelé 
depuia  Laconie,  et  donne  son  nom  aux  babilans. 

Strab.  Ub.  rnt ,pafT.  588 33o7  i4o7 

Ion , fils  de  Xuthus , est  mis  à la  tête  d’une  colonie  j 
que  les  Athéniens  envoient  dans  le  Péloponnèse./ 

Strab.  ibid. \33o8  i4o6 


Triptolême  ensemence  les  camp^nea  de  Rbarie,  V 
près  d’Eleusis.  Marmara  Oxonien^ Epoch.  xiu.  . J 
Ion  épouse  Hélice,  fille  de  Sélinunte,  roi  d’Ægiale.  I 

Pausan.  iib.  ni,  cap.  i,  pag.  5a  i et  5aa I 33og  i4o5 

Achæus,  fila  de  Xulhus,  passe  en  Thessalie  avec  \ 
des  troupes  qu’il  tire  d’Athènes  et  d’Ægiale,  et/ 
recouvre  le  royaume  de  sea  pères.  Id.  Iib.  i4o4 

cap.  i,pag.  5a i f 

Institution  des  Mystères  d’Eleusis.  Marmora\ 

Oxon.  Epoch.  xr 

A.  B.  La  date  des  Marbres  est  efiacée  mais  la 
précédente  étant  i,3gg,  et  la  suivante  i,366,  il 
auroit  fallu  chercher  ia  date  de  cette  iiutitution  | 

entre  ces  deux  nombres.  Mon  système  sur  les  rois 
d’Athènes  m’a  forcé  d’en  admettre  une  antérieure , 
mais  très-peu  éloignée  de  la  première.  J’ai  eu  de 
plus  l’attention  de  la  faire  tomber  sous  le  règne 
d’Erechthée,  parce  qne  les  Marbres  la  placent  sous 
ce  prince.  M.  de  Sainte-Croix,  savant  des  plus 
éclairés  qu’il  y ait  en  Europe , la  met  en  i,3g7  , ce 
qui  ne  diffère  de  mon  calcul  que  de  sept  ans. 

Naissance  de  Tyro,  fille  de  Salmonée.  Homeri , 

Odyss.  Iib.  xt,  vers.  a34-  ApoUodor.  Iib.  t , cap.  tx , t 

§.  nii f 

Mort  de  Sélinunte , roi  d’Ægiale  : Ion  lui  snc-(  „„  , _ 

cède.  Pausan.  Iib.  ru,  cap.  I,pag.  5a a ? ' 

Eumolpe , Thrace  de  naissance , arrive  à Elensisi 
avec  des  troupes  de  son  pays,  et  s’en  empare,  id.  1 

lib.  i , cap.  xxxriit , past.  ÿa i 1 

Les  Athéniens  rappellent  Ion  du  Péloponnèse , 
et  loi  donnent  le  commandement  de  l’armée  qu’ils 
destinent  à marcher  contre  les  Thraces.  Id.  lib.  vu , 

cap.  I , pag.  5aa.  ' 33ia  i4oa 

Naissance  d’Archandre , fils  d’ Achæus.  Id.  ibid. 

Traduction  d’Hérodote,  livre  ii , note  345.  Essai 
sur  la  Chronologie  d’Hérodote , chap.  xv,  sect.  iii , 

$.  III,  pag.  437  et  4a8 33 1 3 i4oi 
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Amphioiijfîlsde  Jopiteretd’Antiope,  tne  Lycos 
et  s’empare  de  la  couronne  de  Thèbes.  ApollodoT. 

lib.  III , cap.  y,  y.  Voyez  l’an  3,ag8 

Naissance  d’Architélès  , fils  d’Achæus.  Pausan. 

lib.  ni , cap.  i , pag.  5as 

Naissance  de  Dædale,  fils  d’Eupalamus,  pclit-^ 
fils  de  Métion  , arrière-petit-fils  d’Ercchthée , roi^ 
d’Athènes.  ApoUodor.  lib.  ni^ap.  xiv, 

vel  ex  edit.  Heynii,  cap.  y ni 

Les  Athéniens  défèrent  la  principale  autorité 
dans  le  gouvernement  à Ion , et  s’appellent  de  son 

nom  Ioniens.  Strab.  lib.  yiii,  pag.  588 

Victoire  remportée  par  les  Athéniens  snr  les 
Elcusiniens  et  les  Thraces;  Erechthée,  roi  d’Athè- 
nes, périt  dans  l’action  : Immaradus  , ou  Ismaros 
selon  Apollodore  , fils  d’Eumolpe , qui  commandoit 
les  Thraces,  y périt  aussi  : la  paix  se  fait  entre  les 
deux  peu  pies,  à condition  que  les  Eleusiniens  recon- 
noitront  la  souveraineté  d’Athènes,  et  qu’ils  auront 
la  liberté  de  célébrer  chez  eux  les  Mystères.  Pau- 
san. lib.  I,  cap.  xxxriii  ,pag.  ga.  Le  récit  d’Apol- 
lodore  {lib.  111, cap.  Xiy,%.  ir  : vel  ex  edit.  H^nü , 
cap.  xy , 5-  ly  ) est  un  peu  dilférent. 


Cécrops  II , l’ainé  des  en  fans  d’Erechthée  , sep- 
tième roi  d’Athènes,  règne  lo  ans.  ApoUodor.  loco 

laudato 

Les  frères  de  Cécrops  chassent  Xuthus,  parce 
qu’ayant  été  pris  pour  arbitre  par  les  enfans 
d’Erechthée,  qui  se  disputoient  la  couronne,  il 
l’avoit  adjugée  à Cécrops,  l’ainé  d’entr’eux.  Pausan. 
lib.  y 11,  cap.  1, pag.  Sa  1 .Strab.  lih.  yill,pag.  588 .\ 
Prcmièreanuéedusacerdoced’AlcyoniccàArgos. 
Dinnys.  Halicarn.  Antiquit.  Roman,  lib.  1,  §.  XXll. 
Cécrops  II  envoie  une  colonie  cnEnbée.  Pausan. 

lib.  1,  cap.  y , pag.  i3 

Xuthus  , âgé  de  70  ans , meurt  dans  le  pays 
d’Ægiale,où  il  s’étoit  réfugié.  Pausan.  lib.  y il, 

cap.  1 , pag.  4^t 

Ion  passe  en  Asie  et  y forme  quelques  foibles 
établissemens.  Voyez  mon  Essai  de  Chronologie, 

chap.  xv,sect.  in,Ç.  iii,pag.  4a8et42g 

Amphion , roi  de  Thèbes , meurt  : Laïus  remon  te 
sur  le  trône.  Apollodor.  lib.  lli , cap.  y,  §.  y 11. 
Voyez  les  années  3,3g8  et  3;3i3 
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P<r. 

iutiea. 

675 

«V.  J.  C. 

Cr6 ihée  épouse  Tyro , fille  de  son  frère  Salmonée. 

ApoUodor.  Ub.  i,  cap.  JX,  §.  rnt  et  ix 

loii  retourne  dans  le  pays  d’Ægiale | 

Naissance  d’Amylhaon,  fils  de  Crélhce.  Id.  ibid.j 
Pandion  ii , fils  de  Cécrops  ii , huitième  roi] 
d’Athènes  , règne  a6  ans.  Apollodor.  Ub.  Jll , 1 
cap.  Xlf',§.  r ! veL ex  edit.  H^nii , cap.  XV  ,§.  Kt 
Naissance  de  Nélée  , fils  de  Neptune  et  de  Tyro.  ) 
Folybe , petit-fils  de  Sicyon , roi  de  Corinthe.] 
Pausan.  Ub.  Il,  cap.  ri , pas.  i a5.  Soph.  (Edip.l 
Tyt.  7 7 A. 

33a5 

>33a6 

>-33aj 

33a8 

I 

138g 

i388 

138/ 

i386 

Naissance  de  Sisyphe,  qui  fut  depuis  roi  de  Corin-  ' 
the.  V oyez  l’année  3,386.  Ce  prince,  dont  on  ignore  | 
l’origine , ne  peut  être  le  même  que  celui  qui  étoit 
fils  d’Æole-,  la  plupart  des  écrivains  les  confondent.  | 
Naissance  de  Pélops . . .^ 

^33aq 

i385 

Naissance  d’Hercules,  fils  d’Âmphitryon.  . . . 

33.-ÏO 

i384 

Naissance  d’Orphée 

Naissance  de  Coronus,  fila  de  Cænée  et  l’un  des] 

333a 

i38a 

ancêtres  de  Cypsélus , Tyran  de  Corinthe.  Voyez  | 

les  années  3, 3oo  et  4,oi4 / 

Laoraédon , fils  d’Ilus,  règne  à Troie  âo  ans.  . .] 
Archandre  et  Architélès,  fils d’Achæiia, quittent 
la  Pktiotide  et  se  rendent  à Argos , oh  ils  épousent 
chacun  une  fille  de  Danaüs,  prince  de  la  maison 
royale d’Argos.  Herodot.  Ub.  a,  J.  xcrin.  Pausan. 
lib.  ru  , cap . i , pag.  5 3 a.  V oyex  aussi  mon  Essai  de 

Chronologie,  page  4a8 

Cænée , roi  des  Lapithes  et  l’un  des  ancêtres  de 
Cypsélu» , Tyran  de  Corinthe , périt  dans  un  com- 
bat contre  les  Centaures.  Apollon.  Rhod.  lib.  i , 
vers.  5ÿ  et  seq.  Voyez  les  années  3,3oo  et  4,oi4.  . . 

Les  Pélasges , joints  aux  Aborigènes , chassent 
les  Sicules  : ceux-ci  passent  en  Sicile  , en  cha.ssent 
les  Sicaniens  et  donnent  leur  nom  au  psys.  Dionys. 

J.  3334 

i38o 

334o 

i3yi 

334 1 

1373 

Halic.  Antiq.  Romanar.  lib.  i,  §.  xxit 

Fondation  de  Zancle  par  lesSicules.  V.  mon  Essai 

3344 

1370 

«ur  la  Chronologie,  chap.  xr,  sect . iii,  $.  iv,  ii°.  xix. 
Ion  retourne  à Athènes  vers  Tan.  . • • a • . . • 

3345 

i36g 

Atys , fils  de  Manës  , règne  en  Lydie 

Naissance  de  Mélampus , fils  d’Amythaon.  Apol- 

3346 

i368 

lodor.  lib.  I,  cap.  ix  , §.  xxi 

Naissance  de  Bias , fila  d’Amythaon  et  frère  de 

3347 

1 

1367 

Mélampus.  Id,  ibid 

3348 

i366 
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Naissance  de  Périclyménos  ,fils  de  Nélée , roi  de 

Messénie.  Apollodor.  lib.  t,  cap.  ix,§.  ix 

Les  Métionides  , ou  descendans  de  Métion  , 
chassent  Pandion , roi  d’Athènes  : il  se  retire  à 

Mégares.  Pausan.  lib.  t , cap.  v ,pag.  

Félops,  fils  de  Tantale,  arrive  en  Grèce,  et  s’em- 


Grande  famine  en  Lydie.  .< 

Commencement  des  exploits  d’Hercnles.  . ...  ■ 
Pandion  ii  meurt  de  maladie  à Mégares  : ses 
enfans  retournent  dans  l’Attique  et  chassent  les 
Métionides  ; Egée  , son  fils  ainé  , neuvième  roi 
d’Athènes , règne  Sq  ans.  Pausan.  lib.  i , cap.  y.  . . 

loii  meurt  à Athènes , âgé  de  67  ans  , et  est 
inhumé  à Potamos , bourgade  de  l’Attique  près  de 
la  mer , environ  à deux  lieues  de  Fanormos.  Pau- 
san. lib.  y II,  cap.  i ,pag.  Sas 

Laïus  est  tué  par  son  fils  (Edipe , dans  un  âge  où 
ses  cheveux  commençoient  i hlanchir.  Sophocl 

Œdip.  Tyrann.  vers.  y4a 

Créon , fils  de  Ménecée  et  frère  de  Jocaste , veuve 
de  Laïus , prend  les  rênes  du  gouvernement.  y4pol-| 
lodor.  lib.  tu , cap.  y,  J.  yui 


règne  44  ans.  Voyez  l’an  3,290. 


leurs  maris.  Apollodor.  lib.  1 , cap.  ix  , $.  xyii. 
Naissance  de  Péro,  fille  de  Nélée  et  de  Chl 

Id.  ibid.  $.  IX 


lib.  tu , cap.  y , §.  yiit. 


Uerodot.  lib.  ly  , J.  yut. 


ex  edit.  Heynii,  cap.  xy,  §.  ri. 
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Pér.  j Ann««» 
julien.  I «T.  J.  C. 


t^es  Cretuis,  qui  avoient  accompagné  Minos  en 
Sicile , font  le  siège  de  Camicos.  Herodot.  lib.  rn , 

5-  CLXX 

Expédition  des  Argonautes  : enlèvement  de 

Médée 

Corunus,  pctit-Tils  d’£latus,  roi  des  Lapithes,  et 
l’iin  des  ancêtres  de  Cypsélus,  Tyran  de  Corinthe  , 
se  trouve  ù l’cXpcdilion  des  Argonautes.  Apollon. 
Rhod.  lib.  t,  vers.  5^.  Voyea  les  a)inécs  3,ag9 

et  4,01 4.  . 

Naissance  d’Antigone,  fille  d’tEdipe 

Des  Colchidiens  s’établissent  dans  l’ilo  des  Pliéa* 
ciens,  depuis  appelée  Corcyre.  Apollon.  Rhod.  lib.  ir, 

vers.  t,eio 

Naissance  d’Isméne,  fille  d’tSdipe  et  deJocaste. 
Les  Pélasges,  appelés  depuis  Pélasges^Tyrrhè- 
niciis,sont  afiligéspar  la  famine  et  par  des  maladies 
contagieuses.  Eu  proie  à des  séditions , ils  quittent 
la  plupart  le  pays  appelé  quelques  années  après 
'J'yrrhénic , excepté  un  petit  nombre  qui  y reste  , 
«leux  générations  avant  la  guerre  de  Troie.  Dionys. 
Halic.  Antiq.  Rom.  lib.i,  xxt'i.  Voyez  l’an  3,176. 

Naissance  de  Nestor,  fils  de  Nélée  : il  vit  denx^ 
générations,  et  régnoil  sur  la  troisième, la  dernière# 

année  du  siège  de  Troie.  V 

Naissance  de  Thésée, fils  d’Egée.  Voy. 

Des  Crétois  s’établissent  en  Italie 


3363 


33C4 


3365 

3366 


i35i 


i.35ü 


l34q 

i348 


yes  l’an  3,4 18./^ 
, sons  le  oomi 


d’Iapyges-Messapiens 

Naissance  d’Etéocles , fils  d’tBu.,. 

Naissance  de  Polynices,  fils  d’tEdipe  et  deJocaste.  \ 
Tyrrhénus , fils  d’Atys  , roide  Lydie , arrive  en.l 
Italie  avec  ceux  d’entre  les  Lydiens  qni  l’avoient  > 
accompagné,  et  donne  au  pays  le  nom  de  Tyr- 

rhénie.  Herodot.  lib.  r , xcir.  

Thèbes  ravagée  par  la  peste 

L’Oracle  ordonne  do  venger  la  mort  de  L.Vius  : 
tSdipe  se  crève  les  yeux  : il  est  renfermé  par  les 
ordres  de  Créon , tuteur  des  ieunes  princes.  . '.  . . 

Mort  de  Polybe,roi  de  Corinthe,  f'qyez  l’an  3,338: 
Créon  , différent  du  précédent , succède  à Polybe. 
Apollodor.  lib.  iii  ,cap.r  rit , pag.  1 68 ;et  lib.  i, 

cap.  IX , §.  

Musée, discipled’Orpliée.  Pausan.  lib. x, cap.  rn, 

pag.  6i3.  . . 

Tomt  O O 
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M cdcc  , forcée  de  qniller  lo^cos , ae  retire  à 
Oni'inlhe  aveè  }ason,oiii1s  vivent  tranquillement 
pendant  10  ans.  j4pollodor.  lib.  i,cap.  xxt'ui, 

pag.  €4.  Voyc*  l’an  3,364 

Guerre  d’Hcrculea  contre  les  Pyliens ; N élée , roi 
de  Fylos  , est  tué  avec  once  de  ses  fils  : Nestor , qni 
êloit  alors  élevé  chez  les  Gélénieiis,  échappe  au 
<lr.n!;er.  ^pollodor.  lib.  11 , cap.  vu , ui.  Mais  il 
vaut  mieux  s’en  rapporter  à llornère  , qui  loin  de 
dire  que  Néléo  fût  tué,  assure  que  ce  prince  sel 
trouva  à la  guerre  des  Pyliens  contre  les  Ëpéïeus. 

lliad.  lib.  XI , 6ÿo  et  stq.  Voyez  l’an  3,368 

Pentbilus,fi.lsde  Périclyméniis.  é'oyej l’an  3, 35o. 
Bias,  frère  de  Mélampus,  épouse  Péro,  fille  de 
Nélée 


Pir. 

ialitn. 


3375 


;-”79 


338o 


Evandre  fonde  avec  des  Ârcadiens  une  colonie 
dans  le  pays  des  Aborigènes.  Dionyt.  Halicarn. 

ylntiq.  Rom.  lib.  r,  §.  xxxt 

Prise  de  Troie  par  Hercules  avec  730  hommes , 
montés  sur  six  vaisseaux.  Homer.  lliad.  lib.  k ,j 
vers.  â4<  ; Laomédoii  est  tué  : Priam  lui  succède  : il 

règne  60  ans 

Nestor  échappe  à la  vigilance  de  son  père,  se 
trouvo  au  combat  des  Pyliens  contre  les  Epéïens  , 
et  s’y  distingue  par  plusieurs  actions  éclatantes. 

Homer.  lliad.  lib.  xi,yi5  et  seq 

Jason  répudie  Médée  et  épouse  Glaucé,  fille  de 
Créon  , roi  de  Corinthe  : Créon  est  tué  avec  scs 
enfans  par  lesintriguesdcMédëe:  Médée  se  réfugie 
à Athènes, aupresd’Egée.  Apollodor.  lib.  i ,eap.  ix, 

5.  

Sisyphe  , roi  de  Corinthe  , premier  roi  de  la 
Dynastie  des  Sisyphides.  Pauaan.  lib.  ii , cap.  ir , 

pag.  ISO.  Voyez  l’an  3,3ug 

Naissance  d’Hyllus  , fils  d’Hercules,  de  qui  des>- 

eendent  les  rois  de  Lacédémone.  . 

Thésée  Vient  à Athènes  : Médée  tente  de  l’em- 
poisonner : il  est  reconnu  par  Egée  : Médée  quitte 

la  Grèce.  Plutarch.  in  Theseo , pag.  5,  D.  E 

Naissance  de  Tlépolëme , fils  d’Hcrcules 

Apothéose  d’Hcrcules , âgé  de  61  ans.  Apollodor. 


.3384 


3385 


.3386 


3387 

3388 


lib.  n,eap.ym.  . 

Thésée  tue  le  Minotaure  sur  la  fin  de  l’année,  j ” 
Plutarch.  M Theseo,  pag.  8 ) 


Années 
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Egrp , croyant  son  fiU  mort , se  précipite  du 
liaut  d’uu  rocher  : Thésée , dixiéme  roi  d’Athènes, 

règne  39  ans  Plutarch.  ihid.  pap.  g 

Les  Iléraclides,  chassés  du  Péloponnèse  par 
Jîurysthée , se  mettent  sons  la  protection  de 

Thésée 

Ornythion  , fils  de  Sisyphe,  roi  de  Corinthe.' 

Pausan.  lib.  il,  cap.  ir  , pa^.  no { 

Etéucles,  fils  d’tSdipc , règne  n Thèbes  : son| 

frère  Polynices  se  retire  à Argus 

Polynices  revient  à Thèbes  , ponr  régner  à son 
tour  : Etéocles  refuse  de  lui  céder  la  couronne  : 

Polynices  retourne  à Argos 

Polynices  se  ligue  avec  les  Argiens  contre 

Etéocles  et  lesThébains 

(Sdipe,  chassé  de  Thèbes,  se  retire  dans  l’At-^ 

tique,  où  il  meurt.  Sophocl.  (Sdip.  Colon I 

Guerre  de  Thèbes  entre  Etéocles  et  Polynices  : ' 
ils  s’entretuent.  Clement.Alexandr  Stromal.  lib.l,\ 

pafr.  4oi J 

Thésée  transfère  à Athènes  les  habitans  des 
douze  principales  villes  de  l’Atlique  , et  institue 
les  petites  Panathénées  qui  se  célébroient  tous  les 
ans.  Les  grandes  le  furent  l’an  4,i48  de  la  pér. 
jiil.  Voyez  cette  année.  Marmora  Oxoniensia , 

Epoch.  XXI 

Guerre  de  Thésée  conlreCréon , tuteur  de  Lno- 
dainas , fils  d’Etéocles.  Pausan.  lib,  1,  cap.  XXXIX  , 

pog-  S'i 

Phéron , roi  d’Egypte,  règne  i8  ans.  Voyez 

l’an  .'5,358 

Thésée  marche  contre  Eurysthée  avec  Hyllus  , 
fils  d’IIercules  : Eurysthée  est  battu  et  tué  par 

Ilyllus 

Hyllus  passe  dans  le  Péloponnèse,  et  en  sort  à 

cause  de  la  contagion 

Atréc  , fils  de  Pélops , règne  à Argos 

Guerre  des  Epigones , ou  seconde  guerre  de 

Thèbes.  jlpollodor.  lib.  ni,  cap.  rn,  §.  n 

Naissance  d’Hélène, fille  deTyndare  etdeLéda. 
N.-iissance  de  Timandra  , fille  de  Tyndare  et  de 

Léda.  Voyez  l’an  3,4a.3 

Thoas  , fils  d’Orny'lhion  , roi  de  Corinthe. 
Paur.an.  lib.  ii , cap.  iv , pag.  < 

Ü 


P^r.  1 
julirn.  ! 
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Années 
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Thcrsandre,  fils  de  Polyniccs,  roi  de  Thèbes. 

Idem, lib.  IX, cap.  r,pag.  y at 

Dot'us,  fils  de  Pcnthilus,  petit -fils  de  Pcricly- 
inénus  , et  arrière-petit-fils  de  Nclée , roi  de 

IVIessénie.  Voytz  l’aniiéo  3, 379 

Thésée,  âgé  de  5o  ans,  enlève,  selon  Hella- 
nicus , Hélène  , qui  n’étoit  pas  encore  nubile. 
Plutarch.  in  Theseo , pag.  i4,E.  Htrodot.  lib.  ix , 

cap.  

Tennès,  fils  de  Cycnus,  conduit  une  Colonie 
d.ms  l’ile  Lencophrys,  et  de  son  nom  l’appelle 
Ténédos.  Diodor.  Sical.  lib.  y , §. 


LXXXIII.  . . 

Phéron 


et 


Protée  , roi  d’Egypte  , succède  à 

règne  5o  ans 

Ilyllus  consulte  l’oracle  sur  son  retour  dans  Ic'^ 
Péloponnèse.  Apollodor.  lib.  n , cap.  vin , 5.  11.  . . 

Mort  de  Thésée  ; Ménesthée  , fils  de  Pétée, 
petit-fils  d’ürnée , et  arrière- petit  fils  d’Erech  théc , 
onzième  roi  d’Athènes  , règne  a3  ans.  Pausan. 

lib.  Il , cap.  xxr,  pag.  <68 ' 

Atrée  s’empare  de  Corinthe 

Echémus,  roi  des  Tégéates,  épouse  Timandra, 
fille  de  Tyndarc  et  de  Léda.  Payez  l’an  3,409. 

Pausan.  lib.  nu,  cap.  y',  pag.  6oj 

Hyllus  retourne  dans  le  Péloponnèse,  sur  la  foi 
d’un  oracle  équivoque  : il  est  tué  dans  un  combat 
particulier  par  Echémus,  roi  des  Tégéates.  Herodol. 
lib.  IX,  §.  xxyi.  Apollodor.  lib.  Il,  cap.  y III,  %.  //.. 

..  Enlèvement  d’Hélène  par  Alexandre , fils  de 

Friain  , vulgairement  appelé  Pâris 

Préparatifs  de  guerre  des  Grecs  contre  les 

Troyens 

Tlépolème  , fils  d’Hercules  , so  retire  à Argos. 
Agamemnon  , fils  d’ Atrée,  succède  à son  père 

au  royaume  de  Mycènes 

Les  Cimmériens  envahissent  l’Asie  Mineure. 
Payez  manate  iqsur  le  premier  livre  d’Hérodote. 

Naissance  d’Orestes,  fils  d’Agamemnon.  Pelleius 
Patercul.  lib.1,%.  /.Voyez  les  années  3 
Agamemnon  fait  la  conquête  du 
Sicyone 

Tlépolème , fils  d’Hercules  , ayant  tué  involon- 
tairement Licymnius,  son  oncle  maternel , passe 
dans  l’ile  de  Rhodes  avec  des  forces  considérables , 


mnon.  Pelleius  \ 
5,453 et  3,5a i.f 
1 royaume  de? 
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y Fonde  les  Tilles  de  Linde  , d’Ialyssos  et  de  Ca- 
miros  , et  peu  après  devient  roi  des  Rhodiens. 

Apnllodor.  lib.  It , cap.  riii  ,%.ll 

Thersandre  , roi  de  Tbèbes  , ayant  devancé  la 
flotte  des  Grecs,  est  tué  en  Mysic.  Pausan.lib.jx, 

cap.  y,pag.  paa . . . . 

Siège  de  Troie  par  les  Grecs  : leur  armée  mon- 
loit  à i35, 610  hommes.  Homer.  in  Catalogo.  . . . 

Leonteus,  Fils  de  Coronus , petit-fils  de  Cænée, 
arrière-petit-fils  d’Elatus , et  l’nn  des  ancêtres  de 
Cypsclus,  Tyran  de  Corintlie  , se  trouve  au  siège 
de  celte  ville.  Homtri  îliad.  U , vers.  645.  . . . 

Tisamène,  fils  de  Thersandre,  n’étant  pas  en  âge 
de  gouverner,  Pénélée  prend  an  siège  de  Troie  le 
com  mandement  desDéotiens.Pousan.  lih.ix,p.  yaJ 
L’ile  de  Ténèdos  ravagée  par  les  Grecs  ; Aehilles 
tue  Tennès , Fondateur  de  cette  île  : les  Ténédiens 
rendent  les  honneurs  divins  à Tennès , en  mémoire 
de  sa  vertu  et  de  ses  bienFails.  Diodor.  Sicul.  lib.  y , 

§.  LXXXU! 

Aehilles , irrité  contre  Agamemnon  , reste  dans 

l’inaction  ; les  Grecs  sont  battus 

Aehilles  envoie  Patrocles  an  secours  des  Grecs; 
Fatrocics  est  tiré:  Achillc.s  prend  les  armes,  les 
Troyens  sont  repoussés  : Hector  est  tué.  . . . . . 
Aehilles  est  tué  ; scs  armes  sont  adjugées  à 

Ulysse.s  ; Ajax  se  tue  de  désespoir 

Pénélée,  commandant  des  Béotiens, est  tué  la 
dernière  année  du  siège  de  Troie.  Pausa/ii  lib.  tx , 

cjp.  y , pag.  . 

Prise  de  la  ville  de  Troie,  Ifc  27  Thargélion 

finissant  ( le  23  mai.  ) 

Ménesthée , roi  d’Athènes , meurt  dans  l’ilc  de 
Mélos  , en  revenant  du  siège  de  Troie  : Démo- 
plion  , fils  de  Thésée  , douzième  roi  d’Athènes,. 

icgne  4t  ans. 

Tcucer  Fonde  Salamine  dans  Pile  de  Cypre; 
V rlleius  Palercul.  lib.  x,  cap.  x , sub  inilium.  Sa  pos- 
térité y régnoU  896  ans  après.  Voyez  l’an  4-,.34o. 

Agamemnon  Fonde  dans  l’île  de  Crète  les  villes 
de  Mycènes,  de  Tégée  et  de  Pergame.  Velleias 

Palercul.  lib.  x,  cap.  x , §.  xx ; 

Agamemnon  retourne  dans  scs  états  : il  est  tué 

par  Égislhc  et  par  Clytemncstre 

O 
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EgÎ5t1ie  rigncsept  ansà  Mycënei.  Homiri  Odyss. 
lib.  in , vi-rs.  3o5.  Vell.  Patercul.  lib.  / , cap.  / , iii. 
Tisainèue  , (ils  de  Thersaiidrc  , rëgne  à Thëbes. 

Pausan.  lib.  tx  , cap.  v,  pag.  72.Ï 

TLoas,  quii  avoit  été  chassé  de  Corinthe  aS  ansj 


La  ville  de  Métapontc  en  Lucanie  fondée  par 
Epéus,  compagnon  de  Nestor.  Vell.PaUrcul  lib.i, 

cap.  I ! 

Damophon  , fils  de  Thoas  , roi  do  Corinthe. 

Pausan.  lib.  n,cap.  ir,pog.  120 

Les  Assyriens  maitres  de  l’Asie  supérieure. 

Herodot.  lib.  i , §.  xcr 

Amphilochus,  fils  d’Amphiaraiis,  fonde  la  ville 
d’Argos  Amphilochium  dans  le  golfe  d’Ainbracie. 
Thucydid.  lib.  ii , §.  Lxvm.  lieynius  ad  yépollo- 

dorum  , part.  Il , pag.  654 

Andropompus  , fils  de  Borus , roi  de  Messenie. 
Pausan.  lib.  it  ,cap.  xriii  ,pag.  1 5i  .Voyez  l’année 

3U6 

Ëgislhc  et  Clytemnestre  tués  par  Oresles  : 
Orestes  se  retire  en  Arcadie  et  y demeure  un  an. 

puripid.  Orest.  vers.  iSjo  , i6yi 

Orestes  est  absous  par  l’Aréopage  du  meurtre 

de  sa  mère 

Néoptolëme,  fils  d’Achilles  et  d’Andromaque 
tué  à Delphes  par  Orestes.  Euripid.  Andromach 

vers.  I aSp 

Orestes  épouse  Hermione  , fille  de  Ménélas  e' 
veuve  de  Néoplolème.  Euripid.  Orest.  vers,  lyoi . 


Patercul.  lib.  1 ,cap.  i,  tii.  ; 

Naissance  de  Pan.  Herodot.  lib.  n , ÿ.  cxlv  . . . 


petit 


fils  Je  Pénélée  , 


cap.  r , pag.  y»3 

Troisième  entreprise  des  Héraclides  snr 
Péloponnèse  , sous  la  conduite  de  CIcodæii 


cap.  XX 

'et  5/ta4. 


pag. 
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« 

VéT. 

Anm-f  » 

1 

Rbampsinite,  roi  d’Egypte,  règne  66  ans.  Ma- 
nttho  apud  Joseph,  contra  Apionem , lib.  i , xxri, 

fulien. 

AT, J. C. 

pag.  46o.  Joseph  le  nonume  Rhanisès 

.3470 

1244 

Naissance  d’Aristomachiis  , fils  de  Cléodæiis.. 
Ptolémée , fils  de  Damasichthon  , roi  de  Thlrbes. 

3475 

12.39  • 

Pausan.  lib,  tx,  cap.  r , pag.  yaj 

Oxyiitès , treizième  roi  d’^Alhènes, règne  3oaiis. 
Mélanthus  , fils  d’Andropompus  , roi  de  Mes- 

34  80 

ir.34 

3485 

12zy 

sénie  , né.  Voyez  l’an  S/tbo 

Propodas  , roi  de  Corinthe 

Fin  de  la  Dynastie  des  Alyades , rois  de  Lydie  : 

3486 

1228 

le  commencement  de  cette  Dynastie  est  incertain  ; 
Dynastie  des  Héraclides  , rois  de  Lydie  : Agron  , 
premier  roi  de  cette  Dynastie.  i/«rodo(.  lib.i,\.  ni.. 

Naissance  de  Théras  , fils  d’Autésion  , et  petit- 
fils  deTisamène , roi  de  Tlièbes:  il  étoit  le  dixième 
descendant  de  Cadmus.  Herodot.lib.  /r,§.  cxlvii ^ 

>34q4 

1220 

et  note  264 

Migration  Æoliène  commence  sous  la  conduite 

d’Orestes.  Strab.  lib.  xni , pag.  Sya 

' Quati'ième  entreprise  des  Héraclides  sur  le  Pé- 

loponnèse , sous  la  conduite  d’Aristomachus  , filsl 
de  Cléodæus  : il  est  battu  par  les  Péloponnésien.sl 
et  perd  la  vie  dans  l’action  , laissant  trois  enfans' 

35oo 

121V 

en  bas  âge , Aristodémus,  Téménns  et  Crespbontes. 
Eusebii  Prœparat.  Evangel.lib.  r , cap.  xx , pag.  aïo.i 
, Apollodor.  lib.  ii,  cap.  ni , Ç.  ii.  Voyez  l’an  3,469.1 

Des  Béotiens , chassés  d’Arné  en  Thessalic 
retournent  en  Béotie  6o  ans  après  la  prise  de 
Troie.  Thucydid , lib.  /,  §.  xir.  Strab.  lib.  tx  , 

pag.  63o.  Voyez  Iesannées3, 178  et  3,179 ■' 

Ceux  des  Pélasges , qui  étoient  restés  dans  la 
Tyrrhénie,  en  sont  chassés  par  les  Tyrrhéniensj 
ils  passeutdansl’Attique.  Voyez\’an3,36'^.Herodol. 

1 35o4 

1210 

lib.  n , J.  cxxxni.  Thucydid.  lib.  ik  , cix. . . . 

CeuxdesPélasges,qui  avoient  envahi  laBéotie, 
en  .sont  chassés  par  les  Béotiens, lorsqu’ils  revien- 
nent dans  leur  pays.  Fqyez  les  années  3, 178-,  3, 179 

35o5 

120q 

et  3,5o4 

Ces  Pélasges  se  réfugient  dans  l’Altiqne , au- 
près dos  Pélasges -Tyrrhéniens.  Strab.  lib^  ix  , 

35o6 

130« 

* pag.  Si  6.  fi 

Xanthus  , fil.s  de  Ptolémée  , roi  de  Thébes. 

3507 

1207 

Pausaiii  lib.  ix  , cap.  r ,pag.  yaS 
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D’HERODOTE.^ 

Pér. 

I julien. 


Aphidas  , quatorzième  roi  d’Athènes , règne 

un  an 

Tfaymoetès , quinzième  roi  d’Athènes,  règne 

Luit  ans 

Urestes  meurt  en  Arcadie  ègè  de  90  ans:  ses 
fils  Pcnlhiliis  et  Tisaméiius  régnent  trois  ans.  Vell. 

Patereul.  lib.  1 , cap.  

Les  Pélasges-Tyrrhéniens,  aidés  par  les  Pélasges 
sortis  de  Béotie,  bâtissent  aux  Athéniens  la  partie 
de  mur  de  la  citadelle,  appelée  le  mnr  Pélasgique. 
Herod.  lib.  VI,  cxxxrn.  Strab.  lib.  tx,pag.  6t6,B. 
Paasan.  lib.  i,  §.  xxvttt , pag.  6j.  Myrsil.  apud 

Dionys.  Halic.  Antiq.  Rom.  lib.  t , §.  xxviir 

Dur  idas  et  Hyanthidas  ,fils  de  Profiodas , régnent 

à Corinthe 

Conquête  du  Péloponnèse  par  Aristodémus , 
Téménus  et  Cresphontes  , fils  d’Aristomachus. 

jipollodor.  lib,  ii , cap.  vin  , ij  et  seq 

Pentbilus  et  Tisaménns  , fils  d’Orestes,  sont 
chassés  par  les  Héraclides.  Pausan.  lib.  ni,  cap.  1 , 

pag.  ao5  ; lib.  n , cap.  xvtn  , pag.  1 5i 

lilclantbus , roi  de  Messénie  , chassé  par  les  Hé* 
raclides,  se  réfugie  à Athènes.  Pioyez  l’année  3,486. 

Naissance  d’Antasus , descendant  d’Elalus,  roi 
des  Lapithes  et  l’un  des  ancêtres  de  Cypsélus , 
Tyran  de  Corinthe.  Voyezlct  années 3,270  et  4,0 1 4. 

Xunthus  , rui  de  Thebes , fait  la  guerre  aux 
Athéniens  : provoque  i un  combat  particulici'j 
Thymeetès  leur  roi  : Thymnetès  refuse  le  combat 
et  est  chassé  ; Mélanlhus  accepte  le  défi  et  règne 

en  sa  place  37  ans 

Xanthus  est  tué  : Thèbes  ne  veut  plus  de  rois 

et  se  gouverne  eu  république 

Institution  de  la  fête  dés  Apaturies  à l’occasion 
de  la  ruse  de  Mélanthus  , dans  son  combat  contre 

Xanthus  , roi  de  Thèbes 

Continuation  de  la  migration  Æoliène  par 
Pentbilus , fils  d’Orestes.  Strab.  lib.  xin , pag.Sya.^ 

Voyez  l’année  3,5o4 

Les  Achéens  , chassés  par  les  Héraclides , se 
réfugient  dans  le  pays  d'Ægiale , appelé  depuis 
Achaïe  , qui  étoit  alors  possédé  par  les  Ioniens .... 

Les  Achéens  et  les  Ioniens , ne  pouvant  s’ac- 
corder , ie  font  la  guerre  ; Tisaménus,  fils  d’Orestes, 
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et  chef  des  Âchéens , est  tué  dans  une  bataille  : les 
Ioniens  n’en  sou  t pas  moi  ns  chassés  par  les  Achéens  ; 

ils  retournent  à Athènes 

Mort  d’Aristoclémns  , premier  roi  de  Lacédé- 
mone de  la  maison  des  Ileraclides  ; il  laisse  la  con- 
rotinc  h scs  deux  fils , Proclès  et  liuryslhèncs  , qn 
ne  faisoient  que  de  naître  : Théras,  fils  d’Aiitésion 
leur  oncio  maternel , est  leur  tuteur.  Hrrodot 

l,h.  tr , §.  cxLvii 

Chéops  , roi  d’Egypte , règne  5o  ans.  Herodot 

lih.  Il , 5.  cxxvti 


Fondation  de  la  ville  d’Halicarnassc.  Taciti 

^nnal.  lib.  ir , 

Troisième  migration  Æoliène,  sous  la  conduite 
d’Echélatus  , fils  de  Pcnthiliis.  Strab.  lib.  xiir  , 

pag.  8y3 , A.  Voyez  l’an  .’5,.5a5 

Les  Pélasges, établis  dans laTroade, sont  chassés 

par  les  Æoliens 

Les  Pélasges-Tyrrhéniens,  chassés  d’Alhèiies, 
font  la  conquête  de  l’ilede  Lemnos.  Herodot.  lib.ri, 

5.  cxxxyii 

Alétès,  premier  roi  de  Corinthe,  de  la  maison 
des  Héraclidcs.  Voyez  mon  Essai  de  Chronologie  , 

chap.  xvm  , pag.  5ig  et  suiv 

Mêlas  , fils  d’Aiitasus,  descendant  d’EIatus,  roi 
des  Lapithes,  l’un  des  ancêtres  de  Cypsé lus, Tyran 
de  Corinthe,  s’étant  concilié  Alétès,  premier  roi 
de  Corinthe,  de  la  maison  des  Héraclides,  est  reçu 
à Corinthe  , malgré  l’Oracle  qui  lui  avoit  défendu 
de  le  recevoir.  Pausan.  lib.  ii , cap.  jr , pog.  > 30  ; 
lib.  y,  cap.  xyiii,pag.  4s4.  Voyez  les  années  3,070 

et  4,01 4 

LesMinyens,descendans  des  Argonautes,  chassés 
de  Lemnos  par  les  Pélasges-Tyrrhéniens, se  réfu- 
gient à Lacédémone.  Herodol.  lib.  ly , cxlv.  . . 

Majorité  de  Proclès  et  d’Euryslhènes,  souches 
des  deux  maisons  royales  de  Lacédémone.  Voyez 

l’an  .3,536 

Codrus  , fils  de  Mélanthiis , dix-septième  et  der- 
nier roi  d’Athènes, règne  ai  ans.  Eusebii  Chronicôn 

librn  poster,  pag.  ffS , Ç/8  et  gg 

Les  Pélasges-Tyn  hénicns,oulrés  de  l’alTront  qnc 
lenravoicnt  fait  tcsAthéniens,cnlèventdcsrcmmrs 
d’Alhèucs;  et  les  prcuncut  pour  Iciirs  concubines. 
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Quatrième  et  dernière  migration  Æoliènc , 
sous  la  conduite  de  Graïs,  fils  d’EcIiélatus.  Strab. 
lib.  xin  , pag.  8y3 , A.  Pausan.  lib.  ni , cap.  //  , 

pag.  soff.  Voyez  l’année  3,54o 

Fondation  de  File  Calliste  , depuis  nommée 
Thcra , par  Tliéras,  qni  emmène  avec  lui  une  partie 
des  Minyensqiii  s’étoient  retirés  à Lacédémone.. 

Fondation  de  Lépréum , Macist  os,  Phri  xcs , Pyr- 
gos  , Epium  et  Nudium  dans  la  TripLylie  , par  les 

Minyens.  Herodot.  lib.  cxLrnt 

Les  Pélasges  sont  chassés  de  l’ilc  de  Lesbos  par 

les  Æoliens ( 

Fondation  de  la  ville  de  Lc.sbos  par  les  Æoliens.  | 

Vita  Homeri  Herodolo  falsh  tributa  ,sub  finem 

Les  Pélasges-Tyrrhénicns  de  Lemnos  tuent  les 
enfans  qu’ils  avoient  eus  des  Athéniènes,  ainsi  que 

les  mères  de  ces  enfans 

Dévouement  de  Codrus,  dernier  roi  d’ Athènes  : 
Médoii , fils  aîné  de  Codrus,  premier  Archonte 

perpétuel , gouverne  27  ans. 

Fondation  de  Megares  sur  les  confins  de  l’At- 

tiqiie 

Migration  loniène  , selon  Apollodore  et  Era- 
toslliènes.  Clement.  Altxandr.  Stromat.  lib.  l , 

pag.  388  êt  4oa 

Cliéphren,  roi  d’Egypte, règue  56  ans.  Herodot. 

lib.  Il , 5.  cxxrii 

Sous , roi  de  Lacédémone , de  la  seconde  maison , 

règne  44  ans 

Ixioii , second  roi  de  Corinthe , de  la  maison  des 

Aléliades,  règne  38  ans ; 

Fondation  de  la  ville  de  Cyme  en  Æolie.  Vita 

Homeri  Herodoto  tributa , I 

Fondation  de  Milct , de.Coloplion , la  treizième 
année  de  l’ Archontat  de  Médop.  Marmora Oxonien- 

sia  , Epoch.  xxrni 

Colonie  envoyée  dans  l’ile  de  Mélos  par  des  La- 
coniciis  et  des  Spartiates.  Conon.  Narrai,  xxxri ; 
Thucydid.  lib.  y,  §.  Lxxxir , pag.  36'y , et  cxir, 

pag.3y4 

Agis,  filsd’Euryslhènes  , roi  de  Lacédémone,  de 

la  première  maison  , règne  4o  ans 

Fond.ilion  de  Neoii-Ticlios  par  les  habitans  de 
Cyme.  Vita  Homeri , 5-  • 
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Acastns , fils  de  Méclon  , second  Archonte  per- 
pétuel, gouverne  36  ans 

Fondation  de  la  ville  de  Smyrne.  Vita  Homeri, 

S-  .• 

Naissance  d’Homère , selon  l’auteur  de  sa  vie 

attribuée  mal-à-propos  à Hérodote.  iii 

Agis  subjugue  les  Hilotes.  Voyez  l’année  3,gi5. 
Agélas , troisième  roi  de  Corinthe  , régne 

37  ans 

Agis  envoie  une  colonie  en  Achaïe  , sous  la 
conduite  de  Patrcns  , qui  fonde  la  ville  de  Patres. 

Pausan.  lib.  iit , cap.  it , pag.  306. 

Naissance  du  premier  ancclre  connu  de  l’His- 
torien Hécatée  de  Milet.  Herodot.  lib.  il , cxLill. 
Eurypon  , fils  de  Sous  , roi  de  Lacédémone  , de 

la  seconde  mai.son  , régne  48  ans 

Ecliéstratus , fils  d'Agis , roi  de  Lacédémone , de 

la  première  mai.son , règne  3g  ans 

Mycérinns , roi  d’J^gypte  , règne  ao  ans 

Archippus,  fils  d’Acastns,  troisième  Archonte 

perpétuel,  gouverne  a5  ans 

Saül  est  élu  roi  d’Israël.  Reg.  lib.  i,  cap.  ix.  . . 
LesSicules  chassent  les  Sicaiiiensdc  Sicile  .trois 
siècles  avant  l’établissement  des  Grecs  en  Sicile. 
Thttcydid.  lib.  ri,  //.  Mais  je  crois  préférable  le 
sentiment  de  Denys  d’Halica masse  , qui  place  la 
conquête  de  la  Sicile  par  les  Sicules  un  siècle  avant 
la  guerre  de  Troie.  Voyez  l’an  3,344,  et  sur-tout 
l’Essai  sur  la  Chronologie  d’Hérodote , chap.  vni , 

§.  VI , pag.  a43  et  suiv 

Zancle  , connue  depuis  sous  le  nom  de  Messène , 
fondée  par  les  Sicules.  Thucydid,  lib.  ri , 

Mais  voyez  l’an  3,3ï5 

David  est  reconnu  roi  par  la  tribu  de  Juda.  . . . 

Asychis , roi  d’Egypte,  règne  4o  ans 

Prumnis  , quatrième  roi  de  Corinthe  , règne 

35  ans.  

David  est  reconnu  roi  d’Israël  par  toutes  les 

Tribus 

Thersippus,  fils  d’Archippns,  quatrième  Ar- 
chonte perpétuel , gouverne  4 1 ans 

Echéstratus,  roi  de  Lacédémone,  de  la  première 

maison , chasse  les  Cynuriens  de  leur  pays 

Labolas , son  fils , lui  succède , et  règne  4o  ans. 
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Pér. 

I iulien. 


Prytanis,  fils  d’Eurypon,  roi  de  Lacédémone  , 

do  la  seconde  maison , règne  68  uns 368 1 1 

Guerre  des  Lacédémoniens  avec  les  Argiens  au 

sujet  de  la  Cynurie 368a 

David  meurt:  Salomon  lui  succède 36g8 

Salomon  pose  les  fondcinetis  du  temple  de  Jéru- 
salem  

Bacchis  , cinquième  roi  de  Corinthe,  règne  J>370a| 

35  ans 

Anysis,  roi  d’Egypte,  règne  58  ans 

Anysis , chassé  de  ses  états  par  un  roi  d’Ethiopie , 

se  réfugie  dans  l’île  d’Elbo j 37o3 1 

Dédicace  du  temple  de  Jérusalem  , la  douzième 
année  du  règne  de  Salomon.  Regum  , lib.  tu  , 

cap.  rut I 3710I 

Phorbas,  fils  de  Tbersippus, cinquième  Archonte 

perpétuel , gouverne  3y  ans | 3y  u | 

Doryssus , fils  de  Cabotas  , roi  de  Lacédémone  , 

de  la  première  maison , règne  4a  ans 37 1 5 

Agélas , sixième  roi  de  Corinthe , régne  3o  ans.  3737 

Salomon  meurt  : Roboam  lui  succède 

Jéroboam  se  révolte  contre  Roboam;  il  règne^3739| 

sur  dix  Tribus;  premier  roi  d’Lsraël 

Sésac  , prince,  qui  avoit  succédé  à l’usurpateur 
Ethiopien  dans  le  royaume  d’Egypte,  pille  le 
temple  de  Jérusalem.  Reg.  lib.  iii  , cap.  xir , 

«ers.  a5 j 3744] 

Naissance  d’Homère.  Vell.Palercul.  lib.  t,cap.  i. 

Voyez  l’année  3,6ia , et  sur-tout  les  années  3,767 

et  3,807 I 3746  ] 

Mégaclès  , fils  de  Phorbas  , sixième  Archonte 

perpétuel,  gouverne  36  ans | .3748 

Eunumus , fils  de  Prytanis , roi  de  Lacédémone , 

do  la  seconde  maison  , règne  53  ans | 3749 

Anysis  sort  de  l’île  de  l’Elbo  après  5o  ans , et  se 

maint  ient  sur  le  trône  jusqu’à  sa  mort 3753 

Abias  , roi  de  Juda  , règne  trois  ans 3766 

Agésilaiis , fils  de  Dory.ssns , roi  de  Lacédémone , 

de  la  première  maison , règne  44  ans 3?57 

Asa  , cinquième  roi  de  Juda  , règne  4i  ans 3753 

Nadab,  fils  de  Jéroboam  , second  roi  d’Israël , 

règne  un  an 2 

Anysis  meurt  sept  ans  après  être  remonté  sur/  ' 
le  trône.  Herodot.  lib.  §.  exi  et  extt.  
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Naissance  de  Polydectes,  fils  d’Eunomus,  roi  de 

Lacédcmone  , de  la  seconde  maison 

N.  H.  II  se  trouve  ici  une  lacune  de  ans  dans 
Hérodote  , concernant  l’Histoire  d’Egypte.  Voyez 
mon  Essai  de  Chronologie,  cliap.  i , xii , depuis 

la  pag.  ga  , jusqu’à  la  pag.  i lo 

Baasa  , troisième  roi  d’Israël , règne  a3  ans. . . . 
Eudemus,  septième  roi  de  Corinthe,  règne  aSans. 
Naissance  d’Homère.  De  toutes  les  opinions  sur 
la  naissance  de  ce  Poète  , celle-ci  me  p.aroit  la  plii.s 
vraisemblable.  Voyez  Hérodote, livre  ii,nute  aDa;! 

vov*i  aussi  l’an  3,807 

Hésiode  fleurit.  Marmara  Oxoniensia , Ep.  xxtx. 
Diognète,  Gis  de  Mégaclès,  septième  Archonte- 

perpétuel  , gouverne  34  ans 

Héla,  quatrième  roi  d’Israël , règne  un  an 

Zamri  tue  Héla,  et  régne  huit  jours;  Amri , 

sixième  roi  d’Israël,  règne  1 1 ans 

Naissance  de  Lycurgue,  fils  d’Eunomus,  d’un 

second  lit 

Naissance  de  Phidon , roi  d’Argos  ; frère  de 

Caranus,  roi  de  Macédoine 

Aristodémus,  huitième  roi  de  Corinthe,  règne 

36  ans 

Achab,  septième  roi  d’Israël , règne  ai  ans 

Josaphat,  sixième  roi  de  Juda,  règne  ai  ans.. . 
Archélaiis , Gis  d’Agésilaüs , roi  de  Lacédémone, 

de  la  première  maison , règne  6o  ans 

Eunomus , roi  de  Lacédémone , de  la  seconde 
maison , est  tue  dans  une  sédition:  Polydectes,  son 

fils  ainé  , lui  succède  : il  règne  a4  ans 

Homère  fleurit , selon  les  Marbres  de  Paros , 
Epoch.  XXX.  C’est  l’année  de  sa  naissance  , suivant 
Porphyre,  apud  Suidam,  voc.  0’p.npef , pag.  68a. 

Voyez  l’an  3,767 

Naissancie  de  Caranus , frère  de  Phidon , et  pre- 
mier roi  de  Macédoine.  Voyez  l’an  3,791 

Achab , roi  d’Israël , est  tué  dans  une  bataille 
con t re  les  Syriens  : Ochozias , son  fils , lui  succède , 

et  meurt  la  même  année 

Joram , frère  d’Ochozias,  neuvième  roi  d’Israël, 

règne  la  ans 

Pliérèclès,  fils  de  Diognète, huitième  Archonte 
perpétuel , gouverne  43  ans 


Année  s 
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Phldoo,roi  d'Argos,  invente  les  |)oids,los  me- 
sures el  les  monnuics  d’argent.  Hrrodot.  lih.  rt , 
cxxrn.Strab.  lib.  y ni,  pag.  54ÿ.  Pausan.  lib.  ri, 

cap.  XX II 

Jorain,  associé  au  trône  par  JosapLat,roi  de 

Juda,  son  père 

Josaphat  meurt  ; Joram  ,son  fils,  lui  succède,  et 

règne  quatre  ans 

Cliai'illus,  fils  de  Polydecies,roi  de  Laccdéiiione , 
de  la  seconde  maison  , règne  Ü4  ans  : Lycurgue  est 

son  tuteur 

Télestès,  chassé  de  Corinthe  par  Agémon  ; Agé- 
mon , neuvième  roi  de  Corinthe , régne  ifiaiis.  .. 
Ochozias,  huitième  roi  de  Juda,  règne  un  an.. . 


Pér. 
j tilieo. 

Année» 
«r.  J.  C. 

.3819 

8f)5 

38ao 

894 

38a5 

889 

38a6 

888 

3837 

887 

3839 

885 

Les  jeux  olympiques  , institués  par 
Hercules  , Pélops  et  Pisus  , ayant  été 
interrompus,  sont  renouvelés  par  Ly- 
curgue de  Lacédémone  , Ipliitus  d’Elée, 
et  Cléostiiènes  de  Pise , vingt-sept  olym- 
piades avant  celle  oA  Corœbus  d’Elée 
rem|Jorta  le  prix.  Fhlegoniis  Tralliani 
de  Olympiis  fragm.  ex  edit.  Mearsii,  in 
coUectione  operum  , tom.  fit  , pag-  i s5. 
Eusebii  Chronicor.  lib.  prior.  pag.  3g. . . . 

lasius  de  Tégée  y remporta  la  vic- 
toire. Paasan.  lib.  riti , cap.  Xhriu 

Naissance  d’Homère  et  d’Hésiode.  He- 

rndot.  lib.  il , i.nt 

Ochozias,  roi  de  Juda,  étant  mort, 
Alhalie  , sa  mère , usurpe  le  trône  : elle 
veut  faire  périr  Joas  son  petit-fils  : le 
grand-prêtre  Joiadas  soustrait  ce  jeune 
prince  aux  recherches  de  la  reine.. 

Jéha  , dixième  roi  d’Israël  , règne 

a8  ans 

Athalie  ayant  été  tuée  , Joas  monte 
sur  le  trône  , et  règne  4o  ans.  C’est  le 

neuvième  roi  de  Juda 

Alexandre  , dixième  roi  de  Corinthe, 

règne  ub  ans 

Thalës  de  Crète  , célèbre  poète  et 
^usicieu,  persuade  aux  Lacédémoniens 


l'*r. 

julien- 


.^nnéet 

•r.J.C. 


383o 


3836 


3843 


884 


d'iphitus. 


878 

871 


II. 


IV. 
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«le  recevoir  les  loix  «le  Lycnrgne.  Pla- 
tarch.  in  Lycurgo  , non  longe  ah  initia. . . . 

Législation  de  Lycurgue 

IMajorilé  de  Charillus. 

Thaïes  de  Crète  , guérit,  par  la  mu- 
sique , les  Lacédémoniens  de  la  peste. 

Plutarch.  de  Musicâ , pag.  i,i46 , C 

Ardiélaiis  , roi  de  Lacédémone  , de  la 
première  maison  , secondé  par  Charillus, 
jtreiid  la  ville  d’Ægys.  Paasan.  lib.  ni, 

ca  . n,  pag.  ao8 

Phiduii , roi  d’Argos,  chasse  les  Ago- 
nolhctes  des  Eléens.  Pausan.  Itb.  ri , 

cap.  XXII,  pag.  5oÿ 

Jéliu  meurt  : Joacbaz  , onzième  roi 

d’Isi  acl  , règne  17  ans 

Fhidon  est  détrôné  par  les  Lacédémo- 
niens  

Téléclus,  roi  de  Lacédémone,  de  la 

première  maison  , règne  4o  ans 

Ariphron , fils  de  Pliéréclès,  neuvième 
Archonte  perpétuel , gouverne  a5  ans. . . 

Téleslès  , onzième  roi  de  Corinthe  , 
remonte  sur  le  trône:  il  règne  12  ans. 

Payez  l’année  3,827 

Charillus  attaque  lesTégéatessur  la  foi 
d’un  oracle  équivoque  : il  est  battu  et  fait 
prÎMiinicT. Pausan.  lib.  ni, cap.ni,p.  ai ÿ, 
a ao  ; lib.  vin , cap.  xLriii , pag.  6ÿy.  . . 

Mort  de  Lycurgue 

Joachaz  meurt;  Joaz,  son  (ils,  douzième 

roi  d’Israël,  règne  16  ans 

Ainasias,  onzième  roi  de  Juda  , règne 

29  ans 

Auloménès,  douzième  roi  de  Corinthe, 

règne  un  an 

Prytanes  annuels  établis  à Corinthe  : 
ils  subsistent  170  ans.  Payez  l’an  4,o5i.. 

Thespiéus  , fils  d’Ariphron  , dixième 
Archonte  perpétuel  , gouverne  27  ans. . 

Téléclus  , roi  «le  Lacédémone,  prend 
les  villes  d’Amycles,  de  Pharis , de  Gé- 
ranthres  , cl  les  détruit.  Pausan.  lib.  in  , 
cap.  n,  pag.  aoS 


PAr. 

olict» 

Années 
dV.  J«(.. 

OÎTinpiaflcs 

tl'lphiins. 

38-1 7 

867 

V.  a. 

3818 

866 

V.  3. 

386 1 

8G3 

VI.  2. 

3853 

86 1 

4. 

3854 

860 

Vif.  I. 

.3858 

856 

Y III.  1, 

386o 

85* 

viu.  3. 

386i 

853 

1 4. 

38G8 

346 

X.  3, 

3872 

84q 

xt,  3, 

î. 

.3874 

84o 

Xtu  1. 

387G 

838 

3. 

3880 

834 

XIII.  3. 

388 1 

833 

4. 

3886 

828 

XV.  1. 

3838 

8.>6 

3. 
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% 

Vét. 

OIyrapi«j«t 

iulirn. 

ar.J.C. 

H'ipbilus. 

Joaz  , roi  d’Israël , remporte  une  vic- 
toire sur  Amasias,  roi  de  Juda  , et  pille 
.Jérusalem 

388q 

835 

4. 

NictnJre , Gis  de  Cliarillus , roi  de  La- 
cédémone, de  la  seconde  maison  , règne 
Ô3 ans 

‘38<]o 

XVI.  1. 

Jéroboam  , Gis  du  Joaz  , treizième  roi 

-d’Israël , règne  4i  ans 

Micandre  entre  sur  le  territoire  d’Ar- 
gos , oü  il  met  tout  à feu  et  à sang 

3893 

8ai 

4. 

Fondation  de  Carthage , 65  ans  avant 
celle  de  Rome.  Vell.  Valercul.  tib.  t , 5-  »'/. 

38q5 

819 

xvti.  a. 

Téléclus  est  tué  par  les  Messeniens 
dans  un  temple  de  Diane  , à Limnes , sur 
les  confins  de  la  Messénie  et  de  la  Laco- 
nie. Fausan.  lib.  m , cap.  ii , pap.  ao8. 
Alcamènes,  son  Gis,  lui  succède:  il  regne 
ans 

3goi 

8i3 

xviii.  4. 

Azarias,  Gis  d’Aniasias,  monte  sur  le 
trûne  de  Juda,  àgè  de  i6  ans  : il  règne 
Sa  ans 

3905 

80g 

XIX.  4. 

Les  Asinècns  s’étant  unis  aux  Lacé- 
démoniens pour  ravager  les  terres  des 
Argiens,  ceux-ci  lescliassentdeleur  pays. 

3go8 

806 

XX.  3. 

Alcamènes,  roi  de  Lacédémone  , de  la 
première  maison  , envoie  Cliarmidas  en 
Crète , pour  appaiscr  les  troubles  qui 
s’ètoient  élevés  dans  cette  ilc.  Pausan. 
lib.  III , cap.  Il  ,paf>.  ao8 

3910 

8o4 

xxt.  1. 

Agamestor , Gis  de  Tliespiéus , onzième 
Archonte  perpétuel , gouverne  a3  ans.. . 

.3g  1 3 

801 

4. 

Alcamènes  attaque  la  ville  d'Jlélos  que 
les  Achéens  avoient  rétablie , la  détruit , 
et  but  les  Argiens  qui  étoient  venus  au 
secours.  Pausan.  ibid.  Cette  ville  avoit 
été  prise  , et  ses  habitans  réduits  en 
esclavage  3oa  ans  auparavant.  Voyez 

l’an3,Ga3 

Jéroboam  , roi  d’Israël , meurt  : inter- 
règne de  1 1 ans 

3gi5 

79.9 

xxu.  a. 

3g3i 

783 

XXVI.  a. 

Æschyle  , Gis  d’ Agamestor,  douzième 
Archonte  perpétuel , gouverne  a3  ans. . . 

3936 

778 

XXVII.  3. 

Dernière  onnée des  olympiadesd'Iphi- 
tus 

777 

4. 

Les 
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Pir. 

jolicn 


Années  Oljraptades 
«r.  J.C.  lie  CoraLui. 


Les  vainqueurs  aux  jeux  olympiques 
«’avoient  point  été  jusqu’alors  inscrits 
sur  les  registres  publics.  Ils  le  furent 
l’olympiade  suivante.  Celte  olympiade 
est  regardée  comme  la  première  , parce 
que  c’est  celle  dont  les  Grecs  se  servent 

f)our  calculer  les  temps.  On  l’appelle 
'olympiade  de  Coroebus,  parce  que  Co-j 
roebus  d’Elée  y remporta  le  prix  la  lroi-\ 
siènie  année  de  l’Arclionlat  d’Æsrliyle, 
selon  Eusèbe  , et  par  induction  , d’après 
les  Marbres  d’Oxford.  Voyez  mon  Essai 
de  Clii'onologie,cliap.  ix , §.  v,  pag.  307. 
Eusèbe  la  fixe  aussi  ( in  Chronic.  Can. 
pag.  i5o;  in  Chronicor.  posleriore')  la  der- 
nière année d’Alcamènes,  et  lu  quarante- 
huiticme  année  du  règne  de  Nicandie. . . 
Alcanicnes  meurt  la  trente -septième 

année  de  ,sou  règne 

Polj'dore , fils  d’ Alcamènes  , roi  de  La- 
cédémone , de  la  première  maison , règne 
6Ü  uns  , selon  V'^eccliieti , Je  Anno  primi- 

tivo  , pag.  31 

Naissance  d’ Lchécralès  , desiremlant 
d’Elatua,  roi  des  Lapillies,  et  grand- 
père  de  Cj'paélus  , Tyran  de  Corinthe. 
Voyez  les  années  3,‘jyo  et  4,oi4.iijrrot/ot. 

lib.  r,  5.  xcjt 

/acliarias  , après  un  interrègne  de 
11  ans,  monte  sur  le  tiAiie  d’Israël,  et 
règne  six  mois  : Sellum  lui  succède,  et 

régné  un  mois 

Manahem , seizième  roi  d’Israël , règne 

10  ans 

Tliéopompe,  fils  de  Nicandre,  roi  de 
Lacédémone , de  la  seconde  maison,  suc- 
cède à son  père  : il  règne  4/  ans 

Le  poète  Eumélus  fleurit.  Clement. 
AUxandr.  Stromal,  lib.  1 ,pag.3ÿ8,lin.  i5. 
riiul , le  même  que  Sardanapal , roi 

d'Assyrie 

Pliul  ravage  le  royaume  d’I  i a<d , vers 
la  buitième  année  du  règne  Je  Manahem , 
ir  Reg.  cap.  xr,  vers.  4ÿ 

Tome  VII. 


3938 


776 


775 

1 

i 

1. 

3y4o 

774 

3. 

394  a 

77a 

11. 

1. 

3.J43 

77» 

U. 

3g46 

768 

j 

111. 

1. 

3949 

! yfi5 

4. 

3931 

76.3 

Pf 

liv. 

> 

2. 

1. 
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Sabacos , roi  d’Etbiopie , fait  la  con- 
quête de  l’Egypte , et  la  conserve  5o  ans. 


Pbacéias  , fils  de  Manahem  , dix-sep- 


Phacêe , fils  de  Romélie , tue  Pbacéias, 

et  règne  30  ans  sur  Israël 

Fondation  de  Crotone  par  Myscellus. 

Strab.  pag.  4o  a et  4o3 

Fondation  de  la  villedc  Naxos  en  Sicile 
par  Theuclès.  Thucydid.  lib.  rt , 5.  ///. . . 

Fondation  de  Syracuses  , la  vingt - 
unième  année  de  l’Archontat  perpétuel 
d’Æscbyle.  Marmara  Oxoniens.  Èp.xxxii. 
Fondation  de  Locres  en  Italie.  Strab. 

Ub.ri,pag.3gy 

Joatbam  , fils  d’Ozias  ou  Azarias  ,< 
treizième  roi  de  Juda  , règne  16  ans.. . 

Fondation  de  Pile  de  Corcyre  par  Cher- 
si  crates  , banni  de  Corinthe.  Strab.  lib.  rt , 

pag.  4i4. . I 

Les  Colcbidiens  , établis  dans  Pile  de 
Corcyre  , passent  sur  le  continent , et| 
vont  demeurer  avec  les  Abantes  et  les 
Ncstécns.  Apoll.Rhod.  lib.  ir, vers,  t ,ai4. 

Alcmæon  , fils  d’Æschyle,  treizième 
Archonte  perpétuel,  gouverne  deux  ans. 

Fondation  de  Rome,  selon  Varron,  au 
printemps.  Flutarch.  in  Romulo  ,pag.  a4. 


P^r. 

iulien. 

Annéaa  j Oljrapiaâea 
aT.J.C.,de  Corsbaa. 

3g5l 

763  IV.  2. 

3g53 

761  4. 

!>3>j55 

75g  V.  2. 

3g56 

J 

768  3. 

>3g57 

757  4. 

V3958 

7B6  VI.  1. 

•'îgSg 

755  2. 

3g6o 

ci 

Pir.  AnaStt  Oljmniide»  -ABnési 

jalien.  «t.J.C.  ie  Corœb...  "*'*"■  „ 

na$«ar.  Renia. 


Des  Chalcidiens, partis  de 
Naxos , chassent  les  Sicules 
de  Lèontium  et  fondent  la 
ville'  de  Catane.  Thucydid. 
lib.  rt,  %.  tu 3g6i  753  vi. 

Charops , fils  d’Æschyle  , 
premier  Archonte  décennal. 

Dionys.  Halic.  Antitj.  Rom. 
lib.  t , j.  Lxxi , pag.  5S.  Il  se 
trompe  cependant  en  pla- 
çant cet  Archonte  la  pre- 
mière année  de  la  septième 
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5y5 


olympiade.  Il  commença  son 
Archontat  le  dernier  semes- 
tre de  la  quatrième  année  de 

la  sixième  olympiade 

TrotilosjCn  Sicile,  fondée 
par  Lamis.  Thucydid.  lib.  n , 

••• 

LesMèdes  secouent  le  )otig 

des  Assyriens 

Les  Babyloniens  secouent 
le  joug  des  Ass3rriens;  Pliiil, 
ou  Sardanapal , est  tué  ; Thel- 
gatfa-Phalnazarlui  succède.. 

Nabonassar,  établi  roi  de 
Babylone , règne  i4ans;  ins- 
titution de  l’ère  de  Nabo- 
nassar ,1e  1 1 de  tlioth  , ou 
a6  février.  Ce  prince  détruit 
toutes  les  histoires  des  rois 
ses  devanciers , et  par  con- 
séquent toutes  les  observa- 
tions astronomiques  aux- 
quelles elles  éloient  intime- 
ment liées.  Alexander  Poly- 
hislnr , Berosus  apud  Syncelli 
Chronograph.  p.  »oy.  Voyez 

l’an  4,386 

Sémiramis , épouse  de  Na- 
bonassar , roi  de  Babylone . . 

Lamis  se  retire  k Léon- 
tiii  m , et  la  gouverne  quelque 
temps.  Thucydid.  lib.  ri  , 

5.  /K 

Æsimédès , fils  d’Æschy  le , 
second  Archonte  décennal. 
Corsini  Fait.  Attic.  tom.  iii, 

poff-  n _ 

Première  guerre  de  Messé- 
nie , commence  la  deuxième 
année  de  la  neuvième  olym- 
piade. Paus<in./ib./r,c<ip.  r, 
pag.  api.  Elle  dure  ao  ans. 
Identfibid.  cap.  xit,pag.3og. 


P*r. 

}ulien. 

Années 
KV.  J.C. 

01jmpi«dcs 
d«  Consbns. 

N«bo.l  de 
itâSMr.'  Rome. 

3g6a 

753 

4 

1. 

396a 

ySa 

VII.  1 

a. 

3966 

743 

VllI.  1 

6. 

747 

1 

1 

7- 

3968 

746 

3 

3 

8. 

3970 

744 

IX.  1 

4 

10. 

3971 

743 

1 

6 

11. 

P P 2 
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P^r. 

julica.  1 

innée' 

T.J.C. 

OljmpiaJe» 
de  Cvrcebat.  ^ 

-'re  de  > 
Nabo* 

tanér* 

de 

\ome. 

Ccl  Auteur  SC  trompe  cepen- 
dant , lorsqu’il  met  le  com- 
incnccmcutdcceltcguerrela 
cinijuiémesnnécdcrArchon- 
tal  décennal  d’ÆsImèdès.  . . 

397» 

743 

a 

5 

1 l. 

Naissance  d’Eélion,  père 
de  Cypsélus , Tyran  de  Co- 
rinthe. Foyez  l’an  4,oi4.. . . 

3972 

742 

3 

6 

13. 

Acbaz , quatorzième  roi  de 
Juda , règne  i4  ans  : il  sur- 
passe en  impiété  tous  les  rois 
ses  prédécesseurs 

3973 

4 

7 

i3. 

Lu  mis  est  chassé  de  Léon- 
tium 

3974 

740 

X.  1 

8 

t4. 

Lainis  bâtit  la  ville  de 
Thapsos 

3975 

739 

3 

9 

i5. 

Osée,  dix -neuvième  roi’ 
d'Israël , règne  1 8 ans  à diffé- 
rentes reprises 

Combat  entre  les  Messé- 
niens  et  les  Lacédémoniens  ; 
l’aile  droite  des  Messénicnsl 
mise  en  déroute  par  Poly- . 

3976 

738 

3 

10 

16. 

dore  , roi  de  Lacédémone  ;[ 
l’aile  gauche, eoinmandée  par 
l'.uphaés  , roi  de  Messénie  , 
but  les  Spartiates  comman- 
dés par  Théopompe.  Pausan. 

Ub.  ir , cap.  y ni 

Nabonassar  tombe  malade: 
Sémiramis,soii  éponsc,règne 
en  sa  place  pendant  sa  mala- 
die , et  peut-être  les  deux 
années  de  Nadius,  à cause  de 

>3977 

737 

4 

1 l 

>7- 

son  bas-âge 

Midas,lils  de  Gordius,roi 
de  Phrygie.  Herodot.  lih.  1, 

xir,  Eusib 

Archidamus,  fils  de  Théo- 
pom  pus  ,roi  de  Lacédémone , 
meurt  avant  sou  ))ére 

398c 

734 

XI.  3 

i4 

20. 

Nadius , roi  de  Babylone , 

733 

4 

i5 

21. 
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Années 

Olynipicdes 

jalîrn. 

BT.J.C. 

de  (.'uicobui. 

Clidiciis , fils  d’Æsimé- 
dès  troisième  Archonte  dé- 
cennal. Pauaan.  lib.  i,  ca- 
put  ut 

3981 

,.3983 

733 

701 

4 

Cbozirus  et  Porns , rois  de 
Babylone,  régnent  cinq  ans. 
Euphaès  perd  la  vie  dans 

XII.  2 

un  combat  entre  les  Messè- 

niens  et  les  Spartiates j 

Lamis  meurt  à Thapsos.  . 
Thelgath-Phalnazar  , roi 
d’Assyrie  , marche  contre/ 
Achaz  , roi  de  Juda,  vers  la\ 

,3q85 

729 

4 

douzième  année  du  règnef 
de  ce  prince.  Paralipom.  u 

cap.  xxriii,  vers,  ao 

LesChalcidiens,  qui  avoient 
accompagné  Lamis  à Thap- 
sos , en  sont  chassés 

3986 

728 

XIll.  1 

Ils  fondent  la  ville  de  Mé- 
gares en  Sicile 

Salmanasar , roi  d’Assyrie  , 
impose  uii  tribut  è Osée,  roi 
d’Israël,  tv  Reg.  cap.  xru  , 
vers.  3 

.3987 

737 

3 

Mort  d'Achaz,  roi  de  Juda: 
Ezéchias  , prince  religieux  , 
lui  succède,  et  règne  39  ans  : 
c’est  le  quinzième  roi  de 

Juda 

Ilulæu8,roi  de  Babylone, le 
mêroequeBaladan  de  l’Ecri- 
ture , règne  cinq  ans 

3988 

72G 

3 

Théopompe , roi  de  Lacé-  > 
démonc,  de  la  seconde  mai- 
son , est  tué  dans  une  action 
contre  les  Measéniens.  Clé- 
ment. Alexand.  Cohortat.  ad 
Gentes , pag.  ?i€.  Pansanias 
(lib.  VI , cap.  ir  , pag.  sÿ4) 
prétend  qu'il  mourut  dan» 
son  lit. lia  été  réfuté  par  Boi- 
.T.nrainé,  Mémoiresde  l’Aca- 1 

Er«  tîc 
Nabo>  I 
na«»ar.  I 
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Pér.  lAniiffr* 
julien.  ,av, J. 


OI  jmpiade» 
dr  Corabu*. 


ârmie  des  Bcllcs-Lcllre*  y 
tuin.  Il , pag.  97  et  auiv.  Ce 
Savant  «lisciitc  très-bien  l’o- 
pinion Je  l’ansanias  -,  mais 
il  a tort  de  penser,  avecl  _ 
Saint  - Clément  d’Alexan-^‘^39° 
drie , que  'riicoponipc  lut  iin- 
. mole  comme  une  victime. 

Voyez  1.1  note  de  M.  W'^esse- 
ling  sur  Diodorc  de  Sicile , 
tom.  Il , pag.  638,  note  67. . 

ZeuxiJamus,  fils  d’Archi- 
damuset  petit-fils  de  Théo- 
pompe,  succède  à ce  prince: 

il  règne  4o  ans 

La  course  du  double  stade, 
ou  diaule , introduite  aux 

jeux  olympiques 

Salmanasar  assiège  Sama- 
rie  sur  le  refus  que  fait  Osée 
de  payer  le  tribut  qui  lui 
avoit  été  imposé.  \r  Reg- 
cap.  xrn,  vers.  4,5el6....  j 
Hippomènes  , quatrième  \ 
'Archonte  décennal , c’est  le  J 
riernier  descendant  de  Co-ïï 

drus .' \ 

Prise  d’ilhomepar  les  La-L 
cédémoniens:  fin  de  la  prc-1 
mière  guerre  de  Messénie. . . ) 
Fondation  de  Tarante. . . 
Salmanasar  prend  Sama- 
ric  après  un  siège  de  trois 
ans,  et  transporte  en  Assyrie 
ses  habilans  avec  ceux  du 

, loynnnie  d’Israël 

Mardokempad , le  même 
que  Mérodach  - Baladaii  de, 
l’Ecriture,  roi  de  Babyloiie , 

l ègne  12  ans 

Eclipse  de  lune  ig  mars. 
Plolemœi  MiyaAit  2»»r«î;r  , 
lib.  ly , cap.  y et  ri 
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l*ér. 

) alien 


3996 


>3999 


Polydore  , roi  de  Lacé-'^ 
dénione  , de  la  première 
maison , est  tué  par  Polé- 
marque  : Eurycrates  i , son 
fils,  lui  succède  : il  règne W 

Seconde  fondation  de  Tha- 
sos  par  les  Pariens.  Clement. 
Alexand.Slromat.lib.i,p.3  ! 8. 

Voyez  l’an  3,i64 

Archiloque  fleurit.  Cicé- 
ron. Tuscal.  Queest.  lib.  j, 

§•  ' 

Candaules,  dernier  roi  de 
Lydie  , de  la  race  des  Héra- 
clidcs , tuè  par  Gygès  an  mois 

de  juin 

Pylhagorede  Laconierem- 

porte  le  prix  du  stade 

Gygès , premier  roi  de  Ly- 
die , de  la  maison  des  Merm- 
nades  , succède  à Candaules  ; 

il  règne  38  ans | ^999 

Hippomènes , déposé  dans 
la  dernière  année  de  son  Ar- 
chontat  : Léocrates , élu  en 
sa.  place  , cinquième  Ar- 
chonte décennal.  Excerpta  e*  ^4ooo 
Nicol.  Damasceno , pag.  446, 

Euseb 

Numa  Pompilius  règne  à 

Rome 

Ezéchias,roi  de  Juda,qui 
étoit  tombé  dans  une  mala- 
die très-dangereuse  la  qua- 
torzième année  de  son  régne , 
recouvre  miraculeusement! 

la  santé \ 4ooi 

Fondation  de  la  srille  de 
Géla.  Thucydid.  lib.  n , 

S'»' ; 

Sélhos,  roi  d’Egypte,  rè- 
gne 4o  ans 
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Sanacbarib,  roi  d’Assyrie , 
entre  en  Judée,  envoie  un 
de  scs  généraux  à Jérusalem , 
et  passe  on  Egypte,  ir  Reg. 

cap.  xyttt , vers.  t3 

Sanacharib  , battu  par  les 
Egyptiens  devant  Péliise,cst 
, tué  peu  après  par  Adraméltis 
et  Saiiasar  sus  (Ils.  rr  Rrg. 
cap.  XIX  , vers.  a5.  Herodot. 
lib.  //,  cxLi.  Moses  Cbore- 
nens.  lib.  r,  cap.  xxii,pag.  60. 

Mardukempad,  roi  de  Ba 
bylone , envoie  des  ainbassa' 
deur.s  à Ezéuhias,  roi  de  Jiida , 
pour  le  con)plimciiler  sur  le 
rétablissement  de  sa  santé 
A'Iraméluset  Sanasar,llls 
de  Sanacharib,  se  réfugient 
en  Arménie  après  le  meurtre 
de  leur  père  ,et  deviennent, 
les  suuçlies  de  deux  ramillcs| 
nombreuses.  Moses  Chore- 
nens.Ub.t,  cap.  xxu,  pag.  60. 

. Assarradun  , troisième  Gls| 
de  Sanacharib,  lui  succède. 
ir  Reg.  cap.  xix , vers.  3j. 
IsàlaSfCap.  xxxrii,  vers.38. 
Arcianus,  roi  de  Babylone , 

règne  cinq  ans 

Déjocès,élu  roi  desMèdes, 

règne  53  ans 

La  lutte  introduite  aux 

jeux  olympiques 

Arcianus  , roi  de  Baby- 
lone  , meurt  : interrègne  de 

deux  ans 

Apsandre  , sixième  Ar-| 
chonte  décennal.  Euseb. . 

Aminoclès  de  Corinthe] 
constrnit  les  quatre  premiè-l 
res  trirèmes  pour  les  Sa- 
mieus.  Thueyd.  lib.  / , §.  xitt. 
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RélilIins,roideBabylone, 

Tcpne  trois  ans 

Naissance  de Cypsélus,  fils 
d’Eétioii , et  l’un  des  desccn- 
dans  d’Elalus , roi  des  Lapi- 
thés,  y oyez  les  années  3,97a 

et  4,o5i 

Apronadius  , roi  de  Baby- 

lonc  , règne  six  ans 

Alanassès , seizième  roi  de 

Jiida,  règne  55  ans 

Eryxias,  septième  et  der- 
nier Archonte  décennal.  Eu- 

seh 

Rigébclus,  roi  de  Baby- 

lone , règne  un  an 

Mésessiinordaclms , roi  de 
Babylone , règne  quatre  ans. 

Théodore  et  Khnccus,tons 
deux  habiles  dans  l’art  de 
fondre  le  bronze  et  d’en  faire 

des  statues 

Manassès,  roi  de  Juda,  est 
emmené  captif  à Babylone.. 

Mésessimordachus  meurt  : 
interrègne  de  hait  ans  à Ba 

bylone 

Le  Pugilat  introduit  aux 
jeux  olympiques.  Pausnn. 
lib.  V , cap.  rin  ,pag.  3p5. . 

Acres  en  Sicile  , fondée 
par  les  Syracusains.  Thucy- 

did.  lib.  ri,^.  r 

Manassès  est  relâché  et  re- 
monte sur  le  trône 

Anaxandre  , fils  d’Eury- 
crates  1 , roi  de  Lacédémone , 
de  la  première  maison, règne 

34  ans 

Créon,  premier  Archonte 
annuel  , en  4ao  de  l’ère 
Attique.  l^larmora  Oxoniens. 
Ppoch.  xxxin I 


Pér. 

joUeo. 

Années 

tr.J.C 

Oiyrapiadtf» 

de  CorcebQs. 

Ère  de'Aonée 
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nassar.'  noue 
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Pér. 

julien. 

Années 
• T.J.C. 

Oljnipiede* 
de  Corabui. 

Ère  de 
Nabo- 
DaMir. 

Annéet 

de 

Rome. 

AnaxidamuSjCUdc  Zeaxi- 
damus , roi  de  Lacédémone , 
de  la  seconde  maison  , règne 
Oo  ans 

4o3o 

684 

XXIV.  I 

64 

70. 

Tlésias,  second  Archonte 
annuel.  / ausan.  lib.  ly  , 
cap.  xr,  pag.StS 

4o3i 

683 

1 

64 

70. 

Révolte  des  Messénicns. 
Mimoires  dt  PAeadimit  des 
Belles  - Lettres  , ton».  xLrt , 
P<^K-  57 

4o3i 

683 

0 

65 

7‘- 

' Lysias,troisiémeArcfaonte 
annuel.  Jlfarmora  Oxoniensia, 
Epoch.  xxxir 

4o3a 

68a 

a 

65 

7‘- 

Seconde  gacrre  de  Mes- 
sénie 

4o3a 

68a 

3 

66 

7a. 

Action  entre  les  Messé- 
DÎens  et  les  Lacédémoniens , 
près  du  Monument  du  San- 
glier,au  printemps.  Mémoires 
de  l’Académie  des  Belles-Let- 
tres , loco  laudato 

681 

3 

67 

73. 

Les  Messéiiiens  , battus 
par  la  perfidie  d’ Aristocra- 
tes , s’enferment  dans  Ira.  j 
Pausan.  lib.  tr , cap.  xrn. . . 1 
Coursedescharsétablieauxl 
jeux  olympiques;  Pagondas/ 

^4o33 

^4o34 

00 

0 

XXV.  1 

68 

74. 

de  Thèbes  remporta  la  vic-l 
toire.  Pausan.lib.  y, cap. 
léarédinus  , roi  de  Baby- 

lone  , règne  i3  ans 

Siège  dire  par  les  Lacédé- 
moniens  

4o35 

679 

fl 

69 

j5. 

Ardjrs,  roi  de  Lydie,  règne 
49  ans 

4o37 

677 

; 4 

7* 

77- 

Fondationde  Chalcédoine. 
HeroJot.  lib.  ly  , cxLir. 

Voyez  l’an  4,o56 

4o39 

675 

xxn.  fl 

73 

79- 

Les  Samiens  envoient  du 
secours  aux  Lacédémoniens 
dans  la  guerre  contre  les 
Messeniens , au  printemps. . 

4o4o 

674 

a 

7* 

80. 
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Mort  (lcSél1ios,roî  d’Egyp-  j 
te  : anarchie  de  deux  ans  en 
Egypte.  Diodor.  Sicul.  lib.  i, 

S-  ; 

Léostrate  , treizième  Ar- 
chonte annuel.  Dionys,  Ha- 
lte. yintiq. liom.lib.  !.. 

IJuiize  rois  , du  nombre 
desquels  est  Psanimitichus  , 
régnent  i5  ans  en  Egypte 
avec  une  égale  autorité 

Naissance  d’Ârganthonius, 
roi  de  Tartessus  en  Ibérie  , 
actuellement  Espagne.  Voyez 


Pisistrate,  quinzième  Ar-| 
chontcannucI.Pausan./ié.ri, 


cap.  xxir 

Antisthénès , seizième  Ar- 
chonte annuel.  Pausan.  lib. 

ir , cap.  XXIII 

Casmènes  en  Sicile,  fon- 
dée par  lesSyracusains.  77iu- 

cyilid.  lib.  vi  r 

Prise  d’Ira  par  les  Lacé- 


Nouvellc  trahison  d’Aris- 

tocrates  , punie 

Fin  de  la  seconde  guerre 

de  Messénic 

Saosducheus  , roi  de  13a- 

b}'lone,  règne  q ans 

Miltiades,  vingtième  Ar- 
chonte annuel.  Pausan.  l.  ir, 

cap.  XXIII 

Combat  entre  les  Corin- 
thiens et  les  Corcyréens. 
T/tucydid.  lib.  i , xiit.  . . . 

Zaleucus,  législateur  des 
Locriens  , fleurit.  Euseb. 


Croix 
«le  l’A 


dans  les 


Tom.  ni. 


1 

Pér. 

}o)icn. 

Inü^***' 

ir.J.C. 

\ 

Olympiaditft 
de  Cursbui. 

de 

Nabe- 

naitar. 

Année# 

de 

Rome. 
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Lettres,  tom.  xlii,  pag.  ago, 
et  M.  Heyne,  in  Opuaculù 
academicis,  tomu,  pag.  6A. 

Cypsélus  abroge  à Corin- 
the le  gouvernement  des 
Piytanes , chasse  les  Bac- 
chiades  , et  devient  Tyran 
de  Corinthe  : il  règne  3o 

ans 

Démaratus,  Pnn  des  Bac- 
chiades,  fuyant  la  tyrannie 
de  Cypsélus  , s’établit  en 
Etrurie.  Z)tonys.  Halte.  An~ 
tiq.  Rom.  lib.  Jti , xzyi. 

Rtrab.  lib.  r j pag.  336 

Miltiades, vingt-cinquième 

Archonte  annuel.  Pausan. 

lib.  vu,  XXXIX 

Démaratus  épouse  en  Elru- 
rie  une  femme  d’une  illustre 

naissance 

Naissance d’Arnns , son  fils 

aîné 

Fondation  de  Byzance.  Jle-L 
rodot. lib. IV, §.  cxr.1  v.Euseb.  V 4o56 

Voyez  l’an  4,o3g [ 

Chyniladanus , roi  de  Ba-I 

bylone,  règne  i4  ans ' 

Naissance  de  Lucumon  , i 
second  fils  de  Démaratus.  I 
Pionys.Halicarn.Antiq.Ro.  I 

tnan.  lib,  iit , xlvi 

Pbraortes  , roi  des  Mèdes, 

règne  aa  ans 

Psammitichus  chasse  les 
onze  rois  se.s  collègues , et^4o58|  65fi|  xxxi 
règne  seul  en  Egypte  3g  ans, 

en  tout  54  ans 

Fondation  des  villes  d’A 
canthe  , de  Stagire,  patrie 
d’Aristote,  de  Lampsaque  et 

de  Boryst  hènes,  prèsdu  Pon  t- 
Euxin.  Euseb j 


jnlica. 

Aonéci 

•T.J.C. 

Oljuipiades 
de  Corerbu*. 

(ère 
Nabn. 
J naaser. 
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PAr.  1. Années! 

Olympiades 

5re  dc‘Ann^e«| 

:Lt 

lolien.  le 

v.J.C. 

de  Corerbus. 

ia5sar.! 

\oine. 

/ Fondation  d’Abdères  par  ] 

1 ' Tirnésia.sdcClazoniènes.H<' i 

I rodot.  lib.  i,  §.  cxiriii,  eif 

* note  4oo \ 

4069 

655 

a 

93 

99- 

j Ortbagoras,  Tyran  de  Si-l 

j cyone.  Herod.  lib.  y,  Lx ri , J 

note  1 63 J 

^ Fhraortea.roidesMëdes, 

j «oiimct  les  Perses  et  quel- 

qucs  autres  nations  Asia- 
tiques  

4o6o 

654 

3 

9'^ 

100. 

1 NaissancedePittacus,Ty- 

1 ran  de  My tilène.  Suidas. . . . 

4o6a 

65a 

XXXII.  1 

96 

102. 

1 F.urycrates  ii,  roi  de  La- 

J cédémone  , de  la  première 

"*1  maison , succède  i son  père 

Anaxandre  : il  règne  36  ans. 
Uérodute  le  nomme  Eury- 
cralides.  Herodot.  lib.  riii , 
5.  car 

4o63 

65 1 

a 

97 

io3. 

Fondât  ion  de  la  ville  d’Hi- 
mère  en  Sicile.  Diodor.  Sicul. 

4oG5 

G4g 

648 

4 

99 

100 

io5. 

Course  des  chevaux  éta- 
blie aux  jeux  olympiques. 
Paasan.  lib.  r,  cap.  riii, 

paf;.3ÿ4 I 

Pisandre , fils  de  Pison , de^ 
Camiros  , dans  l’ile  de  R ho- 

^4o66 

XXXllX.  1 

106. 

des,  poète  célèbre,  fleurit. 1 
Suidas.  Virgile  a traduit  de 
ce  poète  laplusgrande  partie 
du  second  livre  de  l’Æiiéïde. 
Macrob.  Saturnal.  t.  r,  cap.  u. 

Nabuchodonosor, roi  d’As- 
syrie, diflorcnt  du  roi  de  Ba- 
bylonc,de  même  nom 

4o68 

646 

3 

102 

108. 

Timésias  de  Clazomènes 
est  cha.ssc  d’Abdères  par  les 
Thracrs.  Payez  l’an  4,069.. 

4069 

645 

4 

io3 

109 

Dropilus, quarantième  Ar- 
chonte annuel.  Marm.  Oxo- 
nitnsia,  Epoch.  xxxr 

0 

C 

644 

4 
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Nabopola.'isar  i, roi  de  Ba- 

hylone , règne  ai  ans 

Amon  , fili  de  Manasfè.^  , 
dix-septième  roi  de  Juda, 

régné  deux  ans 

Josias,8on  fils,  prince  très- 
religieux,  dix-liuilième  roi 
de  J uda  ; il  monte  surle  trdne 
A l’âge  de  huit  ans , et  règne 
3i  ans.  IV  Reg.  cap.  xxii , 

vers.  I 

Un  vaisseau  samien, com- 
mandé par  Colæus , part  pour 
l’Egypte.  Pousses  par  les 
vents  contraires  à Tartessus 
enlbérie,IesSaniicns  fonten 
ce  port  un  profit  immensesur 
leurs  marchandises.  Ce  fut 
le  premier  vaisseau  grec  qui 
ait  été  à Tartessus.  .^erodoi. 

hl>.  IV,  CLII 

Cylon  remporte  le  prix  du 
stade  doublé  aux  jeux  olym- 
piques.Eusrè.in  Chronicorum 
tibro  priore,pag.  4o.  Herodot. 

lib.  V,  §.  LXX! 

Uamasias  i,  qnarante-cin-  \ 
qnième  Archonte  annuel. 
üionys.  Ilalic.  Ahliq.  Rom. 

lib.  ni,  XXXVI 

Naissance  de  Thalès.  Dio- 
gen.  Laert.Ub.  i , segm.  xxii. 
S.  Cyrillus  Alexand.  contra 
Julianum  , lib.  i,  pag.  i a,  C. 
Voyez  les  années  4,o8i  et 

4,171 

Battus  fonde  , avec  des 
Théréens  , l’ile  de  Platée. 

Herodot.  lib.  iv,  CLVit 

Naissance  de  Solon 

N aissancc  d e DariusMède, 
prince  du  sang  royal  de  Mé- 
d le 


P^T. 

julieo. 

Ann^«.4 

•v.J.C. 

Oljmpiadcs 
de  (kirœbu». 

[Ère  de 
Nebn- 
nasear. 

[Aanécii 

de 

1 Rome. 

0 

0 

644 

XXXIV,  I 

io4 

I 10. 

4071 

643 

U 

io5 

111. 

4073 

64 1 

4 

107 

1 13. 

4074 

64o 

4 

108 

1 14. 

4074 

64o 

XXXV.  1 

108 

1 14. 

4075 

63<j 

1 

108 

U 4.1 

407. *> 

6,3q 

2 

109 

n5s 

4076 

63« 

.*5 

110 

1 16. 

4077 

63-1 

• 

4 

1 1 1 

11-., 
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CHRONOLOGIE. 


Les  Thérécns  se  trans* 
portent  avec  Battus  de  l’ile 
de  Platée  à Aziris  en  Libye, 
et  y demeurent  six  ans. 
Htrodot.  lib,  tr , cLrii  et 

ctriii 

Fhraortes , second  roi  de 
Médie  , fait  la  guerre  aux 

Assyriens • 

Fhraortes  est  tué  dans 
une  action:  Cyaxares  lui  suc- 
cède : il  règne  'io  ans 

Prise  de  Sardes  par  les 
Cimmériens.  Herodot.  lib.  x, 

5.  xri 

Fondation  des  villes  d’Is- 
tros  et  de  Tomes , près  le 
Pont-Euxin  , par  les  Milé- 
siens.  Fragm.  Peripli  Ponti- 

Euxini,  pag.  ta 

Cyaxares  forme  le  siège 

de  Ninive 

Les  Scythes  envahissent 
l’Asie  Supérieure  : Cyaxares 
lève  le  siège  de  Ninive  , va 
au-devant  des  Scythes  , est 
battu  et  leur  paie  tribut.  He- 
rodot. lib.  I,  §.  ctii , ctr 

Cypsélns,  Tyran  de  Co- 
rinthe, meurt  : Pèriandre  , 
sou  fils , lui  succède  : il  règne 

70  ans 

Nai.ssance  de  Thalès  de 
Milet.  S’il  est  mort , comme 
ledit  Sosicrates,  apud  Ding. 

. Laert.  lib.  i,segm.  xxxriii , 
en  4,1 7 1 , âgé  de  90  ans , il 

doit  être  né  en  4,u8i 

Lucumon,  fi^s  de  Déma- 
ratus , s’établit  à Rome  après 

la  mort  dé  son  père 

Naissance  de  Stésichorns, 
Suidas 


P*r. 

jolien. 


Annc«A 
ar.  J.C« 


4077 

4078 


4o8o 


>4o8i 


637 

636 


634 


633 


■ 4oSa 


63a 


Oljropiadct 
de  Corœbut. 


Ère  de 
Nabo- 

naeiar. 


XXXV  l-  1 


111 


112 


ii4 


1 1 j 


XXXTII.  1 ll6 


607 

:Ano6c«| 

I I 

Roma.  I 


117. 

1 18. 

130. 


131.  I 


132. 
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Go8  HISTOIRE 

d’j 

P«r. 

julien. 

II  É R 

Années 

•v.J.C. 

0 D OT  E 

Olympimlcs 
«le  Corœbus. 

I\re  (le 
Nnbu* 

Ann«*e»' 

de 

Ri>mo. 

Battas  I quitte  Aziri»  et  se 
rend  k Cyrène  , dont  il  est  le 
lundateur.  Foyez  l’an  4,077. 

4o83 

63 1 

117 

123. 

Arganthonius , roi  de  Tar- 
1 essus  , règne  80  ans.  Hero- 
dot.  lib.  / , §-  cLxiii.  Cicero 
de  Seneclute , {.  xix.  Voyez 
l’an  4,o45 

4o85 

629 

4 

• »9 

135. 

Sadyattes , roi  de  Lydie , 
règne  la  ans.  Herodot.  lib.  i , 

§.  XVI 

Les  Scythes  ravagent  la 
Judée  la  quatorzième  année 
de  Jùsias,ct  prennentia  ville] 
d'Asca1on./d«m,i&id.  ^.cv.. 

U086 

6a8 

XXXVIll.  1 

130 

1 36s 

Les  Scythes  se  mettent  enf 
marche  pour  aller  en  Egyp- 
te : Psauiniitichus  va  an-de-| 
Tant  d’eux  , et  les  engage  , 
par  ses  présens  , à s’éloigner 

de  l’Egypte.  Idem  , ibid 

Sélinunte  fondée  par  les 
Mégariens.  Thuc^did.  hé.  vi, 
ÿ.  IV 

4087 

637 

a 

131 

137. 

Arion  , poète  dithyram- 
bique , fleurit.  Suidas 

4o88 

6a6 

3 

133 

138. 

Thrasybule,  Tyran  de  Mi- 
Ict.  Herodot.  lib.  i , §.  xx.  . . 

4089 

6a5 

4 

133 

139. 

Dracon , soixantième  Ar- 
chonte annuel , publie  ses 
loix.  Clemenl.  Alexandr.  Stro- 
mal. lib.  i,  pan-  36S. 

4090 

634 

4 

133 

139. 

Agasiclës , fils  d’Anaxan- 
d rides  , roi  de  Lacédémone  , 
de  la  seconde  maison  , règne 
Ôo  ans.  Herodot.  lib.  i , lv. 

4090 

624 

XXXIX.  1 

134 

i.3o. 

Camarine  fondée  par  les 
Syraensains.  Thucyd.  lib.  vi 

1 

I^abopolassar  ii , le  même' 

^4091 

633 

1 

135 

i5i. 

que  Nabuchodonosor  de  l'E-j 
criture  et  que  Labyiiète  1' 
d’Hérodote , règne  43  ans. . > 

G 

uerre 

■ jilijadJ  - Cooglc 


CHRONOLOGIE. 


Pér. 

julien. 


4bg2 

4093 


Guerre  entre  Sadyattes , 
roi  de  Lydie,  et  les  Milé- 
eicns»  Hefodot.  lib,  / , §•  xr//, 

Lsope  fleurit 

Los  Lacédémoniens  es- 
suient des  pertes  dans  la 
guerre  qu’ils  ont  avec  les  Té- 

géates 

Nabopolassar  ii  , autre* 
ment  dit  Nabuebodonosor , 
épouse  Nitocris,  princesse  du 

sang  royal  de  Médie I 

Darius  Mède  de  Daniel , ' 4og4 
le  même  que  Nérégasolarus 
du  Canon  de  Plolémée,  et 
que  Nériglissar  do  Bérose 
et  de  Mégastbciies , prince 
Mède  , vient  à la  cour  de 
I^labopolassar  avec  la  reine 
Nitocris  sa  parente.  Voyez 

l’an  4,077 

Xénoplianes  de  Colophon , 
fondateur  de  la  secte  Ioni- 
que. ApoUod.  apud  Clrment. 
Alexandr.  Stromal,  lib.  i , 

pag. 353 

Nécos,  roi  d’E^pte,  règne 
16  ans.  Herod.  lib.  n,  Ç.  ci/x. 

Alyattes  , roi  do  Lydie  , 
règne  ans.  Herodot.  lib.t, 

§.  XXV 

Héniücbides  , soixante- 
neuvième  Archonte  annuel. 
Dionys.  Halic.  Antiq.  Rom. 

lib.  ni,  §.  xf 

Léon,  fils  d’Eurycrates  II, 
roi  de  Lacédémone, de  la  pre- 
mière maison,  règne  45  ans. 

Lucuraon,  fils  de  Déma- 
ratus,  élu  roi  de  Home  sous 
le  nom  de  Tarquinius.  Dio 
nys.  Halte.  Antiq.  Rom.  lib.  ni, 

Î-Xt 

2'o/ne  fil. 


ADil^e: 

■ T.J.C. 


62a 

621 


4og5 

4097 

4098 
‘iogg 

>4099 


Olympiade* 
de  Curœbua. 


620 


619 

617 

G16 

6i5 

6i5 


XL. 


XLI. 


Ère  de 
Nabo- 
naaaar. 


609 

Annéoai 

de 

Rome. 


ia6 

127 


128 


129 

131 

132 

132 

133 


102. 

i33.| 


i34. 


i35. 

137. 

138. 
i38. 

i3g. 
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6iO  HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 


VéT, 

julien. 

|Année»|  Olympiades 
|ar.J.C,j  de  Curœbus. 

Ère  de 
Nabo- 
nasMr. 

Année» 

de 

Reme. 

Les  Cimniéricns  chassés 
de  l’Asie  Mineure.  Htrodot. 
lib.  1 , 5-  xri 

4ioi 

6i3 

4 

i35 

i4i. 

Mcgaclés  , aoixanle-düu- 
zicuie  Archonte  annuel.  Cor- 
sini  Past.  Allie,  tom.  ni  , 
pap-  

4 102 

613 

4 

i35 

i4i. 

Conj  urat  ion  ilc  Cylon  pour 
s’emparer  de  la  souveraineté 
à Athèiie.s.  lleroJot.  lib.  r, 
§.  i.xxi.  A’ oyez  l’an  4,074. . . 

Naissance  de  Sapphu.  6'u<- 

>4io3 

61a 

XLII.  1 

i36 

i4a. 

dos 

ritlaeusluc  Mélanchrus, 
Tyran  de  Mytilènc.  Eudo- 

cia,  pag.  .36i 

Le  poète  Alcée  lleuril. . . 
N écos  eut  rc  en  J udée  pour 
aller  au-devant  des  Assy- 
riens : Josias,  roi  de  Juda,j 
marche  à sa  rencontre  ,Iuil 
livre  bataille  à Mageddo  ,| 
yillcpcu  éloignée  de  la  Tour  i 

4io3 

611 

a 

i3; 

i43. 

de  Slraton,  appelée  depnisi 
Cæsarce , la  perd  et  périt] 
dans  le  combat,  /k  Eeg.' 
cap.  xxntiOirs.  ag.  Herodot. 

lib.  n , 5.  CLix 

Fin  de  la  guerre  des  Ly- 
diens contre  les  Milésiens.  j 
Herodol.  lib.  /,L  xrtn,xixi 
et  xxn.  Voyez  l’an  4,09a..  .1 
Naissance  du  Philosophef 
Anaximaudre.  Voyex  l’ant 

4,168 1 

4io4 

6to 

3 

1.38 

i44. 

Joachaz,  roi  de  J uda,  règne! 
trois  mois  : Joakim  lui  est! 
substituéparNécos:  ilrègnei 
11  ans.  ir  Rtg.  cap.  xxiti 

vers.  3i  ,34 ^ 

Des  Phéniciens  font  par^ 
ordre  de  N écos  1 e tour  de  l’A- 
frique* SLU. 

4io5 

609 

4 

13g 

i45. 
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Pér. 

Jalieo- 

Années 

av.J.C. 

Oljinpîâdes 
do  Corcebas. 

Érc  de 
Nabo* 
Oassar. 

Annt-«> 

de 

Rome. 

Naissance  de  Pythogore. 
y oyez  mon  Essai  de  Chrono- 
logie , chapitre  xxi , et  l’an 
4,ao4  : il  n’a  point  été  dis- 
ciple de  Phérécydes  de  Sy- 
ros,  qui  lui  étoit  postérieur. 

4io6 

608 

XLIII.  1 

i4o 

i4G. 

Nabopolassar  u,  autre- 
ment dit  Nabuchodonosor , 
prend  Jérusalem  , en  em- 
mène quelques  habitans  en 
captivité  , parmi  lesquels  est 
Daniel , et  retourne  dans  ses 
Etats  après  avoir  imposé  un 
tribut  à Joak.im,roide  Juda, 
la  quatrième  année  de  son 
règne.  C’est  de  cette  année 
qu’on  commence  à compter 
les  70  années  de  captivité. 
Jerem.  cap.  xxr  , vers,  i 

et  II 

Nécos  fait  le  siège  de  Car- 
chémis,ou  plutôt , Charmis, 
selon  les  Septante,  est  battu 

y*  107 

G07 

a 

i4] 

i47. 

devant  cette  place  par  Na- 
buchodonosor , qui  , pous- 
sant ses  conquêtes  de  proche 
en  proche , entre  en  Egypte 
la  quatrième  année  de  Joa- 
kim  , roi  de  Juda,  en  fait  la 
conquête  et  impose  un  tribut 
à Nécos  et  à ses  successeurs. 
Jerem.  cap.  xtrt , vers.  a.  . . 

C’est  probablement  de 
cette  année  qu’il  faut  comp- 
ter les  4o  années  de  dévas- 
tations qu’éprouva  l’Egyp- 
te, et  qn  i furent  prédites  par 

Ezéchiel.Ezsc/iiW.cop.xxrx, 

vers.  0 et  seq 

Aristoclès , soixante-dix- 
neuvième  Archonte  an- 
nuel. Marmara  Oxoniensia , 
Epoch.  XXX  ri 

/ 

4io9 

6o5 

3 

i4a 

i48. 

\ 

Qq  J 
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6i2  histoire  D’HÉRODOTE. 


Pér. 

jnJirn. 

.Années 
av.  J.C. 

Olympiades 
de  Corsbaa. 

^re  de 
Nabo. 
nastar. 

Année! 

de 

Rome. 

Lies  Scythes  chassés  de 
l’Asie  Supérieure.  Herodot.i 
lib.  1,  cri r 

Acragas, autrement  Agri-S 
gente , fondée  par  les  habi-1 
tans  de  Géla.  Thucyd.  lib.  yi,\ 

§.  /r 

Nahopolassar  11  , autre-  ' 
ment  dit  Nabuchudunosor , 
tombe  dans  une  mélancolie 
ou  espèce  de  folie  qui  ne  lui 
permet  plus  de  gouverner  : 
la  reine  Nitocris  prend  en 
ses  mains  les  rênes  de  l’Etat , 
et  gouverne  pendant  la  ma- 
ladie de  son  mari,  qui  dure 

4109 

6o5 

4 

i43 

i4g. 

sept  ans.  Daniel,  cap.  it' , 
l’ers.  ( 3 , 30  , 9 s , 3p.  Megas- 
then.  apud  Euseb.  Prœparat. 
Evangel.  lib.  ix  , \.  xli  , 

pag.  ^56' 

Conliiiuationde  la  guerre 
des  Lacédémoniens  contre 
les  Tégéates  : les  Laeédé- 
nionieiis  essuient  plusieurs 
échecs.  Herodot.  lib.  i, \.Lxv. 

l’risedcNinivcparCyaxa- 
rcs , roi  des  Mèdes.  Id.  ibld. 

4i  10 

6o4 

XI.IV.  1 

i44 

i5o. 

cri 

Guerre  entre  Cyaxares, 
roi  des  Mèdes  , et  Alyattes  , 
roi  de  Lydie  , au  sujet  de 
quelqucsScy  thés  transfuges. 

4ii  1 

6o5 

a 

i45 

i5i. 

Herodot.  lib.  /,  Lxxiii..  . 

Psammis  , fils  de  Nécos  , 
roi  d’Egypte  , régne  six  ans. 

4i  la 

Goj 

3 

i46 

i5a. 

Herodot.  lib.  it , clxi 

Fondation  de  Marseille. 
Solini  Folyhistor.  cap.  11 , 
pag.  I 9,E.Scymni  ChiiOrbis 

4ii3 

601 

4 

147 

i53. 

Descript.vers.  aïo  etseq 

Les  Cyrrhéens  s’étant  ap- 
proprié une  partie  des  terres 

4ii4 

600 

XI.V.  1 

'i48 

i54. 
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PiT. 

jnlicB. 

-4no^e«  Oljnpiadfi 
ar.J.C.  de  Corœbua. 

Kre  de 
Nâbo* 
natiar 

■^nQee!l 

de 

Rome. 

TOmacrccs  à Apollon  , le» 
Ampliictyons  ordonnent  que 
leur  ville  sera  détruite  : Eu- 
ryloque  de  Tliessalie  est  élu 
leur  général:  Clisthènes, Ty- 
ran de  Sicyonc,  donne  du 
secours  aux  AniphictyoAs  : 
coDimencenicnt  de  la  pre- 
mière guerre  sacrée.  Strab. 
lib.  IX  , pag.  64).  Voyez 
l’an  4,ia<» 

4i  i4 

Goo 

XLV.  1 

i48 

i54. 

Mort  de  Joakim  , roi  de 
Juda  : Joacbin  , son  fil»,  lui 
succède , et  règne  trois  mois  : 
le  roi  de  13nbylone,ou  plutôt 
nn  de  se»  généraux , sous  les 
ordres  de  la  reine  Nitocris, 
le  transporte  dans  ses  Etats, 
et  met  en  sa  place  Matha- 
nias  son  oncle  , à qui  il  fait 
prendre  le  nom  de  Sédécias. 
Il'  Rfg-  cap.  XXI y,  vers.  5, 6, 
IJ 

.599 

> 

s 

i4g 

i55. 

Eclipse  de  soleil  du  9 juil- 
let , prédite  par  Thalè».  Ht- 

rodot.  lib.  1 , lxxiv j 

Fin  de  la  guerre  entre! 
Cyaxares , roi  do  Médie  , etl 
Alyattes , roi  de  Lydie. . . • ) 

4u7 

^97 

4 

i5i 

167. 

Astyages,filsde  Cyaxares,/ 
épouse  Aryénis,filled’Alyal-l 
tes.  Hrrodot.  lib.  1 , §.  txx/K.I 
Nabopolassar  ii  recouvre 
la  santé.  Voyez  l’an  4,iio. . 

Oitias  I , quatre-vingt- 
huitième  Archonte  annuel. 
Marmara  Oxoniensia , Epoch. 
xxxvn 

4i  18 

5g6 

4 

i5i 

157. 

158. 

Nai.ssance  de  Mandane, 

fille  d’Astyages 

Sappho  passe  en  Sicile.  ) 

4i  1 8 

59G 

XLVI,  1 

i5a 

Marmara  Uxoniensia , Epoch.  I 
xxxvn J 

Qq 

5 
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HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 


Per. 

Années 

Olympiades 

^re  de 
Nahn. 

Années 

ialien. 

• T.J.C. 

de  Corœbuj. 

aassar. 

Rome. 

Epiménides  vient  de  Crète 

à Athènes  pour  purifier  les 
Athéniens  dn  meurtre  des 
partisans  de  Cylon.  Diog. 
Laert.  lib.  / , segm.  ex 

4ii8 

596 

XLVI.  I 

i5a 

i58. 

Philombrotus  , quatre- 
vingt  - neuvième  Archonte 
annuel.  Plularch.  in  Solone, 
pag.  85  , D 

4119 

1 

i5a 

i58. 

595 

Apriès,  roi  d’Egypte,  rè-' 

gne  a5  ans.  Herodot.  lib.  ir,j 

§.  CLXJ \ 

► 4119 

595 

3 

i53 

169. 

Naissance  de  Crésus  , fils( 

d’Alyatlcs , roi  de  Lydie. . . ^ 

- 

Solon,  quatre-vingt-di  xiè- 
mc  Archonte  annuel.  Pla- 
tarch.  in  Solone , pag.  85,D. 
Diog.Laert.lib.  t,segm.  Lxtt. 

4 130 

594 

â 

i53 

i5g. 

Cyaxares  meurt  : Astya- 

ges,  roi  des  Mëdes , règne  ( 
35  ans.  Herod.  lib.  i,  cxxx.t 

>4iao 

594 

3 

i54 

160. 

Législation  de  Solon ' 

Dropides  , quatre-vingt- 

onzième  Archonte  annuel. 
Philostrat.  Sophist.  PU.  lib.  i , 
in  Critid 

4iai 

593 

3 

i54 

160. 

Encrâtes  , quatre-vingt- 

douzième  Archonte  annuel. 
Diog.  Laert.  lib.  / , segm.  cl. 

4iaa 

59a 

4 

i55 

l6la 

Anacharsis,  prince  de  la 

maison  royale  de  Scythie , 
voyage  en  Grèce.  Ce  voyage 
a donné  occasion  au  Savant 

abbé  Barthélémy  de  faire 
aussi  voyager  en  Grèce  le 

neveu  do  ce  philosophe , et 
de  développer , dans  son  sa- 
vant ouvrage  , les  sciences , 
la  philosophio.IesdüTérentes 

formes  de  gouvernement , 
l’histoire  , la  littérature  et 
les  arts  des  beaux  siècles  de 

U Grèce  ; ouvrage  immor- 
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Pér. 

jolien. 

nv.  J.C. 

0|)rmpi«dei 
de  (xtroebai. 

f.rc  d> 
N«bo> 
na"«r. 

Année» 

de 

Rome. 

tel , dans  lequel  on  ne  sait  ce 
que  l’on  doit  le  plus  admirer , 
ou  de  l’immense  crudilioii, 

16a. 

ou  desagrcmens  du  style.. . 

Arcésilas  i,  roi  deCyrène, 
règne  1 6 ans.  Herod.  lih.  ir  , 

4iaQ 

.'>9  a 

XLVII.  I 

1.56 

5.  eux 

Simon , quatre-vingt-qua- 
torzième Archonte.  Marm. 

4 1 uS 

5g  1 

2 

'5? 

iG3 

OxonUnt.  Epoch.  xxxrin.  . 

D.irius  Mède  épouse  une  ' 
fille  de  Nabopolassar  ii.  ... 

Pittacus  , Æ.symnète  ou 
Tyran  de  Mytilëne.  Diog.  1 
Laert.  lib.  i , segm.  Lxxr.l 
Aristotel.  Politicor.  lib,  lii  A 

cap.  xtr,  pag.  356. I 

Guerre  des  Mytiléniens! 
contre  les  exilés,  comman-| 

4ia't 

•'■>90 

2 

157 

i63. 

dés  par  le  poète  Alcée  et  par 
zVntimenides.  Aristotel.  ihid. 

Prise  de  la  ville  de  Cyrrha 
par  Liirylochus  , général 
nommé  par  les  Amphic- 
lyons  : fin  de  la  première 
guerre  sacrée. M armera  Oxo- 
niensia,  Epoch.  xxxrtti,  Ar- 
gument, u,  in  Pythica,p.  l63. 
Voyez  l’an  4,i  i A 

Sédccias,  roi  de  Jnda  , se 
révolte  : il  est  pris  avec  ses 
enTans  ; 011  les  égorge  en  sa 
présence  : on  lui  crève  en- 
suite les  yeux  : il  est  emmené 

4 1 24 

590 

l 

3 

i58 

i64. 

en  captivité  avec  les  Juifs.  . 

Philippe  , quatre-vingt- 
seizième  Archonte  annuel. 
Clément.  Alexandr.  Stromal. 

4ia5 

58g 

4 

1.5g 

■ 65. 

lib.  1 , pag.  3ÿ5 

Damasias  ii, quatre-vingt- 
dix-neuvième  Archonte  an- 
nuel. Marmara  Oxoniensia  , 

4 126 

588 

4 

i5g 

i65. 

Epoch.  xxxix 

4129 

• 585 

xLviii.  3 

Qa 

1 i62|  168. 
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Pér.  i 
iulieo.  4 

Lnsées 

IT.J.C. 

Olyispiad*»  1 
de  (^orcebos.  1 

^re  de 
Sebo- 
ia»»ar. 

Lnaé*! 

de 

ilome. 

Naissance  de  Théognis. . . 

Suidas,  aux  mois  Théo- 
gnis et  Phocylides , le  fait 
naitre  en  la  cinquante- 
neuvième  olympiade.  Mais 
comme  Théognis  forme  des 
vœux , vers  890 , pour  la  des- 
truction de  la  race  de  Cyp- 
aclus,  il  s’ensuit  qu’il  cloit 
né  au  moins,  versran4,iüi , 
de  la  période  julienne.  Le 
même  Théognis  parle  aussi, 
vers  76a , de  la  guerre  des 
Perses  contre  les  Grecs  , 
et  prie  Apollon  vers  773 
d’éloigner  leur  armée  de  la 
ville  de  Mégares.  11  vivoit 
donc  encore  l’an  4,ai8  de 
la  période  julienne  , qui  est 
l’année  où  Darius  fît  ses 
préparatifs  pour  envahir  la 
Grèce  ; il  avoit  alors  87 

ans 

Fin  de  la  guerre  des  Myti- 
léniens  contre  les  Athéniens. 
Voler. Maxim,  lib.  ri,cap.r , 
E.vlern.  5.  Dioff.  Laert,  lib.  i, 

4i3i 

583 

XLix.  a 

\ 

« 

i65 
r.i  • 

171. 

î 

Segm.  jU. .A... 

Mort  de  Nabuchodonosor, 
autrement  dit  Nabopolas- 
sar  11  : Iluarodamus  du  Ca- 
non de  Ptoléméc  , fils  de 
Nabuchodonosor  , le  même 
qu’Evilmérodach  de  l’Ecri- 
ture , et  que  Baltassar  de 
Daniel  , roi  de  Babylone  , 
Buccede  à son  père , et  règne 

trois  ans 

Pittaens  abdique  la  tyran- 
nie de  Mylilène.  Diog.  Laert, 

lib. /,  segm.  jS,yg 

Arisléede  Froconëse  fleu- 
rit 

4i33 

58i 

4 

1G7 

173. 

\4i34 

58o 

. 

La  1 

168 

174. 
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Uv.J.C 


4i34 


4i37 


Premiers  essais  de  la  co- 
médie par  Susarion.  liich. 
lifntlniiltspons.ad  Car.  Boy- 

lium , pag.  to8 

Arcliéstratides , cent  hui- 
tième Archonteannuel.  Dio- 
nys.  Halicarn.  Antiq.  Rom. 
lib.  /»',§./ 

Iluarodamus  , roi  do  Ba- 
bylone,  gouverne  tyranni- 
quement : il  est  massacré  I 
par  uu  parti  de  conjurés,  àl  ' 
la  tête  desquels  est  Oariiisl 
Mède , nommé  Nérégasola-1 
rusparleCanonde  Ptolémée,  > 4i  Sy 
et  Nériglissar  par  Bérose. . . • 
Darius  Mède  , le  même 
que  Nérégasolarusde  Ptolé- 
mée , et  Nériglissar  de  Bé- 
rose , monte  sur  le  trône, 

et  régne  cinq  ans 

Alandane  , fille  d’Astya- 
ges  , roi  des  Mèdes  , épouse 
Cambyses , Perse  de  la  plus 

haute  naissance 

Anaximandre,  de  l’école 
de  Milet,  devient  célèbre: 
il  est  l’inventeur  des  cartes 
géographiques.  Diog.  Laert. 

lib  . n , segm.  it 

Naissance  d’Anaximénes 
de  Milet.  S’il  fut  le  disciple 
d’Ana.ximandre , et  s’il  lui 
suecedadans  l’école  loniène, 
il  devoit  avoir  au  moins/ 

3o  ans  lorsqn’Anaximandre 
mourut. llfautdoncréformer 
lestextcsdcDiogènesLaerte, 

lih.  ttysegm.  ni,  et  de  Suidas. 

Lycophron , fi  Is  de  Périan- 
dre , Tyran  de  Corinthe , est 
relégiiépar.sonpèredansrile  I 
deCorcyre.Herod.h6.//;,§.£. } 


58o 


577 


577 


4i38 


>i39 


576 


575 


Otjmpudes 
4e  Corœbtit. 


L. 


LI.  1 


lAre  4e 
Nabo. 
oa*»ar. 


168 


1 70 


fii7 

I Ann^csl 
de 

Rome. 
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Naiuance  de  Cyras,  fils 
de  Cambyses  et  de  Man- 

dane 

Battus  11  , surnommé 
rileurcux  , roi  de  Cyrène. 
Herodot.  lib.  ly,  eux. . . . 

Ariston  , roi  de  Lacédé- 
mone , de  la  seconde  maison , 
règne  54  ans  : il  étoit  con- 
temporain d’Anaxandrides, 
roi  de  Lacédémone,  de  la  pre- 
mière maison.  Herod.  lib.  i , 

5.  Lxy 

Crésus , associé  au  trône  de 
Lyilie  par  son  père  Alyat  tes. 

Labossoaraschus  de  Bé- 
rose  et  de  M égasthènes , fili 
de  Nérégasolarus  ou  Darim 
Mcde  , roi  de  Babylone. . . < 
Apriès  , roi  d’Egypte 
battu  par  les  Cyrénéens 
Herodoi.  lib.  ii , \.  clxi 

Ub.  tr,  5.  eux 

Labossoaraschus,  roi  de  Bs 
bylone  , est  massacré  apré 


aflTectionné  à la  maison  d< 

INabuchodonosor • • 

Nabonadius , le  même  qii 
ïiabonid  de  Bérose  et  Naba 
nidocL  de  Mégasthènes , fil 
de  Nabopolassar  11 , appel 
Labynéte  par  Hérodote  a 
Nabuebodonosor  par  l’Eeri 
ture , roi  de  Babylone , régn 

34  ans 

Clisthènes  , Tyran  de  Si 
cyonc,  remporte  le  prixau 
jeux  olympiques.  Hefodo 

lib.  rt , %.  cxxrt 

Conquêtes  de  Crésus  , di 
puis  qu’il  est  associé  au  trôi: 
par  son  pèie 


Pér>  Aiiaé««  Olpnptade» 
ittlien.  ar.J.C.  de  Corœbo». 
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chronologie. 


P*r. 

julien. 


Années 

av.J.cJ 


BiasdoDneà  Crésasnn  con- 
seil salutaire  aux  loniensin- 
sulaires.  On  ignore  le  temps 
de  la  naissance  de  ce  philo- 
sophe et  celui  de  sa  mort.  . . |4i42|  57a 
Les  Phocéens  , efirayés 
des  conquêtes  de  Crésus  , 
élèvent  leurs  murs  par  les 
libéralités  d’Arganthonius , 
roi  de  Tartessus.  Herodot. 

lib.  J,  §.  Lxni j4i43|  571 

Aristomènea , cent  qua- 
torzième Archonte  annuel. 

Diogen.  Latrt.  lib.  i , segm. 

Lxxix J4i44|  bjo 

Apriès,  roi  d’Egypte,  est 
détrôné  par  Nabonadius , 
nommé  par  l’Ecriture  Na- 
bucbodonosor,  de  même  que 
son  père.  Jtrem.  cap.  xuv  , 

vers.  3 O 

Amasis  , roi  d’Egypte  , 

règne  44  ans 

Mort  de  Pittacus , Tyran 
de  Mytilène.  Diogen.  Laert.l 
lib.  I,  segm.  ixxtx.  Voyez! 

l’an  4,i6u \4i44l  5,0 

Mégaclès,  fils  d’AIcmsBon,  ^ ^ 

et  petit-fils  de  Mégaclès,  qui 
fut  Archonte  61a  ans  avant 
notre  ère,  épouse  Agariste, 
fille  de  Clisthènes,  Tyran  de 
Sicyone.  Herodot,  lib.  ri , 

cxxx 

V oyage  de  Solon  à Sardes. 
Anaxandridcs  , fils  de 
Léon , roi  de  Lacédémone , 
de  la  première  maison  , 

règne  55  ans 

Entretien  d’Esope  avec 

Solon |4i45|  56y 

Paix  simulée  des  Lacédé- 
moniens avec  les  Tégéates..  |4i46|  568 


Olympiades 
de  Cor<sbu8. 


Ère  de: 
Nebo* 


LU.  1 


' 3 


LUI. 


G19 

AnnéesI 
de  I 
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176 


177 
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178 


>79 

180 


18a. 


i83. 


i83. 


i84. 


185. 

186. 
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Pér. 

inlien. 


Année* 

•T.J.C. 


Le»  Lacédémoniens  en- 
voient consulter  l’Oracle 
do  Delphes  au  sujet  des 
Tégéate».  Herodot.  lib.  J , 

5-  i.xyit 

Rhodopis,  célèbre  cour- 
tisanne  , fleurit.  Herodot. 

lib.  Il  , 5.  cxxxiy 

Hippoclides  , cent  dix- 
huitième  Archonte  annuel. 
Marcellinus  in  vilâ  Thucy- 

didis 

Institution  des  grandes 
Panathénées.  Pherecydrs  , 
primo  Hisloriarum  libre  apud 
Marctllinum  in  vitâ  Thucy- 
didis.  Voyez  l’an  .1,.1g8. . . . 

Lichas  se  rend  à Tégée  à 
la  faveur  de  la  paix  , et  en-' 
lève  le  corps  d’Oreste»  : les 
Lacédémoniens  deviennent 
supérieurs  aux  Tégéates 
suivant  la  réponse  de  l’Ora 
de.  Herod.  Ub.  /,  §.  hxriii 
Lycophron  , fils  de  Pé 
rianilrOjTyrande  Corinthe 
est  tué  par  les  Corcyréens 
Idem  , lib.  ni , §.  htn. . . . 

Périandre  envoieà  Alyat 
tes  3oo  enfans  des  plus  illus 
très  maisons  de  Corcyre 
pour  être  faits  eunuques 
Idem  , lib.  in , xhrtii. . . 

Périandre  réconcilie  lié 
gésistrate , fils  de  Pisistrate 
avec  les  Mytiléniens.  Heroc 
lib.  y , 5.  xciy,  xcr. — 
Callias,  fils  dePfaænippus 
remporte  aux  jeux  olympi- 
ques le  prix  à la  course  du 
cheval.  Scholiastes  Atistopha- 
nisad  Avé.i,  vers.  s84.  Meur- 
sins,  de  Arehonlibui.  lib.  11 , 


>4i47 


4i48 


,4i48 


4i4g 


4i5o 


56; 


566 


566 


565 


564 
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cap.  jy , se  trompe  grossic- 
rcDient , ainsi  quo  Corsini , 
J'ast.  Aille.  tom.u[,pag.  <5ÿ, 
en  mettant  cette  victoire 
en  la  soixante -quatoizième 
Olympiade.  Il  n'est  pus  vrai- 
semblable que  Callias  , qui 
avoit  acheté  les  biens  confis- 
qués sur  l’isistratc  , ait  dis- 
puté le  prI.K  de  la  course 
vingt-six  ans  apres.  11  éloit 
mort , on  du  moins  trop  âgé 
pour  s’occuper  de  ces  sortes 

de  jeux 

M ort  de  Périandre  , ’l'y- 
raii  de  Corinthe.  /“Wea  l’an 

4,08 1 

Alalie  , fondée  dans  Pile 
de  Cyrne  (Corse)  par  les 
Phocé  ens,  vingt  ans  avant  la 
prise  de  l’hocée  pai'  les  Per- 
ses. throdüt.  lih.  i , §.  ci.xy. 

Comias  , cent  vingt- 
quatrième  Archonte  un- 
nuel.  Marmara  Oxonifnsia , 

Epoch.  XLi 

Pisistrale  , Tyran  d’.\- 
thènes,  régne  dix-sept  ans 
en  trois  Pois  dilférenles  ; 
commencement  de  sa  Ty- 
rannie en  janvier.  j\Iarmora 
Oxonimsia  , Epoch.  XLi . . . 

llégéstrate,  cent  vingt- 
cinquième  Archonte  an- 
nuel. Plularch.  in  Solone , 

P“f(-  97 ,•  ••  •; I 

l'isope  , précipité  de  lui 
Roche  Jlyampée  en  mai 
ou  juin.  Plularch.  de  his  qiiii 
sera  a Numine  puniunlar  ,\ 

pag.  55y  , A 

Crésns  perd  son  fils  aîné 
à lu  chasse 


|ulîcn. 

av.J.C. 

(le  Ciortebu». 

Ér«  <lc 
na'var. 

Année! 

de 

Rouie. 

4i5o 

564 

LIV,  1 

00 

190. 

4 1 5 1 

563 

Q 

a 85 

191. 

4i5a 

56a 

3 

00 

19a. 

561 

3 

oc 

193. 

> 4i54 
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4 

i8â 

194. 
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Pér. 

julien. 

Année» 

«r.J.C. 

Olympiide» 
de  Ceiœbus. 

Éro  de 
Nabo- 
na»«ar. 

Années 

do 

Rome. 

Crésus  monte  sur  le  triinc 
par  la  mort  de  son  père,  vers i 

>4i55 

^4i55 

55g 

la  fin  de  mai f 

Cyrus,  Roi  de  Perse.  . . . 

Astyages , Roi  de  Médie , 
battu  et  fait  prisonnier  par 
Cyrus  son  petit-fils  : con- 
quête de  la  Médie  par  Cyrus. 
Fisistrate  est  chassé  d’Athè- 
nes par  les  partisans  de  Mé- 
gaclès  et  de  Lycurgue  qui  s’é- 

LV.  1 

18g 

195. 

toient  réunis.  Herodot.  lib.  i , 

5.  LIX 

Naissance  d’Anacréon..  . 
Mort  de  Solon  sous  l’Ar- 
chontat  d’Hégéstrate.  Plu- 
tarch.  in  Solone  , pag.  ÿj. 

Voyez  l’an  4.07  fi 

Inquiétudes  de  Crésus  sur 
l’accroissement  de  la  puis-, 
sance  de  Cyrus.  Herodot. \ 

55g 

a 

189 

195. 

lib.  i , 5.  xhri 

Naissance  de  Simonides,! 
fils  de  Léoprépès.  Voyez  l’an 

4,a46 

Abaris  vient  en  Grèce 
(Harpocrat.  voc.  ’'ACupi() 

>4i56 

558 

3 

190 

196. 

vers  l’an 

Eulhydémus  / cent  vingt- 
huitième  Archonte  annuel. 
Viog.  Laert.  lib.  i , segm. 

4i57 

557 

4 

>9' 

‘97- 

Lxyin 

Mort  du  poète  Stési- 
chore.  Suidas.  Voyez  l’an 

4,08a j 

Crésus  envoie  consniterl 
l’Oracle  de  Delphes.  iWarm.l 

4i58 

556 

4 

193 

198. 

Üxoniens.  Epoeh.  xlii ^ 

Les  Samiens  enlèvent  nn{ 
corselet  envoyé  par  Amasis  ,1 
Roi  d’Egypte,  aux  Lacédé-i 
moniens.  Herodot.  lib.  iit  , 
5.  XLrit.. 

>4i58 

556 

LVI.  1 

19a 

198. 
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Les  mêmes  enlèvent  un 
cratère  que  les  Lacédémo- 
niens envoyoient  à Crésus. 

Idem  ibid 

Les  divisions  recommen-  1 
cent  entre  les  partisans  de 
Lycurgue  et  de  Mégaclès  : 
celui-ci , qui  étoit  petit-fils 
d’Alcmæon,  et  petit-fils  de 
Mégaclès,  qui  fut  Archonte 
l’an  61  a avant  notre  ère, 
ayant  été  chassé  par  les  par- 
tisans de  Lycurgue  , fait 
proposer  à l'isistrate  de  le 
rétablir  , s’il  veut  épouser 
sa  fille.  Herodot.  tib. 

5.  t.T 

Mort  de  Clisthènes  , Ty- 
ran de  Sicyone 

Arcésilas  11  , surnommé^ 
le  Mauvais  , roi  de  Cyrène. 
Plutarch.  de  virtut.  Mulierum, 

pag.  s6o i 

l’isistrate  épouse  la  fille  de  I 
Mégaclès:  il  est  rétabli  avec 
les  secours  que  lui  donne  soni 

beau-père | 

Crésus  fait  alliance  avec] 
les  Lacédémoniens.  Herodot. 

lib.  I,  LXIX  , LXX 

l’isistrate  traite  sa  femme  ' 
d’une  manière  outrageante  : 
elle  se  plaint  k sa  mère  :i 
Mégaclès,  indigne  de  rin-j 
suite  faite  k sa  fille  , chasse 
Pisistrate  pour  la  seconde  j 
fois.  Herodot.  lib.  1 , §.  xxi. . [ 
Fondation  de  la  ville  del 
Barcc  en  Libye.  Idem,  lib.  iv,  ' 

§.  exh 

Mort  de  Pittacus.  Si  ce  ‘ 
Sage  de  la  Grèce  est  né  , 
comme  le  dit  Suidas , l’an 
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4,oGa , et  s’il  a vécu  cent 
ans  , comme  le  prétend  Du- 
cien,  de  Macrobtis , xnii , 
il  doit  être  mort  l’an  (mais 

voyez  4,1 44) 

Naissance  de  Nitétis,  fille 
d’Apriès,  roi  d’Egypte , pen- 
dant la  prison  de  son  père.. 

Apriès  est  étranglé  envi- 
ron vingt  ans  après  avoir  été 
fait  prisonnier  par  Ainasis. 
Herodiit.  lib.  n , Chxix.  . . 
Naissance  de  Darius.  Idem, 

lib.  t , ccix 

Mor  l d’ A rga  n l bonius , roi 
de  Tartessus.  Voyez  les  an- 
nées 4,o45  et  4,o85 

Naissance  de  l’bistorien 
Hécatée  de  Milcl.  Voyez' 

l’an  4,aio 

Erxiclidès  , cent  trente- 
sixième  Archonte  annuel. 
Pausan.  lib.  x , cap.  r , 

pae.  8i  I 

Incendie  du  temple  de 
Delphes.  ldem,ibid.  Herodol. 

lib.  I ,\.L.  lib.  n , §.  CLXXX. 

Les  Lacédémoniens  recom- 
mencent la  guerre  contre  les 
Tégéates,  et  après  plusieurs 
avantages  ils  prennent  la 
ville  de  Tégéc.  Berodot. 

lib.  i , 5 

Le  philosophe  Anaximan 
dre  meurt  âgé  d’un  peu  plusj 
de  64  ans.  Diog.  Laert. 
lib.  Il  , segm.  II.  Voyez 

l’an  4,io4 

Guerre  entre  les  Spartia- 
tes et  les  Argiens  , au  sujet 
des  campagnes  de  Thyrée , 
an  printemps.  Herod.  lib.  i , 
5-  LXXXlt 
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4t65 

54g 

4 

>99 

ao5. 

4i66 

548 

4 

•99 

ao5. 

4i66 

548 

laVJlI.  1 

aoo 

aoG. 

4i68 

546 

3 

aoa 

ao8. 

41G9 

545 

3 

ao3 

209. 

Combat 
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VéT, 

julien. 

Année< 

aV.J.C. 

Olympledes 
de  Corceba». 

dr 

N.ibo- 

Années 

do 

Rome. 

Combat  dans  la  Plérie 
entre  Cyrns  et  Ciésus  au 
commencement  de  l’été.  ..j 
Combat  prés  de  Sardcsl 
entre  Cyrus  et  Crésus  : prise! 
de  la  ville  de  Sardes  ; Crésus' 
détrôné  vers  le  mois  de  sep-j 

tembre l 

Le  philosophe  Anaximè-1 
nés  , disciple  d’An.aximan- 

4169 

545 

4 

2o3 

309. 

N-  B.  Diogène  Laerce 
(lib.  UjSegm.  ni.)  place  la 
liai.ssancc  de  ce  philosophe 
i8  ans  après  la  mort  d’A- 
naximandre.  Il  n’a  donc  pu 
être  son  di.sciple.  Suidas  la 
met  en  la  ciu([uantc  - cin- 
quième Olympiade.  Anaxi- 
mèues  n’avoit  donc  que  i4 
ans  , lor.squ’Anaxiinaudre 
mourut.  Il  est  naturel  de 
penser  que  ces  deux  auteurs 
ont  voulu  pu  lerdu  tempsoù 
il  eut  do  la  célébrité.  Suida.s 
ajoute  qu’il  mourut  dan.s  le 
temps  de  la  prise  de  Sardes. 
Il  n'aiiroit  eu  alors  que  l5 
à ifj  ans.  Persuadé  que  ce 
grammairien  n’a  voulu  par- 
ler que  du  temp.s  où  il  lleu- 
rit , je  me  suis  déterminé  à 
le  placci'  à celte  époque,  sans 
Vüuliiii  llxer  ni  le  temps  de  sa 
naissaiice,iiiceluidcsa  mort, 
qui  sont  trop  incertains. . . . 

Pliérécydesdo  Syro.s  ileu- 
rit.  Ctcerun.  Tuscul.  üitpu- 

4170 

,544 

t,ix.  1 

ao4 

« 

2lO. 

Combat  particulier  entre' 
trois  cent.s  Argien.s  et  trois 
ccnt.s  Lacédémoniens  au 
eujel  de  Thyrée,  suivi  d’un 

Tonui  /^//.  R r 
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1 l»Ar. 
iaiien. 

.\nnér» 

iv.J.C. 

Olympiade* 
de  Corœbn». 

Ère  de 
Nebo* 
na»Mr. 

Ainiéei 

de 

Rome. 

Combat  général,  oh  le*  La- 
cédémonien* remportent  la 
▼ictoire.  Htrodot.  lib.  i J 
LXXXIl 

0 

544 

VIX.  1 

ao4 

310. 

Arcénlus  ii,roideCyrene, 
est  empoisonné.  Plutarch. 
de  virtutib.  Mulier.  pa^.  360. 
Battu*  III  , surnurouié  le 
Boiteux  , lui  succède.  Hero- 

dot.  lit’,  ir  , §.  cLxi 

Les  Neures  vont  demeurer 
dan*  le  pays  des  Budins. 

Idem  , lib.  tr  , cr 

Conseil  de  Tlialè*  aux 
Ioniens.  Herodot.  lib.  1 , 
5.  CLXXt.  Il  meurt  cette 
même  année  âgé  de  90  ans, 
selon  Sosicrates.  Diogen. 
Laerl.  lib.  1 , segm.  xxxf'ir. 
Voyez  les  années  4,076  et 
4,08 1 

4171 

543 

a 

ao6 

au. 

L’épouse  d’Anaxandri- 
des  , roi  de  Lacedémono  , 
étant  stérile  , les  Ephores 
obligent  ce  prince  à épouser 
une  autre  femme,  en  lui 
permettant  de  conserver  la 
première.  Herodot.  lib.  r, 
5.  XXXIX  , XL 

64a 

3 

ao6 

aia. 

Pisistrate  rétabli  à Alliè-i 
nés  pour  la  troisième  fois. 
Voyez  l’an  4)tbl.  Herodot.^ 

lib.  /,  txi 

Prise  de  Pliocée  par  Har- 
page , l’un  des  généraux  de 
Cyrus.  Idem,  lib.  1,  CLXir. 

Abderès  fondée  par  les 
Téïens.  Voyez  les  années 

4,069  4,^9 j 

La  seconde  femme  d’A-' 

>4173 

54i 

4 

307 

ai3. 

naxandrides  accouche  de 
Cléomènes.  Herodot  lib.  r,' 
\.  Xtl • 
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Pér.  'Années 
julitn,  ar. J.C. 


>4174 


Cinjon,  Clsde  Stésagoras, 
remporte  aux  jeux  olympi- 
ques le  prix  de  la  course  du 
charà  quatre  chevaux  et  fait 
proclamer  s'ainqueurMiltia- 
des  son  frère  utérin,  l'oytz 
les  années  4,178,  4,181"  et 
4,187. //erodot.  Ub.  ri,^.  ciii.^ 

Xénophanes  de  Culophon , 
clief  de  la  secte  Eléalique, 
fleurit.  Diog.  Laerl.  Ub.  ix , 

segm.  XX 

La  première  femme  d’A- 
naxandrides  , qui  as’oit  été 
stérile,  accouche  de  Doriée. 

Herodot.  Ub.  r , §.  xLi 

^ Conseil  de  Bias  aux  Io- 
niens. Idem  , Ub.  i , |.  ct,xxt. 

Ea  première  femme  d’A- 
iiaxandridcs  accouche  de 
Léonidas  , qui  fut  tué  à la 
bataille  de.s  Thermopyles 

Herodot.  Ub.  r , §.  x/.i 

Alcniæon  de  Crotone  , 

Timéc  de  Locres  , disciples 

de  Pylhagore 

l.a  première  femme  d’,\- 
naxandrides  accouche  de 
Cléombrolc,  père  de  Pausa- 
nias,  qui  commanda  les  (irecs 
à la  batnillede  Platées.  Id.  ih. 

Cyrus  , roi  de  Perse 
prend  Babylone,  la  trente 
quatrième  année  du  régne 

de  Nabon.adius 

Les  Juifs  retournent  dans 
leur  patrie  sous  la  conduite 
de  Zorobahel,  en  vertu  d’un 
édit  de  Cyrus  , après  70 
ans  de  captivité.  Paralipom. 
cap.  xxxrt , vers,  a a et  ïj’. 

Ksdra.<: , cap.  i et  n.  Voyez 

‘*>^07 |4i;7| 
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LX. 


4176: 


538 


ao8 


ai4. 


209 


210 


ai6. 


53? 
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HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 


Fer. 

iqlicn. 

Avnétt 
• T.J.C 

1 Olympiade* 
I de  Coreebna. 

Ère  d< 
Nabo- 
nassar 

Aimées 

de 

Rome. 

Alcée  I,  cent  quarante- 
huitième  Archonte  annuel. 
Marm.  Oxon.  Epoch.  xuv.. 

4178 

536 

4 

311 

317. 

Les  Phocéens  battent  les 
Carthaginois  et  les  Tyrrhé- 

uiens 

Représentation  de  l’Al- 
ceste de  Thespis.  Jlfarmora 
Oxoniensia,  Epoch.  xhir. . . 

Cimon,  fils  de  Stésagoras 
et  père  de  Stésagoras  , qui 
succéda  à son  oncle  Miltia- 

)4i78 

,4i79 

536 

LXZ.  1 

212 

ai8. 

des  dans  la  principauté  de 
la  Chersunèse , remporte  à 
Olympic  le  prix  de  la  course 
du  char  à quatre  chevaux,  et 
fait  proclamer  Pisistrate  en 
sa  place.  Herod.lib.  ri,  cm. 
Naissance  de  Thémisto- 

cles.  Voyiz  l’an  4,243 

Ilyèle  dans  l’tEuotrie  , 
fondée  par  les  Phocéens. 
Htrodot.  lib.  i,  §.  cLxni..  .j 
Agrandissement  de  Mar-V 

535 

a 

ui3 

219. 

aeille.  Voyez  l’an  4,i  i4.  . . .T 
Les  fondemens  du  tcmplel 
de  Jérusalem  sont  jetés. . . . ^ 
Les  Juifs  reçoivent  défense 
de  continuer  la  construction 
du  temple  de  Jérusalem.  Es- 
dras,llb.in,cap.  ii,vers.3i. 

lléraclides , cent  cinquan- 
te-uniéme  Archonte  annuel. 
Dionys.  Halic.  Jntiq.  Rom. 
lib.  ir  , §.  xLt 

4i8o 

534 

3 

2i4 

230. 

4i8i 

533 

4 

ai4 

220. 

Cimon  remporte  une  troi- 
sième fois  le  prix  aux  jeux 
olympiques.  Herodot.lib.  ri, 

§.  Ctll 

4i8i 

533 

liXII.  1 

ai5 

2ai.  ’ 

Polycrates  , aidé  seule- 
ment de  quinze  soldats  , 
s’empare  de  la  Tyrannie  de 
Samos.  Idem,  lib.iii,%.cxx. 

4i8a 

53a 

a 

ai6 

aaa. 

Dluillzcc!  fc'. 


CHRONOI^OGIE. 


Pir. 

inlicD. 


'4i85 


St6sagoras , fils  cle  Cimon , 
•accède  à son  oncle  Mil- 
tiades  dans  la  principauté 
de  la  Chersonèse.  Voyez 
l’an  4,178.  Herodot.  lib.  r:, 

%.xxxvni... |4,83 

Cyrus  périt  dans  une  ba- 
taille contre  les  Massagètes. 

Idem, lib.  t , ccxir 

Anacréon  vient  à la  cour' 
de  Polycrates.  Idem, lib.  iii , 

5.  cxxi 

Caoibyses  , roi  de  Perse. 

Idem,  lib.  ii , ^.  t 

Il  confirme  la  défense  qu’a- 
voit  faite  Cyrus  aux  Juifs  de 
continuer  la  construction  du 
temple  de  Jérusalem.  Ce 
prince  est  nommé  Assnérus 
dans  Esdras , lib.  t , cap.  ir , 

vers,  ri 

Arcésilas  iii , roi  de  Cy-  ' 
rêne.  Herod.  lib.  ir,  cLxn. 

Nitétis  , fille  d’Apriès  , • 
roi  d’Egypte  , est  envoyée  à 
Cambyses.  J’oyeil’an4,i63. 

Mort  de  Pisistrate  : Hip-| 
parque,  son  fils  aîné,  lui  suc-, 
cède  : il  gouverne  i4  ans.l 
Idem  ,lib.  r , Lr.  Plato  in' 
Hipparcho,tom.  Il , pag.  saS. 

Evcltbon , roi  de  Sala- 
mxneenCypTe.Herod.lib.ir,. 

S-  CLXII I 

Cimon  est  assassiné  par/^***7 
ordre  des  enfans  de  Pisis-| 
tratc.  Idem  , lib.  ri , cm, 
Amasis  meurt  : Psammé-'j 
nite  lui  succède  et  ne  règne 

que  six  mois 

Conquête  de  l’Egypte  par  | 
Cambyses  , roi  de  Perse. 

Idem,  lib.in  , \.x 
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HISTOIRE  D’HÈRODOTE. 


Lies  Spartiates  envoient 
des  troupes  contre  Polycra- 
tes,  Tyran  de  Samos.  Htrod. 

lib.  m , XXXIX 

Naissance  d’Æschyle , cé- 
lèbre poète  tragique.  Marm. 
Oxoniens.  Epoch.  xLix 

Miltiades  , KIs  de  Cimon, 
Irérc  de  Stésagoras  et  ne- 
veu de  Miltiades, fils  deCyp- 
sélus,  fondateur  de  la  Cber- 
sonèse  , cent  soixantième 
Archonte  annuel.  Dionys. 
Halte.  Antiq.  Roman,  lib.  ru, 

î-  " 

Fondation  deCydoniedana 
l’île  de  Crète  par  de.sj  Sa- 
miens,  exilés  par  Folycrates. 
Herodot.  lib.  iii , XLii'  et 
LJX 

Mort  de  Folycrates,  Ty- 
ran de  Samos.  Idem,  lib.  ni, 
5.  exxr...: 

Mortde  Cambyses  après  un 
règne  de  sept  ans  cinq  mois. 
Herodot.  lib.  lit , §.  Lxrt  et 
Lxni 

Hipparqne  , Tyran  d’A- 
thènes , fait  venir  à sa  cour 
Anacréon  , qui  étoit  alors  à 
Samos.  Plato  in  Hipparcho  ,1 
tom.  tt , pag.  aaS.. . . 

Le  Mage  Smerdis  règne^ 
sept  mois.  Herodot.  lib.  ni, 
^Lxrn.  Il  confirme  la  dé-| 
fense  de  rebâtir  le  temple  de| 
Jérusalem.  Esdras  , lib.  t , 
cap.  ir,  vers.  xrn.  Ce  prince 
est  nommé  Artaxerxès.. 

Le  Mage  Smerdis  est  mis 
à mort  : Darius, -âgé  d’en- 
viron 99  ans  , élu  roi  de 
]^crae , régne  36  ans. , . , . . 
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334 
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6.^1 


Siromns , fils  d’Evelthon  , 
roi  de  Salamine  en  Cypre. 

Herodot.  lib.  v , ciy 

Démarate,  lllsd’Ariston , 
roi  de  Lacédémone  de  la  se 
coude  maison  , contempo- 
rain d’Anaxandridcs  et  de 
Cléomènes,  règne  28  ans.. . 

Xénoplianes  de  Colophon 
meurt.  Foysz  l’an  4,096, . . 

Edit  de  Darius,  qui  per- 
met aux  Juifs  de  rebâtir  le 
temple  de  Jérusalem.  Ag- 
gœui,  cap.  I,  vers,  t . Esdràs , 
lib.  tu , cap.  Il  , vers.  3t ..  . . 

Les  Platéens  se  mettent 
sous  la  protection  des  At hé- 
niens  , g3  aas  avant  la  des- 
truction de  leur  ville  par 
les  Lacédémoniens.  Herod. 
lib.  VI  , 5.  cviii.  Thucydid. 

Itb.  III , 5.  Lxriii 

Les  exilés  de  Samos  éta- 
blisàCydonie  en  Crète,  sont 
vaincus  sur  mer  par  les  Egi- 
nètesetréduitsen  esclavage. 
Uerodot.  lib.  iii , §.  lix.  . 

Arcésilas  iii , roi  de  Cy- 
rène  , est  tué  ; Battus  iv  , 
surnommé  le  Beau  , règne 

en  sa  place 

Miltiades , fils  de  Cimon 
et  frère  de  Stésagoras,  se 
retire  dans  la  Chersoiièse. . . 

Les  Barcéens  sont  assié- 
gés par  les  Perses  à la  prière 
de  Pbérétime  , veuve  de 
Battus  111,  et  mère  d’Ar- 
césilas  III  : ayant  été  faits 
prisonniers  , ils  sont  trans- 
portés dans  la  Bactriane. 
Herodot.  hb.  IV , 5.  cciJi  et 
âciv,, . 


P*r. 

julioo. 

.^nnéei 
ar.  J.C 

Oljriopiadei 
de  Corœbus. 

Ère  d 
Nebo* 
nii^Mr 
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4193 
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233. 

520 
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HISTOIRE  D’HÉRODOTE. 

Pir.  Ann^e.  Olympiije* 
iuli„.  .r.J.C.  d.  Ccb,..  I 


Naissance  de  Findare,  au 
mois  Miinychion  (Avril). 
Suidas,  Flularch.  Symposiac. 
lib.  y lit , Quastio  i.  Corsini 
Fast.  Attic.  tom.  u , pag.  64. 
Babylone  se  révolte  contre 

Darius 

Le. temple  de  Jérusalem 
est  achevé  la  sixième  année 
du  règne  de  Darius.  Esdras, 
Ub.  I , cap.  VI  , vers,  xv  ; 
lib.  iii , cap.  vit , vers.  5.  . . 

Cléumèncs,fîlsd’Anaxan- 
drides  , roi  île  Lacédémone  , 
de  la  première  maison,  régne 

a6  ans 

Doriée,son  frère,  conduit 

une  colonie  en  I.ibye 

Chersis,  fils  de  Siromus  , 
roi  deSalumine  enCypre. . . 

Stésagoras , prince  de  la 
Chersonèse  , est  tué  par  un 
habitant  de  Lampsaqiie  : son 
frère  Milliades  est  envoyé 
par  les  Pisistratides  pour 
gouverner  ce  pays.  Herudot. 
lib.  VI  , Ç.  XXXIX.  Voyez 

l’an  4, 1 8.1 

Cléomènes  fait  la  guerre 
aux  Argiens  , rcm|>orte  sur 
eux  une  victoire  complète 
et  fait  passer  au  fil  de  l’épée 
ceuxd’entr’euxquis’étoieut 
réfugiés  dans  le  bois  consa- 
cré i Argus , fils  de  Niobé. 
Herodot.  lib.  vl  , Ç.  hxxr. 
Pausan.  Ub.  tu  , cap.  tr , 

pag.  9<  /.  

liipparque  , fils  de  Pisis- 
trate,  est  tuépar  Harmodins 
et  Aristogitou  : Hippias  lui 
succède.  Herod.  lib.  k,  §.  rr ; 
lib.  ri,^.  cxxiii 
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Prise  dcRabylonc  par  Da- 
rius. ('oyez  l’an  4,ig8 

S3'loson  obtient  de  Darius 
laTyrannicdcSamos.  Hernd. 
lib.  jii , c.vx, , cxLi  et  cxi.ix. 

Phrj’niclins  remporte  le 
prix  de  la  Tragédie.  Suidas. 

On  commence  à frapper 
des  monnoics  d’argent  à 
Al  liènes.  .4r(stot.  (Sconomic. 

Itb.  Il , pag.  5o3,  C 

Les  Amphietyons  font 
marelié  avec  les  Alcmæoni- 
de.s  pour  rebâtir  le  temple 
de  Delphes  iâ  3oo  talens 
( 1, b' 30,000  liv.)  Herodot. 
lib.  Il , cjcc;  lib.  v , hxn. 
.Spiiitharus  en  fut  l’arehi- 
tecte.  Pausan.  lib.  x , cap.  r, 

pag.  8i  I 

Otanes  soumet  les  liabi- 
lans  de  Jjcmiios  et  d’Imbros. 
Herodot.  lib.  r,  §.  xxi'l..  . . 

Hippiasest  chassé  d’Athè- 
nes ; Clêoménes  , roi  de  La- 
cédémone , contribue  à son 

expulsion 

Conjuration  de  Cylon  de 
Crotone  contre  les  Pythago- 
riciens. Jamblich.  in  vitâ  Py- 
tha’^or(B,cap.xxxy.  Porphyr. 
in  vitâ  Pythagorœ , pag.  4ÿ. 
Diodor.  Sicul.  in  Excerplis 

V aies.  pag.  i4y 

Mort  de  Pythagore  , âgé 
de  c)8  ans.  Coyez  l’an  4,iob. 

Miltiades,  fds  de  Cimon  , 
passe  de  la  Chersonèse  à 
ijemnos  et  en  chasse  les 
Péla.sgcs,  qui  en  étoient  en 
possession  depuis  ans. 

Hoye^  l’an  3,55a.  Herodot. 
lib.  ri , 5-  cLXKXix 


Pt^r. 

;Qlien. 


OlympÎMilos 
ar.J.C.'  «le  Coru-’bu». 
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HISTOIRE  D^HÉRODOTE. 


Clislhènes,  cent  soixante- 
quinzième  Archonte  annuel. 
Corsini  Fait.  Atùc.  tom.  iii , 

pae.  t aS. 

Les  Athéniens  élèvent  des 
statues  à Harmodins  et  h 
Aristogiton.  Plin.  Hist.  Nat. 

tib.  xxxir  . cap.  iv 

Les  Athéniens  sc  par- 
tagent en  deux  factions, 
celle  de  Clisthènes  et  celle 
d’Isagoras  : Isngoras  ayant 
eu  du  dessous,  a recours  è 
Cléomènes,  roi  de  Lacédé- 
mone  

Clislhènes  établit  è Allié 
nés  dix  tribus,  au  lieu  de 
quatre  qu’il  y eu  avoit  au- 
paravant  

La  royauté  abolie  à Rome. 
Isagoras  , iils  de  Tisan- 
dre,ce)it  soixante-seizième 
Archonte  annuel.  Marmara 
Oxonieni.  Epoch.  xtrii.  . . , 
Euryléon  , associé  de  Do- 
riée  , s’empare  de  Minoa  en 
èiicilc  et  lui  donne  le  nom 
d’Héraclée.  Htrodot.  lib.  v , 
ÿ.xtr/.  Diodor.  Sicul.lit.  ir, 

§.  xxni,pasr.  aSÿ 

Cléomènes  vient  à Athènes 
avccdestroupes,s’em  parede 
la  citadelle,  et  chasse  Clis» 
thènes  avec  les  Alcmaeoni' 
des  ; mais  ayant  voulu  casserj 
le  sénat , tout  le  pays  prend 
les  armes,  le  force  d’évacuer 
la  place  et  le  chasse  de  l’At-, 

liqnc 

Euryléon , compagnon  de 
Doriée,  périt  dans  nu  coin 
bat'  contre  les  Carihagi- 


Pér.  lADuéesI 
Inlien.  J.C. 


4ao5 


4ao5 


4ao6 


4306 


509 


509 


5o8 


Olympiade» 
de  Coreebus. 


5o8 


LXVllI.  1 


iftre  de 
Nebo* 
na»»er. 


a4o 


AnrSttl 

de 

Roms.  I 


a44. 


245. 


a'to 


a4i 


a45. 


346. 
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Pér. 

julirn. 

Auné«i 

av.J.C 

Olympiade! 
de  C^orœba». 

Ère  de 
NaUo* 
natiar. 

Années 

de 

Home. 

S é}oiir  de  Darias  à Sardes  : 
1011  expédition  contre  les 
Scj'tlies:  il  emmène  avec  lui 

Miltiades 

Naissance  de  Panyasis  , 
poète  célèbre  et  oncle  d’Hé- 
rodote. Voyez  le  comœeiice- 
uient  de  la  vie  d’Hérodote. . 

Lasus , poète  dithyram- 
bique , fleurit 

)4'..o6 

5o8 

LXVIIT.  1 

a4i 

a46. 

Je  me  fonde  sur  ce  que 
Suidas  dit , que  Lasus  fleu- 
rissoitsoiisDariuSjfilsd’Hys- 
taspes.  La  première  édition 
de  cet  auteur  porte  en  la  hui- 
tième olympiade,  et  celle  de 
Xuster  en  la  cinquante-hui- 
tième ; mais,  bien  loin  que 
Darius  fût  sur  le  trùne  eu 
cette  dernière  olympiade  , 
Cyrus  n’avüit  pas  encore  ptis 
Babylone.  Je  ne  doute  pas 
qu’il  ne  faille  lire  en  la  soi- 
xante-huitième olympiade. 
M.  Borheck  m’apprend  que 
Vossius  , de  Poetis  Groecis  , 
cbangeant  l’H  en  O , en 
faisoit  la  soixante-dixième 
olympiade  ; ce  qui  ne  s’é- 
luii<ne  pas  beaucoup  de  mon 
calcul. 

Cléomènes  rentre  dans 
l’Attique  avec  des  forces 
considérables  pour  rétablir 
Hippias  : abandonné  par  les] 
Corinthiens,  et  par  Déma-I 
rate , son  collègue , il  se  re-l 
tire.  Herodot.lib.  y , Lxxy.j 

Invasion  de  la  Cbcrsonèsel 
par  les  Scythes.  Idem,  lib.  Kr,| 

ÿ.  XL ' 

' Retour  de  Miltiades  dans 

Chersouèse 

4207 

» 

507 

. , 

a 

■ 

a4a 

✓ 

347. 
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P*T. 

julien. 

Année» 

«T.J.C. 

Olympiade» 
de  Corœbo». 

Èr«  de 
Nabo* 

Amado 

de 

Rome. 

lia  ville  de  Sybari*  est  dé> 
traite  63  ans  avant  son  réta- 
blissement parlesÂthéniens. 
Diodor.  Sicul.  lib.  xti , x. 
Comme  elle  fut  rétablie  l’an 
4,270,ilfaatplacerccttedes- 
truction  en  cette  année  et  ne 
point  écouter  le  même  Dio- 
dore  , qai  met  son  rétablis- 
sement sous  l’Archonlat  de 
Callimaquedeux  ans  plutôt, 
et  par  conséquent  sa  destruc- 
tion en  4,3o5.  Voyez  l’an 

4,270 

Les  Athéniens  battent  les 
Béotiens , envahissent  l’Ea- 
bée  , vainquent  les  Chalci- 
diens  et  s’emparent  de  l’île. 

4ao7 

507 

a 

a4a 

347. 

Herodot.  lib.  r , \.hxxru. . 
Cléandre  règne  à Géla. 

4ao8 

5o6 

3 

a43 

a48. 

Idem,  lib.  rn,  5-  ci/r 

Acestorides,  cent  quatre- 
vingtième  Archonte  annuel. 
Dionys.  Halie.  Antiq.  Rom. 

4ao9 

5o5 

4 

a44 

24g. 

lib.  r , §.  xxxrir 

Commencement  des  trou- 
bles de  l’Ionie. 

llécatée  de  Milet , bi.sto- 
rien  célèbre  , fleurit.  Voyez 
les  années  3,63s  et  4,i65. 
Herodot.  lib.  r , xxxri.. . 

4sio 

5o4 

4 

a44 

24g. 

Héraclide  d’Ephèse  fleu- 
rit. Diogen.  Laert.  lib.  ix  ,| 

tegm.  t 

Farm  e nides  d’IIyèle,  nom- 
méedcpinsElée,fleurit.Diog'. 
Laert.  lib.  ix  , segm.  xxr. 
Slrab.  lib.  rt,  sub  initium..  . 

L’Ionie  se  soulève  contre 
Darius:  incendie  de  Sardes. | 

)4aio 

1 

5o4 

LXIX.  1 

a45 

25o. 

Eualcis,  commandantdes 
Erétriens , est  tué  dans  une! 
action.  Herod.  lib.  x//.^ 

^4311 

5o3 

a 

346 

a5i. 
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Hér.  Anoec5 
julien.  av.J.C. 


OljmpiaJei 
do  Corabus* 


Gorgus  , fils  de  Chersis,! 
roi  (le  Salamine  en  Cypre.  I 

Htrodot.  lib.  r ctv > 

Les  Cyprieus  se  révoltent  | 

contre  les  Perses ) 

Les  Cypriens  sont  remis  | 
sous  le  joug.  Id.ibid  §.  cxvi. 

MyrusjCent  quatre-vingt- 
quatrième  Archonte  annuel. 
Dionys.  Halic.  Antiq.  Rom. 

lib.  r ,%.L 

Naissance  du  philosophe  \ 
Anaxagoras.  Ce  philosophe 
fut  surnommé  Nous  l’Intel- 
ligence , parce  qu’il  enseigna 
que  c’éloil  elle  qui  avoit  dé- 
brouillé le  chaos  et  donné  la 
forme  à la  matière.  Diogtn. 
Laerl.  lib.  ir  , ni  .... 

Diogènesd’Apollonic,phi- 
losophe  et  orateur,  contem- 
porain d Anaxagoras.  Diog. 
Laert.  lib.  tx  , si-gm.  LVii.  . . \ 
Æschyle,  âgé  de  25ans,| 
concourt  pour  le  prix  de  lai 
'J’ragédic  avec  Pralinas  et 
Clncrilns.  Ily  agraudeappa- 
rence  qu’il  ne  lui  fut  pas  ad- 
jugé. Poj'ezl’an  4, 2'jg.éu»da.s. 

Course  du  char  , traîné 
par  deux  mules  , introduite 
aux  jeuxolympiques.  Tlier- 
sias  de  Thessalic  y remporte 
la  victoire.  Paasan.  lib.  r , 

cap.  IX 

Camarine  détruite  par- 
les Syracusains.  Tbucydid. 

lib.  ri,  r 

Cléandre , Tyran  de  Géla, 
est  tué  par  Sabyllus  ; Hip- 
jrociates  régne  en  sa  place, 
»cpt  ans.  Hrrodoi.  lib.  ni, 
5-  CLIV  ,CLV 


4212 


42i3 


42i4 


5o2 


5oi 


5oo 


42 14 


5oo 


x.xx. 


42i5 


42i6 


'^99 


4g8 


2 


667 

IÉre  delAnaio* 

N«bo*  I de 

n«s««r.|  Rome. 


247 


û48  25a. 


a48  253. 


24g  a54. 


25o  255. 


25  1 j 256a 
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•es.  Htrod.  lib.  ri, 

ArisUçora* , qui  avoit  fait  i 
révolter  i’Ionie,  est  tué  parj 
lesTliracesdcvant  laviilcde.s 
Keuf-Voies  qu’il  assirgeoit. 
Thucydid.  lib.  ir  ,^.cu. 

Naissance  de  Sophocles.| 
ifarm.  Oxonien.  Epoch.  Li'u. 

\ojcz  l’an  4,aig 

Représentai  il ‘Il  delà  j 
de  Phrynichns  , intitulée  la 
Pri.se  de  Milet.  Hvrod.  lib.  ri, 

5.  xxt 

Lc.sSamienss’em  parent  de 
Zaïicle  enSicile,  depuis  appe 
Ice  Messine. 

Scylliès,  Tyran  de  Zan- 
clc  , est  fait  prisonnier  par 
Hippocrates  , qui  le  relègue 
à Inycum.  Idem , ibid.  . 


nédos,etc.  parlcsPerscsiMé- 
tiochus,  fils  aîné  de  Miltia- 
des,  est  pris  avec  son  vai.iseau 
pnrIesPhéniciens:  Miltiades 
•esauveàlrabrosavcc  quatre 
autres  vaisseaux  ; paciPica- 
tion  de  l’Ionie.  Herod. /lé.  rt, 
5.  XLI  et  XLlt 

Fondation  de  Mésembria. 
Idem,  lib.  ri , xxxin 

Hipparchus,  cent  quatre- 
vingt-huitième  Archonte  an- 
nuel. Dionys.Halicarn.  Anliq. 

Rom.  lib,  ri , initia 

Course  du  Calpé  i ntroduite 
aux  jeux  olympiques  : Pa- 
ttecus , de  Dyme  en  Achaïe, 
remporte  le  prix.  Pausan. 
lib.  r f cap,  ix 


Pér* 

ialien. 

Aiioée^ 

«T.J.C. 

Oljmpiadtt 
de  Onrobu». 

Ère  de 
N«(k» 
neeaer. 

knniwt 

de 

Rome. 

498 

.3 

a5i 

aSB. 

'*97 

4 

a5a 

aSy. 

• 

4ai8 

496 

4 

a5a 

a5y. 

4a  18 

4gC 

IsXXI.  1 

a5.ï 

a58. 
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Pér. 

jttlücn. 


4218 


Pri-paralifs  de  guerre  de 
Darius  contre  la  Grèce.  . . . 

Scytlièsj'l'yrande  Zancle, 
se  sauve  en  l’erse.  Hercdol. 

lib.  rt,  5.  .rxir 

Naissance  de  l’hi.storien 
Hellanicus  de  Mytilcne.  1! 
avoil  65  aiis  au  coniiucuce 
meut  de  la  guerre  du  l’élo- 
poiinè.se.  ydu/us  Gell.lib.xv , 

y XXIII 

l’iiilippus,  cent  quatre- 
vingt-  neuvième  Archonte 
annuel,  l ita  Soplioclis.  . ,...;.42.9 
M ort  de  Théügnis.  l oyez 

Tau  4,1. 

jMardoniusse  met  en  mute 
au  jn  internps  pour  se  rendre 

en  l/rèce 

Une  partie  de  la  Hotte  de 
Mardonius  péril  dans  une 
tempête  près  du  mont  Athos; 
retour  de  ce  général  en  Asie. 
Heriid.lib.  i'I,\.XLtve.lXLr, 

Naissance  de  Sophoeles. 

Auctor  yUœ  Sophoctis 

l’ythocritus,  cent  quatre- 
vingt  - dixième  ,\rchonte 
annuel.  Marmara  üxoniens. 

Epoch.  xi.riii 

Anaxilass’enip.iredc  Zan- 
cleet  y règne  18  an.s.  Diodor. 

üienL  lih.  xi , xi.ynt 

Tliéinisloides,cent  quatre- 
vingt  - onzitine  Archonte. 
Corsini  l 'aUi  Attici , tom.  iii , 

pag.  

Les  Thaslcns  abattent 
leurs  murs  par  ordre  de  1 ta- 
rins  

Les  llcraul.s  de  Darius 
vont  dein-nider  en  Grèce  la 
terre  et  l’eau 


Annér*  ‘ O) jinpiades 
ftv.J.C.l  de  Cortebus. 


6S9 

lÈre  de  Annt^csl 


Nabo' 


do 

Romo.i 


4219 


.4219 


4220 


42  20 


4221 


' 4221 


4g6 


495 

495 

495 


4g4 

4q4 

49,3 

493 


q53 


a5S. 


253 


258. 


254  j 25g. 


2 1 254 


2jg. 


255 
q55 

256 
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269. 

260. 

260. 

261. 
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I Années 
âv.J.C. 


4331 


4333 


s4333 


Les  Eginèles  donnent  à 
Dui'ius  la  terre  et  l’eau.  Ht- 

rodot.lib.  vi,%.XLrni 

Diognète  , cent  quatre- 
vingt-douzième  Archonte 
^nnaeX.Dionys.  Halic.  Antiq. 

Rom.lib.  yi,  

CIcomënes,  roi  de  Lacé- 
démone , passe  dans  l’îlc 
d’Egine  pour  saisir  ceux  des 
Eginétes,  qui  éloient  accu- 
sés de  favoriser  les  Perses  : 
les  Eginèles  lui  résistent 
par  le  conseil  de  Démarate  f 
l’aulre  roi  de  Lacédémone  ; 
Cléotnëiies,  deretour  à Spar- 
te , fait  chasser  Démarate  et 
mettre  en  sa  place  Léoty- 
chides  : Léotychides , roi  de 
Lacédémone,  de  la  seconde 

maison — • 

Nouveaux  préparatifs  des 
Perses  contre  la  Grèce.  He- 
rodot.  lib.  n,  §.  r- , > i-xy , 



Hybrilides , cent  quatre- 
vingt  - treizième  Archonte 
annuel.  Dionys.  Halic.  Aniiq. 
Rom.lib.  yti,%.  i,pag.46a. 

Cléomènes  retonrne  avec 
Léotychides  dans  l’île  d’E- 
gine et  se  saisit  des  coupa- 
bles. Htrod.  lib.  rty\.i.xxiii. 

Voyez  l’an  4,333 

Démarate  se  retire  à ^*14233 
cour  de  Perse.  Idem,  lib. 

LXX ■ ■■n’  l 

Gélon  s’empare  de  la  ville  l 

de  Géla.  Dionys.  Halic.  Aniiq.  1 
Rom.  lib.  yil , §.  i-  Herodol.  | 

lib.  yn,S.  CLir,cLr ' 

Plisenippus,  cent  quatre- 
vingtquatorzièmeArchonle  |. 


4333 


493 

493 


4g3 


Oljmpiadfs 
do  Corœbua. 


lÉre  dfl'Aftnéei 
N«bo-|  de 
nassar.  Rome. 


IsUlI.  1 


491 


491 
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357 
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363. 


358  i 363. 
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Péf. 

iuliro. 

IV.  J. C. 

Olynpiadf» 
de  Corirhu». 

^re  de  Année» 
Nabo'l  de 
taiMT.i  Rnise. 

annuel.  Flutarch.  in  Aristide, 
pag.Sa  t . Marmara  Oxoniens. 
Epoch.  XLIX 1 

âaa'» 

4<jo 

3 

aSg 

aG3. 

CléoDiène.c,  voyant  .se»  in-  \ 
trigucs  contre  Démarate dé- 
cou verte»  , passe  en  Tliracc , 
de-là  en  Arcadie,  et  làcbe 
d’armer  les  Arcadiens  contre 
le»  Lacédémoniens.  Htrodol. 
lib.  rt,  Lxxir 

La  crainte  des  iutriguesde 
Cléomènes  le  fait  rappeler  à 
Sparte.  Idem,  ibid.  §.  hxxr. 

Le»  Perse»  pillent  l’île 
de  Naxoa  et  soumettent  les 
villesdeCarysteetd’Erétrie. 
Idem  , ibid.  xert,  xcix  , et. 

Bataille  de  Marathon  ga- 
gnée par  Milliades  vers  le 
17  août.  Mémoires  de  tAca~ 
demie  des  Belles  - Lettres  , 
tom.xriii,  Hist.  paf^.  t4p,  etc. 

Le  Tyran  Hippias  est  tué 
à cette  bataille.  Justini  Hist. 
lib.  n ,cap.ix ipag.ÿô.  Cicero 
ad  Atlic.  lib.  Jx , Epistol.  x.  . 

Aristide»  , cent  quatre- 
vingt-quinzième  Archonte 
annuel.  Plutarch.  in  Aristide, 
p.3ai  .Marm.Oxon.Epoch.L. 

4:ia4 

490 

3 

aSg’ 

Cl 

4aa.4 

489 

3 

ab'o 

1 

a64. 

Cléomènes  se  tue  dans  un 
accès  do  fureur  : Léonidas, 
son  frère  , âgé  de  5o  ans, 
lui  succède.  Herodot.  lib.  ri  ,l 

5.  t.xxr 

Miltiades  n’ayant  pas! 
réussi  au  siège  de  Paros , 

^ 4aaâ 

48g 

4 

a6o 

a65. 

c.st  poursuivi  en  justice  eti 
meurt  en  prison.  Idem  , 
' lib.  ri  ,\.cxxxti  ,cxxxrt..' 

Darius  fuit  de  nouveaux 
préparatifs  contre  la  Grèce. 

idem  ,lib.  rtt , t 

Tome  y H. 

S 
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Pér.  Année!  Olympiede! 
jnlieti.  «T.J.C.  de  Corœbo«.  “•  [ 

n»s»er.  Roaie.| 


Ancliises  , cent  quatre-  i 
vingt-scizièmeArchontean-  i 
nael.  Dionyt  Halic.  Àntiq.f 

Rom.lib.rin I ^42a6  488 

Cfaiunides , poète  de  l’an- 1 
cienne  comédie , donne  une\ 
pièce  de  théâtre.  Suidas. ...  J 
Zeuxidamus , fils  de  Léo- 
tycfaidcs , meurt  de  maladie. 
Hrrodot.lib.vi,%.Lxxt....  4aa6  488  lxxiii. 

Léolychides  épouse  en  se- 
condes noces  Eurydamé  et 
en  a une  fille  nommée  Lam- 

fito.  Idem  fibid 4227  487 

Miltiades,  difiFérent  du  pré- 
cédent , cent  quatre-vingt- 
dix-huitième  Archonte  an- 
nuel. Corsini  Fasti  Attici , 

tom.  lit , pag.  4 05 4228  486 

L’Egyptese  révolte  contre 
les  Perses.  Herodot.  lib.  rit , 

§.  / 4aa8  486 

Polycrates , cent  quatre- 
Tingtdix-ncuvième  Archon-i 
te.  Marmora  Oxon.  Epoch.  t.t.f 

Æscliyleremporlcpourla>4a29  485 
première  fois  le  prix  de  laL 
tragéd  ic . Af  ormoro  Oxoniens.  1 

Epoch.  ht J 

Naissance  d’Euripides.  "j 

Ibid.  Voj'ez  l’an  | 

Mort  de  Darius  : Xerxès,  >4229  485 
roi  de  Perse.  Herod.  lib.  rit , 

tr  et  r 

Léostra  te,  deux  centième  1 

Archonte  annuel.  Dionys.  ’ 

Halic.  Antiq.  Rom.  lib.  rtit, 

5.  Lxxrn 4a3o  484 

Xerxès  soumet  l’Egypte.  \ 

Herodot.  lib.  ni,  ÿ.  ni 1 

Achæménès  , frère  cadet  >423o  484  lxxiv. 
de  Xerxès , en  est  nommé  I 
gouverneurs  Idem  , ibid. . . . ) 


4 261  a65. 


1 a6i  366. 


2 262  267. 


2 262  267. 


3 263  268. 


3 264  268. 


4 a64  269. 


4 265  269. 


t 265  270. 
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Pér, 

julien. 

\nn<^rs 

ar.J.C.. 

OI  jmpiades 
lie  Corcebtt*. 

fcre  de 
N«bo- 
n«««ar. 

Année» 

de 

Home. 

Naissance  d’Hérodote.  Àul. 

Ctll.  lib.xr  , IX/// i 

Naissance  de  Charon  dei 
Lainpsaqiic , célèbre  histo-f 
rien.  Suidas,  Tfrtalliait.  dt\ 

Anima,  §.  xLri J 

Gélon  SC  rend  maître  dcl 
Syracnscs.  Herodot.  lib.  ru, 

S.  ci.ri 

Gélon  détruit  Camarine 
pour  la  seconde  fois , et  en 
transporte  les  habitans à Sy- 

4a3o 

484 

LXXIV.  I 

aC5 

270. 

racuses.  Idem  , ibid 

Nicodémus  , deux  cent 
dcii.'cième  Archonteannucl. 
Dionysius  Halie.  Antiq.Rom. 

4a3i 

483 

a 

a66 

371. 

lib.  rtu  Lxxxtti 

Gélon  transporte  à Syra-' 
dises  la  moitié  des  habitans 
de  Géla.  Herodot.  lib.  ru  , 

G CLri . i 

V ictoire  rem  portée  par  lesi 
Pliocidicns  sur  les  The.ssa-I 

4a3a 

48a 

a 

367 

a7i. 

liens.  Idem, lib.  rui,^.xxru 

et  xxrui 1 

Aristides  , surnommé  Ici 
J uste , banni  du  ban  de  l’Os-| 
tracisme.  Plutarch^  in  .Aris- 
tide, pa/f.3aa.  Comel.  Hepos 

in  Aristide  , cap.i 

Démarate  donne  avis  aux 
Liacédémoniens  de  l’arme- 
ment de  Xerxès.  Herodol.l 

4a3a 

48a 

2 

aC/ 

272. 

lib.  ru  , §.  ccxxxix p 

Gélon  prend  la  ville  dej 
jVf égarés  en  Sicile  et  la  dé-’ 

truit 

Eclipse  de  soleil  le  i g avril. 
Herodot.  lib.  rit , xxxru. 
Pingré , Chronologie  des  éclip- 
ses , Mémoires  de  l’Académie 
des  Belles-Lettres,  tom.  xtu, 

4a3a 

48a 

3 

aS7 

272. 

Hisl.  pag.  / 2.3 

4a33 

43i 

3 

Ss 

a68 

a 

273. 
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r*i. 

}ali«n. 

• T.J.C 

Olympiade» 
de  C'oresbus. 

Ère  de' Années 
N»bo> } de 
De<tnjr«  Rome* 

Xerxèspart  de  Soies  vers 
la  fin  d’avril 

42.33 

48 1 

3 

268 

aj3. 

Xcrxès  arrive  i Sardes 
au  commencement  de  l'au- 
tomne , et  y passe  Tbiver. 
Herodot.  lib.rit,  ^.xxxii..  . 

4233 

48« 

4 

268 

273. 

Calliades,  deux  cent  qua- 
trième Archonte  annuel. 
Diodor.  Sicul.  lih.  xi t..  . 

4234 

48o 

4 

269 

273. 

Anaxagoras,âf;éde  aoans, 
fréquente  l’école  d’Anaxi- 
mènes.  Diog.  Larrt.  lib.  it , 
segm.  rt  et  ni.  Si  cela  est 
vrai , ce  dernier  philosophe 
avoit  alors  an  moins  q5  ans. 

Voyez  l’an  4, 1 6g 

Députation  des  Grecs  à 

i 4234 

48o 

4 

269 

274. 

Gélon  pour  l’engager  à lest 
secourir,  vers  le  printemps.l 
Herodot.  lib.  ni , $.  ctiii  ,| 

cLni  et  seq ' 

Xerxès  part  de  Sardes 
an  printemps.  Idem  , ibid. 

§.  xxxni 

Combat  desThermopvIes: 
Lconidas  y est  tué.  Idem, 

ibid.  ccx  et  seq 

Flistarque  , encore  en  bas 
Age  , lui  succède  : il  régne 
trois  ans  et  quelques  mois  : 
Fausanias  , fils  de  Cléom- 
brote,  est  son  tuteur.  Voyez 

l’an  4,176 

Rappel  d’Aristides  la  troi- 

4234 

48o 

LXXV.  1 

269 

274. 

aième  année deson  exil.P/u- 
tarch.  in  Aristide,  pag.  3a3 
Cornel.  Nepos  in  Aristide  , 

cap . 1 et  ibi  not.  Bosii 

Xerxès  prend  la  ville 
d’Athènes  , et  enlève  les 
statues  d’IIarmodins  et  d’A- 
ristogiton.  Pausan.  lib.  t , 
cap.  nu 

by  GoogK  . 


chronologie. 


Bataille  de  Salamine  le 
90  Boëdromion  ( 3o  septem- 
bre ) 

Grionbat  les  Carthaginois. 
Herodot.  lib.  vu , §.  CLxrt. . . 

Naissance  d’Euripidea. 
Flutarch.  Sympos.  rin  ,5^- 
Dîoff.Laeri,Ub.ii,segm.xj.y. 

Mais  voyez  l’an  4,972 

Eclipse  de  soleil  le  2 octo- 
bre. Herodot.  lib.  ix  ,^.x..  . 

Xanthippus  , deux  cent 
cinquième  ArcKontcannucl. 
Diod.  Sicul.  lib.  xt,  xxrii. 
Narm.  Oxon.  Epoch.  Lin.  . . 

Bataille  de  Platées  gagnée 
par  Pausaiiias  , tuteur  de 
l’Iistarque.  Herodot.  lib.  ix , 

J.  Ltx  etseq 

Victoire  remportée  à My- 
cale  par  Léotychides.  Idem, 
lib.  IX , §.  xc,  xcvn  etseq. . . 
Camariiie  rétablie  par 

Gélon 

Chrysis , prêtresse  de  Ju- 
non  à Argos , 48  ans  avant 
la  guerre  du  Péloponnèse. 

Thucydid.  lib.  ii  ii 

Timosthènes , deux  cent 
sixième  Archonte  annuel. 
Diod.  Sic.  lib.  XI , 5.  xxxrnt. 
ilarm.  Oxon.  Epoch.  Liv. . . . 

Mort  de  Gélon  , Tyran 
de  .Syracu.ses  : Hiéron  , son 

frère, lui  succède 

Les  Athcnicnsrélablissent 

leurs  murs 

Les  Lacédémoniens  en- 
voient Pausanias  dans  l’ile 
de  Cypre  etdansl’l  lellespout 
pour  en  chasser  les  garni- 
sons des  Perses.  Rappelé  à 
liacédèmonc  sur  quelques 


P*r. 

julien. 


I 42.'î4 


4235 


4235 


4236 

|4236 


Olyrepiatlet 
er.J.C.  fl«  Cortrbu*. 


Ère  de 
Nebo*  ' 
nau'arJ 


48o  Lxxv.  1 


''*79 


''*79 


47H 


478 


269 


270 


270 


271 


971 


6i5 

Annuel  j 
de  / 
Rome»  J 


274. 


274. 


275. 


275. 


276. 


Ss  5 
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Par. 

julien. 

\nnce» 
lY  J.C. 

01ympî«i)e9 

de 

^re  de! 
Nabo* 

nAA.«ar.! 

Années 

de 

Rome. 

soupçons , il  est  absous , quoi- 
que condamnéà  uneauiende. 
On  ne  le  renvoie  pas  à la 
flotte 

4a36 

478 

3 

371 

376. 

Adimante  , deux  cent 
septième  Archonte  annuel. 
DioJor.  Sicul.  lib.  xi , xli. 
Marm.  Oxonitns.  Epoch.  tr. . 

4a37 

477 

3 

272 

a7C. 

i'hrynicliusiaitiouer  une 
de  ses  pièces  sur  le  théâtre 
d’Athènes  le  la  Elaphcbo- 
lion  , ou  1 7 mars.  Elutarch. 
in  ThemistocU , pag.  1 1 4,  C, 

4a37 

477 

3 

a7a 

V7- 

Pausanias  retourne  à l’ar- 
xnée  : il  manifeste  le  des.scin 
qu’ilade  subjuguer  laGrèce  : 
il  est  mandé  à Lacédémone 
et  mis  à mort  peu  après  : 
Plistarque  , fils  de  Léoni- 
das  , meurt  vers  le  même 

temps 

ExildeThèmistocles. . . . 
Le  commandement  sur  la 
Grèce  transféré  des  Lacédé- 
moniens aux  Athéniens.. . . 

4a37 

477 

4 

272 

V7- 

Les  Athéniens  élèvent  de 
nouvelles  statues  à Harmu- 
dius  et  à Aristogitou.  Marm. 

Ùxon.  Epoch.  tr 

Simonides , âgé  de  8o  ans , 
fait  une  pièce  de  vers  qui 
remporte  le  prix.  Sopairi 
Commentar.  in  Htrmogtn.  de 
Ideis,  in  Rhetoribus  Ædinis, 

tom.  U , pag.  4io 

Fhædon  , deux  cent  hui- 
tième Archonte  annuel.  Dio- 
dor.  Sicul.  lib.  xi  xiriif. . 

Plistoanax  , fils  de  Pausa- 
nias , petit-fils  de  Gléombrote 

Ua38 

476 

4 

a 73 

•377. 

et  arrière-petit-fils  d’Ana- 
xandrides  , succède  à Plis- 
^r^uo  : il  règne  65  ans. . . 

S 
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l.Pfr-  fc' '7.'” 

I.I.CD,  «T.J.C.  de  (.orabui. 


Les  babitaos  de  Catane  \ ' 

8ontcbassésparHiéron,qui  y i 
cuvoie  iinecolonie,  et  donner 

à U ville  le  nom  d’Ælna.l^/j23jj  4 g ,| 

Uiodor.Stc.ub.xi,\.XLViit.Ê  ‘ ' 

Mort  d’Anaxilas,  Tyraiil 
de  Rhégium  et  de  Zancle.  1 

Idem  , ibid I 

Dàmoclidcs  , deux  cent 
neuvième  Archonte  annuel. 

Idem,  lib.  XI , L 

Acestorides , deux  cc-nt 
dixième  Archonte  annuel. 

Idem  , ibid.  §.  1/ 4a4o 

Hiéron  donne  du  secours 
aux  habita  ns  de  Cumes , et 
bat  les  Tyrrbéniens.  Idem, 

ibid 4a4o  4;4 

Menon,  deux  cent  onzième 
Archonte  annuel.  Idem,  ibid. 

5.1// 4a4i  '173 

LesTarentins  vaincus  par  1 

les  lapyges.  Idem,  ibid / 

Mort d’Arislides, environ V 473 

quatre  ans  après  l’exil  def 
Thémistocles.  Cornet.  Hepos\ 
in  Aristide , sub  Jintm., , . . .J 
Charès  , deux  cent  dou- 
zième Archonte  annuel.  Dio- 
dor.  Sicul.  Ub.xt,%.Liit...  4a4a  4;a 
Mort  de  Théron  , Tyran  . 
d’ Agrigente  ; son  filsThrasy- 
dée,  vaincu  par  Hiéron  , se 
sauve  à Mégare.s  près  de  l’ At- 
tique  : les  habitans  d’Agri- 
geiite  recouvrent  leur  li- 
berté. Idem  , i^/d 4a4a  47a  nxxvii. 

Callias , fils  d’Hipponicus, 
surnommé  Daduque,  rem- 
porte aux  jeüx  olympiques 
le  prix  d u Pancrace.  Pausan. 
lib.  y , cap.  ix , pag.  3g6.  Le 
père  Cursini  s’est  trompé  en 

S 


1 4a4a  472 


I 274  278. 


2 275  279. 


3 275  280. 


3I  278  280 


4 276  281. 


4 277  281! 


277  282. 
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le  faisant  fils  de  Fbænippas. 

Voyez  l’an  4i>5o 

Fraxier"us  , deux  cent 
treiziéme  Archonte  annuel. 
Diodor.  Sicul.  lib.xi,  uv. 


ibid.  Lvin.  Plularch.  in| 
Themislocle , pag.  i a8,  A.  . 

Naissance  de  Thucydides 
au  printemps.  Aul.  Gell. 

lib.  xr  , \.xxtu 

Naissance  d’Euripides , se- 
lon l’auteur  anonyme  de  la 
vie  de  Sophocles.  Voyez  les 
années  4.234  et  4,27a.. 

Les  Eléens,  qui  étoient 
dispersés  dans  un  assez  grand 
nombre  de  villes , se  réunis- 
sent dans  celle  d’Elis  et  l’a- 
grandissent. Diodor.  Sicul. 

lib.  XI,  §.  Ltr 

Démotion,  deux  cent  qua- 
torzième Archonte  annuel. 

Idem,  ibid.  z.x 

Cimon  , fils  de  Miltiades  , 
bat  les  Perses  sur  mer  et  sur 
terre.  Idem, ibid. ^.lx  et  lxi. 

Apséphion  , deux  cent 
quinzième  Archonte  annuel. 
fVesseling.  ad  Diodor.  Sicul. 

lib.  XI , ^.Lxni 

Sophocles  faitreprésenter' 
sa  première  tragédie.  Marm. 
Oxon.  Epoch.  LVit.  Voyez! 

l’an  4,210 

Naissance  de  Socrates.Diog. 
Laert.  lib.ii  ,segm.xLir.. . . 
Apséphion  étant  mort  , 


Fhædon  lui  succè 
milieu  de  l’année. 


PéT. 
i uiien. 

Adii^r 

«v.J.C. 

Olympiade* 
de  Corsbni. 

Ère  de 
Nabo> 
nai»ar. 

Anaéee 

de 

Kume. 

4242 

472 

LXXVll.  1 

277 

282. 

424,3 

1 

471 

1 

278 

282. 

^424.3 

V 

471 

1 

278 

283. 

l'iaxis 

471 

a 

278 

283. 

4244 

0 

a 

279 

283. 

4244 

470 

3 

a?9 

284. 

^4a‘i5 

469 

3 

280 

284. 

é 

4a45 

469 

1 

4 

280 

,9S5. 
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P#T. 

iolirn- 

Années 

iv-.J-C. 

Olympiades 
«le  Corcebiis. 

^re  de 
Nabo- 
nas»ar. 

Années 

de 

Rome. 

Léotychides  marche  en 
Thcssalie  pour  punir  les 
Aleuadcs  : s’étant  laissé  cor- 
rompre , il  est  déposé  : son 
petit-fils  Archidamus  ii  est 
mis  en  sa  place  : il  règne  4a 
ans.Herodot.lib.  rt  ,^.LXxtt. 
Pausan.  lib.  ut  , cap.  rti , 
pag.  aat.  Plutarch.  in  Ci- 

moue , pag-  488  ,E 

ThéagéniJes , deux  cent 
seizième  Archonte  annuel. 
Üiodor.  Sicul.  lib,  xi,  5.  lxv. 
Dionys,  HaUc.  Aniiq.  Rom. 

4345 

46g 

4 

0 

00 

Cl 

285. 

lib.  IX  , Lri 

Archidamus  1 1 épouse 
Lampito,  fille  d’un  second 
lit  de  son  grand-père  Léoty-| 

cfaides.  1 

La  ville,  de  Myceuès  dé-l 

4a46 

468 

4 

2S1 

235. 

truite  par  les  Argiens.  Diod.^ 

Sicul.  lib.  XI,  ^.Lxr j 

Mort  de  Simonides , filsl 
de  Léoprépès , âgé  de  go  ans.  ' 
Marm.  Oxon.  Epoch.  Lriii. 

Voyez  l’an  4,i56 

Lysistrate  , deux  cent 
dix-septième  Archonte  an- 
nuel. Diodor.  Sicul.  lib.  xi, 

4246 

468 

LXXVJll.  1 

386. 

Lxr 

Æschyle  meurt,  près  de 
Géla  en  Sicile.  Corsini  Fasti 
Âttici , tom.  lit , pag.  ip3.. . 

Guerre  des  Athéniens 
contre  le»  Carystiens  ; le 
reste  de  l’Eubée  n’y  prend 

4a47 

467 

1 

00 

386. 

aucune  part.  Thucyd.  lib.  1 , 

5.  xcriti j 

Hermolycus  tué  à Cyrne 
dans  l’ile'  d’Eubée , dans  un| 
combat  entre  les  Athéniens 
et  les  Carystiens.  Herodet. 
lib.  IX,  ^.cr s 

4247 

467 

a 

282 

00 

«■ 
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Hiéron , Tjrran  de  Syra- 
cuses,  meurt:  Thrasybiile  lui 
succède  et  règne  un  peu  plus 
d’un  an.  Diodor.  Sicul.  lib.  xi, 

§.  Lxri  et  Lxyii 

Lysanias , deux  cent  dix- 
liuitième  Archonte  annuel. 

Idem , ibid.  5-  txrii 

Colonie  envoyée  par  les 


Lysithéus , deux  cent 
dix-neuvième  Archonte  an- 
nuel. Diodor.  Siad.  lib.  xi, 

5.  LXIX 

Tremblement  de  terre 
dans  la  Laconie  ; les  Hilo- 
tes  8c  révoltent  : troisième  1 
guerre  de  Messènic  : ellei 
dure  dix  ans.  Plutarch.  in 
Cimone  , pag.  488  , E. 

A 

Thrasybule  chassé  de 
Syraciises  au  commence-, 
ment  de  l’année  : cette  ville 
recouvre  la  liberté  et  la 
conserve  60  ans.  Diodor. 
Sicul.  lib.  xt  , §.  Lxrii  et 

Lxriii ' 

Artabanc  , capitaine  des 
gardes  de  Xcrxès , lue  ce 
prince 


J.  i.YX 

Arlaxcrxès,  roi  de  Perse. 
Arcésilas  iv , roi  de  Cy- 
rène 


PéT. 

jnlicD. 

Anoéea 

ar.J.C 

Olympiades 
da  Corœbos» 

Ère  de 
Nabo- 

aaiaar. 

AoBéf» 

de 

Rome. 

434; 

4G7 

3 

383 

387. 

4348 

466 

2 

383 

387. 

^4348 

466 

3 

383 

388. 

434g 

465 

3 

384 

388. 

465 

4 

384 

389. 

>435o 

464 

4 

385 

389. 

435o 

464 

1.XXIX.  1 

385 

390. 

CHRONOLOGIE. 


Pér*  Annéf.« 
julien-  -«V.J.C. 


Les  Thasiens,  après  plu- 
sieurs combats  contre  les 
Athéniens , sont  subiuguès. 
Idem,ibid.^.  B. Thucydides 
place  la  défection  de  Thasos 
un  peu  avant  le  treniblc- 
inent  de  terre  , c’est-à-dire 
en  4,a48.  Cette  guerre  dura 
trois  ans.  H s’ensuit  de- là 
q ue  Diodore  se  sera  contenté 
d’en  parler  à l’époque  où/ 
elle  finit-  Thucyd.  c et  ci. 

Zenon d’Eléc,  communé- 
ment dite  Ilyèle  en  Lucanie, 
ileurit.  Diog.  Laert.  lib.  ix  , 

segm.  XXIX 

Lcucippe  d’Elée,oud’Ab- 
déres,oudel’iledeMclos,dis- 
cipledeZénon, astronome  et 
physicien.  Id.  ib.  segm.  xxx. 

Tlépolémus  , deux  cent 
vingt-uniéme  Archonte  an- 
nuel. Ü/od.  Sic. /iù.x/,^.r.xx/. 

LesEgypticnsserévoltcnt 
contre  les  Perses,  et  décla- 
rent Inaros  leur  roi  ; Amyr- 
t éo  régne  probablement  avec 
lui  : les  Athéniens  leur  en- 
voient du  secours 

Conon,  deux  cent  vingt- 
deuxième  Archonte  annuel. 

Idem,  ibid.  §.  Lxxir 

Achæménès  , fils  de  Da- 
rius, marche  à la  tète  d’une 
année  formidable  contre  les 

Egyptiens 

Les  secours  des  Athé- 
niens arrivent  en  Egypte  : 
les  Perses  sont  battus,  et 
s’enferment  dans  la  citadelle 
de  Memphis.  Idem  , ibid. 
Achæméncs  est  lue  dans  le 
çopibat  Herod.Ub.  lUi^.xii. 


kibo 


4a5i 


425i 


4a5a 


4G4 


4/î,S 


463 


462 


4a5a 


46a 


Oljnpiadai 
de  Corerbua 


JaXXlX. 


6-'>i 

IÂre  de  Ann^e^j 
Nabo*  de  | 
naa^ar.  Rome.l 


I 385  3ÿo. 

t 

l 286  aqo. 

a a86  agi- 
a a8y  agi- 

3 287  aga.  ‘ 
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P«T. 

jolien. 

Aboms 

tT.J.C. 

Oljnpicdet 

C«rteba>. 

fer*  d* 
Ntbo- 
B*sfar. 

Ânnét 

d* 

Rom*. 

Ârcésiiaa  it  , roi  de  Cy- 
rëne , remporte  le  prix  de  la 
course  da  char , en  la  Py thia- 
de  XXXI.  Pindar.  Pythie,  iv 
ttr 

4a52 

46a 

3 

00 

Cl 

aga. 

Eiithippas  , deux  cent 
vingt  - troisième  Archonte 
annuel.  Diodor.  Sicul.  lib.  xt , 
Ç.  Lxxr.  Marmora  Oxoniens. 
îpoch.  LtX 

4a53 

46 1 

3 

a88 

aga. 

Mort  d’Alexandre,  roi  de  ' 
Macédoine  : Ferdiccas  lui 

auccède 

Les  Alhéiâens  marchent 
au  secours  des  Lacédémo- 
niens sous  la  conduite  de 
Cimon  ; la  jalousie  empêche 
les  Lacédémoniens  de  rece- 
voir ce  secours  : source  de 
la  mésintelligence  entre  ces 
deux  nations  : Cimon  est 
banni  du  ban  de  l’Ostra- 
cisme  

V 

?4a53 

46i 

4 

OC 

00 

Cf 

ag3. 

Les  anciens  habitans  de 
Catane  reviennent  dans  leur 
ville,  et  enchâssent  la  colonie 
qu’y  avuit  conduite  Hiéron. 
Diod.  Sic.  lib.  xi , §.  Lxxri. 

Voyez  l’an  4,ai8 » 

Mégabyze  assemble  une 
armée  considérable,  et  mar- 
che contre  les  Egyptiens  : 
les  Athéniens  font  le  siège 
de  la  citadelle  de  Mem- 
phis  

Fhrasiclldes  , deux  cent 
vingt  - quatrième  Archonte 
annuel.  Id.  ibid.  |.  r.xxrii.. 

4a54 

46o 

4 

a8g 

ag3. 

Naissance  du  célèbre  mé- 
décin  Hippocrates.  Soranus 
in  Vilâ  Hippocratis 

>4a54 

46o 

LXXX.  1 

aSg 

ag4. 

Voyage  d’Hérodote  en 
Lgypte 

V 
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Vér. 
julien . 

Années 

•r.J.C. 

Olympiade! 
de  Cor«ba«. 

tte  de 
Nabo- 
nmiar. 

\ao<[es 

de 

Home. 

Déniocrile  d’Abdèresnaît 
4o  ans  aprt:s  Anaxagoras. 
Dtoe.  Laert.  lib.tx,  sfgm.  XLt. 

4254 

46o 

LXXX.  1 

289 

2g4. 

Pliiloclès,dcuxcent  viiigt- 
cinquième  Archonte.  Diod. 
Sicul.  lib.  xt , Lxxviii.. . . 

>4  255 

45g 

1 

290 

294. 

Naissance  de  l’orateur  Ly- 

aias.  Voyrz  l’an  4,270 

Les  Athéniens  battent  les 
Corinthiens  et  les  Epidau- 
riens  à Halies  ,les  Pélopoii- 
iicsiens  auprès  de  Cécry- 
phalie , et  soumettent  les 
Eginétes 

4^55 

459 

290 

295. 

Bion  , deux  cent  vingt- 
sixième  Archonte.  Id.  ibid. 
5.  Lxxrx 

4256 

458 

a 

291 

295. 

Les  Egyptiens  se  soumet- 
tent : les  Athéniens  traitent 
avec  les  Perses  : Inaros  est 
trahi  et  mis  en  croix  : Amyr- 
téeserelircdansriled’Elho, 
vers  le  milieu  Jo  juin.  Hercd. 
lib.  Il , c.KL.  Thucyd.  lib.  i , 
5.  ex.  Diodor.  Sicul.  lib.  xi , 
5.  Lxxrit 

^4256 

458 

a 

291 

296. 

Commencement  de  la  se- 
conde guerre  sacrée.  Thu- 
cydid.  lib.  ! , 5.  cxt.  Voyez 
fingénieux  et  savant  de  S <■■- 
CroixsurlesanciensOouvcr- 
nc meus  fédératifs , pag.  286 

et  suiv 

I.es  Athéniens  rempor- 
tent deux  victoires  .sur  les 
Corinthiens  : ils  .sont  battus 
4 Tatiagre  par  les  Lacédé- 
moniens. Hfrvdot.  lib.  IX  , 
§.  xxxir.  Thucydid.  lib.  i , 
crm.  Diodore  de  Sicile 
prétend,  h'b.  xi,  r.xx  x,  que 
la  victoire  des  Laccdénio- 
niens  fut  douteuse 

*1256 

458 

3 

3gi 

296. 
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I 

Pér.  .-1 
qIî»]|.  h 

mnéefi 
T.  J.C. 

Olfmpiails^  ^ 
de  Corccbns.  ^ 

(«  df  > 
S’abo* 

innée» 

de 

lome. 

Lyg'Iamis , Tyran  d’Ha- 
licarnaMc  , fait  mourir  Pa- 
nvasis  , oncle  d’Hérodote. 
Voyez  le  commencement  de 
la  vie  d’Hérodote  et  l’an 
4,ao6 

4a56 

458 

3 

291 

296. 

Mnésithéidéa , deux  cent 
vingt  - acptiême  Archonte 
annuel.  Diod.  Sicul.  lib.  xi , 

5.  LXXXI 

4257 

457 

3 

292 

296. 

Le.a  Athéniens , comman- 
dés par  Myronidès , rempor-  , 
tent  une  victoire  cumplétei 
aurIcsThébains.  ldem,ibid.\ 
Fin  de  la  seconde  guerre) 

>4257 

457 

4 

292 

297- 

sacrée.  Voyez  l’an  4,a5(>.  • • •( 
Hérodote  retourne  à Ha-1 
licarnasse , et  chasse  Lygda- 
niis  , Tyran  de  celte  ville. . 

('allias  , deux  cent  vingt- 
huitième  Archonte  annuel. 
Diod.  Sic.  lib.  xt , %.  Lxxxir. 

4258 

456 

4 

293 

297- 

Exploits  de  Tolmidès, gé- 
néral des  Athéniens 

Æschyle , célèbre  poète 
tragique  , meurt  en  Sicile , 
figé  de  69  ans.  Matm.  Oxon. 

Epoch.  

Réduction  de  la  ville  d’I- 
thome  : fin  de  la  troisième 

Ï4-J58 

456 

LXXXI.  1 

293 

298. 

guerre  de  Me.ssénic.  Diodor. 

Sicul.  lib.  XI , 5-  r.xiy 

Hérodot  e liliine  partie  de 
son  histoire  aux  jeux  olym- 
piques. Dodwrll  Apparat,  ad 
Annales  Thucyd.  sect.  xriii. 

Sosistrate , deux  cent  vingt- 
neuvième  Archonte  annuel. 
Diod.  Sic.  lib.  xt , i.LXxxr. . 

425g 

455 

l 

2g4 

00 

Périclès ravage  le  Pélopon- 
nèse , passe  dansl’Acarnanie 
et  en  soumet  les  villes.  Idem, 
ibid.  §.  Lxxxr 

425g 

455 

a 

2g4 

299. 
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Vét, 
pilten.  1 

Anikéri 

ar.J.C- 

do  Corfrbu^, 

Cralinuset  Platon,  poètes 
de  rancienne  comédie , fleu- 
rissent  

Ariston  , deux  cent  tren- 

4 269 

455 

a 

tième  Archonte  annuel. 
Diod.  Sic.  lib.  XI , Lxxxri. 

4 260 

45» 

a 

,c  philosophe  Archélùiis  i 
fleurit  : Socrates  fut  son  dis-  I 
ciplc.  Diogen.  I.aert.  lib.  ir 
sfgm.  xrt.  Cicéron.  Tuscul.l 

DuptUai.  lib.  r,  /r ( 

'l'ièvc  de  ciii!)  ans 
les  Athéniens  et  les  Lacédé-^ 

nionieiis 

Les  Romains  envoient 
trois  ambassadeurs  à Athè- 
nes pou  r demander  les  loix  de 
Solon.  Til.  LiV.  /.  III,  XXXI. 

T.ysiciatcs  , deux  cent 
trente  - unième  Archonte 
annuel.  Diod,  Sicul.  lib,  x/, 

5.  Lxxxriii I 42G1 

Sophaneset  Léagrus,gè-  i 
ncraux  Athéniens,, sont  tués  ' 
en  Thrace  dans  une  action 
contre  le.s  Edonicn.s.  Herod, 
lib.  IX  , i.xxir.  Faiisan. 
lib.  I , cap.  XXIX.  Anonym. 
mannsc.  apud  Düdwell.  de 

Cycli$ , pag.  _7-4» | 

l’ériciès  ravage  les  cam-  4aGi 
pagnc.s  des  Sieyoniens  , bat 
leurs  troupes,  passe  ensuite 
en  Acarnanie  . s’enrichit  des 
d épouilles  des  (Uniades  et  de- 
là dans  la  Chersonése  , dont 
il  partage  les  campagnes  à 
mille  citoyens  d’Athènes. 

Diod.  Sic.  lib.xi,^.i,x.xxi'i!i. 

Charéphanès , deux  cent 
trente-deuxième  Archonte 
annuel.  Dionys.  Halicafn. 

Aniiq.  Rom.  lié.  X , J.  lui.  . . | 4a6a 


454 


453 


453 


45a 


655 

être  de  Années 
Nabo-  de 
Datftar.  Rome. 

ag4  299. 
agS  299. 

ag5  3oo. 

I 

agG  3oo, 
296  2oi. 


2971  3oi. 
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Per. 

julira 

Annôe 

tr.J.C 

Oljmpiades 
de  Corœbu». 

Ère  de 
Nabo. 

.Année» 

de 

1 

na«Mr 

Rome. 

Ion  , de  l’ile  de  Chios , 
poète  tragique  , fleurit.  . . . 

i 4a6a 

452 

LXXXll.  ] 

397 

3o2. 

Aiilidotus  , deux  cent 
trente -troisième  Archonte 
annuel.  Idtm , ibid.  xct.. 

1 

*4263 

45 1 

1 

Cl 

0 

298 

Ducctius , général  des  Si- 

cilles  , tantôt  vainqueur , 
tantôt  vaincu,  se  jette  entre 
les  bras  des  Syracusains,  qui 
lui  accordent  la  vie,  mais  le 
relèguent  à Corinthe.  Idem , 
ibid.  §.  xc/  et  xcit 

i4263 

45 1 

2 

298 

3o3. 

Eutbydémus  , deux  cent 
trente-quatrième  Archonte, 
annuel.  Diod.  Sicul.  lib.xiiA 

5.  tu 1 

>4264 

45o 

3o3. 

ThessalusréLablitSybaris,/ 

a 

299 

qui  est  de  nouveau  détriiitcl 
par  les  Crotoniates.  Diodor. 
Sicul.  lib.  XI , xc 

Cimon , rappelé  de  son 
exil , bat  les  Perses  par  mer , 
près  de  l’île  de  Cypre,  et  par 

' 

terre  en  Cilicie  : trêve  de 

cinq  ans  entre  les  Athéniens 
et  les  Péloponnésiens.  Plu- 
tarch . in  Ly  sandre  ,p.44t  ,D. 

4264 

45o 

3 

299 

3o4. 

Pédiæus,deuxcent  trente- 

cinquième  Archonte  annuel. 
Idem  , ibid 

426.5 

44g 

3 

.3oo 

2o4. 

Artaxcrxés  fait  une  paix 
honteu.se  avec  les  Grecs  : 

4265 

4 

3oo 

3o5. 

44g 

Philisens  , deux  cent 
trente-sixième  Archonte  an- 
nuel. Diodur.  Sicul.  lib.xii. 

S K 

4266 

448 

4 

3oi 

3o5. 

» 

J 

Les  Mégariens  se  révol- 

tent  contre  les  Athéniens  : 
ils  sont  battus 

4266 

448 

Lxxxni.  1 

3oi 

3o6. 

Timarchides , deux  cent 

trente- septième  Archonte 
annuel.  Idem,  ibid.  ri.. . 

4267 

447 

1 

3o2 

3o6. 

Lis 
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chronologie. 


Vèr. 

ialien. 


Année- 
• T.J.C. 


T^sAlliénienssont  battus 
àCoroiice;  Clinias,  père  du 
célèbre  Alcibiades , péril  en 

Cette  journée | 4267 

Calliinaquc  , deux  cent 
trente- buitiéme  Archonte 
annuel.  Idem  , ibid.  ni.. . | 4a68 
Les  lùibéens  sont  battus 

parPériclès 

Naissance  de  Xénophon. 

Voyez  l’an  4,358 

Plistoanax  , roi  de  Lacé-, 
démolie  de  la  première  mai-\  4a68 
son  , entre  dans  l’Attique 
et  après  .ivoir  pénétré  jns-l 
qu’à  r.leusis  et  la  plaine! 
Tbriasiène , il  s’en  retourne  1 

sans  avoir  rien  fait J 

Ly.simachides  , deux  cent 
trente-neuvième  Archonte 
annuel.  Idem,  ibid.  xxn.  |4a6g 
Aristoinèmsd’Egiue  rem- 
porte le  |)iix  de  la  lutte 
parmi  les  enfans  aux  jeux 
Pytliiques,quisecélcbroicnt 
l'an  3 de  chaque  olympiade 
au  moisMunyrhion  (avril). 
Pindarc  célèbre  sa  victoire ^ 4a6g 
dans  la  huitième  Ode  Py- 

thique 

Expiration  de  la  trêve  de 
cinq  ans  entre  les  Athéniens 
et  les  Lacédémoniens  : nou- 
velle trêve  de  trente  ans. . . 

l’indarc  meurt  peu  après  ^ 
avoir  célébré  Aristomènes. 

Le  P.  Corsini  , qui  avoit 
placé  sa  mort  .sous  la  troi- 
sième année  de  la  quatre- 
vingt-deuxième  olympiade , 
rapporte  avec  raison  sous  la 
troisième  a nuée  de  la  quatre- 
vingt  - troisième  olympiade 

Tome  VH, 


447 

44G 


446 


445 


445 


Olympiade* 
de  Corsbus. 


ère 

Nabo- 

na«sar. 


607 

.Année») 

de  I 
Ponte.  I 


a I 3o3 

3o.3 


3o3 


3o4 


3o4 


307. 

.307. 

.■îo8. 


3o8. 


3og. 


T t 


Digitized  by  Google 


658 


HISTOIRE  H’HÉRODOTE 


Pér. 

iulicD. 


Année» 

■T.J.C. 


ViaGg 


la  victoire  d’Aristomène» , 
célébrée  par  Pindare.  On  ne 
doit  pas  imputer  cette  faute 
à ce  savant.  Ce  doit  être  une 
transposition  de  soiicopiste , 

on  de  son  imprimeur 

Plistoanax , accusé  de  s’ètre 
laissé  corrompre  , est  exilé 
quatorze  ans  avant  la  guerre 
du  Péloponnèse.  Thucydid. 

lib.  Il , 5-  

Péricles  chasse  les  His- 
tiéens  de  leur  pays.  Diodor.  i 

Sicul.  lib.  xtt , %.  xxn J 

Praxi  tèles , deux  cen  t qua-  > 
rantièine  Archonte  annuel.  1 
Idem , ibid.  ^.xxiu I 

Hérodote  lit  une  partie  de  ' 
son  histoire  à Athènes  aux 
Panathénées  le  laHécatom- 
hæon  (aâ  juillet).  Euseh.. . 

Fondation  de  la  ville  de] 
Thurium  par  les  Athéniens, 
douze  ans  avant  la  guerre  duj 
Péloponnèse  : Hérodote, âgé' 
de  4o  ans,  et  Lysias,  âgé  de 
i5  ans,  qui  fut  depuis  un^4a^o 
orateur  célèbre  , sont  du  ' 
nombre  des  colons.  Plutarch. 
in  Lysiâ,  tom.  it,pag.  835,  D. 
Dionys.  Halic.  in  lysia  , 
pag.  i3o.  Plin.  Hisl.  Nat. 
lib.  XII , cap.  ir.  Diodore  de 
Sicile  place  cette  fonda- 
tion deux  ans  plutôt  sous 
l’Archontat  de  Callimaque , 

lib.  xtt , 5.  /X 

Phidias  fleurit.  Plin.  Hist, 

Nat.  lib.  xxxtr  ,cap.  rttt. . 

Proclamation  aux  jeux 
olympiques  par  laquelle  on 
introduiLà  ces  jeux  les  cour- 
ses des  chars  attelés  de  deux 


445 


444 


■'»S* 


Olympiid*» 
de  Corerbu». 


LXXXIV.  1 


lÉre  de!  Année»! 
N»bo-|  de 
|na»«ar.  Rome.  I 


3o4  309 


3o5  3 10 


Dlyiüzsd  i"/  Google 


C H R 0 N O L 

0 G 

I E. 

€59 

P#r. 

i^ilieo. 

fiv.J.C. 

Olympiades 

Jclo.«bo.. 

Années 

de 

Ponte. 

mules  et  celle»  du  Calpé. 
Vo\ex  les  années  4,ai4  et 

4,218 

4270 

444 

LXXXIV.  I 

3o5 

3 10. 

Lysania» , deux  cent  qua- 
rante-uniènie  Arcliontc  an- i 

•lucl.  Diodor.  Sicul.  lib.  xii  ,f 

S-  > 

MclissnsdcSamos,phiIoso-à 
plie  et  grand  général,  fleurit." 
Diog.Laert.l.iXySegm.xxir. . 
Prol  agoras  d’Abuères,  qni 

4271 

443 

< 

I 

.3oG 

3to. 

* 

nioit  l’existence  des  Dieux, 
cl  qui  disoil , que  dans  lu  cas 

oCi  il  y en  auroit , il  ignoroil 
quels  ils  étoient , est  chassé 
d’Athènes  et  se»  livres  sont 

• 

brûlés  en  place  publique. 
D/og.  Latrl.  lib.  IX  ,sefçm.  li. 

« 

Cicero  de  Naturd  Deoram , 
lib.  i,  Ij.xxr//.  Il  fleurit,  selon 
Eusébe  , vers  l’an 

4271 

443 

a 

3o6 

3ii. 

DiphiluSjdeux  cent  quaran- 
te-deuxième Archonte  an- 

nucl.DiuJ.5ic.  l.xii,\.xxvi. 

' Euripide» , figé  de  4.3  ans , 

remporte  pour  la  première 
fuis  le  prix  de  la  tragédie.  | 
Marm.  Oxonitnt.  Epoen.  ix/.| 
Il  est  donc  né  l’an  4,22g  , 

4272 

442 

a 

\ 

307 

3i  1. 

s 4272 

442 

a 

307 

3i2. 

comme  on  le  voit  sur  le.si 
mêmes  Marbres.  Epoch.  x./.' 

Empédocles  fleurit  vers 
l’an 

1 

*.1 

Titnoclè» , deux  cent  qua- 

‘ Î> 

ÏA 

rante-troisième  Archontcan- 

• 

■ ^ 

nuel.Dio  J.5«c.  1.  xi/,$.xXKir. 

4273 

44 1 

3 

3o8 

3ti. 

Périclès  soumet  l’ile  de  Sa-' 

*»• . 

• »»/«> 

mos.  On  fit  en  cette  occasion 

» .ji.'è 

; ; V*  ' 

• - . e<  ■■ 

' ' 

pour  la  première  fois  usage 

J'f 

du  bélier,  de  la  tortue,  etc. 

qui  sont  de  l’invention  d’Ar- 
trmundeClaxomèncs  Idem, 

1 

\ 

iiid.  §.  xxrii  et  xxriit 

4273 

44 1 

4 

I 3o8 

3t3. 

Tt  a 
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Pér. 

ittlien. 

Année» 

•T- J.C> 

d«  Cortpbus. 

Éra  de 
Nabo. 
na»*ar. 

Annie* 

de 

Rome. 

Sop^ocles , poète  tragiqnc, 
commande  avec  Périolès  et 
Thucydides  les  troupes  de 
la  République  d’Athènes. 
Sirab.  Ub.  xir , pag.  p4S. 
Aucior anonym.  viiœ  Sopho- 
dis 

4373 

44 1 

4 

3o8 

3i3. 

Morichidès, deux  cent  qua- 
rantc-quirtriëme  Archonte 
annuel.  Diod.  Sicul.  lib.  xti, 

§.  XXIX I 

Les  ossemensdeLéonidas,] 
roi  do  Sparte  , rapportés  des] 
ThcrmopylesàSparte4oansi 
après  sa  mort.  On  fait  tous! 
les  ans  son  oraison  funèbre' 
sur  le  lieu  de  sa  sépulture,  et  / 

;4274 

44o 

4 

309 

3i3. 

l’on  y célèbre  des  jeux,  où  les 
Spartiates  seuls  sont  admis. 
Pausan.  lib.  iit  ,cap.xtr.. . . 

Il  est  défendu  a Athènes 
de  jouer  des  comédies.  Scho- 
Hast.  Aristoph.  ad  Âcham. 
vers.  67  et  ex  to  Suidas  voc. 

’Euthymtnrs 

Zopyre , filsde  Mégabyze , 
passe  chez  les  Athéniens. 
Herodot.  lib.  m,  §.  clx 

4274 

44o 

LXXXV,  I 

309 

3i4. 

Glaucidas , deux  cent  qua- 
rante-cinquième Archonte 
annuel.  Diod.  Sicul.  lib.  xn, 

5.  XXX 

4275 

439 

1 

3io 

3i4. 

Commencement  de  la 
guerre  des  Corinthiens  con- 
tre les  Corcyréens.  Idem, 

ibid 

4375 

439 

ü 

3io 

3i3. 

Théodore , deux  cent  qua- 
rante-sixième Archonte  an- 
nnel.  Idem,  ibid.  ^.xxxt.. .' 

4376 

438 

3 

3i  1 

3is! 

Sophocles , âgé  de  67  ans 
et  non  de  65,  comme  le  dit 
l'auteur  anonyme  de  sa  vie, 
commande  dans  la  guerre 

i 

PT' 

- -* 

. » 
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5 1 E.  ■ 

Oljmpiades 
de  Corœba$. 

Ère  dé- 
Nabo< 
nMMr. 

66 1' 

.\nnre- 

de 

Rome. 

cx>ntre  les  babitans  d’Anæa 
en  Carie  , sept  ans  avant  le 
commencement  de  la  guerre 
du  Péloponnèse,  jiuctor  vitœ 

Victoire  remportée  sur 
mer  par  les  Corcyréens  sur 
les  Corinthiens.  Diod.  SicuL 
Itb.  xn , XXXI 

1 

i 

■ i 

j 

Phidias  finit  la  statue 
de  Minerve.  Le  Scholiaste 
d’Aristophunes  sur  la  Paix , 
vers  6o4,  met  cela  .sousl’Ar- 
chontat  de  Pythodorns  , la 
première  année  de  la  quatre-' 
vingt-septième  olympiade; 
mai.svo^essleP.  Corsini, Fost. 
Jittic.  tom.  ni,  pag.  ai  y et 
seq.  M.  Burbeck  m’apprend 
que  M.  Ileyne  place  cela  im 
an  plutôt , c’est-à-dire , la  se- 
conde année  de  l'olympiade 
quatre  - vingt  - cinquième. 
Pei  sonne  n’est  plus  porté 
que  moi , à déférer  aux  lu- 
mières de  cet  illustre  savant  ; 
mais  comme  je  n’ai  pu  me 
procurer  son  ouvrage , j’es- 
père qu’il  ne  trouvera  pas 
mauvais  , si  je  persiste  à 
admettre  la  date  du  P.  Cor- 

^4276 

438 

3 

! 

] 

3i  1 

1 

3i6. 

Euthyménès  , deux  cent  ' 
quaranteseptième  Archonte 
annuel.  Diod.  Sicul.  lib.  xn,i 

5.  xxxn 1 

Le  décret  qni  défen-l 
doit  de  représenter  des  co-^ 
médies  à Athènes , est  an-[ 
nulle.  Scholiast.  Aristoph.  atfl 
Acharn.  vers.  d'y.  Suidas 
voc.  Euthymenes.  Voyez  l’an 

♦>37^* 

1 

> 4277 

1 

437 

1 

3 

312 

3i6, 

1 

Tt  5 
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D’HÉRODOT  E. 

Pér. 

knnée» 

Olympiade*  ^ 

>6  de  i 

lOBée* 

ulUn.  1 

T.J.C. 

de  Coiffbuit.  ^ 

)<>tne« 

Les  Athéniens  envoient 

ane  colonie  i Amphipolis  : 
Agnon,fiUdeNicias,en  estle 

* 

fondateur.TAuc.  lié.  iK, \.cu. 
Diod.  Sic.  Ub.  XII , xxxtt. . 

Construction  des  Propy-\ 
léesdc  la  citadelle  d’Athènes,/ 

4277 

437 

4 

3i2 

317. 

Elles  furent  achevées  en  cinq! 
anset  coûtèrent  a,oi  atalcns,! 

c’esl-à-dirc  )0,865,6oo  liv.i 
de  notre  monnoie.  Harpo- 
erat.  voc.  XlptuC/.Ai^ J 

- 

Nausimachus , on  pKitût 
Lysimachus,  deux  cent  qua- 
rante-huitième Archonte 
annuel.  Diod.  Sicul.  tib.  xn  , 
§.  xxxtn 

4278 

436 

4 

3i3 

317. 

NaissancedTsocrates,  cinq  ' 
ans  avant  la  guerre  du  Félo-^ 

punnèse.  Uionys  Halic.  in 
hocrattfpaf^.  i4ÿ ^ 

>4278 

436 

l-xxxvi.  l 

3i3 

3i8. 

Les  Corcyréens  font  al-' 
liance  avec  les  Athéniens. . ^ 

-t 

Antilochides , deux  cent 

quarante  - ueuvicme  Ar- 
chonte annuel.  Diod.  Sicul. 
lib.  XII,  5.  xxxir 

4279 

435 

I 

3i4 

3i8. 

Les  Fotidéates  se  révol- 
tent contre  les  Athéniens  : 
ceux-ci  se  battent  contre  les 
Corinthiens.  Aristéas  , fils 

d’Adimante , enfonce  l’aile 
qui  lui  est  opposée  :. l’autre 
aile  bat  les  Corinthiens.  Thu- 
eydid.  lib.  t,\.  xLn..  ...... 

4279 

435 

a 

3i4 

319. 

Charès,denxcenlcinquan- 
tième  Archonteannuel.  Dto- 
dor.  Sicul.  lib.xn,  xxxr. 

428c 

434 

9 

3i5 

319. 

Discorde  entre  les  habi- 
tans  de  Tbnrium , au  sujet 

* 

' J-- 

de  celui  qu’on  devoit  recon- 
noître  pour  le  fondateur  de 

i 

cette  ville 

428c 

........  J 

3i5 

320. 
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Pir. 

\nnér^l 

Olympiiidet 

^re  de  j 
Nabo> 

inlieQ.  4 

iv.J.C, 

de  lU>r«bu». 

na*Mr. 

Rome. 

Naissance  d’Aristippe  de 
Cy rêne, disciple  de  Socrates  i 
Vers  l’an f 

« 

On  ignore  le  temps  de  sal 
naissance  et  celui  de  sa  mort.  / 

4a8o 

;434 

3 

3i5 

3ao. 

Je  place  le  temps  de  sa  nais-1 
sance  ^5  ans  avant  la  mortV 

• 

^ % 

de  Socrates,  parce  qu’il  fut  ' 

son  disciple > 

Apseud&s , deux  cent  cin~ 
quante  - unième  Archonte 
an  nuel.  Idem , ibid.  xxxrt. 

4a8i 

433 

3 

3i6 

3ao. 

Méton  publie  son  En- 
iièadècactéride  : les  Athé- 
niens réforment  leur  an- 
née : à commencer  de  l’an- 

i 

r 

née  suivante , les  Archontes 
entrent  en  fonction  au  com- 

incncement  de  l’Olympiade. 
Apsendès , qui  avoit  eom- 
mencé  .son  Aruhontat  en 

janvier  4,28 1 de  la  période 
julienne  et  au  commence- 
ment du  second  semestre 
de  la  troisième  année  de 

• 

l’Olympiade  quatre-vingt- 

■ 

sixième  , le  continua  jus- 

qu’au  solstice  d’été  4,a8a, 
et  fut  par  conséqiieut  Ar- 
chonte dix-huit  mois. Idem, 

• 

4a8i 

433 

4 

3>7 

3ai. 

Pythodorus , deux  cent 

cinquante  - deuxième  Ar- 
chonte annuel.  Idem  , ibid. 

%.xxxrn.  Cet  Archonte  futj 

le  premier  qui  entra  en  exer-l 
cice  au  commencement  de 
l’Olympiade 

^ 4a8a 

43a 

LXXXVll.  1 

3i7 

3aa. 

Arcésilas  iv  , roi  de  Cy- 
rène  , est  tué  ScholiasU  Pin- 

dari  ad  Pythie,  ir , vers,  t, 
pog.  an  , col.  4,  lin.  aS 

• 

«(3  7 
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Commencement  de  la 
guerre  du  Péloponnèse  au 
printem  ps,Py  tfaodurus  étan  t 

encore  Archonte 

Médée,tragédied’Euripi- 
des,  est  jouée.  Arislophanes 
Crammaticus  in  argumenta. . 

Eulliydcmus, deux  cent  cin- 
quante-troisième Archonte 
annuel.  Diod.  Sicul.  lib.  xii , 

^.xxxr/ii 

Archidamus  ravage!’ A tli- 
que  : Décélée  éparguée  par 
les  Lacédémoniens,  en  mé- 
moire d’un  bien  fait  desDécé- 
léens.  Herod.  lib.  ix,  §.  lxxii. 
Thucydid.  lib.  ii,  §.  xix..  . 

Apulloslorc,deu.xcent  cin- 
quante-quatrième Archonte 
unnuçl.  Diod.  Sicul.  lib.  xii, 

5.  XLin 

Eupolis  commence  à don- 
ner des  comédies.  Scholiaii. 
Âristoph.  Ttf)  Kaiyu«<riar — 
Nicolaos,  fils  de  BouHs , 
et  Anériste  , fils  de  Sper- 
thiès  , mis  à mort  par  les 
Athéniens,  avant  le  premier 
septembre.  Herodot.  lib.  rit, 
5.  cxxxrii.  Thucyd.  lib.  11 , 

5.  LXrti 

Naissance  de  Platon.  Cor- 
tini  Fast.  j4tlic.  tom.  /// , 
pag.  a3o  , in  Symbolis.  lilUr. 
Florrniiœ  edilis  , tom.  ri  , 
pag.  gj,  Voye*  l’an  4,367. 

La  peste  fait  de  grands  ra- 
vages i Athènes.  Thucydid. 

lib.  Il , §.  XLriii 

Archidam  us  1 1 , roi  de  La- 
cédémone,de  la  seconde  mai- 
son , assiège  Platées  vers  la 
fin  de  la  troisième  année  de 


-Qiajjz^ed  t-îü<igle 
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Pèr. 

julien. 

\onée« 
.ir.  J.C. 

01  jmpiaJes 
cl«  Coror^s. 

l^re  de 
N«bo* 
na>t«r. 

Année* 

de 

Roa»e. 

celle  olympiade.  Thucydid. 
lib.  Il , §.  Lxxi 

4a85 

439 

3 

3ao 

3s5. 

Epamiiiondas,  deux  cent 
cinquante  - cin(juièoie  Ar- 
chonte. Diod.  StcuL  lib.  xii , 
5.  XLn.  D’autres  aateurs  le 
nomment  Aminias  , Ami- 
non  , Epamiiion.  Foyez  la 
note  de  Laur.  Rhodoman. . . 

Prise  de  Fotidée  par  les' 

4ag 

4 

3ao 

335. 

Athéniens 1 

MortdePcriclèSjdeuxansI 
et  demi  après  le  commence>| 
ment  de  la  guerre  du  Pélo-| 
punnèse.  Diog.  Latrt.  l.tn, 
segm.  ni.  Athen.  lib.  r , 

cap.  xviii 

Le.s  Lesbiens  se  révoltent 
contre  les  Athéniens 

4a86 

4a8 

4 

5ai 

336. 

Diotimus  , deux  cent  cin- 
quante - sixième  Archonte. 
biod.  Sicul.lib.xii , ^.xlix. 

Les  Lesbiens  envoient  des 
ambassadeurs  aux  Pélopon- 
nésieiis 

>4a86 

438 

LXXXYUI.  1 

Sai 

3u6- 

Mort  du  philosophe  Aiia- 
xagoras,  âgé  de  7 a ans.  Voyez 
l’an  4,3 14.  Diogen.  Latrt. 

lib.  n fSfgm.  net  ni 

Les  Mytiléniens  sont  sub- 
jugués par  les  Athéniens. . . 
Les  Daitaléens,  comédie 

>4387 

437 

1 

.?aa 

337. 

d’Aristophanes,  représentée 
sur  le  théâtre  d’Athènes. . . . 

Eucléès , deux  cent  cin- 
quante-septième Archonte. 
C’est  le  même  que  Diodore 
de  Sicile  , lib.  xri,  Ç.  un , 
nomme  Euclides.  Buherius 
(le  président  Bouhier)  Dis- 
sertai. de priscis  Grcecis  et  La- 
tinis  litleris  ad  calcem  Palœo- 
graphite  Craca , pag.  5p3. . 

4387 

437 

3 

333 

337. 
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La  ville  de  Platées  prise  et 
•Irtruile  par  les  Lacédémo- 
uiens,  Diodor.  Sicul.  lib.  xii , 

5.  ifi 

Agis  I,  roi  de  Lacédémone, 
de  la  seconde  maison , 'monte 
le  trdne  la  cinquième 


P*r. 

julieBt 


4287 


)4a88 


sur 

année  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse  _ 

Les  llabyloniens,  comédie  S 4a88 
d’Arislophanes,  représentée/ 
aux  grandes  Dionysiaques  ,1 
ou  Dionysiaques  de  la  ville,! 
dans  le  mois  Elaphébolion  I 

(mars) J 

Eulhydémus,  deux  cent 
rinquanle-liiiitièmc  Archon- 
te. Idem , ibid.  5-  Lviii 

Les  Athéniens  purifient 
l’île  de  Délos.  Idem , ibid. . . 

Les  mêmes  ravagent  les 
«•d tes  de  la  Locridc.  Thucyd.\ 

lib.  Il  J,  §.xcr 

llipponieus,  filsdeCallias 
Caduque  , qui  s’éloit  trouvé 
à la  bataille  de  Marathon  , 
commande  les  Athéniens 
avec  Eurymédon.  Id.  ibid.. 

ITéraclée  Trachiniéne 
fondée  par  les  Lacédémo- 
niens. Thucydid.  lib.  lit , 
xciJ.  Diod.  Sicul.  lib.  xit , 

5*  iix 

Les  Acharnes , comédie 
d’Aristophanes  , représen- 
tée. yt'ristophanes  Acharnes. 

«<ers.  366 

Stratoclès,  deux  centein- 
miante-neuvième  Archonte. 
Diodor.  Sicul.  lib.  xii , V 4 q 
Cléon  , créé  général  paré  ^ ^ 
les  Athéniens.  Arislophan.\ 

Hub.  vers.  SSi J 


4^89 


•v.J.C 


437 


4a6 


4a6 


4a5 


4a& 


Olympiade* 
de  Corsbu». 


Ère  de 
Nabo* 
sa*Mir. 


3a3 


3a3 


3a3 


3s4 


3a4 


de 

Roule. 


337. 


338. 


1 

3a8. 


339. 

339, 


CHRONOLO  GIE. 


Pér. 

jali.n. 


Eclipse  üe  lune  le  g octo-  ^ 
Irc.  Aristcph.  I^ub.  58^ , et 

ibi  Schnliasi 

Eclipse  de  soleil  le  a3  oc- 
tobre. Thucyd.  lib.  tr,  ni' 
Aristnph.  ISub.  585.  Dodwell 
met  ccUeéclipsc  le  ai  mars, 
mais  il  n’y  en  eut  point 
avant  le  a3  octobre.  Celle 
du  ai  mars  regarde  l’annéel 
4,2go.  Elle  est  trop  éloignée' 
de  l’élection  de  Cléon  , pour  ' 
qii’Aristoplianes  en  ait  pris 
occasion  de  lancer  un  trait 
de  s.-ilirc  contre  ce  général. 

Cléon  fait  prisouuiera 
les  Lacédémoniens  enfer- 
més dans  l’ile  de  Sphaclérie. 
Diod.  Sicul.  hb.  xn,  zxiii. 

Mort  d’Arlaxcrxès  Lon 
gueniain  ; Xei  xcs  ii  lui  suc- 
cède : il  régne  quelques  mois. 

Représent ation  des  Cheva- 
liers , comédie  d’Aristopha- 
ncs.  In  Argumente  FaLulœ. . 

I.sarclius  , deux  cent  .soi- 
xantième Archonte.  Diod. 

iicul.  lib.  xtt , §.  Lxr 

Les  Athéniens  rempor- 
tent à Tanagrc  une  victoire 
complète  sur  les  Thébains. 

Idem , ihid 

Antislhènes,quisc  trouva 
à cctle  bataille  ,£liog.  Laerl. 
lib.  VJ  , srgm.  i , et  qui  fut 
depuis  disciple  de  Socrates  , 
devoit  avoir  alors  au  moins 

vingt  ans 

Les  Athéniens  sont  battus 
par  les  Béotiens  prés  de 
Délium.  Thucydid.  lib.  . 

Ç.  Cl.  Diod.  Sicul.  lib.  xn  , 

LXX 


4a8g 


4ago 


|43go 


nnée* 

.J.C. 


01ympiad«t 
de  Corœbu». 


4a5 


4a4 


4a4 


Nabo 

nastar 


• 4 


LXXXIX. 


667 

Année» 

de 

Rome* 


3a4 


3a5 


3aâ 


3ag. 


33o. 


33o. 
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Pér. 

jolieo. 


Aonéeü 

ér.J.C. 


Xf  nophon , âgé  de  33  ans , 
eniraini''  par  les  fuyards,  est 
lenvcrsf  de  dessus  suii  che- 
val : Socrates  le  relève  et 
le  porte  sur  ses  épaules  pen- 
dant plusieurs  stades,  jus- 
qu’à ce  qu’il  l’eût  mis  Lors 
de  danger.  Strab.  lib.  ix  , 
pajj.  6t  S A.  B.  Diog.  Laert. 
lib.  ti,sfgm.  XXII , xxtu.. 

•Sugdieii  succède  à Xer- 
xès  II  ; il  est  tué  après  on 
règne  de  sept  mois.  Diodor. 

Sicul.  lib.  xii , §.  Lxri 

La  première  représenta- 
tion des  Nuées  d’Aristopha- 
ncs.  Elle  n’eiil  aucun  succès. 
La  Pytiiie  de  Cratiiius  et  le 
Cinnus  d'Ainlpsias  eurent  le 
prix.  Argumtnlam  Hubium. . 

Aminias,  deux  cent  soi- 
xante - unième  Archonte. 
Diod.  Sic.  lib.  xit , §.  Lxxit. . 
Darius  NotLos  , roi  de 

Perse 

LesNuées,  jouées  pour  la 
seconde  fois  aux  Dionysia- 
ques du  Pirée  avec  des  chan- 
gemens , n’eurent  pas  plus 
de  succès  que  la  première 
fois.  ArgUmentum  Nubium. . 

Les  Guêpes  d’AristopIia- 
nes  représentées  aui  gran- 
des Dionysiaques  au  mois  de 
mars.  In  Argumenta  Vespa- 

rum 

Alcseus  , deux  cent  soi- 
xante-deuxième Archonte. 
Dind.  Sic.  lib.  xii,  5.  Lxxiti. 

Cléon  est  tué  dans  un 
combat  contre  les  Lacédé- 
moniens ; Brasidas , leur  gé- 
néral , est  tué  dans  la  même 


4290 


4391 


j439i 


4393 


4393 


4 34 


4a3 

4s3 


433 


433 


Olvinpi.df.  lk.'«  de'An»é« 
de  l.4nccDU». 


Nibo*  de 
na»«ar  Pome. 


hXXXlX.  t 


335 


336 

336 


337 


337 


33o. 


33i, 

33i. 


33s. 


333. 


":7" 
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Kction  : trêve  de  5o  ans  en- 
tre les  Lacédémoniens  et  les 
Athéniens  : la  guerre  n’en 
continue  pas  moins  au- 
dchurs.  Thucydid.  lih.  r , 
5.  XX.  Diod.Sicul.  lib.  xii, 

§.  Lxxir 

Arislion,  deux  cent  soi- 
xante-troisième Archonte. 
Diod.  Sinul.lib.xii , %.LXxr. 

Les  principales  villes  de  laj 
Grèce,  inécontciitesdes con- 
ditions de  la  trêve , se  liguent 
cntr’elles  : les  Lacédémo-i 
niens  traitent  leurs  alliési 
avec  douceur,  les  Athéniens 
traitent  les  leurs  avec  sévé- 
rité  

Astyphilus,  deux  cent  soi- 
xante-quatrième Archonte. 
Idem,  ibid.  Lxxrii. Marm 

Oxon.  Epoch.i.xu 

Mort  de  Perdiccas , roi  de 
Macédoine  ; Archélaüs  lui 

succède. /éid 

Les  Olynthiens  chassent 
la  garnison  Athénienne  de 
Mécyberne  et  s’en  empa- 
rent. Diodor.  SicuL  lib.xit, 

§.  Lxxrtt 

Représentation  de  la 
Paix  , comédie  d’AriStopha- 
nés.  Aristophan.  in  Face , 

vers.ffÿo 

Archias,  deux  cent  soi- 
xante-cinquième Archonte. 
Dwd.Sic.  lib.  xri,^.Lxxrtti. 

Alcibiades  entre  avec  des 
troupesdanslc  Péloponnèse. 

Idem , ibid 

Antiphon , deux  cent  soi- 
xante - sixième  Archonte. 
Idem, ibid.  j.Lxxx 


Pér. 


Annre' 
• v.J.t. 


4aga 


42g3 


,4ag4 


4ag5 

4ag5 

4agfi 


4aa 


4a  1 


4ao 


4ig 

4ig 

4i8 


a.  Curœb»..  I 


669 

.4oné<!S| 

a«  ! 

Ron«.( 


327 


3a8 


3ag 


33a. 


333. 


334. 


33o' 


33o 


33i 


335. 


335. 


336. 
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P*r. 

|alioa. 

Aniié«« 

tr.J.C. 

Olympiade!  | 
de  i'uroDba». 

1 

!^re  do*Année» 
Nabo*  1 de 
aa^Mr.j  Roue. 

Les  Argicns  font  la  paix 
avec  les  Lacédémoniens  : les 
MantinéenssubissenI  le  joug 
de  Lacédémone 

4açj6 

4i8 

3 

33 1 

336. 

LuphémuSjdeuxcent  soi- 
xante-septième  Archonte. 
Idem , ibid.  %.  Lxxxi 

4297 

4i7 

4 

332 

337. 

Arislomiicslus,  ou  plutôt 
Arimnestus  , deux  cent  soi- 
xante - huilième  Archonte.  J 

Idem,  ibid.  ^.Lxxxti 1 

Les  Alhéniensenlrepren-I 
nent  la  guerre  de  Sicile  : ilsl 
«ubjiiguent  les  Méliens.  Jri. 

>4298 

4i6 

XCt,  1 

333 

338. 

ibid.  5-  Lxxxiv.  Thucydid.l 

lib.  y , §.  cxri I 

Alcibiades  remporte  le 
prix  aux  ieux  olympiques. 
Corsini  Fasti  Atlici,  lom.  iii , 

pog-  34^ 

Représentation  du  Pala- 
mède  d’Kuripides  ; ce  poète 
se  pruposoil  de  représenter 
Socrates  et  sa  mort  sous  l’i- 
mage de  Palaméde  , que  les 
intrigues  et  les  calomnies 
d’Ulysses  tirent  condamner 
à la  mort.  Socrates  ne  périt 
que  1 7 ansaprès  la  représen- 
tation de  cette  pièce , et  Eu- 
ripides  lui -même  mourut 
huit  ans  avant  Socrates. 
Alais  ce  grand  poète  avoit 
prevu  long- temps  aupara- 
vant le  malheur  qui  arriva 
àsonraaitre.  Quant  à ce  que 
dit  Diogène  Lacrccque  tout 
l’auditoire  fondit  en  larmes, 
lorsque  le  chœur  chanta  ces 
paroles  ; « Grec.s , vous  avez 
» mis  à mort  le  plus  sa- 
it vaut  ros-signol  des  Muses  , 
» qui  n’avoit  fait  de  mal  à 

/ 
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» personne,  le  plus  excellent 
Il  personnage  de  la  Grèce  » : 
cela  ne  doit  s’appliquer 
qu’à  une  représentation  de 
celte  pièce  , postérieure  à 
la  mort  de  ce  philosophe. 
Voyiiz  M.  Vaickenaer,  Dia- 
tribe in  Euripidis  Reliquias , 

P“g-  tÿt- 

Chabrias  , deux  cent  soi- 
xante-neuvième Archonte. 
Diodor.  Sicul.  lib.  xiii , §.  //. 

Alcibiades  s’embarque  avec' 
l’armée  pour  la  Sicile  : rap 
pelé  peu  après  par  la  cabale 
de  ses  ennemis  qui  vouloicnt 
le  faire  périr,  il  se  réfugie  à 

Sparte 

Les  Oiseaux  , comédie 
d’Aristophanes  , représen- 
tée aux  grandes  Dionysia- 
ques au  mois  de  mars.  In 

Avium  argumenta 

Diagoras , .surnommé  l’A- 
thée , ayant  été  accusé  d’a- 
théisme, s’enfuitd’Athènes. 
Les  Athéniens  mettent  sa 
tète  à prix  et  promettent  un 
talent  (5,4oo  liv.)  a celui 
qui  le  tuera,  Diodor.  Sicul. 
iib.xm i'/  ,etdeuxtalens 
( io,8ooliv.  ) à celui  qui  le 
leur  amènera  en  vie.  Scho- 
liasl.  Aristophanis  in  Aves, 

vers.  I oya 

Périandre,  deux  cent. soi- 
xante - dixième  Archonte. 
Diodor.  Sicul.  lib.  xtti , §.  yn. 

Les  Syracusains  deman- 
dent du  secours  ait.x  Lacédé- 
moniens et  aux  Corinthiens: 
ils  sont  battus  : les  Athé- 
niens le  sont  à leur  tour. . . 


Pér. 

jalien. 


4399 


)4uijg 


A 


)43oo 


J 


43oo 


Annéeit 
«V.  J.C. 


4i5 


4i5 


4i4 


4i4 


oijrmpisa.. 

de  Corœbus. 

.naàser. 


334 


334 


335 


335 


ADnee* 

de 

Rome. 


33g 


339. 


34o. 


34o.  ! 
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^ 1 

Pér,  jAnnée»^ 
julien. ^av.  J. C. 

Oivinpiade» 
de  Curœbui. 

de' 

Nâbo- 

nft'bir. 

Année» 

de 

Rotne. 

Agis  I , roi  de  Lacédé- 
mone, s’empare  de  Décélce  / 
dansTAltique  et  la  fortifie, 1 

336 

34i. 

an  printemps.  Thucydid.\ 

lib.  rii,%.xix 1 

Naissance  de  Diogène  de' 
Sinope.  Voyez  l’an  4,3g  1.. . 

Cléocrile  , deux  cent  soi-' 
Xante  - onzième  Archonte. / 

43oi 

4i3 

3 

Diod.  Sicul.  lib.  xiii , x/x.\ 

Les  Athéniens  sont  battus/ 
en  Sicile  par  terre  et  par' 
mer.  ldem,ibid.  \ .xix  etseq. 

Callias,  doux  cent  soixante- 
douzième  Archonte.  Idem, 
ibid.  %.xxxir 1 

43oi 

4i3 

4 

336 

34 1. 

Hyperbolus  exilé  : ces.sa-J 
tion  de  l’Ostracisme.  P/u-l 
tarch.  in  Alcibiade,  poff.  4g6' 
et  lÿy;  in  Niciâ , pag.  53o. . . 

Quatre  ceiitscitoyens  gou- 
vernent la  République  d’A- 
thènes , au  mois  Elaphébo- 
lion  (mars).  Diodor.  Sicul. 

lib.  XIII,  xxxiK 

Hyperbolus  est  tué  dans 
l’île  de  Samos.  Thucydid. 

43oa 

4ia 

XCII.  1 

33/ 

34  a. 

lib.rm,  %.LXxttt 

Représentation  des  Fem- , 
mes  cèlébrarft  la  Fêle  de 
Cérès  , comédie  d'Aristo- 

phanes 

Mort  de  Plistoanax  , roi 
de  Lacédémone,  de  la  pre- 
mière maison  : Pausanias , 

son  fils  , lui  succède 

Théopompe  , deux  cent 
soixante-treizième  Archon- 
te Diodor.  Sicul.  lib.  xiir , 

^ 430.3 

4ii 

1 

338 

343. 

§.  

Le  Gouvernement  des 
quatre  cents  est  aboli  : il  ne 
subsista  que  quatre  mois. 

43o3 

4ii 

a 

338 

à 

343. 

\^yant 
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V*T. 

julien. 

^Annéci 
• v.J.C 

1 

Oljinpiades 
de  Corœbus. 

Ère  de 
Nabo. 
na^aar. 

Années 

de 

Rome. 

Ayant  commencé  au  mois 
(!o  mars,  il  finit  en  juillet. 
llarpocrat.  voc.  TerpctAiFioi. 

43o3 

4ii 

OC 

343. 

Théopompe  de  Cfaios  com- 
mence ici  son  Histoire  Grec- 
([ue  et  la  continue  jusqu’à  la 
bataille  de  Cnide.  Diod.  Sic. 
iib.  xni,  5.  xLii.  Voyez  l’an 
4,320 

43o4 

4io 

> 

339 

344. 

Glaucippiis  , deux  cent 
soixante  - quatorzième  Ar- 
chonte. Diod.  Sic.  Iib.  xiii , 

XLtn 

Les  Athéniens  battent  sur 
mer  les  Lacédémoniens.  Id. 
ibid.  §.  xty  et  xlvi ' 

43o4 

4io 

3 

339 

344. 

Secours  envoyé  à Pylos/ 
.sous  la  conduite  d’Her-l 
mon.  Dissertation  sur  une\ 
ancienne  inscription  precque , 
par  M.  l’Abbi  Barthélémy  , 

> 

Hioclès  , deux  cent  soi- 
xante-quinzième  Archonte. 
Diodor.  Sicul.  Iib.  xni,l 

S-  / 

La  ville  d’Himère  dé-l 
truite  par  les  Carthaginois  ' 

43o5 

409 

4 

3<io 

u4o  ans  après  sa  fondation. | 
Idem  , ibid.  LXtt.  Voyez! 

l’an  4,o65 1 

Prise  de  Pylos  parles  La-  ' 
cédémoniens.  Idem,  ibid..  . 

La  première  représenta- 
1 ion  du  Plutus  d’Aristopka- 
nes  ; la  seconde  eut  lieu 
vingt  ans  après.  I.’autciir  de 
l’argumentdit  que  le  Plutus 
fut  joué  sous  l’Archontat 
d’Anlipater.  Il  a sans  doute 
Voulu  parler  de  la  seconde 
1 eprésenluliou  , qui  est  de 
l’an  4,3aG 

4So6 

4o8 

4 

3ii 

34G. 

Tome  VIT. 

Vv 
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P*r. 

julirn. 


,ï.J.C.'.lo  Corébo..  I N*’*'” 


Euctémon  , deux  cent 
soixante-seizième  Archon- 
te. Diodor.  Sicul.  lib.  mu, 

LXrni 

Les  Mèdes  se  révoltent 
contre  les  Perses  et  sont  sou- 
mis. Herodot.  lib.  r , §.  exxx. 
Voyez  ma  note  3i5  sur  le 

premier  livre 

Fondation  de  la  ville  de 
Rhodes  ; on  y transporte  lesj 
habi  tansd’Ialyssos,  de  Linde 
et  de  Camiros.  Diodor.  Sicul. 

lib.  xin  , §.  Lxxr 

Ilaissance  de  Lycurgue  , 
célèbre  orateur  d’Athènes. 
Taylor.  Frœfatio  ad  Lycur- 

gum. 

Agis  I part  de  Dccélée 
pour  surprendre  Athènes  : 
l’ayant  trouvée  en  état  de 
défense  , il  ravage  l’Atti- 
que  et  retourne  sur  ses 
pas  , la  vingt  - quatrième 
année  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse  

Antigènes  , deux  cent 
soixante-dix-septième  Ar- 
chonte. Diod.  Sicul.lib.  xiii , 

5.  Lxxri 

Conon  remporte  sur  les  La- 
cédémoniens quelques  avan- 
tages : il  éprouve  aussi  quel- 

?ues  revers.  Idtm  -,  ibid. 

. Lxxrii  et  Lxxrut 

Mort  d’Euripides.  Mar- 
mora  Oxoniens.  Epoch.  Lxr. 
Voyez  les  années  4,3aq  et 

4,27a 

Callias  , deux  cent  soi- 
xante - dix  - huitième  Ar- 
chonte. Diod.  Sic,  lib,  xut, 

%.LXXX 


i43o6 


4307 


43o8 


de 

Rome. 


4o8 


407 


4o6 


xciii.  1 


34: 


34a 


343 


346. 


347 


348 


' I 
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P*r. 

juliun. 


Annér»!  Olympiade» 
•r.J.C.I  de  Cortebu». 


Fre  de 
Neliu* 
iia»ser. 


Sophocle»  meuit  : il  estv 
inliiitnc  à DéccIéc  dans  le  \ 
rooiiiiment  de  scs  ancêtres , 
avec  la  permission  de  Lysan- 
dre , commandant  de  la  gar- 
nison Lacédêmoniène , qui 
l’accorda  par  égard  pour  le 
mérite  supérieur  de  ce  poète. 

Marm.  Oxon.  EpocA.  lxv. 

Auctor  Vilœ  Sophoclis 

Les  Athéniens  battent 
sur  mer  les  Lacédémoniens 
aux  Arginuses,  dans  le  mois 
d’octobre.  Aihtn.  lib.  r 
cap.  xviii , pag.  ai 8.  Con-  l43o8 
fer.  Xenoph.  HetUnic.  lib.  i , 

cap.  ru  ,^.v 

Les  généraux  Athéniens 
n’ayant  pu  enlever , à cause 
de  la  tempête  qui  survint , 
les  corps  de  ceux  qui  avuient 
péri  dans  le  combat  , sont 
condamnés  à mort  ]icu  après 
la  fête  des  Apaturies,  qui 
SC  célébroit  au  mois  Pya- 
nepsion  , c’est-à-dire,  au 
commencement  de  novem- 
bre. Xenoph.  Hellenic.  lib.  i , j 

cap.  y II y I 

Les  Grenouilles,  comédie 
d’.Vristophancs  , représen- 
tée au  mois  anthestérion 
(février).  Argument.  Rana 

rum 

Denys  l’ancien  s’empareV  43oj 
de  l’autorité  souveraine  à 
Syracuscs  , dans  les  six  pre 
miers  mois  de  l’an  4,3oq. 
Diodor.  Sicul.  lib,  xtti  , 

5.  xcr 

Alcxias  , deux  cent  soi- 
xante - dix-ncuviéinc  Ar- 
chonte. Idem,  ibid.  cir. . 4309 


4 06 


4o5 


. 3 


/jo.*» 


343 


67.5 

Année» 

d** 

Hume. 


« »,! 
» I 

348. 


344:  348. 


4 344,349. 
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La  flotte  des  Athéniens 
prise  par  Lysandre  à Ægos 
Potamos.  Xenoph.  Hellenic. 
lib.  tt , cap.  I , xrni.  Diod. 

Sicul,  Itb.  xni,^.  cri 

Artoxcrxës  Mnémon  suc- 
cède à Darius  Nothus  , le 
dernier  semestre  de  la  qua- 
trième année  de  la  quatre- 
vingt-treizième  olympiade. 
Diod.  Sicul.  lib.  xiti , cnn. 

Le  poète  Antiinachns fleu- 
rit Idem , ibid 

La  ville  d’Athènes  prise 
par  les  Lacédémoniens  au 
prinlcmps  ; fin  de  la  guerre 
du  Péloponuè.se  , Alexias 

étant  encore  Archonte 

Lysandre  établi  t à .Al  hènes 
trente  magistrats  , connus 
sous  le  nom  des  Trente  Ty- 
rans ; leurTyrannie  est  abo- 
lie huit  mois  après 

Lycopbron  , père  de  l’o- 
rateur Lycurgue  , est  mis  k 
mort  par  lesTrenteTyraus. 
Taylor  Prœfat.  ad  Lycurg. . . 

Anarchie  h Athènes.  Xe- 
noph.Helten  lib.  n , cap.  ni, 

î’ 

Pythodorus  , deux  cent 

Îiiatrc-vingtième  Archonte, 
h’odor.  Sicul.  lib.  Xir,  j.  //. 
Enclide.s, deux  cent  quatre- 
vingt-unième  Archonte.  Id. 

ibid.  ni 

11  fut  ordonné  sous  cet 
Archonte,  sur  lapro)>osition 
d’.Arcfainns , qu’on  se  ser- 
viroil  des  voyelles  longues 
dans  les  inscriptions  et  dans 
la  transcriptiondesloix.  Ces 
Voyelles  n étoicqt  en  usage 


VIt. 

juiieo. 


4309 


43 1 


43 10 


43  n 


Ann^i 

■r.J.C 

OljropUflet 
de  Corœbas. 

Ère  d< 
N«bo- 

Dâtur 

Aiioées 

de 

Rome. 

4o5 

4 

344 

349. 

4o4 

4 

345 

0 

to 

4o4 

XCIV.  1 

345 

35o. 

4o3 

a 

546 

35t. 
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auparavant  ^ue  clans  l’écri- 
ture cursive.  Par  exemple, 
dans  le  Marbre  de  Clioi- 
scul  , qui  est  de  l’an  4'0 
avant  notre  ère  , on  lit  i'wc 
Tif  CoAsr  tVSf  'SpoTOf  , 

pour  i'tr'i  rils  Covf.üf  Kheo- 
•yéytif  'STowTof.  Voyez  aussi 
Suidas  /'bc.  -■  «e#z««i'  é J'tïfxot. 
l alesius  in  notisad  Maussac, 
pag.  ion.  Il  est  vraisembla- 
ble c|ue  cet  Euclides  est  le 
même  que  celui  qui  fut  l’un 
des  Trente  Tyrans  (X<no- 
phon  Htllenic.  U h.  n , cap.  ni, 
;/.  ) et  qui  amassa  une 
bibliothèque  considérable. 
Alhen.  lib.ijcap.  t i,pa^.3,A. 

La  démocratie  est  rétablie 
à .Athènes  : l’amnistie  réunit 

tous  les  citoyens 

Micion,  deux  cent  quatre- 
viugt-deuxième  Archonte. 
Diod.  Sicul.  lib.  xtr , §.  xv;/. 
Marm.  Oxon.  Epoch.  Lxri. . 

Commencement  de  l’ex- 
pédilion  des  Dix-mille  dans 
i’.Asie  supérieure  : ils  par- 
tent d’Ephèse  au  commen- 
cement d'avril 

Exænétus  , deux  cent 
quatre-vingt-troisième  Ar-  , 
rhontc.  Diod. Sicul.  lib.  xiy,i 

•[ 

Bataille  de  Cunaxa  sur  ]a\ 

fin  d’octobre  : les  Grecs  duf 

)Mi  ti  de  Cyrus  le  je-une  soiitl 

victorieux;  mais  ce  prince! 

est  battu  de  son  ccifé  et  il 

périt  dans  l’action 

Les  Dix- mille  arrivent 

en  .Arménie  au  commencc- 

iuent  de  février 
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Pér. 

julien. 

Ann'*e8i  Oly^mpiede) 
ar.J.C.  de  Corœbns. 

Ère  de 
Nebo- 

Annéet 

de 

Home. 

43t  1 

4o3 

2 

346 

35i. 

43 12 

4o2 

2 

347 

35a. 

43 12 

4o2 

3 

■ 

347 

352. 

43.3 

4oi 

3 

348 

353.  ■ 

43 1 3 

4oi 

4 

348 

353. 

43 1 4 

4oo 

4 

Vv 

34q 

5 

353 
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P<r. 

jtilirn. 


Lâches,  deux  cent  qnRlre- 
vingt-quatrième  Archonte. 
Dtod.Sicul.  lib.xiy,  ^.xxxr. 

Marm.  Oxon.  Epoch.  Lxrit. . 

Les  Dix-mille  arrivent  à 
Cotyore  au  commencement  ) 43 1 4 

de  juillet 

Les  mêmes  entrent  au 
service  de  Seuthès  , roi  de 
Thrace  , au  commencement 

de  décembre 

Les  mêmes  servent  deux  ^ 
mois  sousSeutbèset  deux  au- 
tres mois  après,  ils  se  joignent 
à l’armée  de Thimbron,  com- 
mandant en  chef  des  troupes 
de  Lacédémone,  c’est  A-dire, 
au  cnmmenceinent  d’avril. 

(’ette  expédition  dura  en 
tout  deux  ans.  Mémoires  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres , 
tom.  Xhn  , pag.  et  suiv.. 

Agis  I , roi  de  Lacédémone 
de  la  seconde  maison,  meurt 
de  maladie  ; Agésilas,  son 

Irère,  lui  .succède I 

Psammitichus  , descen-V^.^ 
dantdc  Psammitichus,  qui/ 
régnoit  eu  Egypte  en  4,o43[ 
et  4,o58  de  la  Période  ju-1 
]irnne,roi,ou  plutôt  satrape 
d’Egypte  pour  Artaxerxés 
Mnémon  , fait  égorger  Ta- 
mos  son  bienfaiteur  avec 
ses  enfans  , et  s’empare  de 
ses  richesses  et  de  sa  flotte. 

Diod.  Sic.  lib.xtr , j.  xxxy. . 

Mort  de  Socrates  sousI’Ar- 
ebontat  de  Lacliès.  Aristid,' 

Orat.  Platanie,  it  , tom.  ni  , 
pag.  AjA  , ex  Edit.  Canteri. 

Marm.  Oxon.  Epoch.  txrii 
.Voyez  l’an  4,a45. . . . 


y 


Annc^< 

■v.J.C. 


4oo 


•’99 


Olymplmles 
de  Cortrbii«. 


Ère  do 
Nebo 
ne»*«r. 


XCV.  1 


Annéet 

de 

Roino. 


34g 


35o 


354. 


355. 
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Pér. 

joUen. 


AnncesI  Olympiades 
av.J.C.i  de  Corcebas. 


Aristocrates  , deux  cent  ^ 
qnatre-vingl-cinquième  Ar-  j 
cLoiite.  Diod.  Sicul.  lib.  xir 
5-  xxxriii.  Marm.  Oxonient.l 

Epoch.  j.xriij I 

Thiinbron  est  rappelé  43)5 
Dcrcyllidas  prend  le  cotn- 
mandenient  des  troupes  La- 
cédcinonièncs  : Conon  est 
nommé  général  des  forces 

maritimes  des  Perses 

Illiyclès,  deux  cent  qua- 
tre-vingt-sixième Ârebon- 
le.  Diodor.  Sicul.  lib.  xrr, 

5.  XLtr 

La  catapulte  inventée , ou 
plutôt  perfectionnée  à Syra- 
cuses.  Idem  , ibid.  5-  xui. . . 

Ctésias  finit  ici  son  His- 
toire de  Perse 

Philoxène,Cythéréiis,Ti-  43i6 
niothécdeMilctjTélestèsde  / 
Sclinuntc,  cxccllens  poètes 
Dithyrambiques,  ileurissent 
en  ce  temps,  ainsi  que  Po- 
lyéidus,  habite  musicien  et 
grand  peintre.  François  Xu- 
nius  a oublié  ce  peintre  dans 
son  catalogue  des  artistes. 

Ibid.  §.  XLvi 

Agésipolis  I , roi  de  La- 
cédémone , de  la  première 

maison 

Lysiades , deux  cent  qua- 
tre-vingt-septième Archon- 
te. Idem  , ibid.  §.  xu'ti. . . . 

Denys  déclare  la  guerre 
aux  Carthaginois  : il  rem- 
porte diiférens  avantages  et 
prend  sur  eux  la  ville  de 
Jtlotya  après  une  vigoureuse 
défense.  Idem,  ibid.^.  XLrin 
*t  seq 


43)7 


43)7 


Èrr  flflA 


679 


399 


398 


397 


397 


Nibo- 

nasitr. 


35o 


35 1 


35a 


35a 


de 

Rome.  I 


355. 


356. 


357. 


357. 


Vv  4 
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Sophocle* , ilU  d’Ariston  , 
poète  tragique  .ainsi  que  son 
grand-père,  fait  représenter 
sa  première  pièce  : il  rem- 
port  e douze  fui  s le  prix  sur  ses 
émules.  Id.  ih.  Lin.  Suidas 
prétend  qu’il  étoit  filsde  So- 
phocles  et  non  son  peti  t-fils. . 

Fhormion, deux cent  qua 
tre-vingt-huitième  Archon- 
te. Diod.  Sic.  lib.  xir, 

Euclides  de  Mégares , dis- 
ciple de  Socrates  et  chef  de 
la  secte  Mégarique  , fleurit 

vers  l’an 

N.  B.  On  ne  sait  en  quel 
temps  placer  sa  naissance 
et  sa  mort.  Voyez  Cicéron , 
jicademicor.  lib.  n,  XLtt.. 

Xénophon  proclamé  aux 
jeux  olympiques  pour  avoir 
sauvé  les  Dix-mille.  Simpli- 
cius  in  Epictetum  , pafç.  < 53. 

Naissance  du  philosophe 
Xénocrales.  Foj’ezlesannées 

4,375  et  4,4oo 

Diophante,  deux  cent  qua- 
tre-vingt-neuvième Archon- 
te. Diod.  Sic  .l.xtr. \.LXxxn. 

On  distribue  sons  cet 
Archonte  six  oboles  (18  s.) 
à chaque  citoyen  pour  voir 
les  pièces  de  théâtre  , au 
lieu  de  trois  qu’on  leur  don- 
noit  auparavant,  f/esyc/j.  Foc. 
A^a.-)(jjLn.Harpocrat.Voc.(^ta- 
flKâ  et  ihi  not.  Henr.  Valetii. 

Eobulides  , ou  Eubulus  , 
deux  cent  quatre  - vingt- 
dixième  Archonte.  Diodor. 
Sic.  lit.  xir,  \.LXXxr.  Arist. 
Oralin  Platonic.  n , tom.  ni , 
pog.  C.  ex  Edit.  Conter i. 


Vit. 

juli«n 


43ia 


>43i8 


4319 


43ao 


43ao 


Années 

«r.J.C. 


OljmpUdes 
de  Corcebos. 


,Ère  de 
Nebo' 
Ina9<ar. 


396 


396 


395 


3y4 


3g4 


XCVI.  t 


353 


353 


354 


355 


3|  355 


Annétsi 

de 

Rome. 


358. 


358. 


359 


3bo. 


3Co. 
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Conon  , aidé  par  les  forces 
des  Perses,  remporteàCnide 
sur  les  Lacédémoniens  une 
victoire  navale:  ceux-ci  per- 
dent l’empire  de  la  mer.  Ly- 
sias de  Arhtoph.  bonis, p. 34a. 
Xenoph.  Hellen.l.  ir,cap  ni,. 

yi,nonaudiendusDiodorus 
iic.  qui  ad  l.xtr,  txxxni 
Iradit  hccc  acta  fuisse  Dio 

pliante  Archonte 

L’historien  Théopompe 
tcrmineicisoiiHistoircGrec- 
cjue telle  comprend dix-sepl 
années,  üiodor.  Sic.lib.  xtv, 
5.  Lxxxiv.  Voyez  l’an  4, 3o'r. 

Eclipsedcsoleil  le  i4août. 
Xer.oph.  Hellenic.  lib.  ly , 
cap.  ni , §.  y.  Le  Phe  Pingri, 
dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie des  Belles  - Lettres  , 
tom.  XLii.  Hist.  pag.  138... 

Démostrate  , deux  cent 
qn.itrc- vingt -onzième  Ar- 
chonte. Diod.  Sicul.  lib.  xi  y , 

5.  xc 

Conon  rétablit  les  longs 
murs  et  ceux  du  Pirée.  Xe- 
nnph.  Hellen.lib.  ly ,cap.  yni, 
IX.  Diodor.  Sicul.  lib.  xiy, 

5.  xxxy 

Agésilas  , roi  de  Lacédé- 
mone, défait  lesThébainsà 
Coronéc.  Il  paraît  cependant 
que  la  victoire  fut  douteuse. 
Xenoph.  Hellen.l.iy,cap.in. 

Slatueélevée  à Solon  dans 
l'ile  de  Salamine.  Æsch.con- 
tra  Timocrat.  pa^.  4 , lin.  ay . 

Philoclès  ,dcux  cent  qua- 
tre-vingt-douzième Archon- 
te. Diodor.  Sicul.  lib.  xiy , 
5-  xay 
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Les  Athéniens,  comman- 
des par  Thrasybnie  , se  ren- 
dent maîtresd’une  partie  de 

l’ilc  de  Lesbos 

Nicolélès,  deux  cent  qua- 
tre-vingt-treizième Ar- 
ebunte.  idem , ibid.  xcyti. 

Evagoras , descendant  de 
Teucer,  qui  se  distingua  à la 
guerre  de  Troie,  recouvre 
Je  royaume  de  Cypre.  Idem  , 

ibid.  xcr/ri 

Mort  de  Thucydides.  Dod- 
WfU,  Apparat,  ad  Annal,  Thu- 
cydidis,  sect.  xxii , pag^.  s6  ti 

sy 

Représentation  des  Fem- 
mes tenant  l’assemblée  du 
Feiiple , comédie  d’Aristo- 
phanes.  Sam.  Petiii  Miscel- 

lanea , lib.  i , cap.  xr 

Démostratc  , deux  cent 
quatre  - vingt  • quatorzième 
Àrchon  te.  Diod.Sic.  lib.xtr, 

5.  xctx.  . 

Acrion  et  Echécrates  de 
Lorres , philosophes  l’ytha- 
goriciens, fleurissent.  Cictrd 
de  Finibus  Banor.  et  Malor, 
lib.  r , 5.  XXIX.  Faltr.  Max.^ 

lib.  rtti , cap.  rit.  3.  Extern. 
Archy  tas  de  Tarente  flea-| 

rit 

Antipater  de  Cyrène, dis- 
ciple d’Aristippe.  Diogen. 
Laert.  lib.  n , stgm.  Lxxxrt. 

Antipater  , deux  cent 
quatre-vingt-quinzième  Ar- 
chonte. Diod.  Sicul.Ub.  xir , 

cm 

Seconde  représentation 
du  Plu  tus  d’Aristophanes. 
l’an4,3o6 


PéT. 

julien. 


Anné«» 
•T.  J.C. 
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Pyrrhion , deux  ccnt  qua- 
tre-vingt-seizième  Archon- 
te. üiodor.  Sicul.  lib.  xir , 
5.  cyii • . . 

Les  vers  de  Denys  le  Ty- 
ran sont  sifTlés  à Olympie  : 
l’orateur  Lysias  exhorte  la 
multitude  à ne  pas  admettre 
ses  Théores  : ceux-ci , re- 
poussés par  les  vents  , ne 
peuvent  arriver  ; ses  chars, 
qui  éloienl  entrés  en  lice, 
se  brisent  les  uns  contre  les 
autres.  Idem,  ibid.  c/x..  . 

Théodotus  , deux  cent 
quatre-vingt-dix-septième 
Archonte.  Idem,  ibid.  ex. 

Paix  d’Antalcidas  entre 
les  Perses  et  les  Grecs , igno- 
minieuse à CCS  derniers  et 
sur-tout  aux  Spartiates.  Jd. 
ibid.  Aristid.  lom.  nt,p.  4y4, 
ex  Edit.  Canteri 

Mystichides  , deux  cent 
quatre-vingt-dix-huitième 
Archonte.  Diod.  Sie.  lib.  xr, 

S" ; 

Evagoras  , roi  de  Cypre  , 
victorieux  sur  terre  , est 
vaincu  sur  mer  par  les  Per- 
ses. Assiégé  dans  sa  capitale, 
il  laisse  le  commandement  h 
son  fils  Pythagore,et  se  re- 
tire en  Egypte , où  il  s’abou- 
che avec  le  roi  de  ce  pays. 
Idem,  ibid,  §.  n , ni,  ly..  . 

Les  Lacédémoniens  assiè- 
gent Mantinée  , malgré  le 
traité  de  paix.  Idem,  ibid. 


Dexithée , deux  ccnt  qua- 
tre-vingt-dix-neuvième Ar- 
chonte. Idem , ibid.  §.  rm.. 
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.Aniiéei 

Olympiadai 
de  Cortebiift. 

Ère  de 
Nebo* 
Dtstar 

Aaaéee 

de 

Rome. 

Naissance  de  Démoslhè- 
nes.  Plutafch.  invilâ  x Rhe- 
lorum  , pas.  845,  D.  Voyez 

l’an  4,35o I 

Prise  de  Mantiuée  par  les! 
Lacédémoniens.  Diod.  Sicul. 

' 43aq 

3H5 

4 

V 

364 

36g. 

lib.  xr^,  J.  xrr j 

Evagoras  fait  .sa  paix  avec 
le  Grand  Roi , qui  se  con- 
tente de  lui  imposer  un  tri- 
but./drm  ,i6id.  §.  riiiéiseq, 
Dioirépliès  , trois  cen- 
tième Ai^chonte.  Diod.  Sic. 

lib.  xr , xiy 

Naissanced’Aristote.  Dio-i 
nys.  Haliearnass.  Epistolâ  i ,| 
ad  Ammaum ,tom.  n,pag.  t 

Dcnys  le  Tyran , sous  pré- 

i433o 

« 

-,  'J 

384 

X. 

XCIX. /'I 

365 

X 

370. 

texte  de  purger  la  mer  desj 
Pirates,  paa<edansl’£trurie,| 
pille  nn  temple  très-riche  é| 

; ..  U’.:  ■ 

V 

Pyrges , port  de  la  ville  d’A- 1 
gylle.  Le  butin  se  monloit  à 
.'>00  talcns  ( a,5oo,coo  liv.  ) 
de  notre  monnoie.  Id.  ibid. . , 
Plianostratc  , trois  cent  ' 
unième  Archonte.  Id.  ibid. 

S-  Jf»'- i 

. Dej^'s  le  Tyran  reniporlcl 
nne  'Wtoire  signalée  sur  Icsf 
Cartliaginois  : Magon,  lenrj 
général , périt  dans  l’action.  ' 

43ii 

383 

i • 

3 

)J  .V. 

366 

■'  t 

371. 

llenys  accorde  quelquesi 
jours  de  trêve  anx  Cartiia-l 
ginois.  La  trêve  expirée,  1 
il  y eut  une  seconde  action  ' 
où  Denys  fut  entièrement 

• 3 ' j 

défait ) 

Evandre,  trois  cent  deu-' 
xième  Archonte.  Dtmosth. 

-J.- 

' ■ X 

advenus  Timoerat.pag.y43, 
lia.  «7,  ex  Edit.  Reiskii.  Plo- 

- 

‘ i 

i 
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lomai  Mf^ÔAi)  S/rTet^/r.l 
lib.  ir , cap.  ult.  pag.  io6.\ 
Diodorcde  Sicile  lo  nommc\ 
Ménandre,  lib.  xk , xx.  11/ 
faut  corriger  Evandre. 

Phœbidas  s’empare  de  lal 
Cadmée  , citadelle  de  Thè-| 
bcs:  les  Lacédémoniens  con-| 
damnent  ce  général  à une] 
amende  ; mais  ils  gardent  la 
citadelle.  Idem,  ibid..  . 

Démophile  , trois  cent  ' 
troisième  Archonte.  Idem,^ 

ibid.  §.  xxu 

Les  Lacédémoniens  font\ 
la  guerre  aux  Olynlhicns , 
qui  SC  contentent  de  les  har- 
celer, sans  en  venir  à une' 

action  décisive 

Pythéas  , trois  cent  qua-  ' 
trième  Archonte.  Diodor. 
Sicul.  lib.  XK , xxiii.  Mar- 1 
mora  Oxoniens.  Epoch,  lxx. 

Agésipolis  I , roi  de  Lacé>l 
démone,  étant  mort,  son) 
fl  ère  Cléombrote  lui  suc- 
cède et  règne  neuf  ans  : Po-I 
lybiadas  , nommé  générait 
contre  les  Olynthiens , a sur 
eux  dilTérens  avantages.  . . 

Nicon  , trois  cent  cin- 
quième Archonte.  Id.  ibid. 
5.  XXIX.  üionys.  Halicarn.ï 

in  Lysiâ,  XII 

L’orateur  Lysias  meurt/ 
Âgé  de  80  ans.  Dionys.  Halic.t 
in  Lysiâ,  §.  XII.  Voyez  l’an' 

4,a.S5 

Cléombrote  , roi  de  Lacé- 
démone , engage  Sphodria- 
des  é s’emparer  du  Pirée 
sans  le  consentement  des 
Ephorcs  : celui-ci  assemble 
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Ann^t 

de 

Home. 

dix  mille  hommes  pour  cette 
eulrcprisc  : les  Athéniens 
ayant  pressenti  ce  dessei  n,  le 
font  avorter.  LesAlhéniens 
intentent  une  accusation  à 
Sphodriades  devant  le  sénat 
de  Sparte  : il  est  absous. 
Diod.  Sicul.  ibid 

4335 

379 

a 

3 JO 

5y5. 

Nausinicus  , trois  cent 
sixième  Archonte.  Id.  ibid. 
§•  

4556 

378 

3 

371 

376. 

Pélopidas  part  d’Athènes 
avec  les  réfugiés  de  Thèbes, 
et  chasse  les  Lacédémoniens 
delà  ville  de  Thèbes 

4357 

377 

3 

372 

37Ô. 

Callias  , trois  cent  sep- 
tième Archonte.  Diod.Sicul. 
lib.  xr , 5.  xxrjjr.  Marmoral 

Oxonitns.  Epoch.  Lxxt i 

Cbabrias  soumet  Pépai'c-^ 

>4337 

377 

4 

372 

377. 

lhe , Sciathos  et  les  autres! 
Cyclades  qui  étoient  atta-| 
chées  au  parti  des  Lacédé- 

moniens 

Anaxandrides , poète  de 
la  moyenne  comédie  , rem- 
porte le  prix  sur  ses  ému- 
les. Il  est  auteur  de  65  co- 
médies. Il  ne  reste  plus 
que  les  titres  de  28  de  ces 
pièces.  Marmara  Oxonieiisia, 

>4338 

376 

1 

4 

373 

378. 

Epoch.  j 

Bataille  navale  auprès  de 
Kaxos  , où  Cliabrias,  géné-1 
rai  des  Athéniens , défait  les 
Lacédémoniens.  Dtod.  Sicul. 

Charisandre  , trois  cent 
huitième  Archonte.  Idem  , 
ibid.  §•  xxxri.  in  Mar- 
more  apud  Cl.  Corsini  in 
Appendice  ad  Notas  Grœco- 
rum. . . ."T 
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Timothée , général  Athé- 
nien , s’empare  de  l’île  de 
Corcyrc  , et  défait  la  ilottc 
des  Lacédémoniens  prés  de 
l’ilc  de  Leucade.  Diodor. 
ibid.  Xfnoph.  Hellenic.  lib.  r , 

cap.  IV  , Lxiy 

Eubulusd’Athènes , poète 
de  l’ancienne  et  de  la  moyen 
ne  comédie  : Suidas  lui  at- 
tribue 5o  pièces  de  théâtre  ; 

, Meursius  rapporte  les  titres 
d’une  soixantaine.  Il  nous 
reste  les  fragmens  de  quel- 
ques-unes de  ces  pièces. 

Ilippodamus,  trois  cent 
neuvième  Archonte.  Diod. 
Sical.  lib.  xy  , xxxriti..  . 

Artaxcrxès  Mnémon , roi 
de  Perse,  pacifie  la  Grèce  : 
les  Lacédémoniens  conser- 
vent l’empire  de  la  terre,  les' 
Athéniens  celui  de  la  mer. 

Idem,  ibid • 

Socratides  , trois  cent 
dixième  Archonte.  Idem , 

ibid.  5.  xLi 

Le  roi  de  Perse  envoie 
une  armée. pour  réduire  les 
Egyptiens  qui  s’étoiciit  ré- 
voltés : Pharnabaze  com- 
mande les  troupes  de  terre , 
Iphicrates  celles  de  mer  : la 
mésintelligence,  qui  s’étoit 
mise  parmi  les  chefs  , rend 
cette  expédition  infruc- 
tueuse : on  accuse  Iphicra- 
tes de  son  peu  de  succès  : 
les  Athéniens,  persuadés  de 
son  innocence  , lui  conti- 
nuent le  commandement  de 
leur  flotte.  Idem,  ièid. 
et  seq 
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Iphicrates  substitue  le 
■pcite  ail  bouclier  des  troupes 
pcsammeut  armées,  et  per- 
fectionne différentes  choses] 
relatives  à l’art  militaire. 
Idem  , ibid.  §.  xur 

^434o 

374 

3 

375 

38o. 

bîvagoras,  roi  de  Cypre,j 
est  tué  par  un  eunuque:  Ni-| 
codés  , son  fils,  lui  succède.' 
7d.  ih\xLrii.  elibinot.  Wes- 
aelingii.  Voyez  l’an  3,444. 

Astéius , trois  cent  on-- 
zième  Archonte.  Diod.  Sic. 

lib.  XK,  5-  XLyni ; 

Platées  détruite  pour  la] 
seconde  fois  par  les  Thé-I 
bains,  la  troisième  année' 
avant  la  bataille  de  Leuc- 

1 

I4341 

373 

376 

38i. 

très.  Pausan,  lib.  ix  , cap.  t , 

y/3 

Naissance  du  peintre  Pro- 
togènes.  Piin.  Hist.  Natur. 
lib.  xxxr,  cap.  xi  ,pag.  6pg.  - 
Tremblemens  de  terre 
dans  le  Péloponnèse  : les 
villes  d’Hélice  et  do  Bura 
sont  rcnver.sécs.  Pausan. 
lib.  ni , cap.  xx^ , pag.  588 
et  58g 

4342 

372 

4 

377 

38a. 

Alcisthciies  , trois  cent 
douzième  Archonte.  Diod.  à 

Siciil.  lib.  xr , L f 

Artaxerxës  engage  les! 
Grecs  à faire  la  paix  entre^ 

1 

i434a 

37a  ' 

cil.  1 

377 

38a. 

eux  : ils  y consentent,  cx-l 
copié  les  Thébains.  Idem  A 
ibid.  Dionys.  Halte,  in  Ly-' 

siâ  , %.  XII 

Apparition  d’une  comète. 
Marm.  Oxon.  Epoch.  lxxii. 
Diodor.  Sicul.  lib.  xr,  Ç. 

Les  Marbres  d’Oxford  la 
nictlentl’annéeprécédchle. 
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OtyiB  }(«({(>§ 
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1 

^re  dej 

ISibo» 

nansAT. 

Années 

de 

Home. 

Naissance  de  Théophras- 
te. rayez  l’an  4,4 z8 1 

4343 

! 371 
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01 

OC 

383. 
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Plirasiclides  , trois  ceiil\ 
treizième  Arclioiite.  Divd. 
Sicut-  lih.  xr  , §.  Li.  Marm. 
Oxoaiens.  Epoch.  i,xxni, . . . 

Riitaille  «le  Leuctre.s  le 
8 juillet  : leaTbébains,  com- 
mandés par  Epaminondus  , 
battent  les  Lacédémoniens 
qui  avoient  àleiir  léteCléoin- 
broie  leur  roi  ; ce  prince  est 
tué  dans  l’action.  Dwd.  5/c.l 
lih.  XK  Il  et  xfq.  Marmara  \ 
üxoïiienria,  Epoch.  Lxxiit.. 

Aj^é.sipoli.s  II  lui  succède: 
il  ne  régne  qu’un  an.  Pausan. 

lib.  tu  , cap.  VI 

Fondation  de  la  ville  de 
Mégalopolisen  Arcadie  quel- 
que.s  mois  apré.s  la  bataille  de 
Leuctres.  Païuan.  lib.  nu, 
cap.  xxrii , pap.  655  et  656. 

Alexandre  , fils  d’Amyn- 
tas,  roi  de  Macédoine.  Mar- 
mara Oxnn.  Epoch. I.XXIU..  . 

Oy. sci  nét  us,  trois  cent  qua-  ^ 
torzième  Archonte.  Diodor, 
Sicul.  lib.  XV  , i.vu.  Pans. 

lib.  tv  , cap.  XX  vu 

Lc.s  Messcnien.s  rétablis 
dans  leur  patrie.  Paus.  ibid. 
JJiüdorc  de  Sicile  place  ce 
rétabli.s.sement  l’année  sui- 
vante sous  l’Archontat  de 
Lysistrate.  Eib.xv  i.xr t . 

Cléomènes,  frère  d’Agé- 
si polis  n , lui  .succède  : il  rè- 
gne Go  ans  et  quelques  mois. 
Diod.  Sic.  lib.  xx  , î.  xxix. . 

Lysistrate,  troiscent  quin- 
zicnie  Archonte.  Jd.  lib.  xv , 
%.LXI 

Tome  ni. 
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Per.  .Année»  Olympiade»  '^**®^** 

julien.  «T.J.t.  de  Cormbus. 

' neetar  Kome. 


Expédition  d’F-paminoii- 
das  eu  Laconie  : les  Âtbé- 
iiiens , commandé»  par  Jphi- 
crates,  vont  au  secours  des 
Lacédémoniens  et  s’en  re- 
tournent sans  avoirrieii  fait 
de  mémorable.  Idem  , ibid. 

5.  Lxni,Lxr 

Apharcüs,  fils  adoptif  d’I- 
Socrates  , public  38  tragé- 
dies : la  première  parut  sous 
rArchoiitat  de  Lysistrate, 
la  dernière  sons  celui  de  So- 
sigènes.  Plutarch.in  Uocratis 
Vitâ  , pag.33g,  D.  Voyez 

l’an  4,372 

Nausigènes  , trois  cent 
seizième  Archonte.  Diodor. 
Sicul.  Ub.  xr,  Lxxt.  Mar- 
mara Oxoniens.  Epoch.  ixxr., 
Eudoxe  de  Cnide  flenrit. 
Viog.  Laert.l.  ritt,$egm.xc. 

Décret  de  Pbocus , qui  or-| 
donne  que  la  fêle  des  Apa- 
turies  sera  célébrée  pendant 
cinq  jours.  Athen.  Ub.  ir  , 

cap.xxt ,pag.  ,E 

Mort  de  Denys  l’ancien  , 
TyrandcSyracuses  : sonfils , 
de  même  nom  que  lui , lui 
succède  au  printemps.  Diod. 
Sicul.  Ub.  xy  , §.  txxiii. . . . 

Folyzélus , trois  cent  dix- 
septième  Archonte.  Idem  , 

ibid.  §.  Lxxy 

Les  Argiens font  la  guerre 
auxhabitansdePbliunte:les 
Athéniens  envoient  Charès 
au  secours  de  ceux-ci  : Cha- 
rès remporte  deux  victoires 
sur  les  Argiens  et  revient  à 
Alhènc.s,  après  avoir  délivré 
ceux  de  Phliuutc.  Idem , ibid. 
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S-  ''  > pof{- 


mora  Oxon.  Epoch.  hixrt.. , 


cher  coiitr’cux  , ils  i 
tent  celte  ville  en  d 
entre  les  mains  des  Tbé- 


Lcs  Tliébains  la 


Coronâ,  pag.  1 53,  segm.  tp6, 

€t  ibi  Ulpian 

Cliion  , trois  cent  dix-  ' 
neuvième  Arebonte.  Diod., 
Sicul.  lib.  xr  Lxxrii. . . . 

Les  Eléens  attaquent  lei 
Arcadiens  : les  Athénien: 
donnent  du  secours  aux  Ar- 
cadiens , et  les  Lacédémo- 
niens aux  Eléens.  Id.  ibid. 

Timocrates  , trois  cent 
vingtième  Archonte.  Idem , 

ibid.  \.LXxriit 

Les  Eléens  se  battent  avec 
acharnement  contre  les  ha- 
bitons de  Pise  : les  Grecs, 
assemblés  pour  la  célébration 
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Pér.  lAnnéo» 
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des  jeux  et  la  conronne  sur 
la  tète  selon  l’usage , sont 
spectateurs  du  combat , et 
applaudissent  aux  actions  de 
valeur  de  l’un  et  de  l’autre 
parti  : les  habitans  de  Fisc 
ayant  remporté  la  victoire 
président  aux  jeux  : les 
Eléens  neconiptent  pascette  1 

olympiade.  Idem,  ibid /435o 

Les  Thébains  détmisent 
la  ville  d’Orebumène.  Idem, 

ibid.  Lxxix 

Pélopidas  attaque  et  dé- 
fait Alexandre  , Tyran  de 
Pberes,  et  périt  lui -même 
dans  le  combat.  Idem  , ibid. 

§.  LXXX 

Démostbènes,  devenu  ma- 
jeur, intente  un  procès  à ses 
t u teurs , pour  lui  avoir  rendn 
nn  compte  infidèle  de  ses 
hiens.  Plutarch.inVitâx  Ora-  I 
torum  , pas.  844 , C.  .......  J 

Cbariclides  , trois  cent  \ 
vingt-unième  Archonte.  Dio-I 
dor.  Sic.  lib.  xr,$.LXxx n. . v 
Héraclides  de  Pont,  dis-1 
ciplc  de  Platon.  Cicéron.  Tus-\ 
cul.  DUpulat.  lib.  r , \.  ///.. . . 

BataillcdeMantinée;  Epa- 
minondas  y périt  de  la  main 
de  üryllus,  fils  de  Xénophon, 
le  1 3 du  mois  Sciropborion 
(le  i4  juin).  Pausan.  lib.  sx  , 

cap.xy  ,pag.y4i 

Molon  , trois  cent  vingt- 
deuxième  Archonte.  Diodor. 

Sicul.  lib.  xr , ^.xc 

Agésilas,  roi  de  Lacédé- 
mone , de  la  seconde  maison , 
meurt  en  Egypte.  ldem,ibid. 

J.  xciit..  
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P^r. 

jnlien. 


Annff»^  Olympiade» 
■ V.J.C.  de  ('orfcbui. 


Archidamus  ii , son  fils  , 

lui  succède 

Mort  d’Artaxersès  Mn6 
mon,  roi  do  Perse  : Ochus 

lui  succède 

Nicophémus  , trois  cent  \ 
vingt- troisième  Archonte 
Diod.  Sicul,  lib.  xr , J.  xcr. . 

Alexandre , Tyran  de  Phè- 
res , s’empare  de  Péparè- 
the,  bat  les  Athéniens,  fait 
600  prisonniers,  leur  enlève 
cinq  trirèmes  : les  Athéniens 
ôtent  le  commandement  à 
Léosthènes  , lui  intentent 
une  affaire  criminelle,  con- 
fisquent ses  biens  : ils  nom- 
ment Charès  en  sa  place: 
celui-ci  va  à Corcyre,  y ex- 
cite des  troubles  , qui  occa- 
sionnent le  meurtre  et  le 
pillage  d’un  grand  nombre 
de  Corcyréens  : cette  con- 
duite perd  les  Athéniens  de 

réputation 

Calliinèdes  , trois  cent 
vingt -quatrième  Archonte. 

Idfm  , lib.  xri tt 

Mort  de  Xénophon. 

Latrt.  lib.  ni  ,segm.  tri.  Mais 
voyrz  plutôt  l’an  4,358. . . 

Philippe  monte  sur  le 
trône  de  Macédoine.  Diod. 

Sicul.  lib.  xvn n 

l'iucharistus  , trois  cent  J 
vingt-cinquième  Archonte./ 

Idfm  , ibid.  §.  ir 1 

Philippe  , roi  de  Macé-( 
doine  , fait  la  paix  avec  les! 
Athéniens I 
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Athéniens. 

Céphisodotus , trois  cent 
vingt-sixième  Archonte.  Id. 
ibid.  5.  Ki 
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'4356 


Pér. 

jttlieo. 


Dcnys  le  jeune , Tyran  de 
Syracuacs,  veut  faire  mourir 
Dion  : celui -ci  s’enfuit  def 

Sicile I 

Guerre  sociale  : les  villesf 
de  Cliios,  de  Rhodes,  de  Cos 
et  de  Byzance  se  séparentde.s 
Athéniens  : Charès  et  Cha- 
brias  attaquent  Chios  par 
terre  et  par  mer  ; Chabrius 
périt  dans  le  port.  Id.ibid. 

tib.  xri , §.  ni 

Agalhocles  , trois  cent 
vingt  - septième  Archonte. 

Idtm  , ibid.  ix 

Dion  s’embarque  à Zacyn- 
the  pour  la  Sicile  au  mois 
d’août  : son  expédition  en 

Sicile 

Alexandre, TyrandePhè-)  4357 
res,estaasa5sinéparsafemme‘ 
Thébé  et  par  ses  beaux-frères 
Tisi  phonus,  Pitholaus  et  Ly- 
cophron.  Xtnoph.  lib.  rt  , 
cap.  tr , 5.  xxxvi.  Diod.  Sic. 
lib.  xyt , Xiv.  Platarch.  in 

Felopidâ  , pap.  apj 

Ëlpinés,  ou  plutôt  £lpi- 
nices , trois  cent  vingt-hui 
tiéme  Archonte.  Diod.Sicul. 
lib.xn,%.xy.Dionys.  Halic. 
in  Lysiâ , §.  xit , pag.  i36. . . 

Des  pertes  réci  proqncs  en- 
gagent les  Athénienset  ceux 
qui  s’étoient  associés  contre 
eux  à terminer  la  guerre  so- 
ciale : elle  dura  trois  ans. 

Diod.  Sicul.  lib.  xrt,  §.  xxtt. 

Commencentent  de  la  troi-'' 
aiëme  guerre  ucrée.  Diodorc 
de  Sicile  le  met  5-  ^xrii 
Tannée  suivante;  mais  M.  de 
S'o-Croijt,  qui  a discuté  avec 
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Pér.  Annér» 
j ulicn.  «V-  J*C. 


OlyiBfiades 

d«  Corœbai. 


bcaaconp  de  sagacité  ce  point 
de  critique  dans  l’excellent 
ouvrage  intitulé  : Des  An- 
ciens Gouvernemens  Fédé- 
ratifs , pag  3oo , le  met  avec 
raison  sous  l’ Archontat  d’El- 

pinès 

Naissance  d’Alexandre 
pendant  la  célébration  des 
jeux  olympiques.  Plutarch. 
in  Alexandra  , pag.  666,  A.. 

'Mort  de  Xenophon.  Jel’ai 
placée  en  4,354,  d’après  le 
témoignage  de  Stésiclides. 
Apud  Uiogen.  Laert.  lib.  //, 
segm.  Lvi.  Mais  Xénophon  , 
parlant  lùi-même  de  la  mort 
d’Alexandre  de  Phères , qui 
est  de  l’an  4,357  , il  faut  pla- 
cer la  sienne  au  moins  un  an 
plus  tard.  S’il  a vécu  qo  ans , 
cumme  le  dit  Lucien  de 
Macrobiis  , §.  xx/  , tom.  iii , 
pag.  ai3  , il  doit  être  ne 

l’an  4,a68 

Callistrate  , trois  cent 
vingt  - neuvième  Archon- 
te. üiodor.  Sieul.  lib.  xri , 

5.  

Diotimus , trois  cent  tren- 
tième Archonte.  Idem , ibid. 



Succès  de  Philomclus/ 
contre  les  Locriens  dans  la\ 

guerre  sacrée 

Philomélus  , battu  par  les 
Béotiens,  se  retire  sur  un 
rocher  escarpé  : ne  pouvant 
échapper  , il  aime  mieux  se 
précipiter  du  haut  du  rocher 
que  de  s’exposer  aux  sup- 
plices dont  il  étoit  menacé. 
Idem,  ibid.  ^.xxxi 
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Hixlèmus,  deux  cent  trcnle- 
unième  Archonte.  Id.  ibid. 

XXXI/ 

()iiomarchu«,  collègue  de 
Philomélua,  engage  les  l’Iio- 
cidiensà  continuer  1.1  guerre. 

Les  Thébaini  envoient 
Famménès  au  .secours  d’Ar- 
tabaze  , qui  s’étoit  révolté 
contre  le  Grand  Roi  : Pam- 
méncs  remporte  deux  vic- 
toires signalées 

Les  Lacédémoniens  font 
la  guerre  aux  Argiens  : ils 
les  battent  prèsd’Ornées,  et 
aprèss’êtrcemparésdc  cette 
ville, ils  retournent  àSpartc. 
Viod.  Sic.  lib.  xri,%.xxxir. 

Mort  de  Mausole  , roi  de 
Carie  ; Art^mise , sa  sœur  et 
son  épouse  , lui  succède  et 
règne  deux  ans.  Idtm , ibid. 

§.  xxxri 

Onomarchiis  passe  en 
Thessalie  , remporte  deux 
victoires  sur  Philippe , roi 
de  Macédoine,  passe  dc-là 
en  Béotie  , bat  les  Béotiens, 
retourne  en  Thessalie , où  il 
est  battu  complettcinent  par 
'Philippe.  Ce  prince  Payant 
lait  prisonnier  , le  fait  pen- 
dre : Phayllus,  son  frère,  lui 
succède  au  commandement 
des  Phocéens.  Diodor.  Sicul. 
lib.  XVI,  §.  XXXV  et  xxxvi 
Aristodémus , trois  cent 
trente-deuxième  Archonte. 

Idem , ibid.  §.  xxxvii 

Les  Béotiens,  enflés  des 
succès  qu’ils  avoient  eus  con- 
tre Phayllus, fontlesié^c  de 
i^aryca , place  des  Loenens- 
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P*r.  Ann^e.  OlrmpUdM 

jolicn.  ar.J.t . de  Corccbue.  * n 

' neii.ar.  Rome. 


F.piciiémidieiis:  Phayllnsles 
bat  et  les  force  à en  lever  le 
siège  : peu  après  il  meurt 
çl’une  maladie  , qui  le  fit 
suulTrir  cruellement.  Ce  fut 
un  juste  châtiment  de  son 
jmpiété  , comme  le  remar- 
que Diodore  do  Sicile  : l’ha- 
l.-rcns  , son  neveu  , et  fils\,_, 
d'Onomarchus,  lui  succéda 
niais  comme  il  étoit  à peine 
en  âge  de  puberté,  Mnaséas, 
un  de  ses  amis,  gouverna  en 
sa  place  : peu  après  il  perdit 
la  vie  dans  une  action  , oü 
il  fut  vaincu.  Diodor.  Sicul. 

lib.  XVI , 5.  xxxriit 

Les  Athéniens  envoient 
une  colonie  dans  l’ile  de 
Samos  : Nèoclés,  pèred’E- 
picure,  est  du  nombre  des 
colons  : Epicure  y demeure 
jusqu’à  l’âge  de  18  ans.  Dio- 
nys.  Halicarn.  in  Dinarcho  , 
xut.  Diogen.  Laert.  lib.x , 

ffSm.i..  .../.. 

Thessalus,troiscenttrente-  \ 
troisième  Archonte.  Diodor.  | 

Sicul.  lib.  xri , 5.  xl I 

Les  Thébains,  fatigués  de  I 
la  guerre  sacrée , et  réduits  à I 
une  grande  disette  d’argent,! 

' cndcmandentauGrand-Roi:| 
ce  prince  leur  donne  3oo  ta-l 
leiis(i,620,o(x>liv.)d'enotre  ;4363  35i 

monnoio 

Le  Grand-Roi  recouvre 
l’Egypte, la  Phénicie  et  l’îlc 
de  Cypre  qui  s’étoient  ré- 
voltées : ces  pays  ne  furent 
totalement  soumis  que  plu- 
sieurs années  après.  Diodor. 

^(çul,  lib.  xri , §.  XL  et  seq..  J 
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Anoéev 

•v.J.C. 


>4364 


, 4365 


Apollodore  , trois  cent 
trente-quatrième  Archonte. 

Jdem  , ibid.  §.  XLVt 

Evagoras  cherche  à ren- 
trer dans  le  royaume  de  ses 
pères  avec  le  secours  des 
Perses  : accusé  devant  le 
Grand-Roi , il  en  est  aban- 
donné : a’étant  ensuite  dis- 
culpé, il  obtient  un  gouver- 
Denicnt  plus  considérable 
que  son  royaume  ; s’y  étant 
mal  conduit , il  est  puni  du 
deruier  supplice.  Idem , ibid, 
Callimaque  , trois  cent 
trente-cinquième  Archon 
le.  Idtm  , ibid.  lib.  xri 

§.  LU 

Hermins,Tyrandel’Atar-l 
née  , s’étant  révolté  contre 
le  Grand-Roi,  est  pris  etmisl 

eu  croix. 

Les  Olynthiens , assiégés 
par  Philippe,  implorent  le 
scconrs  des  Athéniens.. . 

Mentor , élabi  i par  Ochus , 
gouverneur  des  côtes  de  l’A- 
sie , remet  sons  la  puissance 
de  ce  prince  les  villes  qui 
s’étoient  révoltées , au  prin- 
temps , Idtm , ibid 

Théophile  , trois  cent 
trente  - sixième  Archonte. 

Idtm,  ibid.  

Pli  i lippe  s’em  pare  d’Olyn-l 
the  par  la  trahison  d’Euthy-\4366 
crateset  de  Lastliènes,  prin-i 
cipanx  magistrats  de  cette' 
rille , et  la  détruit  de  fond  en 

comble 

Mort  de  Platon  au  mois  de 
mai.  Diogen.  Laert.  lib.  ut , 
stgm.ii.  Voyeï  l’an  4,a84.. 


35o 


34g 


OlympUdei 
de  Cercebu* 


4366 


4367 


348 


348 


34; 


cvm. 


Ère  Sr  AmiSt' 
Nebo*  de 
ne*ier.  Rome. 


3 3gg  4o4. 


4 4oo  4o5. 


4 4oi  4o6. 


1 4oi  4o6. 


4oai4o7. 


CHRONOLOGIE.  699 


I 

Pir, 

julien. 

\onée« 

BT.J.C. 

Oljriapiades 
de  C-oiirbu». 

hre  de 
Nabo* 
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Années 

de 

Rt»me. 

Speustppns,  fils  de  Potoné , 
sœur  de  Platon,  succède  à ce 
philosophe.  Diof^en.  Latrt. 
lih.  IV , segm.  i.  Voyez  l’an 

V, 

4oa 

407. 

MtS 

Thémislocles , trois  cent 
Irenle-septième  Archonte. 

43G7 

347 

1 

•Diod  Sicul.  lib.  xvi,  §.  Lvt. 

Traité  de  paix  et  d’al-' 
liance  entre  Philippe  et  les 
Athéniens, coni'lule  igmars 
et  ratifié  par  Philippe  vers  le 

milieu  de  mai 

La  plupart  des  chefs  de  la 
gueiTesacrêcpcrissentd’uno 
manière  digne  de  leur  impié- 
té: Philippe,  roi  de  Macédoi- 
ne, est  adopté  par  le  collège 
des  Ampliiclyons:  il  termine 
cette  guerre.  Diodore  de  Si- 
cile eu  met  la  fin  l’année  sui- 

4367 

347 

a 

4oa 

407. 

vante  sousl’Archontat  d’Ar- 
chias.ll  se  trompe, coramel’a 
supérieuremcntprouvéM.de 
Ste-Croix  dans  l’ouvi-age  in- 
titulé: Oes  AnciensGouver- 
nemens Fédératifs , p.  ag.’î  et 
suivantes.  Voyez  l’an  4,3.'ï8. 

Archidamus  iit  , roi  de 
Lacédémone  de  la  seconde 
maison  , marche  au  secours 
des  Phocidiens  attaqués  par 

Philippe 

Philippe  s’empare  de  la 
Pliocide  et  termine  la  guerre 

sacrée 

Archias , trois  cent  trentc- 
liuiticme  Archonte.  Diodor. 
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Sicul.  lib.  xri , §.  Ltx 

LesSyracusains , toujours 
diviséscnlr’eux  et  tourmen- 
tés par  diverses  factions  , 
«nvüient  demander  un  chef 
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aux  Corinthiens  , qui  les 
avoient  ancienncincnt  fon- 
dés. Idem , ibid.  5*  txr 

EubuluSjtroisccnt  trente- 
neuvième  Archonte.  D/odor. 

Sicul.  lib.  xri , Ç.  zxri 

Acrotatus  , fils  aîné  dc] 
CIcomènes , roi  de  Lacé 
démone  , de  la  première 
maison  , meurt  avant  son 
père  : Cléonyme  , frère  ca- 
det d’Acrotatus , ne  régna 

pa.s 

Timoléon  se  rend  en  Si- 
cile  

Lyciscus,  trois  cent  qua 
raiilième  Archonte.  Diodor. 

Sicul.  lib.  xyt , hxix 

Timoléon  s’empare  d’une 
partie  de  Syracuses  : cons- 
terné de  ce  que  les  Carthagi- 
nois avoient  fait  entrer  dans 
le  port  lâo  trirèmes  , de  ce 
que  Jficétas  étoit  maitfe  de 
l’Acliradine  et  de  neufvilles, 
et  de  ce  que  Denys  l’étoit  du 
reste  de  l’ilc , est  ra.ssiiré  par 
le  secours  qu’il  reçoit  de  Co- 
rinthe et  par  ceux  que  lui 
donne  Mamcrcus,Tyrau  de 

Catane ; . . . 

Pythodotns  , trois  cent 
quarante-unième  Archonte. 
Idem , ibid.  lib.  xrt , $.  lxx.. 

Timoléon  chasse  de  Syra- 
cuses Denys  le  ieune  , et  le 
rclèguei  Corinthe  : il  établit 
à Syracuses  des  Archontes 
sous  le  nom  d’Amphipoles 
(ministres)  de  Jupiter  Olym- 
pien : ces  Ampbipoles  sub- 
sistèrent pendant  plus  de 
Soo  ans,  jusqu’au  temps  où 
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Pér,  Aonér* 
ialiea.  Uv.  J.C. 


Jes  Syracnsains  acquirent 
sous  Auguste  le  droit  de 

colonie  Romaine 

Sosigènes,  trois  cent  qua- 
rante-deuxième Archontc.i 
Idem  fibid.lib.xri , §.txx//.| 
Naissance  de  Ménandre, 
poète  comique,  t'oyez  unel 
inscription  rapportée  par' 
Grutcr,  pag.  1027  , n°.  2. 

Naissance  d’Epicure  au 
mois  de  janvier  , sept  ansi 
après  la  mort  de  Platon. | 
Diog.  Laert.  lih.  x ,segm.  xtr) 
et  xr.  Voyez  l’an  4,444. . . .| 
Apliaréiis  fait  jouer  sader-t 
iiière  pièce.  I^qyea  l’an  4,346. , 
Nicomachus  , trois  cent 
qiiarant  e-troisième  Archon-  i 
te.  Diodor.  SicuL  lib.  xvi  J 

§.  LXXir 

Philippe  assiège  la  villej 
de  Périnthe  par  terre  et  par' 

mer 

Théophraste,  düTérentdu  ' 
philosophé  trois  cent  qua- 
rante-quatrième Archonte. 
Idem,  ibid.  §.  ixxrii..  . . 

Philippe,  elfrayé  de  la  li- 
gue des  Athéniens  avec  ceux 
de  Chios  , de  Cos  et  de  Rho- 
des , et  des  accours  qu’ils  en- 
voient aux  Byzantins  qu’il 
assiégeoit , lève  le  siège  de 
Périnthe  et  de  Byzance  , etj 

fait  la  paix 

Le  philosophe  Anaxarquel 
fleurit.  Diog.  Laert.  lib.  /x,j 
segm.L  t'rii.V oyez  l’an  4,3q  i . 

Jléropliile  , célèbre  raé-^ 
decin- anatomiste  , fleurit. 
SextusEmpiric.  Fyrrhon.  Hy- 
polypos.  lib.  Il , §.  ÿ45, . . 
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Pér. 

{uliea. 


Dysimachides , trois  cent 
quarante-cinquitmeArchoiw 
te.Diod.Sic.l.xrif^.LXXxii 
Mort  de  Speusippe:  ce  phi- 
losophe laisse  après  lui  beau- 
coup d’ouvrages:  Aristote  les' 
acheté  troistalens(»6,4ool.)/ 43^5 
Diogen.  Laert.  lib.  ir,  sepn.  1' 
et  r.  Voyez  l’an  4,367.  . . 

Xènocratcs  lui  succi.lc 
dans  l’Ecole  de  Platon.  Id. 

ibid.  segm.  xtr 

Charondas,  ou  plutôt , N 
(’hncronides , trois  cent  qua- 
rante - sixième  Archonte. 
üiod.Sicul.  l.xvi,\.LXxxtr. 
Bataille  de  Chæroncc  le 

3 août.  ..s 

Le  meme  jour  périt  en 
Italie, dans  une  action  con- 
1 re  les  Lucaniens , Arcfaida- 
mus  III  ,roi  de  Lacédémone , 
de  la  seconde  maison.  Idem , 

ibid.  %.  Lxxxriri 

Son  fils  Agis  11  lui  succède 

Idem , ibid 

Les  Lucaniens  refnsent\ 
auxTarentinslecorpsd’Ar- \ 
chidamus,  quoiqu’ils  offris-  / 
scntunesomraed’argentcon-/ 
sidérable.  Ce  prince  n’eut  pas 
en  conséquence  les  honneurs 
de  la  sépulture.  Pausaniasre- 
marque  , d’apres  Theopom- 
pe,  que  ce  prince  avoit  reçu, 
ainsi  que  sa  femme , de  l’ar- 
gent provenant  des  dépouil- 
les du  temple  de  Delphes,  et 
que  ce  fut  par  un  effet  de  la 
colère  d’Apollon  contre  ce 
prince  sacrilège  qu’il  ne  fut 
pas  inhumé.  Paus.  llb.  su, 
cap-x 
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ïsocralcs  meurt  âg6  de 
t)8  aus.  Voyez  l’aii  4>^78- 
Dionys.  Halic.  in  I Socrate  , 
i , pof;-  1 5o.  Plutarch.  vil. 
decem  Oratornm,pag  83 j.  E. 

Plirynichiia  , trois  cent 
quarante-septième  Archon- 
te. Diodqr.  Sicul.  lib.  xvr , 

5-  J.xxxix 

Titnoléon  ayant  rétabli  le 
gouveriieinent  républicain  à 
Syracuses , meurt  la  hui- 
tième année  de  son  adminis- 
tration : on  lui  décerne  des 
honneurs  funèbres  de  la  va- 
leurde  aoo mines  (1 8,000 1.). 

Idem , ibid.  §.  xc 

Philippe  est  déclaré , dans 
une  assemblée  des  Grecs  te- 
nue à Corinthe , généralis- 
sime des  Grecs  contre  les 

Perses 

Pylhodorus  , ou  plutôt , 
Pylhodémus,  trois  cent  qua- 
rante - huitième  Archonte. 

Idem  , ibid.  §.  xci 

Philippe  , roi  de  Macé- 
doine, est  tuéparPausanias: 

Alexandre  lui  succède 

Evænétus , trois  cent  qua- 
rante- neuvième  Archonte. 
Diodor.  Sicul.  lib.  xrii,  ii. 

La  ville  de  Thèbes  dé- 
truite par  Alexandre.  Idem, 

ibid.  XIV 

Ctésiclès,  trois  cent  cin- 
quantième Archonte.  Diod. 

Sicul.  lib.  XVII , §.  xvn 

Alexandre  passe  en  Asie. 

Arrian.  lib.  / , §.  x/ 

Nicocrates , trois  cent  cin- 
quante-unième  Archonte. 
Diod.  Sic.  lib.  xrii,  5.  xxtx. 
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Pér. 
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Ann^<>s 
âr.J.(  . 


Darias  est  battn  à Issus  en 
Cilicie  : sa  mère , sa  femme , 
ses  enfans  tombent  au  pou- 
voir d’Alexandre , au  mois 
mæmactérion  ( novembre  ). 

Arrian.  lib.  it,  §.  xi 1 438 1 

Nicératus  , Anicétès  sui- 
vant Arrien  , Nicétès  selon 
Dcnys  d’Halicarnassc  in  Di- 
narcho,  ^.ix,pag.  , trois 
cent  cinquante-deuxième  Ar- 
chonte. Diod.  Sic.  lib.  xrti 438a 

5-  XL 

Prise  de  la  ville  de  Tyr  au 
mois  hècatombxon  (partie 
de  juillet  et  d’aoîlt  ).  Arrian. 

lib.ii  f^.xxir 

Aristophanes , trois  cent 
cinquante-troisième  Archon- 
te. Diod.Sic.lib.xrn,^.xLix, 
Fondation  de  la  ville  d’Ale- 
xandrie  

Bataille  d’Arbélès  au  mois 
pyanepsion  (partie  d’octo- 
bre et  de  novembre  ).  Idem, 
ibid.  5-  -tr/  — ixr.  Arrian. 

lib.  ni,  §.  xr 

Aristophon, trois centein-  ^ 
quante-quatrième  Archonte. 

Diod.  Sic.  lib.  xrii , ^.Lxn. 

( Période  de  Callippus,  qui 
rîfeforme celle  de  Melon.  Elle 
est  postérieure  à celle-ci  de 
loa  ans  et  commence  aussil 
au  .solstice  d’été.  Voyez  l’an  \ 
4,a8a.  Censorin.  de  Die  Na-  j 
tali , cap.  xritt , pag.  p4.  Pe- 
tavius  de  Doctrinâ  temporum, 

lib.  X , cap.  XXXIX 

Darius , roi  de  Perse  , est 
tué  par  Satibarr.anès  et  Bar- 
zaënthès.  Arrian.  lib.  ni, 

%.  XXI  et  XXII 
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Agis  II,  roi  de  Lacédémone, 
'de  la  seconde  maison  , périt 
dans  une  bataille  contre  An 
tipater,  au  mois  de  mai.  Dio~ 
dor.  Sic.  lib.  xrii,  §.  lxui.  . 

Eudamidas  i , son  frère  , 
liiisuccèdc.  Plutarch.  înAgi- 

E 

Cephisophon  , trois  cent 
cinquante  - cinquième  Ar- 
chonte. Diod.  Sic.  lib.  xrii , 

§.  LXXIV 

Alexandre  donne  congé  à 
ceux  de  ses  soldats  qui  veu 
lent  quitter  le  service  : en 
se  retirant,  il  fait  présent  à 
chaque  cavalier  d’un  talent 
(5,4ooliv.) , à chaque  fantas- 
sin de  dix  mines  (gooliv.), 
sans  compter  tout  ce  qui  leur 
éloit  dû  de  leur  paie,  et  l’ar- 
gent nécessaire  pour  retour- 
ner dans  leur  patrie 

l’hilcmon  publie  sa  pre- 
mière comédie.  Auctor.  ano- 

nymus  'O(p)  KtaftaS'Ieif 

Eulhycrilns  , trois  cent 
cinquante-sixième  Archon- 
te. Diudor,  Sicul.  lib.  xvii 

%.Lxxxn 

L’orateur  Lycurgue  ,figé 
de  8o  ans  , sc  fait  conduire 
au  sénat , y rend  compte  de 
sa  conduite  : les  sénateurs 
l’approuvent  tous , excepté 
AIcnésaîcbmus:  Lycurgue  le 
réfute  , s’cii  retourne  chez 
lui , couvert  d’applaudisse- 
incns  et  meurt.  Plutarch.  in 
vitis  decem  Orator.  pag.  84  a. 

Expédition  d’Alexandre 
contre  les  Paropainisades. 
■Diod.  Sic.  l.  xrir,  §.  lxxxu. 
Tome  y H, 
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Callistrate  envoie  en  Grè- 
ce des  observations  astrono- 
miques , trouvées  à Baby- 
lonc  , qui  sont  antérieures  i 
la  prise  de  cette  ville  de 
] ,903  ans.SympUciut  deCœlo, 

S-  ; 

N.  B.  Ccsobsei^ationssont 
d'autant  plus  suspectes,  que 
Nabonassar  détruisit  toutes 
les  histoires  des  rois  ses  de- 
vanciers , et  par  conséquent 
toutes  les  observations  as- 
tronomiques auxquelles  elles 
étoient  intimement  liées. 
C’est  ce  qu’assurent  Alexan- 
dre Polyhistor  et  Bérose.Syn- 
ctlli  Chrono^aphia  , p.  soy. 
A)outcz  à c^a  qu'aucun  phi- 
losophe,qu’aucun  astronome 
n’a  trouvé  dans  la  bibKotliè- 
que  d’Aristote  ces  observa- 
tions , quoiqu’on  prétende 
qu’elles  fui  ont  étéenvoyée.s. 
De  plus,Babylone  ayant  été 
prise  par  Icsürecs , ils  fouil- 
lèrent par -tout, et  cependant 
il  n’est  fait  mention  nulle 
part  de  ces  observations. 

Bérosc , Hipparque , Plo- 
lémée  ne  les  ont  pas  vues , et 
nous  aiouterions  foi  i leur  au- 
thenticité sur  le  témoignage 
d’unSimplicius!  Sicesobser- 
vations  étoient  réelles , elles 
remonteroient  à l’an  3,479 
de  la  période  julienne,  3,335 
ans  avant  notre  ère,  c’est- 
à-dire,  à isS  ans  avant  le 
commencement  de  l’empire 
■d’Assyrie  selon  Ctésias , qui 
est, de  tous  les  auteurs , celui 
qui  le  fait  remonter  le  plus 
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liant  ; et  ce  qui  eat  encore 
plus  important  , ellc.s  se- 
roicnl  postérieures  de  g3  ans 
au  déluge  univcr.sel , ce  qui 
feroit  rciiiuntcrlc.s  observa- 
tions astronomiques  à un 
temps  oïl  on  ne  s’en  occu- 
poit  pas  encore. 

Ilégémon,  trois  cent  cin- 
qiianle-seplième  Archonte.  J 
Dionys.  Halic.  in  Dinarcho  ,1 

/X.  Arrian.  lib.  r,^.xix..\ 4387  52-/ 

l’orus , roi  d’une  partie  del 
l’Inde,  est  battu  par  Alexan-\ 

dre.  Arrian.  ibid J 

Chrémès,  trois  cent  cin- 
miante-liuitième  Archonte.  I 
Dionys.  Halic.  in  Dinarcho , I 

S- ; I 

Harp.ilus,  à qui  Alexan- I 
dre  avoit  confié  scs  trésors  ,1 
se  sauve  à Athènes  avec! 

5ooo  talens  (27,000,000  l.),I 
corronipl  la  plupart  desura-f 
teursparses  largesses, et  l)é-l 
mosthènes  enlr’aulres:  obli-  4388  .326 
gé  de  s’enfuir  d’Aihénès  , il/ 
est  peu  après  tué  par  Thim-! 
hron  qu’il  croyoit  son  aini.l 
Strab.  lib.  xrtt.paf.  / iÿ4  ,C.\ 

Arrian.  in  Bibliolh.  Photii 
cod.  xcij,  pag.  a/8.  Pausa-1 
nias  ( lib.  u , cap.  xxxin  ) , 1 
rapporte  cette  histoire  dif-  | 
féremment  , et  à l’avantage  1 

de  Démosthènes - 

Anliclès,  trois  cent  cin- 
quante-neuvième Archonte. 

Diod.  Sic.  l.  xvit , 5-  ex.  Dio- 
nys.Halic. in  Dinarcho, 4389  325 

Ilcph.xstion  meurt  d’une 
débaurhe  de  table.  Alexan- 
dre fait  transporter  à Ua- 
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julien. 


Année 

•r.J.C. 


bylone  son  corjis,  oi  on  lui 
fait  des  funérailles  superbes. 

Viodor.  Sicul.  ibid 4389 

liégésias,  trois  cent  soi-* 
xantième  Archonte.  Diodor. 

Sicul.  lib.  xrii , §.  ex  ni.  Ar- 

rian.  lib.  rn,  §.  x.xrni 

Alexandre  reçoit  uiieani* 
bassade  de  la  plupart  des 
nations  de  l’Asie,  de  l’Eu- 
rope et  de  quelques-unes  de 

.l’Afrique 

On  fait  aux  jeux  olympi- 
que.s  uneproclamation  d’Ale- 
xandre , par  laquelle  on 
permet  à tous  les  exilés  de 
relournerdansleurspatries:  . _ 
les  Athéniens  , qui  avoient 

Î>artagé  l’ile  de  Samos  entre 
cur»  concitoyens , en  sont| 
révoltés  : cela  donna  occa- 
sion à la  guerre  Lamiaque. 
Diodore  ae  Sicile  met  rela 
sons  l’ArchontatdeCéphiso- 
dore  un  an  plus  tard , ainsi 
que  la  mort  d’Alexandre. 

Lib.  xyin  , §.  rnt 

Prologènes , célébré  pein- 
tre , fleurit.  Plin.  Hist.  Nat. 
lib.  xxxy,  cap.  xi , lom.  n , 

pag.  69g . 

Mon  d’Alexandre  le  ag  du 
mois  Macédonien  Dæsius  , 
qui  répond  au  3o  Thargélion 
des  Athéniens  et  au  a juin. 
Plutarch.  in  ÂUxand.p.906. 
jirrian.  lib.  vit,  cap.  xxrtn , 

pag.Sog 4391 

11  se  présente  ici  une  dif- 
ficulté que  je  crois  devoir 
éclaircir.  Aristobule  , ami 
d’Alcxandre,etqninel’avoit 
pas  quitté  pendant  sa  mala- 


3a5 


3a4 


3a3 


Oljmpiadei 
tle  Corœbus. 


fire  de 
Nabo> 
naftMr. 


CXÏV.  X 


Annéet 

de 

Rome. 


4a4 


4a5 


4a6 


429. 


43o. 


4.3 1 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE 


Pér.  I Année# 
)iiUen.  ar.J.C« 


(lie,  dit  qu’il  mourut  le  3o 
DæHiusTp(a*i4<Ti , taïulisquc 
le  journal  de  la  maladie  de  ce 
prince  porte  qu’il  mourut  le 
a8  sur  le  soir  , T«/'è  Tpnis 
çêtfsvrac  'srpïf  S'iiKnv  i'srg- 
6-jivsv, 

Celle  contradiction  n’est 
qu’apparente,  i”.  Le  mois 
Dæsius  avoit  3i  jours;  par 
conséquent  le  troisième  du 
mois  finissant  répondoit  au 
29  Tliargclion.  2°.  Celui  qui 
teiioit  le  journal  de  la  mala-j 
die  étant  à Uabylonc  ,suivoit 
l’usage  des  fiabylonieiis,qui 
comptoient  le  jour  depuis  le 
lever  du  soleil  jusqu’au  lever 
du  jour  suivant.  Alexandre 
étant  mortsurleshuitàneuf| 
heures  du  soir,  c’étoil  encore 
pour  eus  le  2q  Tbargélion. 
Mais  Aristobule  ,qL’iécrivoit 
j)our  les  Grecs,  suit  l’usage 
de  ces  peuples,  quicommen- 
çoient  le  jour  au  coucher 
du  soleil  cl  le  finlssoient  le 
lendemain  au  coucher.  Ale-B 
xandre  étant  mort  après] 
le  coucher  du  soleil  , éloit 
mort  réellement  le  5o , selon 
leur  manière  de  calculer  les 
temps,  fr’est-à-dire , le  2 juin. 

Epicure  vient  à Athènes  à 
l'àgc  de  1 8 ans.  Diog.  Laert, 
lib.  X , segm.  i 

Mort  de  Diogènes  de  Si- 
nope.  Id.  l.  ti  ,segm.  lxxxvj. 
Voyez  l’an  4,3oi 

Céphisodore  , trois  cent 
soixante-unième  Archonte. 
Diodor.  Sicul.  lib.  xriu , 
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Les  Athéniens  se  portent 
avec  ardeur  é la  guerre  La- 
miaque  ; ils  élisent  pour  leur 
général  Léosthènes  : celui-ci 
bat  Antipaler  , général  Ma- 
cédonien , près  de  la  ville  de 
Lumia  et  le  force  à s’y  reti- 
rer: peu  après  il  est  tucdans 
une  autre  action  : les  Athé- 
niens,découragés, se  remet- 
tent au  puuvoird'Antipater. 
Jdern  , ibld.  tx  , X , Xll , 

xin  , xym 

Ucmusthènos  se  réfugie 
dans  rilcCalauria,oi'i  il  s’em- 
poisonne.   

Le  philosophe  Anaxarquc, 
qui  a voit  offensé  Nicocréon , 
Tyran  de  Cypre,  ayant  été 
obligé  de  relâcher  dans  cette; 
île  , à raïuse  des  vents  con-l 
traires  , ce  Tyran  le  fit  piler! 
dans  un  mortier  avec  des  pi-  ' 
Ions  de  i¥r.  Diogen.  Latrt. 

lib.  IX , segm.  t.ix 

Pliiloclés,  trois  cent  soi-' 
xante-druxiènie  Arcbonte.i 
Dind.Sic.  lib.xrtn,  § rxKi.' 

Mort  d’Aristote  : Théo-; 
phraste  lui  succède.  Diogrn.' 

Latrt.  lib.  r , segm.  x 

Archippus , trois  cent  soi- 
xante-troisième Archonte. 
Dionys.  Hatic.  in  Dinaixho , 



Ménandre , célébré  poète 
comique  , fait  ioiier  sa  pre- 
mière pièce , intitulée  V >pyn. 
11  ne  nous  en  reste  plus  que 
33  vers , qne  nous  ont  con- 
jiervés  Stobée,  Athénée,  Ju- 
lius Pollnx  et  Hésychius.  Le 
plerc  traduit  ee  titre  ira; 


Pér. 

julirn. 

«v.J.r. 

Olympiades  j 
de  C-or«bus.  • 

Ère  de 
Naho. 
oassar. 

Années 

de 

Rome. 

4391 
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3 
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mais  comme  il  n’est  question 
dans  ces  ua  vers  de  rien  qui 
indique  cette  passion  , )’ai- 
merois  mieux  le  rendre  par 
Ingenium  ou  Mores.  Eusfbius 

in  Chronico 

Néæchmus , troiscent  soi- 
xante-quatrième Archonte. 
Dionys.  Halic.  in  Dinarcho , 

S-'-’f-  -. ; 

Archidamus  Sotius  , ou 
plutôt , Archidamus , fils  de 
Sotis  , fait  représenter  une 
de  scs  pièces;  EviusdeChal- 
cis  fait  la  musique.  Voyage 
de  Spon,  tom.  n , pag.  3a8. 
yintiquilies  of  Alhens  by  Ja- 
mes Stuart , vol.  Il,  pag.  3g. . 

Apollodoru  , trois  cent 
soixante-cinquième  Archon- 
te. Diodor.  Sicul.  lib.  xriit, 

5.  XLtr 

Les  Athéniens  envoient 
Hémades  et  son  fils  Déméas 
en  ambassade  à Antipater  : 
celui-ci  les  fait  mourir.  Id. 

ibid.  5.  xLviti 

Archippus , trois  cent  soi- 
xante - sixième  Archonte. 
Diodor.  Sicul.  lib.  xriii , 
5.  LViii.  Dionys.Halicarn,  in 

Dinarcho,  §.  ix 

Phocion  , condamné  à 
boire  la  ciguë  par  les  A thé. 
niens  le  19  Munychion 
(aa  avril).  Plutarch.  in  Pho- 

eione , pag.  y 58,  F. 

Démogènes  , trois  cent 
soixante-septième  Archon- 
te. Diodor.  Sieul.  lib.  xix , 

5" 

Agathocles , Tyran  de  Sy- 
raauAcs 


Pér.  Année; 
julien,  jar.  J.t 


4394 

43g4 


43g5 


>43g5 
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4397 
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3ao 
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3ig 


3i8 
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Dcmoclides  , trois  cent 
aoixaiite-huitième  Archon- 
te. Idtm  , ibid.  §.  xrn.  ... 

L.1  vigne  d’or,  qui  éloit 
dans  la  citadelle  de  Suses , 
est  enlevée  par  Antigonus. 
Cette  vigne,  y compris  d’au- 
tres ouvrages  en  or , va- 
loit  i5,ooo  taleus.  Il  enleva 
encore  du  la  Mediu  5,ooo 
taicns.  Ces  30,000  lalens 
Talent  de  notre  munnoie 
io8,ooo,ooollv.  Idem,  ibid. 

5.  xLriii 

Thèbes  rétablie  par  Cas- 
sandre  , vingt  ans  après 
sa  destruction,  idem , ibid, 

§.  Ltr 

Praxibnle  , trois  cent  soi- 
xante-neuvième Archonte. 

Idem  , ibid.  §.  Ly 

Nicodure  , trois  cent  soi- 
xante-dixième  Archonte. 
Idem,  ibid.  lib.  xtx,  ^.r,xrr. 

Xénocrates  meurt  âgé  de' 
83  ans.  Diofr.  Laerl.  lib.  ir , 
segm.  xir.  Polémon  lui  suc- 
cède à l’Ecole  de  Platon.  Id. 

ibid.  segm.  xri 

Théophraste  , trois  cent 
aoixante-onzième  Archonte. 
Diod.5ic.lib.xtx , §.i,.vxni. 
Dionys.  Halicarn.  in  Dinar- 

eho,  V /X 

Polémon  , trois  cent  soi- 
xante - doiiaième  Archon- 
te. Diodor.  Sicul.  lib.  xix  , 

5.  Lxxyii 

Simonides  , trois  cent  soi- 
xante-treizième Archonte. 
Diodor.  Sicul.  lib.  xrx , §.  ey. 
Dionyt,  Halicamass.  in  Di- 
Motxho,  ^.ix 


Per. 

julicA. 

.Années 

âV.J.C. 

Oljrmpiiides 
de  Cerœbns. 

l:irc  tle 

Nabo* 

nas^iir. 

Année' 

de 

Rome. 
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433 

438. 

4599 

3i5 

1 
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7i3 


PJr. 

jalien- 


' 4404 


Iliéromnémoii , trois  cent 
soixnntc -quatorzième  Ar- 
chonte. üiod.  Sùul.  lib.  XX , 

§•  "I 

Apalhocles,  vaincu  par  les 
C.irihaginois  auprè.s  d’IIi- 
nièrc,  se  réfugie  àSyraenses  : 
il  passe  ensuite  en  Afrique, 
où  il  bat  le.s  Carthaginois. 

Idem  , ibid.  5.  m , x et  seq. 

JJcmétriusde  IMialfcre, trois 
cent  soixante  quinzième  Ar- 
chonte, siirpa.sse  tous  les  au- 
tres Archontes  ses  devan- 
ciers par  son  génie  et  par  ses 
connoissances.  Idem  , ibid. 

§.  xxyjr 

Aréus  1 , fils  d’Acrotatus , 
et  petit-fils  de  Clcomèncs  , 
roi  de  Lacédémone  , de  la  44o5 
première  maison  , succède  à 
son  grand-père.  Coyrr  lesan- 
néc.s  4,344  et  Aj.lGq.  Il  règne 

4i  ans 

Epicure  , âgé  de  3a  au.s  , 
tient  une  école  de  philoso- 
phie à Mytilène  et  à Lanip- 
saque.  Diogen.  Laert.  lib.  x , 

iegm.  xr 

Charinus,  trois  cent  soi- 
xante-seizième Archonte. 

Dicd.  Sic.  l.  XX.  § txxxrtii. 

V'ictoire  remportée  par, 
Agathocles  sur  les  Cartha- 
ginois. Idem , ibid 

Aiiaxicrates  , trois  cent 
soixante-dix-septième  Ar- 
chonte, Idem,  ibid.  §.  Xhv.. 

Démétrius,  fils  d’Antigo-V 
nus  , s’embarque  <à  Ephèse  ’ 

se  rend  à Athènes  et  s’en 
empare  : Démétrius  de  Pha- 
lère  est  chassé  de  cette  ville. 


Anncé» 

J.C. 


Olympiidci 
de  CoiŒbus. 


3io 


Î09 


‘44o6 


3o8 
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!gfT9  no 
OljmpiaJts  Nabo* 
de  Cortebaf.  nattai*. 


On  élève  dans  le  Cérami- 
que une  statue  de  bronze  en 
l’honneur  de  l’orateur  Ly- 
curgue , en  vertu  d’un  dé- 
cret. Plutareh.  in  Vitisdtcem 
Oratorum , pag.  843 

L’orateur  Dinarque  est 
exilé  à Cbalcis  en  Eubée. 
Dionys.  Halie.  in  Dinareho , 
î-fi 

Corœbns,  trois  cent  soi- 
xante - dix  - huitième  Ar- 
chonte. Diod.  Sieul.  lib.  xx , 

§,  LXXIIt 

Sophocles,  fils  d’Amphi- 
clides,  porte  une  loi,  qui 
défend  sons  peine  de  mort  i 
aucun  philosophe  de  prési- 
der aux  éeoles  de  philoso- 
phie , à moins  qu’il  n'y  soit 
autorisé  par  un  décret  du 
sénat  et  du  peuple.  Ce  décret 
est  sage , et  je  ne  vois  pas  la 
raison  qui  l’a  fai  t traiter  d’i  n- 
sensé  par  le  savant  traduc- 
teur de  Théophraste.  Diog. 
Laert.  lib.  r ,segm.xxxrjti.  J 

Euxénippus  , trois  cent 
soixante-dix-neuvième  Ar- 
cliunte.  Diod.  Sieul.  lib.  xx  , 
5.  Lxxxi.  Dionys.  Halicam. 
in  Dinareho,  ix. 

Fhilon  , disciple  d’Aris- 
tote , fait  abroger  la  loi 
portée  l’année  précédente 
contre  les  philosophes , in- 
tente nne  affaire  à Sophocles, 
au  leur  de  cette  loi , et  le  fait 
condamner  à une  amende  de 
cinq  talens  ( 27,000  liv.  ) , 
quoiqu’il  eût  été  défendu 
par  Démocharès  , cousin  de 
Demosthènes.  Diog.  Laert. 


4407 


44o8 


44  og 
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Pér. 

|olieD- 

Auoée» 

•v.J.C. 

OIjmpiatlc4 
de  Conebus. 

i'.rc  de 
Nabo' 
Da»»ar. 

Année* 

de 

Rome, 

Ub.r,segm.  xxxrjii.  Athen. 
Ub.  xni,  cap.  jx  , p.  61 0,  F. 
Sam.  Petit.  Commentar.  in 
Leges  Àtlicas  tit.  nu , 

pag.Sÿo,  3g  t 

4409 

3o5 

4 

444 

44  g. 

^érécléi , trois  cent  qua- 
tre - vingtième  Archonte. 
Diod.Sicul  lib.xx,%.xci.. 

Epicure  retourne  à Athè- 
nes , oà  il  établit  une  école 
de  philosophie.  Diog.  Laert. 

lib.  X , segm.  xy 

Archidamns  iv , fils  d’Eu-| 
damidas,  de  la  seconde  mai- 
son des  rois  de  Lacédémone , 1 
monte  sur  le  trône  : il  règne 
46  ans.  Plutarih.  in  Jgid* , 

POM-  79^- 

Léostrate , trois  cent  qua- 
tre-vingt-unième Archon- 
te. Diodor.  Sicul.  Ub.  xx , 

5.  eu 

Démétrius  s’étant  emparé 
deSicyone  et  de  sa  citadelle, 
rend  la  liberté  aux  habitant: 
ils  lui  accordent , par  recon- ' 

)44io 

3o4 

CXIX.  1 

445 

45o. 

44i  1 

3o3 

3 

446 

45 1. 

noissance  , les  honneurs  quel 
l’on  fait  aux  fondateurs  des! 
villes,  et  appellent  la  leurl 
Démétriade  du  nom  de  leur] 
bienfaiteur  ; mais  après  sa 
mort , elle  reprit  son  pre- 
mier nom 

Nicoclès,  trois  cent  qua- 
tre-vingt-deuxième Ar- 
chonte. Idem  , ibid.  §.  en. . . 

Calliarcbus  , trois  cent 
qnatre-vingt-troisième  Ar- 
chonte. Dionys.  Halicarn.  in 
Dinareho,  §.  jx 

44ia 

303 

3 

447 

453. 

44 1.7 

3oi 

4 

448 

453. 

Hègémachus  , trois  cent 
quatre-vingt-quatrième  Ar- 
fbonte.  Idem,  ibid 

44i4 
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CXX.  1 

449 

454. 
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P*r. 

jtilipD. 


44i4 


44 1 5 


44 1 6 


Arcpsilas,  qui  avoit  clé 
disciple  de  Théophraste  et 
ensuite  de  Crantor  , {Diog. 

J.atrt.  lib.  ir ,segm.xxrin.  ) 
fleurit.  Id.  ibid.  segm.  xlv.  . 

Euctémon,  trois  cent  qua- 
tre-vingt  - cinquième  Ar- 
chonte. Dionys.  Halicarn  in 

Dinarcho  !X 

Mnésidémus  , trois  ccnt 
quatre -vingt -sixième  Ar- 
chonte. Idem , ibid 

Anliphatès  , trois  cent 
quatre-vingt-septième  Ar- 
chonte. Idem,  ibid 

Cléonyme,  fils  cadet  de 
Cléomènes  , roi  de  Lacédé-^44i7 
mone  , de  la  première  mai- 
son, épouse  Chélidonis,prin 
cesse  du  sang  royal.  Plutarch. 

in  Pyrrho , pag.  4ot,  A 

Nicias,  trois  cent  quatre- 
vingt- huitième  Archonte. 
Dionys.  Halic.  in  Dinarcho , 



Acrotatus  , fils  d’Aréus  ^ 
roi  de  Lacédémone,  de  la'^ 
première  maison  , devient 
amoureux  de  Chélidonis,  cl 
l’enlève  à Cléonyme.  Plu- 
tarch.  in  Pyrrho  , pag.  4ot . . 

Nicostrate  , trois  cent 
quatre  vingt-neuvième  Ar- 
chonte. Dionys.  Halic.  in  Di- 
narcho , §.  IX 

Olympiodore , trois  cent 
quatre-vingt-dixième  Ar- 
chonte. Idem, ibid.  §.iX. . . . 

Demétrius  s’empare 
la  Macédoine  et  en  }oiiit^ 
pendant  sept  ans.  Plutarch. 
in  Demetrio , pag,  ÿoS , E. 

? B 


44i9 


\oDÿes|  Oljmniadpft 
iT.J.C.  Uc  ( tsiorbuf.  .V. 
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Pir.  Annét»  01  jmpiaae»  IÇr®, 
julien.  .v.J.C.  do  Cor<ebo..  P*’'"'  „ 

n«4sar.  nome. 


Philippe, troiacentqnatre-  j 
vingt  - onzième  Archonte.* 

Dionys.  Halic.  in  Dinarcho 

i ' J ' ' ' ’ V*4a  1 ag3  4 

Uinarque  rappelé  de  son/  ^ 

exil  par  Démeirius  , ainsik 
que  les  autres  exilés  ld.ibid.\ 

5.//,/f/,fx.  Voyezl’an4,4o7.  ) 

Démetrius  porte  la  guerre 
en  Etolie  : il  y laisse  Pantau- 
chus  pour  marcher  contre 
Pyrrhus  ; ces  deux  princes 
s’égarent  : Déiuétrius  rava* 
ge  l’Epire  et  Pyrrhus  rem- 
porte une  victoire  complète 
sur  Panlauchus  : celte  vic- 
toire fut  la  cause  de  la 
décadence  des  affaires  de 
Démétrins.  Plutarch.  in  De- 

meirio , poff.  ÿo8 , E 44a3  agi  cxxii.  2 

Philippe  , trois  cent  qua- 
tre-vingt-quatorzième Ar-i 
chontc.  InMarmore aGrutero  ' 
édita , paff.  toay,  N°.  s.. . . \44a4  ago  3 

Mort  de  Ménandre , cé-l 
lébre  poète  comique.  Voyez\ 

l’an  4,372 J 

Diphihis,troisccnt  quatre-  ^ 
vingt  - seizième  Archonte,  j 
Corsini  Fast.  Attici,  lom.  ir  ,l 


P<^P\ 

Démétrius  est  chassé  def 

la  Macédoine  par  Lysima-l  ^ „„ 

chus  et  Pyrrhus  après  un/  » 

règne  de  sept  ans.  PlutarchX 
in  Demetrio,  pag.pt  t,A.R.\ 

Pyrrhus  règne  en  sa  place! 
sept  mois.  Idem,  in  Pyrrho,  I 

pag.  Spo,  A.  B. 

Dioclès,  trois  cent  quatre- 
vingt  - dix  - septième  Ar- 
chonte. Corsini  Fast,  Attici, 
tom,  tr , pa".  yS 4427  287 


4426  288  cxxiii.  1 46 il 
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VéT. 
j oUen. 

tT.J.C. 

Oljmpiadfi 
de  Conebat. 

%re  de 
Nebo- 

Da»Mr. 

Arnife* 

de 

Rome. 

Mort  «le  Théophraste  : 
Strabon  lui  succède.  Diog. 
Laert.  lib.  v , segm.  Lvtit. 

Voyez  l’an  4,343 

l'undemens  de  la  ligue  des  ' 
Achéens  joies  par  les  habi- 
tans  de  Patres , de  Dyine  et 
de  Phares.  Polyb.  l.  ii,  xLi. 

Version  des  Livres  Saints 
«le  l’Hébreu  en  (»icc,  faite 
pur  ordre  «le  Plolé«née,filsde 
Lagus,  et  par  celui  de  Ptolé- 
méePhiladelphe  son  Ris, qu’il 
avoil  élevé  au  Iréncdeuxans 
avant  sa  mort.  Lncian.  {Ma- 
crnt.^.x//.)!!  n’y  euld’abord 
que  les  ciui|  livresdela  loi  de 
liaduils.  Joi^rph.  Antiquit. 
Judaic.  li'j.  xii,t  np.  ii  ets>'q. 
Les  Juifs  sont  d'accord  là- 
dessus,  comme  nous  l’appre- 
nons «le  S.  Jérôme  , Com- 
ment.  in  Mich.  cap,  »/.  Cetlel 
version,  commencée  sous. 

44a8 

a86 

3 

463 

468. 

>443o 

J 

!284 

f 

CXXIV.  1 

465 

4 ' s 

470. 

Ptolémée  Soter,  fui  achcvéc[ 
sous  Ptolémée  Pliiladelphc  :| 
on  ignore  en  quel  temps  se 
fU  celle  du  reste  des  Livres 
Saints;  ce  que  l’un«lit  «le  l’ac- 
cord de  ces  70  versions,  non- 
seulement  quant  au  sens  , 
mais  encore  quant  aux  ter- 
nies mêmes, n’est  qu’une  fa- 
ble qu’on  est  fâché  «te  trouver 
•lans  Philon,  Juif,  de  Mnse  , 
lib.  ti , tom.  n,  pag.  lAo.  La 
plupart  des  Pères  ont  répété 

• f,»S 

t*  ‘ ’ 

n 

J 

•«j4. 

celte  fable,  comme  S.  Iré- 
ni'Cflib.iii jcap.xxv.S.  Clé- 
ment d’Alexandrie.  Slromal. 

.<»  , 
. 4 

lib.  /,  %.  XX//,  pag.  4io. 

S.  Justin  Martyr,  Cohortat. 
adGracos,%.xiii,pag.  tj.. 

) 
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La  même  année  ou  cons- 
truisit par  ordre  de  Ptolé- 
mée  la  tour  du  Phare  : Sos- 
trate  de  Guide  en  fut  l’ar- 
chitecte : cette  tour  étoit 
carrée  ; chacun  de  ses  côtés 
avoit  un  stade  ; sa  hauteur 
étoit  de  900  coudées  (1375 
pieds).  Ou  appercevoit  son 
fanal  de  cent  milles , c’est-à- 
dire  , d’un  peu  plus  de  3o 
lieues.  Slrab.  lib.  xrtt  , 
pag.  Jsaac.  Fossias 

ad  Pompon.  Melam , lib.  n , 
cap.  rii,pag.  ySa 

Gorgia.s  , quatre  cent 
quatrième  Archonte.  Plu- 
tarch,  vil,  decem  Oralor. 
pag.  84^,  C.  D 

Statue  élevée  à Démos- 
thènessur  la  place  publique: 
décret  qui  ordonne  que  ses 
parens  seront  nourris  aux 
dépens  du  public.  Id.  ibid. . 

Environ  cinq  ans  après 
q\ie  les  villes  de  Dyme  , de 
Patres  et  de  Phares  eurent 
posé  les  premiers  foiidcmens 
de  la  Ligue  des  Achéens  , le 
reste  des  villes  de  l’Achaïe 
chassa  ses  Tyrans  et  entra 
dans  la  Ligue.  Celte  Répu- 
blique se  gouverna  par  deux 
Stratèges.  Polyb.  lib.  u J 

5.  XLl 

Pyrrhus,  appelé  en  Italie 
par  les  Tarentins,  bat  les 
Romains  commandés  par  le 
consul  Lævinus.  Fabricius 
est  envoyé  par  les  Romains 
à Pyrrhus  pour  le  rachat 
des  prisonniers.  Plutarch.  in 
Pyfrbo , pag.  3ÿ4 
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Pér. 
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AoDées 
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Ptinlias , Tyran  d’Agri- 
gcntCjfonùe  lavilIedePliin- 
ti.ide,  et  y transporte  les  La- 
bilaos  de  celle  de  Géla  qa’il 
venoit  de  détruire.  Diodor. 

Sicul.  Eclog.  ex  lib.  xxii , 

tom.  JJ  , pag.  4p5 4'i34 

Anaxicrates,  quatre  cent 
cinquième  Arcbonle.  Paus. 

lib.  X , 5.  xxiii 

Expédition  des  Celtes  ou 
Gaulois  dansla  Grèce , ayant 
Brennusà  leur  tête  : ils  sont 
battus  prés  des  Therniopy- 
les  : un  détachement  de  leur 
armée  , composé  de  4o,ooo 
liommes  , passe  en  E'.olic  , 
égorge  tous  les  hommes , les 
vieillardsetlescnransila  ma- 
melle ils  assouvissent  aveci 
les  femmes  leur  brutalité  , Vi435 
les  mourantes  , les  mortes 
même  , rien  ne  put  les  en 
mettre  h couvert  : les  Eto- 
licnsles  battent,  de  manière 
qu’il  en  revint  àpcine  20,000 
au  gros  do  leur  armée  près 
des  Thermopyles  : ils  vont 
desTbermopyles  àDclphes: 
là  ils  sont  battus  par  les 
Grecs  et  preuuent  la  fuite  : 
Vrennus  meurt  quelques 
jours  après  de  ses  blessures. 
Pausan.l.x,e.xxri  et  xxiii.  I 
Démoclès  , quatre  cent 
sixième  Archonte.  Idem  , 

cap.  xxni,  sub  finem ^4436 

Les  Celtes  passent  en 

Asie.  Idem  , ibid 

Pyrrbus  renvoie  sans  ran- 
çon aux  Romains  les  prison- 
niers qu’il  avoit  faits  sur 
eux  : bataille  do  Pyrrhus 
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contre  le  consul  Fabricius: 
l’événenienl  en  est  douteux. 
Plulairh.in  Pyrrho,pag.3ÿ6' 

^9  J 

Pyrrhus  passe  en  Sicile  et 
bat  les  C.irthaginois.  Idem  , 
ibid,  pag,  

Nai.ssaiiced’Eratosthène8, 

fils  d’Aglaüs.  Suidas 

Naissance  du  poète  Eii- 

pliorion.  Idem 

Pyrrhus  , de  retour  en 
Italie  , est  battu  par  les  Ro- 
mains. Plalarch.  in  Pyrrho , 
pag.  3ÿj,.  Suidas,  Foc.  Eu- 

phorion 

Pyri  husse  rend  maître  de 
la  plupart  des  villes  de  Ma- 
cédoine : il  y met  en  garni- 
son les  Gaulois  de  son  armée. 

' « LesOaulois,  dit  Plutarque, 
» sont  de  toiislcshommes,les 
» plus  insatiables  de  riches- 
» scs.  Arrivés  à Edesse,  au- 

» ciennement  appelée  Æges, 

» ilsfouillércntlestombeaux 
» des  rois  de  Macédoine,  en- 
e levèrent  les  richesses  qui  y 
ti  étoient  renfermées  et  jo- 
» lèrenl  aux  vents  les  cen- 
» dres  de  ces  princes».  Plu- 
ifirch.  in  Pyrrho , pag.  Aoo.. 

Cléonyine  , irnté  contre 
Acrotaliis  , se  retire  auprès 
de  Pyrrhus  , et  engage  ce 
prince  à faire  la  guerre  .aux 
Lacédémoniens.  Idem  , in 

Pyrrho  , pag.  4oi 

Pyrrhusentreen  Laconie: 
près  de  s’emparer  de  Lacé- 
démone, il  est  repoussé  jiar 
Aréus  , roi  de  Lacédémone , 
qui  arrivcsurccs entrefaites 
Tome  J ' II. 
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l’ér. 

julien. 


Amu'cs 

or.J.C. 


4442 


, 4443 


«le  l’ilc  (le  Crète  : Pyrrlius 
«e  retire  vers  la  ville  d’Ar- 
goi,  pénètre  dans  la  place 
publique , et  est  tué  par  une 
tuile  que  lui  lance  sur  la  tête 
une  femme.  Plutarch,  in  Pyr- 

rhOfpag.  4o3  et  seq 

Pytharatus,  quatre  cciit 
treiiième  Archonte.  Pla- 
tarch.  in  vitis  decem  Oralv- 

TuÉt,  pag.  84 J 

Ou  élève  sur  la  place  d’A- 
thènes une  statue  à Dému- 
charès , neveu  de  Démos- 
thénes  , et  il  est  ordonné 
par  un  décret  qu’il  seroiti 
nourri  dans  le  Prytanée,  lui 
et  sou  fils  aîné  , et  ainsi 
d’aîné  eu  aîné  dans  toute  la 
suite  des  temps  , et  qu’ils 
iouiroient  à perpétuité  de 
la  première  plaec  dans  tous 
les  jeux  publics.  Idem,  ibid.l 

pag.  84y  , D.E I 

Ploléniéc  Evergèles  monte 
sur  le  tnlne  d’Egypte.  Suidas 
Voc.  Callimachus.  Il  paroit 
que  cet  auteur  se  trompe 
et  qu’il  faut  placer  l’avéne- 
inent  de  ce  jirince  au  trône 

a4  ans  plus  tard 

Epicure  meurt  dans  sa  1 
soixante  - douzième  tinnée  / 
le  1 3 janvier.  JDiogrn.  Laert.l 
lib.  X , segm.  xr.  Cicero  dej 

Fato,%iiX ( 

Pronomus  et  Lysippe  , x 
poètes  tragiques,  donnent^ 
des  piècrsdctbéâtre. /nscnp-| 
tion  ancienne  dans  les  Voyap^es] 
deSpon,  tom.it  ,p.3ay.  An- 
tiqiiilies  of  Athens  by  .Stuart , 
tom.  Il  ,pag.3o  and3t 
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Iliéron  , qui  avoit  été  Ar- 
cLoiitc  à Syracuses  pendant 
quelque  temps,  est  proclamé 
roi.  Polyb.  lih.  i,  5.  yiit  et  ix. 

Arcus,  roi  de  Lacédémo- 
ne , de  la  première  maison  , 
battu  par  llémètrius,  est  tué 
dans  le  combat:  Acrotatus, 
son  fils,  I ni  succède.  Platatxh. 

ia  Agide,pag.  yp6,  F 

Acrotatus, roi  de  Lacédé- 
mone, de  la  première  maison, 
périt  dans  un  combat  près  de 
MégalopolLs.  Jd.  ih.p.  ygy.  A. 

Aréus  II , sou  Cls , lui  suc- 
cède , sous  la  tutèle  de  Léo- 
iiidas , Gis  de  Cléonyme. . . . 

Mort  du  philosophe  Slra- 
ton.  Diogen.  Laerl.  lib.  r , 

irgm.  tvnt 

Diognète  , quatre  cent 
vingtième  Archonte.  C’est 
de  cet  Archonte  que  les 
M.arbrcsdeParos, communé- 
ment appelés  Marbres  d’Ox- 
ford,  commencent  à compter 
toutes  les  époques.  Marmara 

Oxoniensia,  Epoch.  1 

Zénon  le  Stoïcien  meurt  : 
Cléan  thés  lui  succède  :£useZ>. 
LcsavantCorsinimetsamort 
en  4,446  et  en  4,454.  Fasti 
Allici,  tom,  IV,  pag.  8y  etgi. 

Hiéron , roi  de  Syracuses , 
fait  lapaixaveclcs  Romains. 
Polyb.  lib.  1,5.  xvt  et  xvit.. 

Arrhénides , quatre  cent 
vingt-quatrième  Archonte. 
Corsini  Fasti  Attici , tom.  ir , 

P°g-9* 

Aréns  n meurt  âgé  de  huit 
ans.  Pausan.l.tij,c.vi,p.ai8. 
Plutareb.  in  Agide^p.  ygy.. 
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lui  succède 

£udamidas  ii , roi  de 
ccdémouc  , de  la  seconde 
maison  , succède  à son  père 
Arcliidamus  iv  : il  règne  14 
ans.  Voyez  l'an  4/»  10.. 

Les  Romains  battent  sur 
mer  les  Carthaginois  ; ils 
passent  eiï  Afrique  et  les 
battent  sur  terre.  Aniilcar  et 
les  deux  Asdrubal  sont  vain- 
cus par  le  consul  Régulus. 
Polyh.  lib.  xxrt  et  seq.. 

Léonidas,  roi  de  Lacédé- 
mone, de  la  première  mai- 
son , est  chassé  du  tronc 
par  Cléombrulc  son  gendre. 
Cléombrotc  règne  en  sa 
place.  Plutarch.  in  Àgide  , 

pofT.  800,  B.  C. 

Marcus  de  Cérynée  , pre- 
mier Stratège  unique  des 
Achéens.  Polyb.l.ii',%.XLui. 

Xanthippc  de  Lacédé- 
mone vient  avec  des  Grecs 
au  secours  des  Carthaginois: 
il  bat  le  consul  Régulus  et  le 
fait  prisonnier. Po/yé.  lib.  i, 

5.  xxxin  et  xxxir — 

LesCarthaginois  renvoient 
dans  leur  patrie  Xanthippe 
avec  les  Lacédémoniens  qui 
l'avoicnt  accompagné,  après 
lesavoircomblésd’honnenr  j 
mais  ils  donnent  en  secret  or- 
dre à leur  amiral  de  les  faire 
périr  sur  mer.  Àppian.  Bell. 

Punie,  lit.  t , pag.  6. 

Aratus,  Agé  de  vingt  ans , 
est  élu  S tratège  des  Achéens, 
quatre  ans  après  la  Stratégie 
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P*r. 

iiilicn. 

.^ïïoees 

âV.J.C. 

01  jnpiadet 
de  Corabus. 

èr«  d« 
Nabo* 
aa«»ar. 

Années 

de 

Rome. 

de  Marcus  de  Cérytiée.  Po~ 
lyb.  lib.ii , \.XLiti 

4464 

aSo 

CXXXII.  a 

499 

5o4. 

L’élection  du  Stratège  se 
faisoit  au  printemps  : on 
étoit  donc  encore  dans  la 
seconde  année  de  l’Olym- 
piade CXXXII 

Ptoléinéc  PliUadelphe,  roi 
d’Egypte, meurt:  Ptolémée 
Evergètes, son  fils,  lui  suc- 
cède. Canon.Rtg.  Astronomie. 
Voyez  l’an  4,443 

4467 

a47 

CXXXIU.  3 

5oa 

507. 

Agis  111  succèdei  Eudami- 
das  II , roi  de  Lacédémone , 
de  la  seconde  maison.  Plu- 
tarch.  in  Agidt , pag.  jg6.. 

4468 

a46 

3 

5o3 

5o8. 

Lcoiiidas  , qui  avoit  été 
chassé  par  Cléombrote , re- 
monte sur  le  trône.  Id.  ibid. 
p.Soa.  Paus.  lib.nt , cap.  rt. 

4470 

a44 

CXXXIV,  1 

5o5 

5io. 

La  corruption,  qui  s’étoit 
insensiblement  introduite  à 
Spartc,inrecte  toutesles  clas- 
ses de  la  société  ; on  permet 
aux  citoyens  d’aliéner  leur 
patrimoine  : les  héritages 
passent  entre  les  mains  d’un 
petit  nombre  de  citoyens  : 
les  antreslanguissentdansla 
plusaiTrcusc  misère  : l’édu- 
cation de  la  jeunesse  est 
négligée  , les  loix  sont  mé- 
prisées : Agis,  le  vertueux 
.Agis,  veut  rétablir  les  loix 
(le  Lycurgue  et  rendre  à sa 
patrie  son  éclat  primitif. . . . 

4475 

( 

a3q 

cxxxv.  a 

5io 

5i5. 

Agis  marche  au  secours 
des  Achéens  contre  les  Æto- 
liens  ; il  chasse  les  Ætoliens 
de  Pellène,  dont  ils  s’étoient 
emparés  : Aratus  étant  sur- 
venu , il  s’éleva  une  querelle 
entre  les  Açhécus  et  les  La- 
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cédémonicns  , qui  fat  suivie 
d’un  combat,  où  Agis  eut  du 
dessous.  Paasan.  l.  it,  c.  riii. 

Agésilaiis , oncle  d’Agis  , 
et  qui  étoitEpIiore,  homme 
riche,  mais  très- endetté  , 
persuade  à Agis  de  commen- 
cer la  réforme  de  l’Etat  par 
l’abolition  des  dettes,  ajou- 
tant que  par  là  on  gagneroit 
les  possesseurs  des  terres,  qui 
en  seroient  plus  portés  à co  n- 
seiitir  au  partage.  Plularch. 

in  Agide , pag.  801 

Les  dettes  abolies , on  ne 
voulut  plus  entendre  parler 
du  partage  des  terres  : les 

Îiauvrcs  se  mutinent  contre 
esridies:  l’espritde  révolte 
s’empare  de  toutes  les  têtes: 
Agis  est  mis  en  prison,  jugé 
et  mis  à mort  par  les  Epho- 
res  ; sa  mère  et  sa  grand- 
mère  subissent  aussi  le  même 
sort.  Plularch.  in  Agide  , 

pag.  80A 

Cléomènes , fils  de  Léoni- 
das  , roi  de  Lacédémone , de 
la  première  maison , succède 
^ son  père  : il  fait  la  guerre 
à Aratiis.  Plularch.  in  Cleo- 

mene  , pag.  81  3 rtseq 

Cléomènes,  battu  parAn- 
tigonus , s’enfuit  en  Egypte  : 
ayant  excité  des  troubles 
dans  ce  pays  et  craignant 
d’en  être  puni , il  se  tue. 
Polyb.  lib.  it,  §.  i.xix;  tib.  r, 
xxxt'  et  seq.  5-  xxxix..  . 
En  lui  finit  la  première 
maison  des  rois  de  Lacédé- 
mone , comme  la  seconde 
avoit  fini  par  Agis. 
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Le  gouvernement  légitime  de  Lacédémone 
fut  alors  détruit  On  pourroit  même  le  regarder 
comme  l’ayant  été  à l’avéncment  de  Cléomènes 
au  trône  ; car  de  graves  auteurs  assurent  que  ce 
Prince  en  fut  le  premier  Tyran , parce  qu’au  lieu 
de  gouverner  selon  les  maximes  de  l’État,  il  ne 
suivit  que  son  caprice.  « Cléomènes  , dit  (1) 

))  Polybe , détruisit  le  gouvernement  de  sa  patrie, 

» etcliangeauneRoyautélégitimeen Tyrannie  ». 
Tite-Live  confirme  le  témoignage  de  cet  Histo- 
rien (2).  yintigonus , Macedonum  Rex , cum 
Cleomene  ^ Lacedæmoniorum  Tyranno,  signi.i 
collatis  dimicasse  dicehatur.  Le  mêmeTite-Live 
s’étoit  expliqué  avec  encore  plus  de  clarté  un  peu 
plus  haut  (3).  Pulsus  ( udgesipolis  ) infans  ab 
lyy cargo  Tyranno  post  mortem  Cleomenis  , qui 
primus  Tyrannus  Lacedœmone  fuit.  Agésipolis 
succéda  à Cléomènes;  mais  il  fut  chassé  dans  son 
enfance  par  (4)  Lycurgue,  qui  s’étoit  emparé  de 
la  Tyrannie.  Ce  jeune  Prince  ayant  été  (5)  député  . 
peu  après  à Rome  par  les  exilés  de  Lacédémone, 
afin  de  réclamer  la  protection  du  Sénat,  le  vais^ 
seau  qu’il  montoit  fut  pris  par  des  Corsaires,  et  il 
périt  avec  tous  ceux  dont  il  étoit  accompagné. 


(1)  Polyb.  lib.  n,  X1.V11. 

(a)  Tit.  Liv.  lib.  xxxiv,  xxvm.. 

(3)  Idem,  ibid.  §.  xxvi. 

(4)  Idem , ibid. 

(5)  Polyb.  Excerpt  Lcgationum  xlix  , pag.  120».. 
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Lycurgue  lui-même  ne  jouit  pas  long-temps  de 
la  Tyrannie:  on  ignore  s’il  mourut  de  maladie,  ou 
s’il  fut  chassé.  Quoi  qu’il  en  soit,  le  Tyran  Ma- 
chanidas  ( i ) lui  succéda  : sa  Tyrannie  ne  fut  pas 
longue;  il  périt  (2)  dans  une  action  contre  les 
Achéens.  Nabis  (5)  n’eut  pas  plutôt  appris  sa  mort 
qu’il  s’empara  de  la  l'yrannie.  Il  fut  tué  dans  la 
suite  par  les  Ætoliens. 

Quant  à la  seconde  maison  des  Rois  de  Lacé- 
démone, Eurydamidas,  fils  de  l’infortuné  Agis, 
qui  avoit  été  condamné  à mort  par  les  Éphores , 
succéda,  quoiqu’enfant , à son  père.  Le  Tyran 
Cléomènes,  dont  nous  venons  de  parler,  le  fit 
empoisonner  (4)  par  les  Éphores.  Après  cette 
atrocité , il  mit,  contre  toutes  les  loix,  en  la  place 
de  ce  Prince  son  propre  frère  Epiclidas,  comme 
l’appelle  Pausanias,  ou  plutôt,  Euclidas , dont 
il  (5)  connoissoit  l’incapa,cité.  Cet  Euclidas  en  (6) 
donna  des  preuves  à la  bataille  de  Sellasie.  S’étant 
laissé  envelopper  par  les  Acarnaniens  et  les  Illy- 
riens , il  fut  tué  avec  tous  ceux  qui  étoient  sous 
ses  ordres.  Les  deux  frères  avoient  auparavant  (7) 
cassé  le  Sénat,  et  avoient  substitué  à ce  corps 


(1)  Pausan.  lib.  iv,  cap.  xxix,  pag.  35 1. 

(а)  Idem,  lib.  viii,cap.  l,  pag.  701. 

(.3)  Idem,  lib.  «,  cap.  ix,  pag.  i3i. 

(4)  Fausan.  lib.  11,  cap.  ix,  pag.  i3i. 

(5)  Polyb.  lib.  ii,  §.  i-xvii  et  xxvni. 

(б)  Plutarcli.  in  Agide,  pag.  818,  £. 

(7)  Paasan.  Kb.  11,  cap.  ix. 
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respectable  des  hommes  dévoués  à leurs  volontés, 
sous  le  nom  de  Patronomes,  c’est-à-dire,  Légis-^ 
lateurs  de  la  Patrie  , terme  jusqu’alors  inconnu, 
qui  ne  pouvoit  en  imposer  qu’à  la  tourbe , qui  se 
contente  plus  de  mots  que  de  raisons. 

Nous  avons  vu  Agésipolis,  Eurydamidas,  Eu- 
clidas,  Lycurgue,  Machanidas  et  Nabis  se  succé- 
der rapidement.  Les  Lacédémoniens  passèrent 
ensuite  sous  la  domination  des  Âchéens,  qui  leur 
ordonnèrent  d’abattre  (1)  leurs  murs,  de  faire 
sortir  de  leur  pays  les  troupes  étrangères  qu’ils 
avoient  à leur  solde,  de  renvoyer  dans  un  terme 
préfixe  tous  les  esclaves  affranchis  par  les  Tyrans, 
enfin  d’abroger  toutes  lesLoix  de  Lycurgue  et  de 
suivre  celles  des  Achéens. ‘Enfin  ils  furent  soumis 
aux  Romains,  lorsque  ceux-ci  eurent  asservi  la 
Grèce. 

Quelles  furent  les  causes  de  cette  terrible  ré- 
volution ? Le  luxe,  la  corruption  des  mœurs,  le 
mépris  des  Loix.  Le  luxe  se  glissa  dans  l’État  à la 
prise  d’Athènes,  et  pénétra  peu  à peu  dans  tou- 
tes les  classes  de  la  société.  On  rougit  alors  de  l’an- 
tique simplicité , de  l’an  tique  frugali  té.  Les  mœurs 
se  corrompirent}  le  vice  marcha  tète  levée,  on 
s’en  fit  gloire,  on  s’en  fit  honneur  : les  Loix  fu- 
rent méprisées.  De-là  les  disseutions,  les  troubles, 
les  crimes  de  toute  espèce,  tristes  avant-coureurs 
de  la  destruction  des  Etats  ! Ces  choses  s’étoient 


(i)  Flutarch.  in  Fbilopocmene,  pag.  565, 
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vues  dans  tous  les  temps,  dans  tous  les  pays  ; mais 
ce  qui  ne  s’étoit  vu  dans  aucun  temps , dans  au- 
cun pays,  c’étoit  un  Roi  jugé,  condamné  et  mis 
à mort  par  ses  sujets.  Les  Lacédémoniens  don- 
nèrent ce  terrible  exemple  à l’univers.  Agis,  leur 
Roi,  tenoit  une  conduite  irréprochable  ; il  vou- 
loit  faire  revivre  les  Loix  anciennes.  Ses  sujets 
n’étoient  pas  dignes  d’un  tel  Prince.  Sa  conduite 
vertueuse  leur  reprochoit  sans  cesse  leurs  crimes. 
Cette  censure  muette  les  irritoit.  Ils  crurent  s’en 
débarrasser  en  le  faisant  mourir.  Ce  crime  af- 
freux, qui  révolte  l’humanité,  précipita  la  ven- 
geance du  ciel.  De  cruels  Tyrans  proscrivirent  la 
vertu.  On  ne  vit  plus  sous  leurs  règnes , que  con- 
cussions, que  brigandages,  que  délations,  que 
meurtres,  que  proscriptions,  jusqu’à  ce  qu’enfin 
cet  État , qui  avoit  été  si  florissant , tandis  que  ses 
citoyens  avoient  été  vertueux,  passa,  comme 
nous  l’avons  observé,  sous  une  domination  étran- 
gère. . 


VIN  DU  TOME  SEPTIÈME. 
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